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■• GUA DE MalVes (Jean-Paul mourut âaos un état voisin de l'ia- 

iw), çé à CarcassoDoe eu 1713, digence, en 1786. L'abbé de Gua 

«n^nl»% de la Société royale de était trop entêté de ses systèmes; 

Iiondres et de l'académie de Bor- mab il montra toujours une pro- 

^esnx, embrassa l'état ecclésJas- bité sévère, et le désir dé contri- 

tique, se livra à l'étude des ma- buer au bien public. Ses princi- 

tbématiqnes, et obtint la chaire paux ouvrages sont i | Usage, de 

dephilfUopbieaucollégedeFraD- Vanafyse de Déscartes, pourd/f- 

ce, qu'il neconserva que pendant couvrir, sans le secours du calcul 

quelques années. En IT'fl), il fiit différentiel, les propriétés des li- 

nominé membre de l'académie des gies géométriques, Paris, 1740, 

sciences. En 1 76i, il présenta un in-1 2 ; | Dialogue d'ifylas et Phi- 

S rejet d'exploitation des mines lonoùs sur t entendement humaitf, 

'oe du Languedoc, et se chargea traduit de l'anglais; | le f^oyage 

du premier essai , qui ue réi^t d'Anson autour du monde , tra- 

pa«. Il tomba de chev.al, et resta duit eu français , 1750, in-'i*' ou 

incommodé le reste de ses jours. -4 yol. in-12; \ Essai sur les cau- 

II adressa ensuite au. i^^inistére un ses du déclin du commerce, étran- 

pUn d'emprunt qu'il ne put &ire ^rdela GrandcBretagne, i7S7, 

adopter. Un. pr«cès qu'il eut avec 3 vol. in-12; .1 Discours pour et 

sa £tmille achewa de le ruiner., Jl contre. la réduction nature^ dfi 

ï. 1 
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fargeni, 1757, S vol. in-19, tra- à l'assemblée légUUUve.Ua M. de 

dait de l'anglais. Ce fut lai, dit- G., député de la Gironde, avaat 

on, qui conçut le vaste plan de demandé , le S8 octobre 1791 , 

T'Encyclopédie universelle', dont qu'il fit enjoint, par nne pro- 

il aoi'ait donné Tidée k Diderot. damation , h Monsieur , frère 

*GUADAGNIMI(Jean-Bapti»- du roi, de i-entrer en France 

te) , lavant curé italien , né en dans le délai de deux mois , sous 

1799, à Eseno dans la province peine d'être privé de ses droits , 

de BrCscia, mortleSI mars 1806, Gnadet appuya cette motion , et 

a laissé , sntre autres ouvrages ; | demanda bientôt après que tous 

de jinù'qua Pùneciarum origine, les Français réunis sur les bords 

Brescia, 1782, in-8"; | Difesadi du Rbin Fussent poursuivis corn- 

Amalda di Brescia, Pavie, 1 790, me conspirateurs et dépouillés de 

9vol, in-S"; | Due leltere prore- leurs biens, s'ils n'étaient pas ren- 

nesichealsisnorD.P'icenzo Rosa très dans le royaume au l"jaD- 

«ipra i/ Ce/âa/o, Bergame, 1 801 , vier 1799. II .ligna la ensuite un 

9 vol. in-B". On a de lui en outre congrèsdes puissances de l'Europe 

un grand nonibre de Dissertations conti'e la France , et il fit décréter 

imprimées dans le 'Joomal ecclé- qu'on punirait de mort , comme 

siastique de Rome." Sa "Vie' a été coupable du crime de lèse-nation, 

n'>liéeparle professeur Fioriano tout Français nu régnicole qui y 

dani, sous lelitre suivant; 'Me* prendrait part. Enfin il provoqua 

morie sulla vita e sulle opère di tout ce qui pouvait amener le ren- 

Giambattista Guadagnini, arci- versement de Ja monarchie. Il 

pre di Civiudein valCamonica*, 'proposa même les mesures lesplus 

Fadoue, 1808, 1 vol. in-8". violentescontrc les prêtres et tous 

• GUADET (Marguerite-Élie), ceux qui défendaient la cause de 

né il Saint-Emilien en 17K1, avo- la religon et du roi. Il parla en- 

cat à Bordeanx , et député de la suite en faveur des soldats suisses 

Gironde à l'assemblée législative du régiment deChStcauvieui, et 

de1791, déploya, quoique jenne, osa plaider la cause des brigands 

de grands talents oratoires, une d'Avignon,' dont ilquaHlîa les cri- 

éloquence persuasive, une logi- mes 'd'erreurs de bons citoyens*, 

que serrée et pressante, qui le fi- Cependant, vers la fin de juillet , 

rent bientôt distinguer , et le pla- Danton , déjà puissant et qui avait 

cèrent àta tête des 'Girondins'.^ll des projelsbien diiférentsde ceux 

avait projeté avec ses collègues la des Girondins , leur inspira une 

mine de la monarchie et l'établis- certaine crainte ; dans cette pesi- 

sement de la république : pour lion , ils entrèrent en négociation 

exécuter plus facUement leur des- avec la cour. Mais leurs m'éten- 

sein, ils eurent reconrs aux du- lions étaient très-hautes; la cour 

bistei. Associés aux "jacobins', ils refusa leur proposition. Ils reprî- 

déclamèrent avec eux contre le rent alorsleurattituderévolulion- 



trône, les ministres, les prêtres , naire, etGuadet n'en devint que 

les émigrés ■■ les clubs retentis- plus' violent. Il demanda , aprè* 

•aient continuellement de ieure la terrible journée duiâOjmn, 

vociférations, et Gnadet surtout que lapopulacequi venait desouîl- 

Ve manquaitpas de les reproduire 1er le palais de ses souverains et 
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.nettre en danger lesjonraclela nteiltëure citiie. LesGiroDdîni 
amitié royale , fût admise aux attaquëreat alors la action d'Or- 
innneun de la séance, et défilât léans, et demandèreDt avec îq$- 
Jans la salle , ayant à sa tête les tance la punition des criiqes de 
dénia^gties les plus exaltés, et septembre, tandis que Danton et 
on put , avec raison , le regarder Robespierrese réunissaient contre 
commean desprovocateursduras- enx, et leur reprochaient )eun 
semblement séditieux , lorsqu'on prétendues liaisons avec la cour 
Jevit demander avec instance et avant le lOaoât. Un prëlreapos- 
obtenir la réinstallation du maire lat ayant prétendu qu'on avait 
Pétîon , qui avait été destitué trouvé le nom de Guadet dans 
par l'administration du départe- l'armoire àe kr , ee député se vit 
ment , pour ne s'être pas opposé alors en butte à toutes sortes d'ac 
à ces désordres , ou plutôtpour cnsations; Bobespierresurtouts'a- 
les avoir fevorisés. La Fayette charna à sa perte ; cependant 
avait réclamé, au nom de tonte Gaadet se détendit avec le pins 
son armée, la punition des cou- grand talent , et terrassa souvent 
pables : Guadet l'attaqua avec la cette idole du penple , en l'acca- 
dei'n i ère violence , et lui dît que sant, lui et Danton, d'être les 
■ cette demande , libellée dans chefs d'une action qui voulait 
le style de Cromwel ou de Ce- gouverner par le meurtre et la 
sar, ne pouvait être du fils aîné terreur. Lors du procès de l'in- 
de la liberté; » et lorsque ce gé- fortuné Lonis XVI , il s'efforça 
néral se présenta lui-même à la avec ses collègues de soustraire ce 
barre pour y renouveler la péti- monarque au sort tragique qui 
tion , Guadet l'attaqua k décou- l'attendait; mais, après avoir vu 
vert , et demanda que le ministre rejeter la demande de l'appel au 
de la gueiTe filt interpellé pour peuple, Guadet, etlesaulrescheft 
savoirs'il lui avait permis dequit- duparti de la Gironde, Gensonné 
ter son arméeen présence de l'en- et Vergniaud, enrayés par les ja- 
nemi. C^>eodant, après la fatale cobins, votèrent la mort du roi. 
journéedu 10 août, ^laquelle les Ils vinrent le lendemain deman- 
Girondins n'eurent aucune part , der avec l'accent du remords et 
Guadet et son parti commence- de la douleur, qu'il fût sursis à 
rent de nouveau aredouter la pré- l'éxecution; mais leurs tentatives 
pondérance de Danton. Les Gi- furent impuissantes, et lecrïioe 
rondiDsproposcrentcn vainqu'on fut consommé. Les jacobins pour- 
nommât un gouverneur au dau- suivirent toujours avec le même 
phio , et voulurent le faire recon- acharnement le parti de la Gî- 
naîtro, dans l'espoir d'obtenir an ronde, et, pour l'accabler, ils' 
moment plus favorablepour l'éta- puisèrent de nouvelles armes dan 
blissementdela république; mais les efforts qu'ils avaient (iiits pour 
leurs efîbrts furent inutiles. Dan- sauver le roi. Les Girondins, alar- 
ton, après avoir renversé letràne, mes de l'achariicmeat avec lequel 
élaitloin devouloirs'arréter. Dé- ils étaient pwirsuivis, voulurent 
imtéàta convention , Guadet dé- se r.ipprochcr en qHielque sorte de 
vdoppa dans cette criminelle as-' leurs «tincmis, en proposa ntcom- 
semblée des talents dignes d'une me eu« les mesures les pins viô- 

1. 
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lenlei. Ili firent décréter la peine habitanti duGalvados étaient roy a- 

de mort contre tous ceux qui rap- lûtes, et les Giroodins, persUuat 

Selleraient leafiourbom, demao- toujours dans leurs idées républi- 

èrent l'arrestation du duc d'Or- caines, s'en virent bientôt aban- 

léaus; il( voulaient l'envoyer â donnés. Guadet se retira alors k 

Bordeaux ; mais les jacobins réus- Bordeaux; mais lesdeux iàctions y 

sirent à le faire partir poui- Mar- étaient maitretses du pouvoir ; il 

seille. Guadet lutta encore quel- fut arrêté k Libourne chez sod 

qu<; temps avec courage. Deux vieux père, et conduit k Bor- 

sections vinrent à la barre pour deaux, où il fut exécuté le t7juil- 

demander ladéchéance des Giron- let 1794. Au moment de subir le 

dins; mais elles furent repoussées, coup fatal, il voulut haranguer le 

Real, l'un desagents deDanton, peuple; mais tm roulement de 

présenta encore contre eux une tambours étoufb sa voix. Saper- 

nouvéllepétitioDaunomdetouteB te entraîna celle de son malheu- 

les sections réunies ; Guadet , reux père , de sa tante et de son 

ordinairement chargé de parler frère cadet, adjudant-général à 

dans ces terribles circonstances , l'arméede la Moselle, quipérirent 

flt encore ti'iompher son parti, aussi sur l'échatàud. On a réira.- 

Alor* les deux factions de Bobes- primé dans ces derniers temps 

pierre et de Danton , voyant que plusieurs de leiDiscoun dans di- 

toutes cet manœuvres ne pou- verses collections, 
valent leur obtenir aucun a van- GUAGNIN (Alexandre), né 

tage, se servirent contre les Gi- en 1538à Vérone, s'établitenPo- 

rondins du même moyeu que ceux- logne, où il servit dans les gner- 

ci avaient employé contre le roi , resde Livonie, de Moldavie, etc. , 

le SO juin \ 7^. Une foule armée, avec distinction ; Sigismond Au- 

conduite parHenriot, seprésentâ guste l'anablit, et lefitgouvei^ 

à l'assemblée le 31 mai 1793, et neur deVitepsk.il mourut en 

demandaàgrandscrislaproscrip- 1614 il Cracovie. 11 est auteur | 

tiOD des Girondins. Guadet parut d'un livre fort rare et fort estimé, 

^ la tribune , et harangua l'assem- intitulé : Sarmaiiœ Europeœ des- 

bléc avec tant de force et d'élo- cn)Xio, Spire, 1581, in-fol. Ou a 

quence qu'il parvint à éloigner de lui : \ Renan polonicarunt 

pourquelquesinstants lepérilqui scriplores, 1584, 3 vol. in-B" , 

menaçait son parti; maisce fut sa Francfoit; et un | Compendiant 

dern)èrevictoire:leleudemainet chronicorum Po/onits : cel abrégé 

leSjuia, l'insurrection prit en- forme le 1" vol. del'ouvrfgepré- 

core un caractère plus emayant , cèdent. 

et les. Girondins succombèrent. GU ALBERT (St-Jeui), fon- 

Les uns furent-arrêtés, et le reste dateurdelacoogrégatioade Val- 

fut mishorsialoi. Guadet avec lombreuse, était de Florence. [Il 

plusieurs de ses collègues se réfu- seconsacraï Dieu dans l'abbajede 
gia dans le Calvados. Ils y fuirent Saiot-Miniot, de l'ordre de Saint- 
protégés par^plus grande partie Benoit; saint Miniot étant mort, 
des habitants, et m&uftpar le gé- Gualbert se retira k Vftliombrea- 
iiéral Wimpfen. On prenait .déjà se,ouiLbâUt un monaitèrei] Ou- 
lesarmespoUrlesiouteair;maislçB tredes moines, il y reçut des laï- 
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qaes qui menaient la mime vi« <iUn«laMaridiecl'AiM:fttie,en4660, 

que ceax-Ià, et n'en différaient te itgnala par «on attachement à 

que par l'habit; c'est le-premier la France à l'époque d*» plus 

exemple que l'on trouve tle frè- grandes calamités qui affligèrent 

realais ouoonvers, disLingoés par Iafindnrègnedel:^uisX{V,et«l>- 

eut, des moinesde chœur qui, dès tint l'abbaye deSt- Rem) avec Une 

lors étaient clercs , ou propres a pension considéraUe , en réeon»- 

le devenir. Gualbert jeta les pre- pense de son dévouement. Ce 

XQÎei-s fondements de son institut prélat s'était occupé pendant SO 

ÀCamaldolt, etseretiraensaite à années de rassembler }e> maté- 

"Vallombreiue: ilmouruten1ffr3, viaus d'une Histoire univendle , 

i Passignano. On suit dans son qui , suivant de Bove, Borait été 

ordre la règle de saint Benoit se- véritablement la bibliothèqne da 

loD son austérité primitive. (/^(>7'. monde; mais tous cas matériaux 

sa "Vie*, écrite avec beaucoup forent submergés avec le vaisseau 

d'exactitude par "Biaise Mélani- qui les transportait do France en 

sius, général du même ordre, et Italie. GnalteriomouratàBomeen 

Îinbliée avec de longues notes par 17S8, laissant une riche tûblio- 

e père Cuper , dans les *Acta thèquect de précieuses collections 

sanctorum'.) — Un autre Jean de pierres gravées , de divers ob- 

Otalbeb; , abbé de Weissenau jets d'antiquité , d'histoire natu- 

en Bavière, a publié : ) quelques relie, etc. Son ' Éloge* pM- de 

Sermons,] etune espèce deBîbho- BoïG,se.irouve danstc tom. 7 des 

thèquedesprédicateure, imprimée "Mémoires del'académie de* in»- 

sous le titre de Concha margariti- criptions*, dont il était iwenabre 

^ra, Nuremberg, f705,in-4.*. honoraire. 

GUAIJK>-pRioBATO(GaleaiEo}, GUALTERUS ( Rodolphe) , 

mort à Vizence , sa patrie, en gendre de Zuingle, né à Zurich, 

1678, à 73 ans, historiographe en 1S<9, uicccda à Bullinger , 

de l'empereur, a laissé plusieurs [comme premier pasteur de cette 

ouvrages historiques , écrits en ville,] et mourut en 1586', k 6T 

italien d'uDe manière assez agréa- aus. On a de lui des Commentai- 

ble. Les priocipanx sont : | vHis- res sur la Bible , et d'autres ou- 

toire des guemers de Ferdiitand vragfls.Onlit,dansleDictkmnaire 

// et de Ferdinand III, depuis de Placcius , que ftualterus est 

1650ju8nn'oo16W,in-fol.;l celle auteur de ia'Versionde la Bible'. 

des troubles de la France, depuis attribuée à Valable ; mais rien da 

1&43jusqu'en1t>5<i, et continuée; plus faux. L'ouvrage le pluscon- 

■ I celle au ministère du cardinal nu et le plus l'are de cet auteur 

Mazarin, 1671 , 3 vol. in-12. est noe déclamation fiinalique 

Elle a été traduite en français ; contre le pape, sons ce titre : An- 

I YHiiloire de l'empereur Léo- lickristus, id est Somitite quibui 

pold, Venise, 1670, 5 vol. in- prohaturpontifieetnromanum-vtre 

fol., avec fignres. Tous ces écrits esse Anbehnstum , Zurich, 1546, 

sont en italien, et ce dernier est in-8°i 11 peut servir de règle pouf 

le plus recherché. , apprécier le jugement qui règne 

•GUALTEBJO (Philippe-An- dans les autres ouvrages do ce 

toine], cardinal , né k Ferme ''zuinglien. 
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GUAI.THEIt. , oa GAursiER 
Dz CoATiLLon, natif de Lille en 
E'Iand^e, vivait aa commence- 
ment du xnf BÎëcle ; il est auteui* 
d'onpoèi^e intitulé : Alexan- 
dreidà^Q^ Histoire d'Alexandre, 
U!m,1559, in-lâ; l.yQn„1558 , 
in-'^'', enoaractëre italique. Quel- 
queft'unb, entre auti'Ss Vnl^e Ao- 
dré^diaest aue cet auteur a été 
(Jvâque de Magueloaue [ce ûége 
épiscopal a été transféré h Mont- 
pellier par Paul liï, en 1556), et 
ils l'appellent 'Philippe Gualther 
de CMtillon'; mais Casimir Oud in 
a prouvé qu'il n'a point été éva- 
lue , et qu on as le nonuuait pas 
' Philippe ". 

•GUANZELLIS ( Jean-Marie 
de), savant prélat itaUeu , né en 
1537 k firarigbella dans le dio- 
céae de Fraënza , mort eu 1619 à 
PoUguano , dont il était évéquc 
depuis l'aa 1607, est auteur d'un 
livre eivievx intitulé : Index U- 
bronunexpurgandorum.in studiO' 
sonan gnitiam ci}nfectus , Rome , 
1607, in-8% Bergame, 160S, 
in-â°, supprimé par décret de 
l'inquigition , et réimprimé à 
Batisbouue, 1743, et à Altorf, 
1T45. in-8-. 

•GUARAGNOLO (Philippe), 
[savant oiieutaliste], né vers Van 
1596, àMagliaoo, dans l'Abnizee 
ultérieure , occupa avec honneur 
une chaire de professeur eu arabe 
et en chaldéen, dans le collège de 
la "Sapieuce*. La congr^tion 
de la Propagande l'employa à 
traduireTEcriturc sainte en arabe, 
sous le pontificat d'Urbain VIII , 
avec Sergiua Risiiis, savant ma- 
ronite , archevêque de Damas, et 
Pierre Golios ouCélestin deSaint- 
Léduvine, carme. Cette Bible fut 
imprimée à Rome, en 1671, 3 
VoL iii-tbl.[Il avait laissé en ma- 
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Duicnt UB Dictionnaire arabe , et 
d'autres ouvrages indiqués par 
Allatius, dans ses'Apes urbao»'.] 
Il mourutà Rome, en 1656 , âgé 
d'eAviron 60 ans , laissant une 
bonne Réponse aux objections 
d'Ahmed- Ben -Zin - TJlabcddiii , 
docteur mahométan, 1651 , in-^". 
Ou aeacore de lui une Grammaire 
arabe, imprimée in-fol., à Rome, 
164S. 

GUARINCPierre), bénédictin de 
Saint-Maur, né [au Tronquay, 
village près de Lions] dans le dio- 
cèse de Rouen, eu 1678, et mort 
bibliothécaire de Saint- Germa in- 
de*.pi-é» , à Paris , en 1 729 , à 51 
ans, professa avec distinction les 
langues grecque et hébraïque dans 
son ordi'e. Il (it des élèves , aux- 
quels il savait inspirer ^mour et 
respect pour leur maître, Oa a de 
lui ; I une Grammaire hebraï</ue^ 
«o laiin, 2 vol. iu-i", 172i et 
1726;! o-n Lexicoa he'breu , pu- 
blié en 17i6, aussi en2 vol. i»-4°. 
L'auteur avait laissé cet ouvi-age 
imparfait; il ne l'avait poussé que 
jusqu'à la lettre M; mais il a été 
achevé par Le Tournois. Don 
Guarin était ua adversaire de 
Masclef , et n'approuvait pas sou 
système sur les voyelles hébraï- 
ques. (P^qy. Masclef. ) L'abbéde 
La Bletterie , alors de l'Oratoira , 
disciple de Masclef, lui répondit 
dans la nouvelle édition de la 
Grammaii-e de son maître, pu- 
bliée à Parisea 1730, S vol. in-lâ. 

GUARmi,[dont le véritable 
nom était 'Guarino', ] issu d'une 
illustre famille de Vérone , fut 
un des i-estaurateure des lettres 
classiques, en Italie; ] il It le 
voyage de Conslantîuople, pom* 

Ïirendre, sous Cbrysoloras, des 
açons de grec , pois revint en- 
seigner à Venise, à Florence, à 
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Vérone et il Fen-are. Il mourut fàuts ,sur les tougueura, ks jeuK 
en 1460, laissant, outre aaCont- de tooU, les pefiséea librei;, lA 
penditim giummaticœ gnecte ah compai'aUoas outi'ées , lea sailliei 
Emm. Clirysolora digesUe, Fer- (roidei, les peintures voluutueiuas 
rare, 1509, in-8°, diverses Tra- dont elle est j-eni plie. [Elle firt 
duclions et Notes sur des au- traduite eu presque toutes le*'^ 
teurs anciens. — L'un de ses fils , langues modernes, eut quarante 
BaptisLo Gujutiin , professait les éditioni du vivant de l'auteur, et 
belles-lettres à Ferrare, depuis fut représentée dans toutes les 
55 ans, en 1494. lia publié des conn ae l'Italie. Outre un ^and 
I Poésies iaCineî,yLodèue , 1496, uomhK de Poésies lyriques ,Gaar 
in-lbl.îj De secta Evicuri i\De rini publia aussi une comédie,' 
erdine docendi el sludendi, \éna, Vldjvpioa, en cinq actes et- en 
1704, in-^°. Il était graad-oucle prose. A l'âge de vingt ans, il 
du suivant. ' professa les humanités à Padoue. 
GUàRUSI (Jean-Baptiste), na- Ilremplitdes charges, hoooraldea 
quit à Fei'rare , [ le 10 décembre] à la cour des sauvei'ains qui. le 
1557. C'était alors les beaux )oun prot^eaienX. Réconcilié avec le 
de là littàmure en Italie. Les duc dé Ferrare, il fut chargé, en. 
Guarini ses aïeux avaient coutri- 1603, d'une ambassade auprès ^ 
bué à la taire renaître par leurs pape Paul V, et couout k\» cour, 
soins et par leurs écrits. I.es ta- de Ferrare, le Tissç , plus jeqma 
lea isdujeuneGuarini lui frayèrent que luide? aos.lToutessesÔSu- 
lavoie de la fortune. Il futse<Té- vrvs sont imprimées à "Vérone , 
uired'AlfbnselI, duc de Fer- en 1737, 4 vol..in-4». [On a plu- 
rare , qui le chargea de plusieurs sieurs 'Vies* de Guarini, éaites 
misûons dans les différentes successiveoient par Apostolo Ze- 
cours de l'Europe. AjH'ès la mort no , par Alexandre Guarini , son. 
dece prince, il passa auservicede fits, et par le docteur Bardotti, 
Vincent de Gonz^ue , de Ferdi- dans sa 'Défense desécrivains.fer- 
uand de Médicis ,. grand-duc de rai'ais*. Guarini devait pi'esque 
Toscane, ctduduc d'Urbain. Il tontes ses connaissances à son père 
mourut à Venise en 1613 , h. 74 Aleiiandi-e, qui était un des plus 
ans. Ses productions poétiques savants littérateurs de l'Italie. ] 
sont en grand nombre. L'esprit , GUAKIlTil ( Camille Guamno) , 
la douceur, la facilité les carac- théatin, né à Modène,en 16S4, 
tét'isent; mais elles manquent sou- mort en 1685 , était arcfaitocte de 
vent denaturel et de décence. On Charles -Eui ma uuel , duc de Sa- 
pent surtoutfairecereprocheà son voie; TuL'in renferme plusieurs 
Paslor^fido , Venise, 1602, 10-4°; palais et églises élevés surses des- 
Amstu^am, par "Winghendoip , sins. C'est dans le genre des édi- 
1G54, in-â4iÉlzéYir,1678,in-a4, fices sacrés qu'il a le plus exercé 
fig. de Le Cletx ; Vérone , 1735 , ses talents ; on en voit à Modène 
et Amsterdam, 1736, in-4'';Glas- sa patiie , àVérone, à Vicence,. 
cow, 1763, in-8'; PariSj1768, et même hors de l'Italie, à Lis- 
in-1â. Les beautés de cette Pasto- bonne , à Prague , it Paris. Quel- 
raie fermëi'ent -les yeux de pi'es- que vogue qu ait eue Guarini-, il 
que tout les lecteurs sut' ses dé- s en faut bien cependant que son 
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vdiiteGtiire recacdUelM niffraçea noine de Sftint-Jeaii-dft'Latotn , 

des GonnaisKun. Arec moins de etc.RetirédansMpatrieenlTSTr 

^éniequeleBorromini, ila beaiK il yfit une précieuse colkectioa 

coup renchéri *nr tons les défànti d'antiquités étrusques , dont on 

eu'oQ lai reprot^e. Hes composi- trouveladescriptiondaDsletoin.3 

tiODS sont pleines d'irr^ularités , des CKuvres de Muratori. On a 

de caprices et de biiarreries , tant de lui : | une Continuation des 

dans lés plans que dam les élé- * Yïtz et gestaromanorum ponti- 

vations et les ornements. Cet ar- ficum et cardinalinm* d'AlIbnse 

tbte an reste avait étudié les meil' Ciaconina^ enti'eprise par ordre 

leurs auteurs d'architecture, Vi- de Benoit XIV , et poussée ins- 

travo, Alberti, Palladio^ etc. i qu'au pontificat de Glémeat XII, 

OD peut s'ea convaincre eu lisant Home, 1751, S vol., in-fbl.; | 

«en Archittcture civile , ouvrage un recueil de Poésies , entre lea- 

posthame , publié k Turin , en quelles on distingue une Poétique 

tT47,îii^fol,Conisient, avec tant en vers italiens ; Lucqnes, 1768, 

de lumières sur «on art , a-1-il pu S vol. in-fbl. Il ; ajonta un 3* 

E rendre une route si opposée aa vol., Lucques, 1779 : ouvrage 
an godt? [On a enom^ de lui critiqué par l'auteur du "Traité 
plusieurs ouvrages , tant sur l'ar* des premiers habitants de l'Italie* 
dûtecture que sur les sciences et attnbué au père Bardetti. Phi- 
la littérature. Ou peut coosolter, lippe Ferroni a publié son 'Ëtoge 
pour plus de détails, les 'Mémo^ funèbre*, Florence, 1785, iaM^. 
Fie degli architetti*, parMîUzia, Il est enrichi de notes. La ville 
tom. S, et la ' fiibliot. iDodenese', deVolterra doit divers embelli»- 
por Tiraboschi , tom. 3. Outre sements à ce littérateur, l'un des 
remploi d'architecte ordinaire du plus illustres d'Italie , qui mourut 
duc de Savoie , le P. Guarini rem- te 31 aoât 1 785. 

E"isait près de ce prince celui de GUASCO ( Octavien ) , [ cha- 

tear pour la théologie et les ooine de Tournai, ] né [k Pigne- 

na thématiques. 11 publia divers roi,] en 171S, se fixa pendant 

ouvragessurceltedemiërescience quelque temps à Paris, ou il fré- 

et surla sphère céleste. On a de quenta les beaux-esprits , et se lia 

lui : j £m Pietà vionfante, tragi- d'une étroite amitié avec les ra>- 

oomédie morale, Messine, 1660, ryphées de la philosophie mo- 

in-19. I Placilapiiilosopkiea,'P&- dénie, dont il reçut un brevet 

ris, 1095, in-fbl., où il combat pourallerpréchcrlenouvelévan- 

les erreurs qu'on enseignait dans gile en Allemagne, [où il enseign» 

les écoles.] ' "histoire aux archiducs, fils de 

GUABNACCI (Mario), né à Marie-Thérèse , ce qui lui procu- 

Voltora en 1701, s'appliqua avec ra le canonicat de Tournai. Il 

ardeur à l'étude des belles-lettres mourut [à Và^ne] en 1781, 

et & la théologie , prit le degré de après avoir publié : { Disserta- 

doctem- & Florence , fut aide d'é- lions hùtoritfues , politiques et lit~ 

tude de Charles Rezzonico , élevé térairés , Tournai, 1756, 9 vol. 

depuis au pontificat BOUS le nom io-IS. Ces dissertations, au nom- 

de 'Clément XIII', devint prélat brede qnatre, sur des sujets très- 

domestique de Clém^t XTI , cha- di^iorates , conUenncnt pliuieart 
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Imones remu^oei, parmi qa^ OUATIMOZIN , [dont la vni 
qae»-anes de frivoles et d« hnsie». nom était QuAiTBTmi7Tiiir,]iieTea 
f De l'usage des statues chez les de Moniézimia, [ainsi qae de Coi- 
anciens, Bnizeltca , 1768 , in-j" , tkhuctzi, son BUcceHeur,(leD outre 
avec des figores. It y a de féradi- gendre da premier ,] ('empara de 
tien , de la booDe critique et des vempire du Mexique «prëi la mort 
bévues. [ Qndqnes Dissertadùns de ce prince, tué par ses^sujeU re- 
courODaéesparPacadémiedea ins- belles. Après quelques succès, il 
criptioni ; f 1" Esprit des lois * , fut vaincu et pris par Cartes. Lei 
tmdBit en italien; | 1" Histoire soldats espagnols, furieux de ne 
de l'empire ottoman', de Démé- pastronrerâiIaprisedeMesicole* 
triufi Cantemir, en italien; | les trésors dont ils s'étaient flattés, 
" Satires' d'AuUocbns Cantemir, étendirent le prisonnier sur des 
traduites en français , avec ta Vie charbons ardents pour les lui faire 
de ce prince, écrite en admirateur découvrir. Cortez l'arracha de 
panéjj^riste, 1T50, S vol in-IS, leursmains; maîs,accuséquelqnes 
]l" Economie de la vie humaine*; temps après de trahison et d'atti- 
traduite enfrançais, 1T55, in-S*j séries révoltes continuelles des 
[ I Hisfoirv du pape Clément y, Mexicains, il fut condamné à être 
dont il lut le premier livre, en étranglé. C'est au moins ce que la 
1T47, à l'académie des inscrip- plupart des historiens nous ap- 
tions, ] On remarque dans près- prennent de la An de Gnatimo- 
qua tout ce qui est de lui le ton zin; Cortcz daas ses Lettres ne dit 
leste et tranchant d'un homme rien de cette catastrophe. i^Vt^. 
qui court après l'approbation de Coktez, Mom-ânxA.) 
ceux gui distribuent lacélébrité, GUAY [ouDrGAT-)TBOOm(Re- 
el qui est moins occupé de son né un) , lieatenaut-général des ar- 
eujet que de l' opinion des gens mées navales de France, comman- 
dont il recherche le sufïrage. dcur de l'ordre royal et militaire 
GUASPRE DtjOHET, élève et de Saint-Louis, et l'un des plus 
beau-frère du Poussin , naquit à grands hommes de mer de son 
Home en 1613. Son goût et ses ta- siècle, naquit à Saint-Malo le 10 
lents pour le paysage éclatèrent juin 1673. Sonpëreétait unriche 
de bonne heure. 11 loua quatre négociant de cette ville et un ha- 
raaisons Sans les quartiers les plus bile marin. Le jeune du Guay- 
élevés de Rome , pour y étudier Trouîn fît sa première campagne 
la nature, La chasse, qu'il aimait en 1689. En \Ç^K, il fit une dès- 
passionnément, lui fmimit des sites cente dans la rivière de Lvmcridi, 
d'un efFet {tiquant. Ses ouvrages où il prit un brûlot, trois bâti- 
sont recommandablei par un air ments , et enleva deux vaisseaux 
de liberté admirable, par la déli- anglais , qu'il attaqua avec une 
catesse de la touche , par la frai- A-^ate dont te roi lui avait cou- 
cheur du coloris, par un art par- fié le commandement ; mais quel- 
ticulier à exprimer tes vents , \ que temps après il fut pris et me- 
donner de 1 agitation aux feuilles né à Plymouth. Sa captivité ne 
des arbres , à représenter des ora- fut pas longue. Peu de ioui's après 
ges et des bourrasques. Il mou- son retour, il alla croiser sur lea 
rat à Rome en 1673. oàtes d'Angleterre, oii il pritdeux 
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vaisseaux de ^erre. Louis XIV, lieuteuant-général. Il lui confia, 

eltarmé de cette action, lui en- eu1T5l, lecommandement d'une 

vpys une épée. Après quelques escadre destinée !» soutenir l'éclat 

autres prises , il rencontra en de la nation française dans le le- 

1696 le Dai'ou de Wasseuaër, de- vaut et dans toute la Méditerra- 

puisWice - amiral de Hollande, née. Du Guay-Trouiu vint termi- 

cscortaut une âotte marchande ner sa carrijû'e à Pai'is en. 1756. 

avec trob vaisseaux, le combattit. Ses Mémoires ont été imprimés en 

.et enleva le vaisseau que comman- 174ûàParis, en 1 vol. iii-4*, par 

dait le baron avec une partie de les soins de de La Garde , sou ne- 

Uflotte. Ensuite decG combat, il veu, qui les a. continués depuis 

passa en16d7 delà marine mar- 171S,oùdu Guay-Trouinlesavait 

chaude à la marine royale. La fiais. On en avait donné aupara- 

guerre pour la succession d'Espa- vaiit une édition en Hollande, in- 

Kue s'étant allumée, il continua à 1S, dans laquelle on avait retran- 

tairedes prises. Iljoignit, en 1707, clié ou changé tout ce qui avait 

i vaisseaux qu'il commandait à paru tixagéré ou coutraii-e aux re- 

une escadre du roi armée à Duu- lations Iiollaudaises. 
kerque , qui enlïiva une flotte an- GUAZZI ou Gcazeo (Etienne), 

glaise oscorLée de 5 vaisseaux de bel-esprit italien, et secrétaire de 

guerre. Le roi récompeusa ses ex- la ducnesse de Muutoue , était de 

ploils par des lettres de noblesse. Casai, elmouinità Pavieen 1563. 

dans lesquelles il eat dit h qu'il On a de lui : ) des Poésies; | 

avait pris plus, de trois cents navi- un Traité en italien , qui a pour 

res marchands et vingt vaisseaux titre : La civile conversatione , 

de gueri'e. s De toutes ses expé- Brescia, 1574-, iu-^"; | !Diala^ti 

ditious , la plus connue est la /'ùu^ecoù', Venise, 15ÔÔ, in-^". Us 

prisedeRio-Janéiro, unedes plus eurent beaucoup de cours dans 

richescolonicsduBrésil, en 1711. leur temps. 

En onze jours il fut maître de la OVAZU ou Ghazzo (Marc), 

place et de Unis les forts qui l'en- natif de Padoue, se signala dans 

vironnaient : la perte des Portu- les armes aussi bien que dans les 

gais fut de plus de 25 millions, lettres, etmouruten 1556. Ses ou- 

Après la mort de Louis XIV, le vrages sont : | une Histoire de 

duc d'Orléans, qui s'intéressait à Charles l'///, Venise, 1547, io- 

la compagnie des Indes, ci-ut ne 1S: | une Histoire deson temps, 

pou voir mieux en assurer lesuccès 1555, in- fol.; [ ua Abré^ de la 

Ïi'en se réglant pnr les avis de du pierre des Turcs avec les fé/ii- 

uay-Trouin. 11 lui accorda une liens, in-S"} [ divei'ses PoésieSf 

pi j ce honorable dans le conseil entre auti-es, Astolfo Borioso , 

de cette compagnie. Le guerriei- [Venise, 1549,!] în-i". [Tous ces 

donna de très-bons conseils au ouvrages sont éa'îts eu italien.] 
prince , tant sur l'administi-a^on * GUDIN de La BasHELLenix 

générale que sur le détail, qu'il (Paul-Philippe), homme de lel- 

nefautjamaisnégligei-.LouisXy, très, néà Paris, le 6 juin 1758, 

insti'uit des sei-vices de du Guay- d'une famille protestante, exei*- 

Trouin, le fit, ca17SB, commauT ça quelque temps la profession 

deur de l'ordre de Saint-Louis et de son père, qui était hoilogei- ; 
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mail «a mère, étant restée veave, «liguë, il mcHinit dam cette ville; 
voulut donner à «on fils une édu- le ï!6 février 181a, à l'âge de 74 
cation soignée , et l'en vop faire ans. IlétaîtcorrespODiJantderiii- 
ces études k Genève. Sa demeu- stitut, membre des académies de 
re daas cette ville lui procwa Marseille, de Lyon et d'Auierre. 
l'occasion de voir Voltaire , qui On peut lui l'eprocber un grand 
lui conseilla de ne pas embrasser noodire de productions liceucieu- 
la carrière des lettres, qu'il lui ses, et un acbaruement non dis- 
peignit comme étant aussi difli- simulé contre une. religion qu'il 
cile que dangereuse. De retourà devait respecter, aumOias comme 
Paris, sa mère lui dounalemènie étaut celle de son. prince et de 
conseil ; mais le penchant de Gu- l'immense majorité des f l'Mifais. 
din pour les vers l'emporta; il II en voulait surtout à la cour de 
parait même que le fameux Beau- Jtome, coatre laquelle il a déUté 
marchais, son ami intime, le raf- mille calomnies absurdes, désap- 
Fermit dans cette résolution. Il prouvées même par les gens le» 
n'avait que vingt-deux ans lors- noins orlbodoxes. Nous jieas 
qu'il douaa aux coaiédiens fran- étonnons , rpar conséquent, qu<5 
çais une tragédie, Clytemiieslre, les éditeurs delà 'Biograpbicuui- 
ou la Mort d'Agamemiion i qai verse]ic"aieotpas6élégèrei»e«tsur 
ne fut pas représentée à cause de ce point , dans leur ardcl^.deGu^ 
la retraite de mademoiselle Clai< diu de La Brenellerie. Cette l^lÀ-^ 
ron. II eutle mërnc malheur dans mable indulgence appar tenait plvr 
une seconde tragédie , ffugues-le- tdt à d'autres biographies , telles , 
Grand; mais il parvinrennn à en par exemple , que celle des "Cou- 
faire jouer une ti'oisième, Caria- tepporaius ". Les principaux on- 
tan , qui n'eutpas de succès. Dé- vrages de Gudin sont : | Lathaire 

Foùtédu théâtre, il se consacra à gl y alraUe,(Mle Royaume mis en 

histoire, et c'estdepuis cette épo- interdil , tragédie en cinq actes et 

que qu'il commença à travailler en vers (non représentée), Go- 

k son Histoire de France, » la- nève , 1767, in-y°. Elle futlHoiléc 

Sielle il employa quarante ans. à Rome , en t768, et réimprimée 

estée manuscrite , d'après ce que ^vec une prélace , Rome, de l'im- 

rapporte une "Notice" sur cet au- prîmerie du Yatican, (Genève) 

' teui-, imprimée en 1812, elle 1757 , in-8". L'auteur osa la faire 

I coutieottrente-cinq volumes iu-8°, réimprimer à Paris, eu 1801, 40us 

' et se termine à la mort de Louis le consulat de Buonaparte.; mais 

XV. Celong travailnc l'empêcha toute l'édition fut saisie , sans 

I pas de cultiver la poésie, et de doute par ordre de la police, et 

publier d'autres ouvrages.. 11 se ou n'eoentenditptusparler.Cette 

montra très-modéré pendant la ti-agédie roule sur le divorce de 

l'évolution. Proscrit sous le rè- Lotbaire,roi de Lorraine, avec 

I ^De de la terreur, il se retira Theutberge sa femme légitime, 

. aans une campagne , où il vécut l'excommunication du prince,soD 

! i(|DOré. Après la chfite de Robes-: amende honorable aux pieds du 

Eierre , il revint m Paris , oii il se souverain pontife, saprotestatioit^ 

vra i^lus que jamais à $es études son parjm'e et la fiu déplorable de 

ftvoniGS. Attaqué d'une maladie ce roisacrilcge. Mais , ea dénatu- 
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nntlesbiahUloriqa«,Gndinét»- un 'pei^le libre'. E>t-ce un peu- 

bUt l'amasde calomnies et devio- pie sauvage , habitant lesfenîts? 

lentes diatribes doot fourmille m un peuple sans giiide^ 'sans lois , 

pièce, qniméme, lausle rapport ou gouverné par trente ou qua- 

littéraire, nelui fait pas beaucoup rante démagogues avides et ambi- 

d'honneur. | jéuX mànesde Louis tiens ?... | Supplément à la ma- 

XV et des grands hommes qui nièm tif écrire tkisloire , K«hl , 

ont vécu sout son règne, Deax- 17&4, in-19. C'est un éloge de 

Ponts, 1776, S vol. in-d°; Lan- Voltaire et de Rousseau, en ré- 

ïanne,1777,in-tf'. C'est un pom- pon»e à l'ouvrage de l'abbé Ma- 

peux éloge, dans nn ityle assea oly, connu sous le dernier litre : 

commun, des philosophesdecelte ce supplément, à dire vrai , n'a 

époque, tels que Rousseau, Vol- rien de bien instructif, et n'est 

taire, d'Alembert, etc. Au dire qu'une critiqne insipide. Le meil- 

joéme de Grimm, ces élc^;es sout leur ouvrage et le mieux écrit de 

n exagérés , que Gadin appelle cet auteur, et qui obtint le " prix 

Beaumarchais * le Caton de la d'utilité' de l'académiefrançaise, 

France*, et cda parce qu'il avait est ; | YEssaisur l'histoiredes co~ 

en le courage de plaider contre mices de Rome, des états-géné- 

nn membre du parlement de Pa- raux de France , et du parlement 

va, et de le tourner en ridicule S Angleterre, Paris, t789, Sv. in- 

par des plaisanteries, souvent pins 8"; | Supplément au contrat social, 

grossières que spirituelles. | Gra- Paris,1790, 1791, 1793; trad. eu 

ves <AservationsJaiCes sur les bon- allemand par Huber Kosuigsberg, 

nés mœurs, par le P. Paul, ermite \79S,'ia-&'.\Réponsed'unamides 

des borda de la Seine, Paris, 1779, grands hommes aux envieux delà 

in-1S;ouv. reproduit sous le titre gloirede Voltaire, i79i ,iD-8l';{La 

de Confef, etc., en 1806 , S vol. Conquête de Naples par Charles 

itt^.Ces graves obsd-vations, ou f///, Paris, 180t , 3 vol. in-S". 

contes en vers, 'sont très-licencicu- Ce poème, auquel l'auteur avait 

sesjGudin les a imitées, pour la plu- travaillé pendant trente ans, n'eut 

part, des anciens fàbliaax, excepté point de succès, et prouve, ainsi 

les expressions indécentes dont il que milleantreG productions de es 

a cru les embellir. | Discours en genre, qu'un poème épique est , 

vers surf abolition de la servitude, depuis la 'Henriade", encore à 

Paris, 1781. Cette pièce concou- faireen France, après tant de mc- 

rut pour le prix de l'académie diocres essais. Sou autre poème , 

francise, mais elle ne l'obtint l'^ifrono/niiî, cntroischants.puis 

pas. En citant le vers suivant, qui augmenta d'un quatrième, ( Paris, 

nt fonune, et qui est souvent dans 1801), ne réussit guère mieux. A 

la bouche d'un certain parti : dé&ut dea éloges des littérateurs , 

i,~-j'„.p--i.iii I —1 „■„; —: I. il obtint ceux de Lalande, et cela 

m nnpnip» ip™- "i démoutTB assBz claircmeot ouc ce 

nous regrettons que Gudin, ainsi poème ne pouvait être goûté ni 

que nos libéraux ou petits philo- entendu que parun astronome ou 

sophes modernes , ne nous ait nn mathématicien, Gudin a été 

pat appris positivement et défini- l'éditeur des " Couvres complètes 

tivement ce qu'il entendait par deBeaumarchais", Paris, 1809, 
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7 vol. ia-8'. Dupont da Nemours que le doC de Loognerills y epm- 
(/^Q^.cet)oni)adonDéune'Notice* Boandait, il t'ea acquitta avM 
siu'Gudin. gloire. Il fut ennite envoyé en 
GUDVEH , curé de Saint- Allemagoe aaprèsduducdeWei- 
Piei're-le-Vieus , à Laon, déponil- mar, aprëa la nuirl duquel le com- 
lé ensuite de sa cure, a cause de maDdemeat passa à Bannier, Ce 
son opposition aux décrets de général ne sympathisa nt pas avec 
l'Ëj^rlise , mourut le 5 septembre Guébriant, les choses atièreotmal, 
1737, après avoir i-eaou vêlé sou et le conunencement de la campa- 
apuel au futur concile, et émis des gne de 1641 fut si malheureux, 
injures contre la bulle 'Unigeni- qu'ils furent oblige de se séparer, 
tas ' dans sou testament. Il est au- Hais quelque temps après , Gué- 
teac de :\la Constitution, avec des brîantvolaau secours de son ri- 
remarques et des notes ; \ Enirr- val. Celui-ci en fut si touché, qu'à 
tiens sur les miracles de M. Paris, sa mort il légua ses armes k Gué- 
^GlIÉÀ.!! DE Rêves SE AUX (Jac- briant, qui avait déjà recule mémo 
ques-Etiennc) , né à Chartres eu honneur du duc de Weimar. 
1706, d'une famille noble , mort Cette même année 1641, le eéné- 
en 1 753, exerça la profession d'à- rai fran^is fut vainqueur k Wol- 
voca tau parlement dcFaris, reçut fenbnttêl et au combat de Cle- 
du duc d'Orléans la place de con- penstal, et l'année d'api^, à celai 
seiller dans tous ses conseils, et fit o'Ordingen , près de CJoJogne. 
imprimer plusieurs hoas Alémoi- Lamboi , général des imp^aux, 
res , que Ton regrette de ne pas y fut fait prisonnin* avec Merci, 
voir réunis. — Guéau de Bïveb- Le comte de Guébriant cueillit de 
SE&T!x(Jacques-Fbi1ippe-£tienHe), nouveaux lauriers k Nuits , k 
son fils, né en 1739, fut inten- Quentpen , qu'il assiégea , et qu'il 
dant deMoulins, puis de La fio- prit. Louis XIII récompensa ses 
chelle; il s'était retiré dans sa, exploits par le bâton de maréchal 
terre de Beaumont près de No- de France. Il continuait à servir 
gent-le-Rotron , d'où il entrete- avec gloire , lorsqu'il fut murtel- 
naitavec les princes une active lemeutblesséausiégedeRotweil, 
correspondance, lorsqu'il fut ar- petite ville de Sonabe. Les assï^- 
rété et conduit àParis : il fut con- gés, ne voulant point s'exposer à 
damné à mort par le tribunal ré- être emportés de vive force , pri- 
volutionnaire,«teiécutéen17d4. rent le parti de se rendre. Le gé- 
GUEBBIANT (Jean - Baptiste nérat se fit porterdansla place, et 
BuDEs, comte os) , maréchal de y expira le 7 novembre 1643. Le 
Franceetgouvei'neurd'Auxonne, Laboureur a écrit sa * Vie* avec 
naquit au château du Plessis-Bu- assez peu d'agrément, mais avec 
des en Bretagne, [le 3 février de] asseï d'exactitude, quoiqu'elle ne 
l'an 1609. Il fit ses premières ar- soit.pas exempte de pailialité. 
mes en Hollande; et, après s'être GU£D1£H he Saiht - Aubie* 
signalé en diverses occasions im- (Henri-Michel), docteur et biWio- 
portantes^ il fut créé maréchal- thécaire de Sorbonne, néà Gour- 
de-camp. Chargé deconduire.l'ar- naî-en-Brai, diocèse .de Jlouen, 
méede IftValteiliae dans laFran- l'an 1695 , mort en fT43,à4T 
cbe-Comté , pour l'unira celle ans, se distingua par ses vertus et 
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Far set lumières. 11 savait le grec, Français, et qa'il serait le pins in- 
hélH'eu, l'anglais, l'italieti, et fortuné des hommes ^ s*l n'ea 
toutes les sciences qui ont du rap- était pas le plus vertueux. Aumois 
port à la théologie et à la momie, de septembre 1795,Guélon-Marc 
On lui doit: | Histoire sainte det sollicita avec lemâme zèle la mise 
deu:c alliances, 7 volumes in-1 S , en liberté de Madame royale. Pen- 
IT-tt ; ouvrage inférieur à celui d3ntlarévolLitiOD,Guélonavaiteu 
de BetTuycr pour le coloris, la le courage d'envoyer une adresse 
douceur, le brillant du stvie; mais énergique aux députés pour leur 
écrit d'une manière plus digne de eiprimer son indignation contre 
la sublime simplicité des livres les attentats du 20 juin 1792, et 
saints. Cestuneespècedeconcorde dans le mois d'octobre suivant il 
de l'ancien et du nouveau Testa- sauva du massacre 80 ecclésiasti- 
ment, enrichie de réflexions sa- ques condamnés ii la déportation, 
ges et de dissertations savantes, I)epuiscetteépoquejusqu'en1d1.(, 
et<dirigée par l'intelligence des il vécut ignoré; mais , ayant un 
langues et par une critique judi' des premiers signé l'adresse pré- 
cieuse. {Plusieurs Tftïi/iîj rfer/idï- sentée à l'empereur Alexandre 
logie, mannscrits; ) un grand nom- pour le rétablissement des Bour- 
bre de Décisions de cas de coït- bons , il ne dut son salut qu'à la 
science. L'auteur les avait résolus loyauté du colonel IVillis, qui avait 
pendant 1 -4 ans, avec cette sagesse reçu l'ordre de s'assurer desaper- 
qui sait tenir le milieu entre l'ei- sonne, et de letraduire devant une 
tréme sévérité et le relâchement, commission militaire; il ne se 
'GUELON - MiGc ( P.-P.J , mit en mesure d'eiécuter cet or- 
commissaire de police à Troyes , dre que loi-squ'il sut que Guélon 
enaoût 1T93, se proposa pour était en lieu de sûreté, Lorsque 
otage du roi, et transmit à cet ef- AlexandreappritqueGuélon avait 
fet, le 16 décembre 179S, au pré- perdu sa fortune, en servant la 
sident de la convention une let- cause royale , il voulut frapper la 
tre énergique :« Acceptez , disait- ville et les environs de Trove» 
il, une victime fière de se dé- dVne forte contribution de guerre 
vouer; que le sang d'un fidèle su- pourlui donner des moyensd'esis- 
jet soit versé; j'offre ma tête pour tence; mais Guélon déclara qu'il 
celle du meilleur des roiS. Que S5 aimerait mieux mourir de faim 
millions d'hommes , dont il fit le que d'aggraver la position de ses 
bonheur , ne soient point orphe- compatriotes. Ce ne fui qu'après 
lins; mais que pour un crime ime- la seconde restauration qu il i-eçut 
ginaire on se contente de la vie la place de commissaire de police 
d'un citoyen qui saura mourir , à Troyes, qu'il remplit jusqu'à sa 
parce qne l'échafaud peut être uo mort arrivée en 1 839. 
lit d'honneor. » Et il ajoutait ; • GUÉNAED ( Antoine), jé- 
«Étrangeràsaconr, ien'aijamais s«ite, naquit k Damblin , près 
eu de rapports avec Louis XVI;' Bourmont, en Lorraine, le 15 dé- 
je n'ai sollicité ni sa fcveur, ni cembre 1726. Après avoir iàit ses 
celle de sa maison , ni celle des dé-, premières études, il entra chez les 
positaires du pouvoir. Jn le ché- Pèresde la compagnie de Jésus , 
ris, je le révère, parce que je suis où il se perfectionna^ deVint très- 
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Bavant dans les^laD^ues anciennes dre , elle ne lui àte que Ie« mys- 

el dans la littérature sacrée etprtv tèrea et.lesobjets impénétrable*.' 

fane. 11 se livrait à renseignement Ce. partage doit-il irriiar la rai- 

depuis plusieurs aimées, lorsque son? les chaîne» qu'on lui donne 

l'académie fi'ançaise proposa, pour ici sont Aisées à porter, et ne doi- 

sujetdu prix d'éloquence, la qaes- vent paraître trop pesantes qu'aux 

tion suivante : « Lnquoi consiste esprittvainsetlégen. Jediraidouc 

l'esprit philosophique ? » Gué- aux philosophes : Ne vous agittE 

nard , qui n'avait pas alors ti-ente point contre ces mystères que la 

ans, se présenta au concoars , et raison ne saurait percer; attachei- 

remporta le prix dans la séance vousitresamendeces véritésquise 

publique du 35 aoilt1T55 , et mé- laissent approcher, qui se laissent en 

rita justement les éloges de d' A- quelquesorteioucberetmanier, et 

Janl>ert,etde La Harpe, qui, dans qui vous répondent de toutes le* 

son * Cours de littérature ', appelle autres; cesvéritéssontdes ^ ts écla- 

ce discours un chef-d'œuvre. Dans tants et sensibles dont la l'eligioB 

la premiÈrepartie, voici comment s'estcomme enveloppée tout en- 

est défini l'esprit philosophique : tière , afin de frapper également 

« Un esprit vaste et profond, qui les ^rits grossiers et les esprits 

voit les choses dans leurs causes et subtils. Oit livre ces faits à votre 

leurs principes; un esprit naturel- curiosité ; voilà les fondements de 

lement fier et courageux, qui dé- la religion : creusez autour de ces 

daigne de penser iTaprès les au- fondements , essayez de les ébran- 

tres; un esprit observateur, qui 1er , descendez avec le flambeau 

découvre des vérités partout, et de la philosophie Jusqu'à cette 

les développe par uoeréBeiioa pierre antique, tant de fois reje- 

continuelle : telles sont les qua- tée par les incrédules , et qui les a 

lités du sublime talent de peo- tous écrasés; mais lorsque , arri- 

ser, tels sont les grands carac- vés à une certaine profondeur, 

tères qui distinguent l'esprit phi- vous aures trouvé la main du Tout 

losopluque de toute autre sorte Puissant, qui soutient, depuis l'o- 

d'esprit. » Puis, et en se fondant rigine du monde, ce grand et ma- 

sur les paroles de- l'apôtre saint jestueux édifice, toujours affeimi 

Paul , non plus saperc quam opor- par les orages et le toiTent même 

tel sapere , il dit : a Quelles sont des années , arrftcz-vous enfin , 

donc, en matière de religion , les et ne creusez pas jusqu'aux enfers, 

bornes où doit se renfermer l'es- lia philostmhie ne saurait vou« 

prit philosophique ? Il est aisé de mener plus loin sans vous égarei' : 

le dire : la nature elle-même l'a- vous entrez dan» les abîmes de 

vertit k tout moment de sa fai- i'inlîni; elle doit ici se voiler les 

blesse, et lui miaïque, en ce genre, yeux comme le peuple, adorer 

les étroites bornes de son intelli.' sans voir, et remettre l'homme 

gence. Ne. sent-il pas à chaque avec confianceentre les mains de 

mstant, quand il veut avancer lafoi. n Quelesphitosophcsn'oiit- 

trop avant, ses yeux s'obscurcir, ils suivi cessages conseils ! ils nous 



et son flambeau s'éteindre ? C'est auraient épar^é bien des maux, 
là qii'il faut s'arrêter; la foi lui n Téméraire philosophe, conti- 
laisse tout ce qu'il peut compien- nue-t-il , pourquoi vouloir ab- 
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tândre \a ti^tta plui &més au- moi i Mqaérir; je venx mener 
dessus de toi que le ciel ne l'est unevieabscureetignorée.» Cet(« 
au-deistu de la terre P Pourquoi résolution était aoble et géné- 
ce chagrin superbe de ue pouvoir reme ; il paraît cependant que Te 
comprendre Vinfini? Ce grain de F. Guénard changea d'avis ^ et ce 
sable que je foule aux pieds est nn fut en iàveur de la reli^on. II se 
abîme que tu ne peux sonder; et proposa d'attaquer T'Encydopé- 
tu voudrais mesiu-er la hauteur et die ' , et de préparer un travail k 
la profondeur de la sageue ^ter- ce sujet. Dans ces entrefaites , la 
nelle ! et tu voudrais forcer l'Etre révolution força l'abbé Guénard 
qui renferme tous les êtres à se de quitter Pans. 11 trouva un ro- 
feire assez peUt pour se laisser em- foge auprès de madame de Bean- 
Itrasser tout entier par cette pen- veau-Deiarmotses , qui demeurait 
«ée trop étroiteponr embrasser un dans son château de Fleville prêt 
Atome: b Plus bas, il s'élève ainsi Nancî, et qui le nomma son cba- 
coDtre l'orgueil de la prétendue pelain. C'est Ui T^''^ composa sa 
philosophie : ■ Elle s'érige en Réfutation de c Encyclopédie; 
juge souverain , dit-il j et , en ci- elle était iàite, lorsque, le règne 
tant k son tribunal Dieu même et de la "terreur* étant venu, l'au- 
toutes ses vertus adorables qni teur crut prudent de brûler son 
forent apportées du ciel, elle pré- manuscrit. Quand on loi denian- 
tend , comme dit l'apâtre , avec dait la communica^on de quel- 
les principes et les éléments gros- ques fragments de son ouvrage, 
sîers du siècle présent , juger les qui lui avait coûté trente ans de 
objets invisibles et aurnatorels du travail, il ne répondait que par 
■iècleà venirriliàiidraitqueDieB, une larme et un soupir. A des 
pour se conformer à son goût , connaissances variées labbé Gné- 
eût sonnûs tons les mystères au nard réunissait une piété fervente 
calcul , et qu'il eût réduit en géo- et sincère. Il n'eut pas la satisÊic- 
métrieunerelîgiontauchantedaos tion de voir le rétablissement de 
«es preuvescommedanssa morale, l'ordre auquel il devait ses vertus 

Xi'il voulait , pour ainsi dire , et ses lumières , et qu'il avait tant 

ire entrer dans l'ame par tous regretté. 11 mourut au commen- 

les sens, s Après le succès mérité cernent de 1806, à l'âge de gua- 

'de ce discoui-s, on attendait du tre-vingts ans. 
P. Guénard d'autres ouvrages non *GUEÏÏEAU de MoKnEiLLAt^ 

«soins remarquables; mais c'est (Philibert), né en 17S(}, à Séraur 

tout ce que Ion connaît de lui. en Auxois, mort dans cette ville, 

liB compagnie de Jésus fut ensuite le S8 novembre 1 785 , fut élève 

«apprimée; un desamis du p^e deBuffon, dont ildevintlecoopé- 

<ïiiénard lui demanda pourquoi, ratear,«t fit l'jETijtoiVv des oiseaux 

laprès son brillant début à l'acadé- avec un tel succès d'imitation, 

niie , il gardait un silence dont que le public crut lire Buffon lui- 

lia Hanielui-mêmeparaisBai téton- même. Lorsque la partie des oi- 

«é. s lavais consacré mes veilles, seanx fat achevée, Mootbeillard 

répondit- il , à la gloire de mon s'occupadecdledesinsectes, qu'il 

-ordre : ce corps venant d'éti-e de- n'eut pas le temps de terminer, 

trait, iln'ya plus-de gloireponr Les matériaux qu'il a laissés ont 
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Mrvieiipu-t>eU**iBieGtolQgie''da «^»pliqiM>il'«inJaw»àl'«Hrwjuid 

l'*ËDcydopédie méthodique'. Oa et aViulien, fiipiliuwunyoyi^ei 
■ encore de loi : | Abrégé de thit^ <1biu lupayi DÙnpMiçpt cei Un- 
toire et des mémoim de facmde- gOM , et tradottU «a francaif plu- 
miè rqyate des scieiuxi , i'flO, «eor* oavi«gci> Sei travaux loi, 
4 vol, iii-4*; j ime Suùekla *Col- •ttirërent bieatAt la coiuidà'ation, 
Jeaion académique de Dijon par i|ii'il na^citait. L'éyAqued'Ajaieuc^ 
BraryaUQnremarque ii la tête da levuiueaxdsLaMotte,lùduitaa 
5' vol. un Discourt rempli de w- r»n^icat dans m càtl)édnle». 
rnea nget et profondei. f Smix e(le grand-aamAiiiet de Fcpnce, 
Discours , Vaa , sur la Peine de le cerdioal de La Roçbc-Ainioa , 
màrtf l'autre , sur rinoculation. l'attacha \ la chi^pelle de VenaiU 

GUÉ]S£BA.UD(Jean}, méde- lei. Il fut hoBurablement , weo- 
ciade Dijon, est c»>naii par on tionné parle* assemhléet dU' cUr~ 
livre singulier , iotitiilé ■.\Leré- gé de 1775 eLde 1780, at adiaî* 
veit de Chindonax , pnnce des eu 1778 ^ l'acAdéutie dç» imçrip- 
P^acies , Druides , Ceuiaua , Dî- lions et belles-lettrei. , ^POim^ 
jon , 1631 , in-i" : c'est l'eiplica- bieotdt après avec VMié JÛarie , 
tion d'un monurpeut relatif à la soua- précepteur des en&iots du 
rel^ion des Gaulois, qu'il avaii coialed'Ai'tois,il vécut^lacoor ; 
trouvé dans sou vignoble. Cet nuis il y.Y^cutconime dansla re- 
écrivain mourut vers 1650> traite, partageaat laul son tempt 

* GU£NÉ£ (Antoine), cha- entre les devoirs de sa place et tes 
noine d'Amiens, et abbé commen- études.Lors de la révolution, l'abbé 
dataire de l'Oroy, au diocèse de Guénée se retira près Foutaine- 
Bourges , né à ^tampes le 33 uo- bleaa, où il essaya d'exploiter un 
veiiabre171T, ]nortleâ7novem- bien ([{l'il y avait acheté;. mais, 
brelQOS, Et ^es études Ayecsuc- sou eirtrçprise-ii'ayitqtt pas, réussi, 
ces il Paris, mérita d'être agrégé U se retira ^ FonUi^ek^c^u, oà it 
àl'oniversitéde cette ville, et ob- aurait pu jouir d'iuiçft^ez gttaode 
tint bientôt après la çh»re de rhé"^ branquilliié san^, ,1« {:liurio ^ue 
ipriqueducolIégeduPlessîs,au'a- luicaùsalamort déplorable deson 
vait occupée le célèbre JLoIlip, ami l'abbé Marié. 'Tm^e^cociâo- 
L'abbé Gifénée,' marchant sur ses lation fut placée- désorjsfj^ dans 
tracesj s*efFoi-$a comme lui d'in- la résignation religieuse, et dans 
^irer k tes élèves le respect et l'a- les pratiques depiét^- Sesouyrages, 
monr de la religion,: en même tout: \Lafieligiqiffih/^ét^tfl'*edé^. 
teBips qu'il leur donnait le goût * montrée par fif copfeniqa^^J'flr, 
des lettres. Api-ès avoir rempli postoiatde^<uf'tPaui,^^ris,i'i^, 
avec lèle et distinction cette ia-iSty \ O^seryatians ^mri'bisl.iire, 
charge pendant vingt ans , il oh- et sur Jfi^ preuves de larifurreclfon. 
tint le Utre d'émérite, et tourna deJcsfiS'Christ,ih\^.,p^l,ia.-\% 
toutes ses études vers la religioq. Ces deux ouvrages sout, traduits 
n possédait le gL-ec et.l'hébreu^ deTauglais, Je {ircTniei^dejSeedi 
ilviaulut Bussiapprendrepluiieurt cl le tecoa^ du, ,cfaeva)iei West; 
langues modernes , h&n de mieux j Une Editfnn de.l'éçijit'j^e^Sher' 
connaître les ouvrages, qui ay^cnt Iq^jqontre WobhFoOj.t^^iipar 
attaqué ou déf^ndnli religion ; il ^^mQiae,,.sotit ce titi:ej tes. té'. 
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moini ïiii^^ktfiAtnWàttàn dfe J.-<C: goutMh(!ifient intonciantt 3ci 
exmmihéS^'itiftmt îei rigkf ^ Tiircs. Ces ^^t)i>«j ont dté itD- 
Aim«i;(,'1Tg6'.iCej tl-ouécrtts Ont prihiés dans le» dernières édition!) 
été féttWSr'êfrrftfbW*» de wOuveàu desLettrvi dt ^uel^Uesjui/i.Mnsi 
en 189f ; t' ■tfWn*/ rfe intetqûà tontlb temps, tous les talents de 
Jutfi ptiril^^s i àHemandi et m- l'abbé Ouénée , fareiit cousacié; 
tonaii-d M. de ^oftaiVr, 1T69, 1 à défendra la religion, et 11 eut le 
fcft.' ik-^;'l*naTnge a été ^àtH.' Bbnheurdetelùrreavetnonmoim 
ëepiÙB à-ÏTal.., etàefiTmgrtitd de snccès due de zèle, 
nombre Méditions. Ces lettres âb- • "GUEînN CMait-Claudiiî, con- 
tiiueDtXuisticciB compléta et M'Ont nn sous le nonid"ât>bë de Saint- 
pu cessé depuis ^'étre fegsrdéea Ma«! ", naquh à Tai-bes eo HSft. 
cohme an des fneiUenrsouvra^ Elevé au séminaire d'Âuxerrc, 
dirigÂt contt^ la pbilosApble de sOus l'éplscopat de Caylus, i) v 
■Vollâîre.X'aoteur y déploie bean- Suça h;s principes que favorisait 
coup f éradition;sesprebVes'soDt ce prélat, après la mort duquel i) 
solides et belles, et la 'critique de retira en Hollande, où tl ter- 
fine. It se Sert contre Voltairà de mina ses études. Il fut ensuite ap- 
l'ar0iede!aplaisanteria,ii nadoa- peté à ¥arls pour y rédiger les 
uble entre les maio^ iW jib'doso- "Honvélles ecclésiastiques"; fl y 
phe de Ferney, et il s'en strt ayet travailla sous le nom a'"abbé de 
avantage. Il loi prhdigué des élo- Saint-Marc", ctse montraîedignc 
geiflatîear(,dontl'iroiiie esttellis successeur de sop devancier Fon- 
ment ménagée tju'il est îfti^osSible taine de La [tochc ; la ièuille n'en 
de s'en fïcher. Â-ussï' VfAtaire ne fat pas phis modérée ni plus res- 
put ^'empêcher de renfla jiittJce j)ectueuseponrTesftint-siége.Com' 
an mérite et ku talent de son ad- me il ne passait pas ppur no ha- 
vei^irte. ■ Le secrétairefntF, écrl- bile théotogien , Gourlin , Shal- 
TtH-ilid'A.leiiriKrt, n'en pas ssnr trot st l'abbé Mey revoyaient \fA 
esprit et latti connaissAndBs; mai* artide* tbéologiqtte*. Guenin ré- 
i1c*t maUncooime on ringe, il digea les ' nouvelle! ecdéùaiti- 
mord JMqv^auiangenfkiramaem- qne>*insqu'en 1790, A. cette épo- 
blànl de baîMr la Èaain. i» Il lut k qne oésastrensé , quoique cett« 
Pacadém)e,leÀmai1T7d, an ^1^ ntuille eàt constamment défendu 
jhoiHïHLrla Judée, dans le but Iti constitution civile du dergë 
de réfnter ce qoeVoltaire et pin-' et prAné toutes le* innovations , 
ifeurs autres écrivains ont avàbté Te parti crut prudent de cesser de 
p\t la at^ljt^ de ht In^ét fàm fimpHmer dans la ca^iule. ETlç 
iïrtlntçi^ 1« véracité des* livres fnttraniportéeàUlreclit,oiil'abbô 
saints; cèMëmoiféftifbientàisiirvi Mouton la Ht paraître dans I.e 
de trois kiilî^.'tSù l'ïbbi Goéttée mémesensetlemânia format eti a 
prouve que 1« ïttdfe a étï , taêtne tifftgt^ jiisqii'àsa mbrt arrivée en 
jiuquesjui'IèsMliperétit^roinims. 1905, Les "îfonvelles ecclésiasti* 
telle qpéDîeiiTavajtpïflmiéeaff^ qùes" finirent avec lui. Lorsque 
Hébréui, uiieWnref«1!îîe,etqiie fis temps furent devertus plus 
siefléa tbaiigé^'ftjon]-d'hn^,on,he cdmes, Odeniti travailla aui ■ An- 
pedt aitrïbuey'la tftérflitéatïtlieTfti nales (]e^U'rel<gioii'', qui s'impvi- 
qu'à la cditqnétii dThnàr et iu Mtiiei^<4ieiBesbbis;etqui étaient 
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ilisn«t «« tout de (UDcéder aiU. avec le«|u^ il s nit travaillé avuit 

'noBvellet". Il paraît qu'il n'était «onesil. lyAiDbournù, dontGué- 

paa dans les ordres lacrés , ou qus rard fut ettvoyé k Fécamp, et es- 

toat aa plus U avait reçtt la aou*- uits k Roaen , où il moorut en 

diaconat. Guenia mourut k Paria i71S. Ob a de lui on Abrégé de 

lc1SaTnl1807. i>£c6ie, en S vol. ia-13, publié 

GUEN01S<Vierre), lientenaDir sa IVOT. Unten twine de quet> 

paitinliev à luoadua, dani te d*M «t de réponae* fiubitièref , 

Kvi* «lède, ■ donné : \ une Confia avcc dep éckircitauBenU tiréa dna 

nmx des ordonnances, i578, 9 aaiotaPèrea et dea neàUcuninler^ 

To) in*fel> ; I vne Qm^renoedet prèlea. Toatn'y «tpai^xact. On 

coutumes, .1596, 9 tom. en oa ea a donné une édatioa latine à 

rot. ÏB-fiJ. U y en a dea exem- Auren, avec de* Prolégomèoea, 

ptairea avec le titre de 1S90; mais 3 vo). ia-6°. 
e'eatla même édition. * GUERCHËVILLE ( Anloi- 

*GU£Il(Jeaii-Antoîae), avooet nette bc Poni , narouite i» ) , 

et UUératear, né à Sallanches, le Teove de Henri de Sullir , devint 

49 octobre n49, A mort k Paril rotqetdetbemmaffeadeHenrilV. 

en 1764, a publié i | âuftiûw , Ceat elle qnî répondit ii ce prince; 

nteaav el usages des Turcs, aoea « Je ne uiii peut-être pat d'aiaec 

101 mir^ffé de i'hùtoire ottOMmie , Itonne maison «pour élK votre 

Péris, 1746, % vol. in-i", &g. \ fisname, et j'ai Je cœur tt^ noble 

Ri^oirecritiquede^àmedtsbétet, pour élre votre maîtieesc. > Le 

etc., Paris, 17tô, S vol. in-6^, ino[MBqne,ayaotépouaé'MaHede 

fig.j t Teliiamed, ou Euretieni UMicis,dililaiQarquise:«Puît>' 

if un philosophe indien sur Ut di- que vwsa êtes réeUemeut dame 

Màiumm de la mer, lajbrmaiion a'bonnnnr, vous le serea de la 

de ta ^nvettorianedël^homme, reine ma femme. » Lm mnroMse . 

Amsterdam, ITtô, S vol. iu'^S*; deGnercheviUeinUvdnisitru>bé, 

rêveries, qu'il rédigea avec l'abbé depuis cardinal de Ait^elien , an- 

Haecrier, aor des mémoires me- près de cette priocesse.ElIe mou- 

nuscrits d^iMés par de Maillet, ntten 163S, 
OOawalde¥itmX}\PÊaotet,oai'-d- GUEKCHINoaG«FUcnH>(f>an- 

weiwfe;Mtrv«ui,175S,4vol.in-IS. (ois Barineri de Cento, dit Le), 

GUERAItB ( D. BiAiert ), bé> ainsi nomméparce qu'il éuit lou- 

□édictin de Saint-Maur, né en cbe, naquit à Ceulo , près de fio- 

f4i1,iiEtauet), reJéguéi Ambour- logne, en 1590. Il peignit dès 

nnien Bresse, pour avoir en part l'Age de huit ans , [ cl n'en avait 

«D livre intiti^ 1" Abbé commen- pas plus de dis, laraque, sens 

dataire',SBtBacttreàprofitsouesil. avoir encore eu de maître, il pei- 

Il recberdu avec B(»n lea manns- gnit sur la porte de sa maisna , 

critsanciens; il éutlebonbeurde une madone qui fit conadtre ce 

trouver l'onvragedesàint Augu»> qu'il serait un jour ; ] ilseperfec- 

tîn contre Julien, intitulé * (i^us tipnna ensnite.à l'école des Car^i 

imperfectam*, dont en ne cou» reche ,;[ suivit d'abord, tantAt la 

Bussait lorsque deux exemplaires mamère de ceux-ci , tantôt celle 

dans l'Eurape. 11 l'envoya aux de Lanye , et se livre encnife k 

éd^enrs dea OËnyres de ce Pire, son propre génie. Uneacadémie 
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xiu'iréublit en 1616 luiattira un Pierre ressuscilant.Tabùe ; | un 
rand nombre d'éière* de toutet Saint Antoine de Padoue ; \ Co- 
ta partie* de l'Europe. La reiae rrolan et yéturie; \ Saint Jean- 
CbristiaedeSnèdel'hoaorad'uDe Batiste; \ Maa Vierge apparttis- 
visite, etluitetidit laniaia, apoùr tant à trois reli^eux ; YjMoré- 
toucher, disait-elle, celle qui tentation au temple f \ Daniel et 
avait produit tant de cheh-d'wu- Abigaïli \Saint J^me s'éveiBara 
vre, » Le roi de France lui offrit au bruit de la trompette , etc. Ce 
la place de ton premier peintre ; dernier tableau et douze autre* du 
. mais il aimK mieux accepta un mémemaitresetrouventauMutée 
appartomenl dam te palais duduc deParia.Guerchin peignit en outra 
deHodène. Iliiesortaitjamaitde un grand Dombre defietquesj et 
non atelier , aan* èWe accompagné on aausaide lui plmieuri grayuret. 
de plusicura peintre* qui le *ni- *GUEECH¥ (Le marquii de), 
Yaient comme leur maure , et le architecte , mort ^n choléra le 7 
l'Mpectaieot comme leur père. Le nui 1 83S , f.^é d'environ 50 ans , 
Guerchin les auistait, danslebe- à l'Hôtel des Invalides , t'ettat- 
soin, dese* conteilt, detoncr^dit tacbé particulièrement à la corn- 
et de H>n argent. Doux, «incèreet tructioa desthéltre*. Cest lai gui 
poli , cbariuble, pieux, il fut un a restauré lasalle du Vaudeville^, 
modèle pour le* utrétiens, com- construit le théâtre du Gymnase^ 
me pour le* peintres. Il mourut et dirigé ( en société arec Huvé ) 
eu 16GT , à 77 ans , sansavoir été Jaconstructton du grand thédtrede 
marié. Ses principaux ouvrage* rOpéra-Comiquâ.11 dirigeaaussi, 
sont à Rome , k Bologne , À Far- pendant.quglq'ie temps le Vaude- 
me, à Plaisance, à Medène , à ville. 

Beggio . h Milan. Il rendait cer- GUEHET (Jean ) .jésuite, eut 

taias objets avec beaucoup de vé- le malheur d'avoir été régent de 

rite; mai* la correction , la no- philosophiedupaiTicideJeaBChA- 

blesse et l'expreMion, qui sont les tel. U fut arrêté et banni en 1595^ 

fruits d'un travail réfléchi , )ui ont quoique Châtel eAt protesté ooo- 

maoqué pour l'ordinaire. Cetar- stammeiitqueuilepèreGuéret, ni 

tisle aima mieux se livrer ii la na- aucun jésuite n'arait aucune part b 

tare , et donner plus de force et son crime. Dansquelquesouvrage* 

de fierté à ses tabWux , que de dutemi, lepëreGuéretestnommé 

mettre son génie dans les entraves *Qcibet'.( Vox- Critel Jean. ) 
de l'imitaljon. [On connaît du GUÉRET (Gabriel), né à Pa. 

Guercbin , 106 tableaux d'autel , ris en l&tl , fut reçu avocat en 

et IM pièce* de chevalet. Des i-e- 1360. lise distingua dans le bar- 

Itgieox voulaient avoir d'unjour à reau , moins par se* plaidoyers 

autre, un tableau pour leuiaitre- quepar ses coosnltatioiis. Il mou* 

autel de leur église, et repré- rut a Parts, enl^, kiT^ut,- 

sentant le 'Père éternel'. Guer- laisiant plusieurs ouvrages : | Le 

cbin peignit ce grand ouvrage Parnasse réformé; ] La Guerre 

dan* l'espace d'une nuit, à la de* auteurs; c'est une suite de 

clarté des flambeaux. Ses citait- l'ouvrage prccédetU. Guéret était 

d'teuvre «ont les ubleaux sai< indigné des intriguas et des caba- 

vaitt* : I iSainte PJtronille/ | Saint le* littéraires de son temps , qui 
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À'étaient rien en comparaUoD èé Gmrici, Abèath Ignatièntit , ser- 
cetlei qui déibotioreiit le nAtre, monet aniiifui , enuittiiinis et ttm- 
I Entretiens sur l'éloquence de ta soiab'onis pleiti , Paru, 1539, in- 
ehain et du barreau, seiaét de ré- (fi Anvcri , 1546, avecla tra- 
fielions judicienseï et de feçoot ductîon euTrançaii; Parîi, 154T; 
utile»; I laCartedelacoitr,iG65, iWd. ,1563; Ltoii, 1630. (/^«w-. 
in-IS: ifeu une allégorie ingé- les grandes " BibliottlèqucR** de» 
iiiense, mais moins piquante que PP. de Cologne et de Lyon, ) 
toa Parnasse rejbrmé i \ h Pro- OUEBIN (Guillaume), avocat 
menade de Saint-Cloud ^ ou Dia- RéDéralau parlement deProvence, 
logues sur les auteurs; ils sant' n>trevëiudecettecliBrf;elainémc 
très-bienassaisonnés; \\eJoumal année que celle coui- donna un 
du Palais, conjointement avec arrêt sévère conlrelesVaudois, Il 
Brodeau. C'est un recueil bien dî- <e chaîna de le lâireesëcuter, et 
Çket des arrêts des parlements de ils'enacquiltaavecuneeséttilude 
France , pnUié d'abccd en deux effi^yante. Ou compta Sâ boum 
vol. xa-JP, et ensuite en S vol. in- détruits ou mis enccmfres. [Mal- 
fol", 1T3T; I une Édition des At- gré qu'il n'eût (ait qu'eiécnter tes 
réis notables du parlement, re- oi-dres deU conr] Henrill, par 
caeillis par LePrélre, et i^im- une inconséquence ordinaire aux 
primés en 1679 , augmentés deno- gouvememeutniibles, permit a nx 
tes savantes et de pièces curieuses, seigneurs ruinés deces villages dé- 

GUÉRET ( Louis-Gabriel ) , tmits de porter leurs plaintes au 
docteur deSorbonrâ, ancien vi- parlement de Paris. On cbfertha 
caire-générai de Rbodez , né 4 ^'U cnmes pour taire périr Gué- 
Pans , mort le 9 septembre 1759, 'io qui futcondamné » étrependu, 
^é de SO ans , était filsdu précé- non pour l'exécutitm dont nous 
dent. Il s'est Mt connaître par venons déparier, comme plu- 
qbelques brochures en &veur des sieurs hiatoi'iens , et en dernier 
i^fraclairesaux décrets del'Ëglise, lieu Voltaire , t'ont avancé, mais 
et des moyens qu'ils emplrient pour «plusieui-s fauSserts, calom- 
pour soutenir Icnr rébellion. II nies, prévarications, abus et mal- 
avait sou frèi-e, curé de Saint- vcrsations es deniers du iToi et 
P«d1 , qui mourut en 1773. d'autres particuliers » , et la sen- 

•GUERIC, chanoine de Tour- teuc«futexécotéeàPari8,en1554. 
nay , où il naquit vers 110O. Cependant quelques auteurs ont 
Amené k Clairvaux par hi réputa- "^ que le» raisons alléguées dans 
tion de .St. Bernard, il devint la sentence n'étaient qu'un pré- 
un deses premiers disciples , et se texte , et que la mort de Guérin 
distingua surtout dans la prédica- ^"it l'ouvrage des partisans sc- 
lioD ; on il s'approche souvent de ci^ts de ces sectaires : la îusiiRca- 
Ponction et de Tt^oquence de son tion du président Oppëde (/"«y. 
illustre maître. En 1138, il suc- ce nom) leur paraît être en mé- 
oéda an pieiix Humbeil , dans m« temps celle de l'avocat -gé 
l'abbaye dlgny , et moumt en néral. 
1157. Ses Jff/wfon* furent publiés GUÉRIN (François), prof«- 

firF. de Gagny, et par ordre de semau collège de Beau vais à Pa- 

nn^is I", sons te titre de D. t'a, mort le S9 mai 1751, igé da 
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70aiu> éttùt dt IiO(4m> ea T»4i gmeia commwwraniWil d'ogmiid 
raine. Ou a de Itû^ : \ le* Annales ouvrage à la continuiiticrD duquel 
de Taeite, traduites en fraudais , il renonça pour se livrer tout en- 
en 5 vol. ia-1S. On t^uva tcop tier ii la direction dec coaacieocea. 
d'art, troc d'esprit, ti'op de &ie«se San (yitème fut combattu par 
dans Tacite, et trop peu de tout Voltaire, de Guignes , Anquetil , 
cda dans son traducteor; | une l^abbé Davoiiin, et d^Fepdu par 
lyaduclioit de Tite-Lire , pluf l'abbé- Louis Chapelle et l'abÛ 
oxade et plut élé»[aate que cdlc Ëonuaud. Guériu du H^oclier fifi 
de^ Tacite, et qu'on a réimprimée victime des ipaisacrei de septcui- 
avec descorrections, chezBarbou,. breau téiuioairedeSaint-Firoûii. 
à Paria, en 10 voL in-IS, — François-Eobcrt , sou frère « 

*GU£iUN(nicoIa»-Fi'aDçf)is), aussi j étui te , périt avec lui et de 

fiocien. recUnr de l'université de \s^ mùtae ouuière. Il avait ti-avail- 

Paritt déàNaucien 171 i , nuut lé dans le» missions de l'Orient, 

enavnH78S,apubli<:uDpo^e et avait publié une ZeUre &ur l'é- 

latio intiudé : Peramhuiatto poe-, tat deies missions, La 'Biographie 

fûa; c'est une description de Pa- ufiverselle* lui aUnbue aussi i 

ris , des Ifymnes it l'usage de di- ÂrchUeclurœlegesiSeuprimapria~ 

yers diocèses) 1 VOimton funèbre dpia, poème imprimé pour 1&. 

iiu dmphin y I vA Discours sur première fois dans le supplémeot 

l'^ulàtiantetc aux 'Poemata didascalica', Pariai 

* GUÉRIN DP RoçBB» (Pierre), 1815. 
né eu 1731, près de Falaise eu 'GUËRIN (Pierre ), élève d« 

Normandie, enb'a dans la société {teçnault, et comme lui peintre 

des jéniiles, où il ree^ jusqu'à U d'biatpirejezposaauaaloodelSOO 

suppression 4e l'ordre. 11 avait la MarcusSextus , tableau égale* 

une proitisnide cwiuaisnnce des mentremarquable sous le rapport 

langoea orieatales et deq historiens de la conception et de l'axécution. 

des premiers temfH.. 11 cP«t aper-: Guériu exposa, en 1 802, le ubleau 

cevoirdanatontceqa'ijs nippor- ie Phèdre et Sippoiyte; cstUpra- 

taient de cet époques r«cHlées une duction t^t.|ugée digne dune 

image figurée des lails qu'on lit laeatioahonoi'^blepaTlejui^des 

dans l'Écrit we sainte., Uutisem- prix àéeeoaam.I,' empereur par- 

blait iurtouLipt'il était impossible donnant aux r^voilés du €aitv , 

de ne paa .voir un graivl raj^ro-t sur Iq place d^Eibeheir, l'une dea 

iJte<MutQntrerhistoiredes]^7p- principales compositions du mIoh . 

tiens, tella qu'on la tniuve d^ns de 1808, soutint dignement la 

Qérodote,MânéthoR,etc,,etcelie réputation de Guério. jindroma-- 

des Hébvçux, d'où A incluait que f Ht exposé en ISIS j cette 

que les prëù-es égyptieBs «v^ent tç^ue ne parut pas aiusi heureu- 

eu connaissance des livret des sèment traitée que celle de Pbè- 

Bébreuxt et que c'est sur ce ca- t^ne^'Ht/ifw/^te, ctelleprovoqua 

nevas qu'Us ont fabriqué l'histoire de plus un reproche qui ne nous 

de leui-s nombreuses dynasties. Il semble pas dénué de jiutice. £n 

publia à ce st^et un livre intitulé : r^»rodu)sant sur la toile des sc^- 

Hisloire Dtfrilable des t&nps fabu- net de tbéitre , Guérin sentait pn 

/c«x, 1 777 , 3 vol. in-S". Ce n'est effet des lîinites de son ait : ne s'é. 
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loignait-il pu du t^it qiff le pein^ mm tw.jfifqtw.wnt M^wurot 

tredcntse prapoM|-, i{|ii.tNt d'it txiie»del'in-(çi,î\]^Éiemt»ttdÊt 

fuiler ia oaturje? C'est la nat^r^ Q»fi^«rm:9^ Sjv/tl, in^^$. Vtu- 

tellc qu'elle est singés par les a^ loue mourut ea t75t. ' . 

(nédieos; c'est Vimitrtvoij d'uoft . 'GUEJUTEAUCR^tct), né i 

imitation qucGuénoarepioduite PoUT^ife on 15^1 ^ .cliafioiM A 

sunout dans, son jindrômaifu*. çitrA.î^./Vfaitleg «n 16!^,.*'y di»- 

Loa 0£fcra pas le nëme repro-, tipfn pap.pon MlechHa piéU^ il 

cbe à ses.Lablsaus de Clyt^auyesin mO»X*A W i& "ui \QM, i V^m 

et de Didon : daui l'iin , le p^nr- sa 'Vw* pa|-Ii0.C)oiut>iner, Farùi 

U-e a npi«é la (erreur au plus.luut IQ^f, jin-ft'.) j ' 

degrefrien d« pW» «raçieui , de . ":&t]ERMEUil(J.-'r.-M.),éUil 



phis noble Cl d«piiu ««iif qKcl'n- ^ife au. iribfMal. crûainfil dit fi' 

iressiw) (foi, da^t l'autre, anÙBQ pitt^r», loawpi'an moi», do m|k 

-a ^iigfire et toute ,1a perscfaM dp, taoJire.f 7931, ij W qamiKé , par 

la reiDC de Cart^g^ Une Vifm U. ctMp* éMçtoral^Eic* d^wrt»- 

cdnuMsitioB , C^haieet fAuffh ment, d^Hté^à U oOH'ientto?. U 

ne,,àt aiUaat d'^nneur ji u'^lle ; yoUn If^nMvt.de I«w* %V\ mm 

inpg^oatiMi qu'à son pinceau fât apMl-iUiiluws. ^u mois d« man 

flilç. Ces deuT. Idéaux ««itèrent i 7^13, ^i^vrmqifr j envoyé, M if»»- 

constamment la foule au salA^ dft lité ilp,.r49M((eat(U|l( à rtkrméc 



^ 



1817, où l'on nefparqaa^ en ou- q«'on «pposa-. AuK royaliste» de 
trf,.iui portn>i{ (^ pied dç^enrj- 1 Owatu W-t¥p*va i l'aSfeira du 
^(^àche-Jâcquetèin, comn^ano^ SM"»» flÙ'.U «"«nltMlit dp,*a p«- 
f»f \f rok. Guérie fût jjpnifoé , ^ «pnaç ^et tna CluUlus.^ l'un des 
}Î116, directeur de Téo^le ff^u- diie£i.<vBBdé«o«. UpawadeUcga- 
^sé à Ronne ; maù il rf %sa ct^ttff vw^Mlft at consfiï d^ anùens, et 
place., allégiiaDt la faiblesse de sr fut', iuwa^u'il' soEtit de.oa «(xueil , 
santé. Ses nombreuse; élèves , qui le 30 nuu 1^97 ( mmuuié «onunîa- 
virent daqs jce r«^ 1^ tendreté; «aire du directoire.-. Il était ea 
fectiou qu'il leur portait, lui don^ pMeessîqa des mêmes bnctioiu 

fièrent, }e il févriç)1S16, un^. {ffi^san'llmomut eoiTQB, 

êt<; dont la description a ét^ . *jG.IJ£ÀNÔ]V tAgger-Fran^oi». 

ùwpriiDée «pus ce titre :] Ae/oOaq Barai^, P^tq Ac), père dami- 

ffuumpak^^fèitàM.GuMnptf/; niftre de Chartes X, mort le 10 

«cf ^lèiMtt Nommé de nouveau 4 octobre 1 8S9 , l'un des doy^is de 

oBUe place, en ItifiS^ il s'y rendit, l'ordre deSawb-l'WiM, cstM dem 

et movnft en 1835. Qnéria éliMl M» iB w i y e tt ir«e<obi de la mn- 

uieaibredel*aç^émiedps beaux- son du roi, pbtûit, après le licen- 

^rta etdeia l^eiop-d'lioonet"^- cioMst dé-cecaipi, le grade de 

Ô^Ëmi^IËEE ( François Ko^ papHaiae dan* la l^n de «ave- 

pitjaon »E Ljj, é£uyer du roi lerie que le çMntc de MeUMeis 

Loifi^ XV, ^t a«tejfr 4^ de^:^ I^ya , avvc l'autorisation du roi, 

ouvrages: { Vi^qiedecft'.'inieric, pourleservkedela républiquede 

plusieurs fois imprimée, et dont Ho)UDde,etâtavecdistiQctionlei 

la p1u£ belle éditton est de 1733, «ampagues de l'anuée des prin- 

)n-fQl.,avec (îgures.£llefLiLf;é)in> *ç», daw te corpa dennousque- 

{Mjmée eu 173ti* % vol. iii-8°; taiies réorganisés par te coinie de 
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Uontboinier. AprtiISjms d'exil; Tyoduction nouvelle^ Pari* , 

HreiHMrenFraneit.t '■ ■'■'■ ' *785-8», 9 vqÎ. in-1â et 5 vol. 

♦GUEHOULT { Pi*re-eiâtt' in^, traduction qui n'a paa été 

de-Bernard), prtifte»eùrde l'an-' continua. Ce dernlet- Gaei-oult 

deone eeden nwivelle aniversité présenta à l'Assemblée législative 

de ^rh, né à Rouen enlT^S, wn Plan ^éducation nationale, 

profesta' Itt rhétorique petidant fit hoimr^^ à la convention 

plAsteunsantiééiau coHége d'Haie d'une pièce dramatique intitulée; 

court , /ut désigné pour remplir Ori^ne de la république une et 

«ne ijhaire dam l'école normale , indivisible , et publia un Dietion- 

Suis nommé proviseur du lycée tudre abrogé de la France monOT' 

h«riémi^Be,'i.'rià nette 'insti'tu- ckique, I^rM,180S, (n-8*. 
tkm. fiderifit «dMfhH'cbbaeiflev GUEROAtD<GulHaume), vi- 

titnlaive de'l'tadivenité, et enfla vait «u commencement dn xvt* 

direotmf 'de 'h' convelle écale siècle, t( pnblia k'Caen un Cmn- 

normale à l'-é^àquedé sa fbndâs menlaîrt peu savant tarVoavnge 

Uon. Abtiuri» de juillet (845, il supposé d'£miliut Hscer, orné 

obtint sa retraite ajn^ 60 ans de de TT planche* eo bois, tr^man- 

«ervtces, et mourut en novembre vaises, sans date, in-6* et in-4*, 

IfKH. On a de lui : I lUorveaux pour rinstroction des jeiinea mé- 

exlnaa de tHfitoivnaturetie de decînt. 

PUne , inS , m-V; nonvelleédi> GUERTLE (Martin), né k An- 
lion , 1809, > vol. ie-^ , atec le daye , dans le pays des flasque* , 
texte en regaiNlf [ l/a Journée de femeuxparPimpostured'Amautd 
MaiVllion , on le Triomphe de la du Tbil , son ami. Martin , ayant 
iï^rA^j piècehistoriqueen4actei épousé Bertrande de Rois, du 
et en prose, 1799, in-S"( abrégée boui^ d'Artigat, au diocèse de 
en allemand dans le jo un»! d' A r- Hieus en Languedoc, et ayant 
dwnfaolE , 179S} | Constitution demeuré environ dix ans aveC 
d*s Spartiates, des Athéniens et elle, passa en Espagne, pnis en 
des Romains, iT9i, in-8*,- J Jlft^ Flandre, on itpritles armes. Hoit 
tkode nouvelle pour éludur la ansaprès, Arnâuld du'Thil,'son 
langue latine , suivant les prînci- rnni , [ et qni avait avec Itn ntie 
j>t!ideDumars«ls,i'1f^jm-vr,tOA- ^«ssêmblance éxtnbrdiiialre, WÉ' 
ventrélmpriniée.ElIeaétéfldop' ibe> danï-qn^qtiéj ïigftes SUl^Mt 
t^ par la commission classique mitins et 1^' peiu,] "Se présenta à 
des livres' de' l'unîrertité, mait Bertrande, -et lui dit qi^il étM 
elle est pen suivie: | lSittoin?^na- ion mari; il dànnà ^'ceCte'femnié 
turelle des animaux ^ dePlint; tant d'indices, qu'dle le prit en 
IbOS, 5 vol. M^^ I OraMmarre effet pour son époax. Hais dan* 
française, 1806, in-IS, MUTênt lâsuite, l'ifnposlure ayant été Jé- 
réimprimée. Il a publié avec De- eoaverte, et le vrai mari étant ar- 
mennier , Clément , et Pierre- rivé dans le temps qu'on aHait 
Remy-Antotne-Guillaume C^e^ juger i Toulouse le procès Intenté 
aoDLT, (son frère cadet, professeur à celte occasion, du Thil fîit PCQ- 
d'éloqnence latine an collège de dn et tn^lé i Artigal, en 1560. 
France, mm-t le 14 décembre [ Snr cent cinquante témoins 
1616 ,1 ' Couvres de Cicéron', quifurententendas,quarantepri- 
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rtnt du ThUpourMttrtin Guêtre, détemûnerlepoîdxlel'air; deux 
et soixante n'otërent proBOncer. ] bémi^hëres de cuivre, qui, apri* 
[FoyeTi les "Ctaites célèbrei*. Ce en avoir extrait l'air dant U nia- 
fait extraordinaire a Ait naître chine pneumatique, appliqué! en- 
bien dei réflexions ttv la r4«ei*re luite Pun contre l'autre, dénum- 
srec laquelle il fiiat juger d« la treut la force de la cotnpresuon 
vérité eu de la fâasaeté de* np> de Pair, au point que teice che- 

SorU de l'hiHeire. ■Seniparttf vaux, tirant en leni contraire, M 
epIatieUnévéDemMUsfortétra» peuvent les léparer; ilt corner- 
get arrivé» de BO( i'obt* (ditl*^ vent lenruom d"liàni^hèreade 
véquede9o<>loBDe«MMW*e''lDat. Magdebonrff, dnlieaoùilifiirent 
pMt. * de 174iT , ù contnirea am inventé*. Il troDvaButu le "mano- 
vraiMmblances', que jamaii on ne mètre* de verre, qni indiqnaitles 
■ffm^t attends; etqaelMéglu variations de I'atmo*phire avant 
soivanta aivont peine à tes croire} qu'bn e&t imaginé le baromètre, 
combien lea «iicles pattes ne four- U fit également Ta découverte 
KiÎMeBt-iUpwd'ekeaiplaadeCMtt bnportante , qui so^it à on 
tMa^Bgntien , dane Icaqeela le ^-and nombre dVipériences nou- 
fcax «âttnnvé beancoup plm vellet, uvoir : «qu'un corpt 
vnitfonbkble que le vni f Q<^y l%er , attiré par un autre corpa 
eyaît-il de plu* a^>«%nt ^' m que lé fÎYtttement a rendu ëlec- 
àcsMngedttftnxHardnGuerre, triqne, en était «ubitement re- 
qoi ht reooéna peur être levé- ponué; ■ ce qui lui fit conclure 
rilablt; mari de Bertnuide de que la répulnion était plus forte 
Rflls, par les quatre (œun et FoB- que l'attraction. GuerricLe n'était 
c\c du mari, par les parents de la jmr leulcment babile physicien , il 
fcmwtret par elle-même, avec dea était excellent astronome, et 
eivoonataneeinplauaiUei, qu'elle* l'expérience a confirmé ion opi- 
fiiCBt long'temp* balancer les JB' nion, qu'on pouvait prédire le 
f^, même après l'arrivée du vé- retour des comptes. Il avajt, en 
FitsÂ>le Hanin Guerre? Il ne fimt outre, supposé que les taches du 
denepasjugerleacbosesparleuTs soleil pouvaient être aiitant de 
Mxenoea on Icors vraiienblan- planète dont la révolution se fe- 
■ eC si <in . doti suivre catte rdU dlms un carie étroit et trè*- 
ûdM -dana l'bistoire fmAae, rapproché de cet astre; maiicetCe 
ài'iplee.'ferlfe -raison dans TU»- opinion n'est encore qu'une by- 
Mire sacrée', dent les réciUont 'pbthise. Guerricke fut nommé 
là 'éanrtien ■ et la garantie de bourgmestredêsonpays natal, et 
Bien? a obtint le titre de conseiller de l'é- 

*GV£BRICS£ (Otto lUt), phr- lecteur de Brandeboui^. Il moo- 
«cicB, né à Magdebourg en 160S, rvxk Hambourg, en 1686, âgé 
s'est rendu célâire par ses expé- de quatre-vingt-quatre ans. Le P. 
rieaices surlevide, et parl'inven- Gaspart Schott , avec lequel il 
tioB de la madiiae pneuitiatiqna, élaiî en correspondance , a inséré 
que perfectionna depuis Hébert huhLetOvs de Guerricke dans sa 
Boyie, On doit aussi 11 Guerricke ■ Technîca curiosa *. Les expé- 
plnuenrs antres machines utiles , riences les plut imporUntes de 
telle ^'nne balance exacte pour ce physicien ont été publiées sona 



b,Googlc 



ST' 



le titre ds E^cpenmenlfi mxta , u( )^é«. Ses perddU. négligèroat ez' 

■vacant, nui^iebur^a, de pauço tr^memsoi MB édtitatioa | it na 

sptaiOft^ ipso auctore perfectiut sut jmmais ni lira ni écrira, 'à 

eiijbi , ^variisçue expertmenù's l'exemple deprelqMbë ton* les ao* 

auçtOi etc., Ajnsterdam, 167S, bkwde sba -temps. Ses wn ea- 

pi-fbl. — Guemckceut vnfiUaui Etncb^it ne résiliait que les ciMn-< 

portait ïon prénom d'Otto , et tut hm. ■ Il , s'y a pU d« plHS t 



conseiller pfivé du premier roi v«is gti<fonau moade, diMit m 
'eT'russâp frédéric 1", procUp^ wèrei il ett M^joulnUcMét Va 
9 17P1. Oito piiblia vi^'i^iteu vi»ag6 dédtit'é, tookiHÉs WttaM 



d& Letlris eu latin, écrites dana qv^Uh. ».|l^ 4!*- dép^ntd'Wc 

ui^bonstylp, etmourpten 1704, taiil» ferle «t^^lpaiUe, les^ùlof 

. *GU£RIlI£RJ-GoKuci,cvr >lHtpHrlat.bra*BervcuB.SMTMz 

diua], néleSuLtn ITXQ^ Map- éUient pelit^. BMis viis et pKÎé» 

toue , mort à Home le 6 fêvrier d<B;(Mi Sa. pti^MonoMie-w avait 

1833 , vint de bonne henre dans ntâ d.'agt'éahlé. A Je ni* fort 

ce tte ville, et fît ses études au odlégc laid) AisMt'il étalkt JMofc^ jumm 

Clémentia. Pie VI le nomma pré- }« neisniibiaa itu des drim^^ nkit ' 

lat de sa i|nàis<!|n ^ Fie VII lui cpi^ ddnunasicjaiirai DaeAnrecraiadrÉ 

Jt^ra la place de commandeur de in eAnevHs dfttmoil roi. > U m 

rbôpital de. Saint-Esprit, puis ^utdft fi)rtwiefpi'iii>t(fn-géaieiPè» 

,CËlleâet^ésorier-eéuéral.£Dl819 l'%a de 17 ios'il.Vefa* 1* priai 

Je mémp pen^ifeje. fUentrer daqs d)Mis'un.l0urMi ilnrfiii'i iiiHaliiir^i 

]e sacré çoU^e avec le titre de IL y èuâbajl^ iôdanaut etoataan 

fiacre de Saint- Adrien. Ce cardh- -1* yoIoBté.idfl'.BOifi ftèraj a*e4i 

nal jouissait d'une juste répmar iivoir enqiraaté-^w cfamat. d'm 

tiond'iatégritéçtdeoipacitédaw iKktvmac.- I}«|Mii^ lif iM 'Wtm-.^Sk 

le njanicmenl des affaires. |KB<cx.lea.feiines!^«itUMifM»<a^éB 

.. Çtlf RSANS , ou Gheksbw «scetti.i.i.pflÉtiJa^iiief^'ibHnrà* 

C Jules 9d Julien ),pp^tfiet.jun%. 4eP4>i(wra«.eUiaâ^ peôdaDlJ* 

cqn^uhe^ né^GifotsenNorBMp- «n^tivitâ âwTH Jeaa;, H vintav 

^je, t'ai) 1 542, fiit avocat 1 puis Mnnm de Charies, fÙi aipiAxde 

^ài^chal dç lUnqes ea Bretagne. -oepriaGe,retrAg<int«laiwyaMML 

.U mourut de hpeftedaui celle Mwaa M remdîl, !■ rivière-oe 

vUlf, ea1593,,4^d« 40KBS.U ântttA^lilM^ptiusaatvplMaae 

A ^isséuoelqiiei i'iéoef 4» tl*^ «MtibirMiL Chancs V, ay«aC^aot 

i/if,,ct 4ei Pw!»M, ies u^es ep icédéjiaei»]lëi«ata 196iTrà»to- 

Jatin, les autres en français^ Las :]ienat m «entices . ceMMi t i sis Ife 

V()rs de Guei'sanp sont mauva^j méritaient, et n'en futque'niiàA 

h tpay, l'aiv et Kapcent qn'it lew> -aeivi. J>n Qa^dlil Ayfaat: pOrté 

^onnfûteh ,les propoossuiF i leur du secours k HeaH ,.oatnae de 

rètaienMiamérite^u'iUperdaiant TntnsMmtre, i^uî binait pris leâ- 

H lecturç. -tre. de roi de Caitilla ^ Maire 

. . GU£SCLIN ( Bertrand ne ) , JPkvrerleTCrad ,' pUMuetir d« «£ 

connétalile de France, d^ eq Sro- myaUne, il fit dîvorKt JiMiquètes 

tHg^e l'au 1511, s'est immorXalisé «r ce darnier pEÎBcé., lâi ravit Ik 

par une valeur béroïqnf, jiccoB^ .<eai:««Be, eLl'asswkà HawK Ce 

.{la^ée d'ptie prudeifce consoq^ caoaacqiiA loi ^«dm «Mit miUic 
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éttu d*or,avbcle t^trc de mtméUf quw C|^a^«»t 4tM la ftbiMt ds 
ble àtt CastvIIe. Bertrand cetourjia Henri III, U ] « dooB^ : \ dei A^ 
bientôt en Fraoce , pour défendre manirancet ,gto»im-iV i\vi^TraiU 
sapati-ie contre l'iôigletena. he^ iori'' sur ie eomié 4' &tial-Pc^ f\ 
Anglaù, auparavant victoriaw^ uaa Hehlion curieitte -du procè$ 
liant tous leai coBal>aU, fu^entbatr: Jflit au maréchal de.Sùva. 
iiupartout. Du Guesclin , deveaui GU£S?{A,Y ( Jean - BaptiMft ), 
C0DnétabledeFrBace(^.Ën£FUic)4 jéauite, né à Aiit «n Fi-Qveqw i 
umba dans le Maine et da^sTAo^ iport en i65%naiib}ié:\des/tn- 
jûu SOT les quartiers des troupe* naiei de SiarstiU^ , lu\on, 163T.J 
ao glaises , les défit toutes les tinei, iui-fol., en latin. Ce ik<tt,qu'uie 
après les autres, et prit de sa ooinpllatioa m^l digérée el utié 
laain le général Grandsou. Il r>n^ critiqUt^ | Mugdaiena m4usiii^sà 
IjealePoitau et laSaiotODgesob» qdvetat LyOn, 1ÛJ3,. ia-^* ; | 
l'idi&stance de !• France. 11 ne SanctuiJoann^ Ctusiaaus iliuf- 
resta un Anglais que ^or^nmxy Itmiuif ïivQp, lâSS, w-i". 
Calait i Glierbourg , 3re*t et GUKTTAKI) ( Je^i-BticKoe ), 
Bayonne. Le conaéK«l>)e mottnili néÀ£lampei «a 1715, fat âev4 
aUiQiliendeiestr)o|uphea,devapt, chea mu a'teul, habile phamia- 
Cl>iteauneuf^e-Randon,w1dSQ. oieacqujlui donOb de bons prin- 
11 fut enterré ^ Stamt-Denî^^; tiur^ cipesdbHtairflnatnreUe. Se«coB* 
pris du tombeau que Qiarl^, V niûwapcole .firt» MhatMre à l'a-, 
('était lait préparer, goit cwpt oacl^nliedeitKÎeimiietJuîpFOCa* 
fut parte avec les ménies oâ-én^b- rèreni la piU^ 4e faaédewp4K>ta> 
iiiet qlieeein.dessauveraiiu^ £a «lUl^etde ffard^d^Fabin^d'hia- 
duanV adieu aut vieiu capitaiaea teire naturelle dit dficd'OrléaH. Il 
qui Vavaieut suivi depais-lÛ^ps, maurut leT janvier 1 786. CeUçadé- 
«IbGuesclis les pria «de nepqinl miciËn est uad^pixdtiers qui aient 
oublier ce qu'il lour avait-dit accrédité le» CurteS météorologi- 
mijJe (ois, qu'en quedque payî qoest dauslosqudleson sentbieu 

Ïii'ils ûsaept lagiteTKe, les.eeO^ qvel'osfHHt des^stèmeentiepour 

'£gji»e>JufeD>me««^senâpM lj«aRceup. U pvéu»dit un des . 

et le^MHvre peuple n'élwMtpmUt ft^aûlit*, en itSl rqMle» mon- 

leoneboemif 4. Onpeutconsulr, tagniis d'&ttvwgnvaant dês.vol- 

Ift Monitrelet^ da Tillet , et ChM- eass' éteint* ) «^iiiioii aMaqu^ pai< 

^t.qiii pubjiaira 16S6via^l.^ le Gem(e.d«ï^iw«uH«iM*l^eD^ 

'''Hiuoire' de cet illustvfl capi» due:pi«Iae^Mrapad'AUuy.(/^,le 

Uùe, et ^coi-e T'Histoiro de '.^wn^hll^iMiqtM et littéraire'. 

BertraBd du Gti«K:liii % par 15 ftvricir 1786,1 p. ^1 , et 1*^ 

Gaytrd de Bffl^iUe, Paris, 1T6T, aoâH788* p* m.) Il s'étai* 

SvoI.iQ-'t3,réimpriméeplmiean élroilement lié aveC des gens 

^ depuis ; et les " Mémoire ' de d'une secte <pû prof^Me une doo- 

U Cume de Sainte-Palàye, sur ntie «évère , et avait dans son «k- 

l'ancienne obewakrie. tériâ«r ta ses dîscoiin qudqtia 

GUE6LË (Jacques u LÀ) chose de Téaei-vé,q«i rendait sa 

rureor- général an pavlemeat saciété pbu agréablel- ,BtaSoil le 

Bourgogne, mort en 160S) dte«oaVentidan&l«s'Époquesde 

[«Il le malheur d'ikltroduire Jac- U nature'; «aîi >p)Msieui« de ses. 
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âbservatim» sobt péremptoîrc- pottlé, bas, hérissé dephramt-de 

ment contraires «nz «ystèmo da nalle, obKëne, et ea tout cens 

Pline français. On Kd doit : | des digne de ta pttu vile populace. 

Mémoires sur Jifférentes piirties Lei remarque* iie valent pM 

des scienees et des arts , 1768 et miens; elles assommeraient le 

années anivantes, 5 vol. in-i*; lecteur le plus amerri à la lectu- 

1- Observations sur les pkuUes, re des platitudes et des'infàmiei; 

1747 , S vol. itt-11. \ va Atlas historique , en 7 vol. , 

GUEUDEVILI^ (Nicotu) , is-fij. , cMnpilé par la &im et U 

fils d'un médecin dé Rouen , bé> toif , avec aatant d'inexactitude 

nédiaîn de Saint-Maur en 1671 , quedeprécipitatioB. 

ritta sa religion, son ordre rt GUEULLETTE ( Thoma»-Si- 

France, pour, vivre iadépen- mon ), avocat au parlement, et 

datit en Hollande, oh il se inariai subnitnt du procureur du roi au 

s'érigea en écrivain , et se fixa à Châtelet , naquit à Paris en 1683, 

La Haye , oùii mourut de utistoe- et'moui-ut doyen de sa compagnie 

vers i7S1 . Les principaux fruils k la fin de ^766. il est auteur de 

de la plume de cet apostat sont : plusieurs romans qui ne lui ont 

\ L'Espnt des cours de l'Europe, gaère survécu, tels que) i!» JUi&t 

ouvrage périodique '(jui parulen il un quarts d'heure , en 3 v<d. 

1699, etqae d'Avaux fit sui^ri- in-IS; ( /er Sultanes de Guxa- 

mer , parce qoe la France y était rmle, 3 vol. in-l S, etc. ; fruits 

Muventoutragée; Après le départ d'une plinneplus attentive à con- 

de ce ministre, fe gazetler reprit stilier legoàt des personnes fiivo- 

son ouvrage , et le poussa jusqu'à les et oistves , que l'utilité du lec- 

1710, sous le titre àt Nouvelles tenr éclairé et judicieux, lia don- 

des- cours de î'Eurcpe, par un né pltuieura pièoes au théâtreita- 

Iiommequi n'avait jamaisvu l'an- lien, et présidé à l'édition de 

tichamlH% ni le cabinet d'un mi- quelques ouvrages, 

nistre; | Critique génénde du - GUÉVARA (AntoineDs), évé- 

T^le'maque, in-IS , en deux par* que de Mondonedo , naquit dans 

ties. La première est moins man^ la petite province d'Alava , et fut 

vaise quelaseoondejmaisl'une et i\êy<éiki» tonr de la reine Isabelle 

l'auti-e ne mà'itent guère ^âtref de Caitine.Aprfeslamoi-tdeceile 

lues que par ceui'tjui -aimant teti pfintxsse, il entra dana l'ordre 

écarts dune tilMigÎDatiiïd Mus de Snnt-FrançeiS' , et s'y dîstin- 

frein , et de l'eiaport^rneat sans guk par sa piété et ses talents. 

rktctsanscei<reGtion;lL'tJt«pie Charles-Quint le choiût pour sou 

Momus, in-IS, ti'adaite du la- prédicatew ordinaire , et eniuile 

tin , longuement et platement ; j pour son historiographe. Il mon- 

la Traduction de l'Eloge de la rut eu i 544. On a de lui : | CHor- 

Folie , in-IS, marquée au même loge des princes, ou la f^ie de 

coin que la précédente; J cellede Marc-Aurèle et de Faustine sa 

la "Varictédessciences'ff Agrippa _/«mmc, in-8'; ouvrage i-omanes- 

en |3 vol. iD'19; | ceHe des Oi- qaé, où l'on trouve quelques uti- 

médies de Plante, avec desr.mar- les mor^ilés. Il le donna conuBe 

s, en 10 vol. in-IS. Le style i/me- traduction d'an manuscrit 

traducteur est traînant, am- grec, qu'il disait avoir re^u de 
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Florence. Touius prétend out te lit tsm mptgaoL L'ùni^ination 

c'est une imposture indiRne d un de GuéTara ne lui préieatait que 

évéqiie; mait ces lortei de conte* des idées ■ingulièi'et et plaÎMOtu. 

typographiques sont si communi U imprimait uncaractèrê de gaieté 

«t >i connus, qu'ils ne trompent wix sujet* même les pins graves : 

peraonne, et par là ne peuvent on peut le nomioer le 'Scarron * 

paa ëire traités demensongespro- d'Espagne. [Avant d'être connu 

prement diti. D'Hetberai des £»- comme auteur, Guévara exerçait 

saris , qui l'a traduit en français, à Madrid la profession d'avocat , 

disserte aussi nn peu trop tér'teu- et un jour , en détendant un cri- 

■ementon tropscrupuleusemeot mine), il lui échappa. une plai- 

■nr l'authentictté dç cet onvraee, lanterie qui déconcerta la gravita 

Sa Traduction a parw m tSSS. des juges, et sauva ion client. Le 

Le* Italiens eaavaîent une venioa procureur du roi appela du jage- 

dë* 1548, Les Allemands l'ont ment, ctfitcondamneràramende 

mis en latin , et l'ont enrichi de l'avocat , qui plaida alors contre 

natea, scolies, aphorismes, etc. i leijuges etleprocureur. L'affaire 

I des Epîtrea dorées , in-8° ; | fut portée devant Philippe IV, 

ries des empereurs romaias ; \ le auquel Guérara la raconta d'une 

Jlf ont du Calvaire, U vol. ia-8° ; manière si comique, que le roi, 

] Du méprit de la cour j'ia-^". ne pouvant a'empécher de rire 

GUÉVARA (Antoine nx), lui-même, lui fit grlce de l'amen- 

S rieur de Saint-Miguel d'Escala- de , et commua en un exil la peine 

a, et aum&nier de Pbîlif^II, que méritait le criminel sauvé par 

roi d'Espagne, était neveu du Guévara. Dès lors celui-ci fut ad 

précédent. Il abandonna la cour mil parmi le* beanx-etpriu qui 

pour K liver à f étude. On a de binaient leur cour au roi , Ml- 

lui : I des Commetaires latin* sur esprit lui-même. ] 
HabacucetsurlesPsaumes, 10-4% *Gl7FFP.OT(Armand-Ben(d(r 

et in-tbi., avec | nn Traita de Joseph), né en 1740 k Arras,ex«i> 

rau/orilé de la yulgate. çaitla profession d'avocat , lors- 

GUÉVARA ( Louis Velxe ) , qu'il fut député à Paris par là 

dranutis [cet romancier espagnol, états d'Artois en 1787. Il pnUia, 

né i Ecija, dans l'Andalousie, dès le commencement de la révo- 

mort en 1646,. a laissé plusieun lution, plusieurs brochures incen- 

Cdju^i^iVj , imprimées en diverses diaires, et fut député i laconveu. 

ville* d'Espagne ; mais l'ouvrage tion en 179S, par le département 

qui a le plut contribué à répan- du Pas-de-Calais, 11 rédigeait k 

dre *on nom , est nn roman face- cette époque une feuille intitulée 

tieux, intitulé : el Diabolo coj'uer AoH«i^'(anagramme de Guffroj), 

io, qui a servi de canevas h Lesa^ ou la France en vedette, écrite 

ge pour composer ion 'Diable dans un style aussi atroce que 

hoitenx* ( signifié par el Diabolo grossier. Il y disait entre autre* 

c<yue/o ). L'auteur des 'Lectures cho«es : « Abattons . le* nable*j 

amusautes ' a traduit de nouveau tant pis pour les bons, *'i) y en a; 

cet ouvrage, mais moins lilu-e- que la guillotine soit en perma- 

ment, et l'a inséré dans sa pre- nence dans toute la république, 

juière partie , à peu près tel qu'il la France aura asseï de cinq mîl- 
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Kol» d'hrtitanu. ■ Lan àayro- mvrt^criu rérolntioDiiainu, teh 
cA* de f iafbrQiné LouU STVI, Q miB:\Q(p*uuieàianation,i'f99, 
etprima son vote «n c« termei : iaS'; \ Lettres en réponse mtx 
■ La vie d« Loui> eat une longue observations sgmmains de StAhe' 
chaiaede crime»; k natiea et U Situés, sur les hient ecrldsiasti- 
loi me font un devoir de voter ^Hes, 1TS9, iii-8*; | Le Tocsin 
pour la mort et contre le sunia. ■ sur ta permanence de la garde 
Eu 1795, il devînt memls-e du natiotuile et sur l'emploi des biens 
comité de làreU générale. Il fit de tE^Use en acquit des délies de 
placer au Panthéon le buite de la nation, 1789, m-8": \ Discours 
Descartes, et, ce qu'on doit trao^ mirce que la nation doit/aire du 
ver «nO^tK'dinaire dani un td ci-devant roi, 479^, în-%*. D*a- 
Itémme, il loUtcita le même tufm- près lei actkuu de l'auteur, on 
neurponrlesceodreadeFén^n. peut juger de l'eiprit qui règne 
Il paratt qi/k cette époque il mo- dam ses toits, 
déra un peu son délire révohi- *GU&L1ELMI (Pirirre), com- 
tionnaire. Il fut dénoncé par Ta' positeur italien , né k Maasa-Gar> 
postât Chiles an dnb desjacotini, raraen mai 1TS7 , fatélevé au con* 
eomme infecté * du poison aria- lervaloiredeTïaples, dirigé alora 
tocratiqne*. On lui re[nw:ha en- par Durante. 11 composa à Turin 
suite d'entretenir des liaisons avec son premier Opéra (1755), per- 
le marquis de Travanet, et de courut ensuite l'Italie, se rendit 
protéger un certain Damier, ser- à Vienne, àDresde,àBmnswick, 
rurier de Lonis XVI. Il ht en- et lut eug^é pour Leodres , oà 
■iike chassé par Robespierre de il demeura 5 ans. De retour à Na' 
la soeiMé des jacobins. Oufifroy pies , il partagea les hoaueurs de 
oànservacontrecetyranunehaine la sei^ice^vec Pae«ieHo et Gima^ 
implacable,et contribua beaucoup rosa. GngUelmi , quiavait aussi un 
k sa diute. Après la mort de Ao- talent distingué pour la musique 
bespiàre, ià te jeta parmi les d'Éf^ise, Fut nommé, en 1793, 
"tfnmûdorîens*, et s'occupa sur- par Pie VI > maître de la chapdle 
tout de dénoncer ses collègues, de Saint-Pierre , et mourut le 19 
et parti entièrement Lebon, qui novembre 1 804 , après avoir di>^ 
avait été son ami. Le 9 juin 179T, sipé la pins grande partie de m 
'Omdieri, membre du conseil des f<»-tane dans la délùuche. U a 
Roq-cents, le dénonça lui>méme, laissé nn grand nombre d'où- 
l'accusant d'avoir causé la mort vrages; les plus renommés sont : 
de Rougeville , et lait arrêter son dans les opéras sérieux , | Ârlaser' 
fib, dont il étrfï délateur. Ce- se, \ laCienienzadiTUo, \ laDi- 
peadant il fut aaseï heureux pour donc, | Enea e Lavinio ; dMaït» 
édupper au anpplice qu'il avait oratorio, { la moue d'Otqfeme, 
mtote. B se retira, après la «es- | Petenie â'ùora ,-parmi ses opé* 
ûon dans Jon pays nal4,et,r^ ras bouffons ,{ Jîs ^i/ÙMfn in merw 
venu i Puis avant le 1S bru- gelKna, ] il duca Gemelle , \ la 
maire, il y lut nommé chrf ad- Servainnamorata , \laPastorella 
joint au miniature de la justice, nabile, | îa bella Pescatrice, me. 
Gvflroy nonmt en 1800; il était Tous ses ouvrages se font remar- 
Bilorsigé de60 ans. It pnUia plu- quer par ia pnreté , la pr^ision , 
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la sirapUôté et l'cxsclhade ; il drosbttiquet , sar une àltpntetia'il 

brillft aortoat dapi bu morceaux Cat ayec Papin au sujet de soi( 

d'eiMeûible, <{dî sont plein! d'ori- *HyJrostatî(pie*.Tou>set ouvrages 

gimlité et ds verve. AirentimprimétàGenèvceD t7f9, 

GUGUELHINI (Dominique), S vol. in-4>. 

raïqail À Bologne en 46S5 , et Fut OUI , fils d'un autre Gui , duc 

noÔMné ptofeueup de mstbéma- de Spolette, se fit déclarer roi d'I- 

tiquM MU- 1« sénat, qui lui donna, talie en 889, et couroBuer empe- 

eu 16m,' l'intendance générale renr en 891, après la mort de 

dcMSpx deoetétu. Cinq aisaprès, Charles III , dit " leGroi ". Béren- 

ilp«U«i'iiii<wvira^sttrUfn0Wnï gér , duc dcFrioul, prenait en 

dêi «(HKr oeuriantes. Ce traité ,- ce . temps-lk le mâme titre. Les 

fort net et ttvk mâliodique, lui âeux compétiteurs s'accordèrent, 

valut, en 4604, Kne shàiM de Ils convinrent que Gui aurait la 

profeasear eu bydremétrie. Il mit France , et Bérenger l'Italie ; mai» 

ensuite au jonr lôn grand ouvrage Gui, ayant dififéré trop long-tempt 

de la ffabire 4e$ rivières, dans de se rendre en France, y trouva 

lequel il rat altÏCT Les idées les plu» tes affaires diangées. Il ne tarda 

sim|Aas< dé la géomélrife avec la pas à se brouiller avec Bérenger, 

fkniqae la fkiâ Mmpliqaée. L'a- auquel il enlevaPavie , après avoir 

tmaitow dss'isdemieB de Paris se remporté deux victoires sanglan- 

ritaitusôcMen1686avaat iapn- tés. Cependant son règne ne fut 

Uicatioa A4 cet écrit, quï passe pasheureux. Arnould, fiUdeCar' 

pMir MHieheM'œnvre.'Ce Savant loman, auquel ou avait décerné 

tennimaavie'fin 1T10, h5S ans. la couronne impériale, le chassa 

Il eut 'pMt'Biîx bienftits de Louis de la Lombardie en 89^, et i'o- 

XIV, ce grand pnnectenr dei Wigea de se retirer iSpolette. Gui 

Bciai|ms et des savants: il bAtit travaillaitàrassemhleruneannéei 

w BMisMi de l'argeiH que ce mo- lorsqu'une hémorrhagie l'enleva 

i lui âTÙt fait passer; « 1 set projets en 894. )1 montra . 

DMn de son bieifnileitf sur ouelauei talents , mais encore plus 

le ftonlispica, Ov a de lui : | le d'ambition. 

traité Voiia naû4m de' fiwni, GUI nECaéiiE; cardinal, fiit 
dmtt neuS ^«oons dé parln-j et élu antipape l'an 1164, par la 
dont la meiUeuFe édition eH celle fbctiou fOcIavîen, auquel il suc- 
de Bologne, 4Td9, in-4*, avec céda sous le nom dePaachalIII. 
les notes de Manfredi ; | de Co- Appuyé de l'autorité de l'empe- 
wvAamm ruUêéra et ortu, 1681 , reur Frédéric ï", il continua la 
in-iS, Ceit ou souveau système schisme contre le pape légitime 
HU" les comètes, 4JUÎ n'a pasédatr- Alexandre III; mais, après beau- 
ci phn que 1m «Mres la nature de àttap de traverses , il mourut mi- 
ces astres singuliers, que Riccioiî féi'ablement l'an 11 68. Le schisme 
■[^>clait * S^endidum enîgina ,' ne finit pas "b sa mort, 
annquam sol vend sm *. {Voy^L GUI ne BdcloCwe, ou d'Ad- 
CuiiÂOLT, HiviLnrs. ) \ Dé son- veegfe, fils de Robert VIÏI, 
ffànù natura et consûtutione. H ébmte d'Auvergne, et de Marie 
étùtanssi habite médecip'qiie bon deFIwdre,sa seconde femme, 
Q. |DenxJ>(frM )ii_^-> fat comte, puis archevêque de 
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Lyon en 1340, et enfin fiiitcardi-. principanx ouvrages loat : \De 

□al deux ans après par Clément concordia Evattgeirstarum, 1631, 

TI. Cepape, ayaatrëdnUlejnbilé ia-ibl. ; | Correclorium Decreti; 

de cent ans à cinquante , envoya I une Somme det hét&ies , avec 

le cardinal de Boulogne à Rome, leur réfutation, Parii, fSSSjjdes 

avec le cardinal de Ceccan , pour Statuts synodaux, publiéapar B»> 

y faire Fouverture de l'année luie^U fin dn 'Marc* Hiipan- 

sftiute. Os Y apaisèrent une sédi- ca*, etc. Ses moturs k fireot aa^ 

tioa que l'intérêt y avait &it Unt respecter que ses écrits. . ' 

éDWavoir. Peu après , Gui alla en GU[-Pa>e, eoaseiller «a pai^e- 

qualité de légat en Bon^ie et ment du Dauphiné , fut «m^ayé 

en Espagae. On l'employa en- par Louis XI dans des b^^ocu» 

core en France, et Gré^ire XI lion s. importante*. Il s'iUuti» par 

Renvoya une seconde fou en Es- ses ouvrages. Le plus Goiiua est 

pagne, pour y réconcilier les rois intitiilé : Decisiones gmtùutapo- 

de Castille et de Portugal , qui Utanœ. La meilleurs édition de 

étaient en guerre. lien vint heu- ce livre, estimé pour la justesse , 

rensement a bout; maïs à son re- la clarté et la méthode, est de 

tour, il mourut à Lérida,leS5 Genève, en 1649, in-fal., avec les 

novembre 1573. Son corps fut notes de plusieurs jurisconsultes, 

porté en France , et enterré dans Chorier en a donné un abrégé en 

l'abbaye du YaULuisant, dite du françaii., tout le titre de'^urispru- 

Boucbet en Auvergne, où était le dence de Gui-Pape', Lyon, tÔM, 

tombeau de ses piédécesieurs. — in-^", Ona d'autres livresdedroît 

11 ne kat pas le confondre avec de cet écrivain ; mais ils sont îaSè- 

GvT D'ArvEKCNK, fils de Robert rieurs k celoi-ci. Il mourut en 

VI et d'Éléonore de BafUe, évè- U7S, k 73 ans. 

que de Tournai et de Cambrai, OUIARD, fanatique qui répan- 

vers l'an 1S85, ni avec un autre dit ses rêveries «ofis Pliii)npê4fr- 

du même nom, également arcbe? Bel. 11 se d'imt V AngcdePhil»- 

véquedeLyou ea1S33. delphie', dont il est parlé dam 

GUIde DonciE , religieux domi- l'Apocalypse. ,11 iut pris, et répo»^ 

nicain et poète français , né en dit en extravagant. Or le <»■)- 

Bourgogne au xiu' siècle , mort damna au feu; il devint plus sage 

postérieurement k 1336, passe selon quelques-uns, abjura ton &> 

pour auteur d'une Traduction du natisme , et fut enfermé vers l'an 

traité'Se la Consolation de la 1310 dans une étroite prison : 

philosophie' de Boëce, manu- d'autres le font mourir sur l'écfaa- 

tcrit conservé à, la Bibliothèque &ud, victime de son obstination, 

du roi; et d'un Poénie cité par GUIARD (Antoine), bénédio- 

Gollnt dans ses * Mémoires de la tin de ta congrégation de Saint- 

f-épablique séquanaise*. Maur, néàSaulieu, diocèse d'Au- 

GUI DE Pebfignam, fut ainsi tua, en 1692, mort en 1760, a 

nommé parce qu'il était d^ cette publié : | Entretien d'une dame 

ville. Il fut général des carmes avec son directeur , sur ies modes 

en 1^18, évéïme de Majorque en du siècle, tn-1S; \ Ràflexions po- 

13S1 , puis d'Elne vers 1330, et lUiqiies sur Ja régie As béaéfioet f 

çiiourut à Avignon en 1343. Ses | Dissertatioti sur fltonomira du 
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taesses , 1748, in-S", et 1757, ia- \La Morale en action, ou ÉSle 

1â, qui a paru sévère à bien du défaits mémorables et d'anecdo- 

mottde , paice que l'auteur ta- tes instructives, contenant le Ma- 

mène tout à l'antiquité , l'^le qui nuel de la jeunesse française , 

renverserait bien des choses rai- 1787, in-13. Il fut un des rédac- 

sonnablement établies. Aussi l'au- teurs du " Dictionnaire historique, 

leur a-t-il essuyé des critiques fbn- littéraire et critique', publié par 

décs. {Foy. Collet , ■ Traité des l'abbé Barrai, 

saints mystères ", chapitre 18. ) GUIBERT , an^pape, natif de 

*GUIBAUD (Eustache) , ora- Parme, chancelier de l'en^ereur 

torien , parent du célèbre Massil- Henri IV, qui le lit mettre sur le 

Ion , évèque de Clermont , né à siège archiépiscopal de Baveune, 

Hières en 1711,(itses étudesâu ensuite sur le saint-siége de Rome 

collège des jésuites à Toui'non , en 1080, quoiqu'il eût été excom- 

et 7 obtint des succès si éclatants munie pour avoir dépouillé son ' 

que ces Pères voulaient le déter- église. Ce sont toujours des gens 

miner à eutrer dans leui' ordre, à de cette espèce , que rorgueil ou 

quoilejeuDeGuibaudauraitvolon- la vengeance des princes au siècle 

tiers consenti , si un oncle dont il emploient contre la religion , et 

dépendait, et qui était janséniste, qu'ils ne trouvent, bêlas! que trop 

ne s'y était formellement opposé, parmi ceux-mèmcs qui ont reçu 

Guihaud prit alors l'habit desPè- l'onction du sacerdoce, U prit le 

res de l'Oratoire, et occupa suC' noni de Clément 111, et se rendit 

cessivement les chaires de phiio- maître de Kome par les armes, 

tophie et de théologie aux collé- Après une fortune diverse et une 

ges de Peienas , Condom , Mar- vie scandaleuse , il mourut misé- 

seille, SoissoQs, Lyon, etc. En sérablement en 1100. Celte mort 

17i^, sa sauté l'obligea de quitter n'éteignit pas le schisme. Lesos de 

l'enseignement. Soit que Mar- l'antipape Guîbert furent déterrés 

faeuf, archevêque de Lyon, eût été dès que la paix fut vendue à l'E- 

induit en erreur par un agent in- glise, et jetés dans la rivière. 

fidèle , ou qu'en effet le P. Gui- GUIBERT , abbé de Nogent- 

baud méritât le reproche de jan- sous-Coucy , né d'une i^mille dis- 

sénisme qu'où lui faisait, il futin- tinguée du diocèse de Beauvais , 

vite à sortir du diocèse, et se re- mourut dans son abbaye en 11SL4. 

tira à Marseille. Cette mesure, qui Sa vie avait été entièrement con- 

paraît d'abord rigoureuse , était sacrée à !a piété et au travail. 

commandée par les circonstan- Dom Luc d Achery a pubhé ses 

ces; les intrigues des jansénistes y ouvrages en 1651 , in-fol. Les 

avaient doonélieu, et larendaicnt principaux sont: | une Histoire 

excusable. En 1 792, et lorsque les des premières croisades , connue 

ordres monastiques furent sup- sous le titre de Qesta Dei per 

primés , le P. Guibaud retourna Francos. On y trouve des laits 

dans son pays natal , où il mou- curieux et vrais , mêlés avec des 

rut, en 1794, âgé de 85 ans. Il a faits minutieux ou fabuleux; | un 

laissé ; 1 Explication du nouveau Trtùtc des reliques des saints , 

Testament à l'usage principale- dans lequel il rejette une dent de 

ment des collèges , 1785, 8 vol. ; J.-C. conservée à Saint-Médardde 
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SoÎMon», comme une fausse reiî- décèlent un géuie observateur, 
que. En effet , toute» les relique» Voltaire , auquel il envoya cet ou- 
de ce genre ne méritent aucune vrage , lui répondît par une Epi- 
croyance. I Un Traité de fincar- tre qui est une des raei Heures poé- 
nattoa contre les Juifs; | et plu- sies légères de ce poète. ( Fbj'. le 
sieuvs antres Traités utiles et eu- ' Journal historique et littéraire' 
rieifx, dont on peut voir une no- de février Mil , page 93. ) On a 
tice exacte dans le tome 10° de encore de lui : ) trois Tragédies, 
V ' Histoire littéraire de France*, où l'on trouve de l'élévation , de 
On voit dans une lettre de Gui- la hardiesse et de la chaleur, mais 
bert à l'abbé Sigefroi , ce passage trop peu de celte connaiisance de 
remarquable sur la présence réel le: l'art et de cette correction dans le 
■ Si l'eucharistie n est qu'une om- style , sans lesquelles on ne peut 
bre et qu'une figure, nous som- faireunbon ouvrajçe dramatiqne; 
mes tombés de* ombres de l'an- | V Eloge de Catinat ; \ V Eloge 
cienne loi en de» ombre» encore du roi de Prusse. Ou comprend 
plus vides. B ' aisément que l'un et l'autre sont 

GUIBERT [ Apolline), comte des panégyrique»; mais l'on e»l 
de), néàMontauban le 12 no- surpris d'entendre , dans le der- 
vembre 1745, entra très-jeune nier surtout, duGuibertparler de 
dans le régimentd' Auvergne, dont la guerre , de se» tristes et inutiles 
son père était major. Il fit sa pre- trophées ( car il ne s'agissait pa» 
mière campagne dans la guerre de guerres défensives et néces«ai- 
de 1756, àl'âgedelSanset demi, res), comme d'une source de fé- 
et dans les trois dernières campa- licite et de gloire. On ne recon- 
gnes , il fut employé dans l'éUt- naît pas là la philosophie dont il 
major de l'armée , dont son père prétendait suivi-e les maximes. Il 
avait été nommé major-général, avait oublié , sans doute , les vers 
II servit ensuite en Coi-se , et se que Voltaire lui avait adressé» 
dii^ttgua au combat de Ponte- dans l'Ëpitre dont nous venons 
Nnovo , qui soumit cette lie )i la de parler : 
France. Après avoir été succès»!- j«»OBciuq™i.pKm«i«pMnitrdHiirti, 
vemenl coWl de 1. lésion cori., S'ïlrrX:^.'^^^,^?^'' 
et colonel-commandant du régi- o.«mm.mi«4*ai«i"i'«rtdoiiiiiBimitrt- 
ment de Neustrie , il fut nommé ?J^,C»7^r'^; J^Ï^^J^" 
rapporteur du conseil de guerre Etqu>ii«iir^niufiir*snfr™rimiBrrt 
en 1787, maréchal- docamp en i-^-i"ii-"«F-'"''i'-t'"i.s™^Pi™. 
1788 , inspecteur général de l'in- Une Lettre de l'assemblée na- 
fanterie de la division d'Artois tionale , pleine de maxime» faos- 
la mèmeaunée, et mourut il Paris ses et impolitiques , sous le nom 
le 1 9 mai 1 790. Son Essai de tac- de l'abbé Raynal ; supercherie qui 
tiifue lui a feit une répuution dis- n'a pas tardé à être découverte , 
linguéeparmilesécrivaiosquiont et qui a causé de l'étonnement i 
écrit sur les opérations militaires, cens qui croyaient Guibert an- 
Quoiqu'il y ait bien des idées que dessus de ces petits moyens; | un 
les gens du métier ont reconnue» Traité de la force pubÙaue , oit , 
dangereuse» ou impraticable» , on comme dans ses autres écrits , on 
y trouve des vues utile» , et qui trouve parmi de bonnes dioies 
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des rues exaltéei et ramaDeMjiies. gneui- d' Arandai et de Tenaî , vit 

Comme mpporlenr du conseil de te jour à Saint-Rambert en Bagey, 

guerre , il avait eu une ^«ode où il s'illustra par la fondation au 

Eart aux cbangemeats considéra- collège du Saiot-Esprit. Ses ta- 
ies que ce conseil avait feitedan» lents rayant lait connaître au dno 
la constitution militaire. Oo t'en de Savoie , ce prince le nomma 
regarda comme le principal au- son historio^rapne , etl'éleva en- 
leur, et il devint l'objet de la suiteauxplacesdesecrétaire-d'état 
baiue de tous cens dont ies réfor- et de grand^'^rendaire. Il mou- 
mea choqnaient les iutéi'èti . le» rut en 1€07, après avoir publié 
opinioDS DU les habitudes. Il est une Traduction de Tite-Live, et 
- certain que ces réformes n'étaient un ouvrage curieux et rechercbé 
au moins , ni assez nécessaires, ni des antiquaires , malgré son style 
aiseï préparées , puisqu'elles son< suranné; en voici le titre : Fané- 
levèrent presque toute l'armée, milles et diverses manières dea 
De Guibû*! fi.t une cruelle expé- anciens d'ensevelir, '\a-i' j'Ljan, 
rience de cette disposition , lor»- de Tournes , 1 581 . 
(|ue,s'étantrendti à Moulins, quoi- *GUICHA.KD (Louis- Auastase), 

3ue malade , pour l'élection des dit * le P. Anastasc' , de l'ordre de 

épulés . aux états-généraux , il Saint-François de Picpus , né à 

éprouva ta plus violente opposi- Sens à la fin du xvii* siècle , mort 

bon, tant delà part de la noblesse aa couvent de Fichus à Paris, en 

que dutiers-état. Vainement vou- 175T , a publié : j i'Hifloire du 

hit-ii se jostifier par un ^(fnioire Socinianisme ,Van» , i1S3 , in-i"; 

oà it développa des maximes po* ( Traité canonique sur les iivrea 

pulairea qui lui attirèrent un ûT' défendus, ITâl. Il a laissé Mss. 

dredese démettre desa charge de une Histoirede Sens en S vol in 

'apportenr du conseil de gaerre. i". — Guichard (Jean-François) , 

Son âme ardente et toujours oc- poète, né à Chartrette près He- 

cnpée duilésirde la gloire, eofut Iunen173l , oàilmoaniten'1811, 

si profondément blessée, qu'il en acomposé; jr^ivtaitl-i$Wue,<H)éra 

mourut. Sans unlongdélira, qoi comique en 1 acte , >i739; f tes 

a précédé sa mort , ce sentiment jippretsdenoces,\h\d.;\ leB^^the- 

tat presque le scid qui parut oc- ron, ou les trois Souhaits, cmné- 

Guper son imagination ; ilrépétait die-vandeville , musique de Phf- 

souveut : a On méconnaîtra, on Itdor , 1763; | Fables, Contes\ 

merendrajustice;BespèGed'appel eX aotre» poésies , etc., ISOd , 9 

i la postérité, qui ne s'occupe vol. in-IS. 

guère de ces jugements rétrogra- GUlGHARDlN , en italien 

des, dimt l'inlérëtexpireavecce- Gaicciardini( François] , célèbre 

loi de lamatière qui en bitrobjet, hlstorioi , naquit ï Florence , en 

et qui , dans tons les cas , ne peut 1,483 , d'une Ëmiille neble et ao- 

porter ses consolations au-delà du cïeune,[dontle3membreBavaient' 

tMnbcaa. Il était fils de Chailes- occupéleseitiploisleftplasillBstres' 

Benoît , comte de Gnibert , -goa* de la rép«bltque , dans les âmes 

vemeur des Invalides , mort le et dans la magistreture. ] Après 

8 décembre 1T86. avoîc professé le droit . il parut 

GUIGH ARD ( Ckude dx ), id- an ban-eau , et avec un tel éclat' , 
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qu'on l'envAya ambassadeur à la française fut publiée en 16131 , in- 
cour de Ferdinand, roi d'Aragon, fol. ; la latine en 1653 et en 1 660, 
Trois aus après , en 151 5 , Léon à Amsterdam ; | Orc di ricreazione, 
Xleprità.son service, et lui don- 1600, in-IS ; ce dernier a été tra- 
ualegouveraenientdeModëiieet duît en français , 13T6, in-16; { 
de Regmo. Il se couvrit de gloire des Mémoires sur cequi s'est passé 
à la défense de Parme contre les en Europe , depuis 1530 jus- 
Français. Après la mort de Léon qu'en 1560, Anvers, 1565, in-i' 
X, et celle d'Adrien VI son suc- en italien; ils ont été traduits ei 
cesseur, Cuidiardin devint, sous latin par Paul Kerckhove de Dun^ 
Clément VII , gouvernenr de Bo- kei'one, Anvers, 1566, in-S". Il 
logne,dontilsut,parsonadre&se t blâma les impositions du duc 
e.t sa Fermeté , prévenir la rébel- d'Albe, qui l'en punit par la pri- 
lion déjà prête à éclater; mais son. Le prisonnier n'en avait pas 
Paul lll le priva de ce gouverne- moins raison , du moins à l'é^rd 
meut; il se retira ensuite dans sa du dixième, impôtabsurde et ty- 
patrie , où il mourut en 1550 , à rannique, et peiit-éti'eleseulexcès 
58 ans, après avoir donné une de po uvoi r al^lu ment inexcusable 
Histoire, en italien, des piinci- dans ce fameux gouverneur de la 
pauûc événements arrivés depuis Belgique. Il était né à Florence 
H9i jusqu'en iS3^. On luirepro- vers 1 an 1525, et il mom-utà An- 
che d'être trop attentif à remar- vers en i 589, à 66 ans. 
quer jusqu'aux minuties , depré- GUIGHE (Jean- François de 
ter trop facilement des motifs La ), comtedeLaPalice, seigneur 
bonteux et injustes, d'être trop de Saiut-Géran et maréchal de 
prévenupour son pays. La vérité France, d'une famille noble et 
ne conduit pas toujours sa plume ancienne, se signala en diverses 
lorsqu'il parle des papes et des occasions sous les rois Henri IV et 
Français, contre lesquels il paraît Louis XIII. Il eut beaucoup de 
quelquefois un peu passionné. Il part aux affaires de son temps, et 
avait d'ailleurs nu {p'and fonds mourut à LaPalice en Bourbon- 
de re1i;^ion , de prabîié et de zèle nais , en 1653, à 65 ans. Il était 
pour le bien public. Gharles-Quint neveu de Pbilibert deL^ Goiche, 
lui donna des marques d'une es- maître de l'artillerie sons Henri 
tjnje particulière. Il est encore IV, qui , à la journée d'Ivri , fit 
auteur d'^fù el conseils en ma- faire quatre décharges, avant que 
tière d'état, Anvers, 1535, in-4"; les ennemis eussent pu tirer un 
traduits en français, Paris, 1577, coup de canon. Le maréchal de 
inS . < La Guiche obtint le bâton par le 
GUICHARDIN (Louis), ne- crédit du duc de Luynes. Il servit 
veu du précédent , laiss» : | une avec distinction aux sièges qui se 
Description, des Pa.yS'Bas,\Ti-^\., firent en 1631 et 1633, Il passait 
1587, en italien, et traduite eu pour avoir pins de bravoure que 
français parBelleforét, avec un détalent. — Le petit-fils de ce 
gra«id nombre de figures ; et en- meréchal, Bernard de La Gciche, 
latin, avec des corroetions , par fiut soustrait au moment de sa 
R«gner Viielliilscle^iriczé^. Lllb. naissance, et eut.un procès fameux 
e$t savante «t q()i.-iease. Lavej^sicvk àsonb^irpouc élrcréiotégrédans 
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ion état, pftr arrêts de 1665 et aiëde, pi'ofei»a l'liébi«u à Rome. 
1666. Il mouruteD 1606, ne laia- puis aa collège royal <le France; 
sant qu'une fille i-eligieuse. 11 était >i a laissé : [ des Commentaire sur 
lieutenant-général, et avait été /'fîmiM/^àyaûitc, t etuneC/ïwn- 
chqrgé de plusieurs ambassades, maire bébra^ue, "; ' ' ''• , 

•GUICHEN (Luc-Urbain du GUIDE (Lej/ou GcriofiBin, 

BouEiic, comte de), coUDiandaiit peintre faotonais , âé -en 1675, 

de la marine de Brest , aé en Brfrr éuùt fil» d'un joueur id^âùle.' Son 

lagne, en 17151, morten 1790, fut ncrelnl iîl apprendre- À ijtODcheii 

hil capitaine de vaisseau sn17S6. du clavedD^maiBlaminiiqDeHvail 

L'année suivante il obtint le com- moins de charmes pnùr lui'qlie le 

mandement de " l'Atalante", et se desnu. On le mk chez Denis Cal' 

signala par la prise de quatre cor- vart, peintre 9amand..Ilpamaen= 

saires et de neuf bâtiments mai'- suite sous la direction /des Càrra- 

chands. En 1778 il fut nommé ches, etnefut pasloag-temps sans 

chef d'escadre, et prit part au com- sedlstingaer par ses ouvrages, lie 

batd'Ouessant.Peude temps après pape Paul V, qiâ prenait un' ploi- 

il olitint le grade delieutenanlr^ sir singulier aie voinpetndre.'liat 

néral et le commandement de la donna un carrosse avec.uiM Am4u 



marine de Brest. Le roi t'avait penNOn. Le prince Jean^Cliulot 

nommé commandeur de l'ordife de Toscane lui fît préBent^d'iim 

de Saint-Louis- eu 1778,: grand- chaîne d'or, desamédaiiieçet.iki 

crois en 1781 , et. chevalier '4e 60 pisUdes, pou' uae-téta^ifen- 

l'ordre du Saint-Ëspcit, eu 1?8ijt. cuie qu'il avait peints eninoim 

GUICUENON (Samuel), avo- de deux heures. [ Sa iàoililé était 

cat k Bourg-en-Bresse , né, à Ma- si i>Fodigiause, qu'on .compte. 4o 

cou en 1607, .mourut en t66.i, lui pi:is de< deui cents tabrrânc-, 

C'est un des historiens les moins dont les figiu'essontdttgraudeuii . 

élégant^, mais des pluajudicieiis naturelle, indépendamraeat'd'ani 

du xvii' siècle. Le duc de Savoie ei'aad nombre de petits qui mut 

]ui doDBa le titre de son historio- fort recherchés. ] 11 aurait âni ses 

Sraphe, avec une pension. On a jours combla de biens et d'iion-' 
e lui : I YMistoire ^Atéalogie/ue nenrs ; mais le jeu le détournait 
de la maison de Sauaie , iu-fol. , du tct^ail , et; l«i enlevaitdms un 
1660, Lyon, 2 v^. , enrichis de Inkl^nbGousIes fruitftde»oB dpp^ 
figures) I VBisloiiv de Bresie et cadon. Réduit à l'indigenice -par 
deBagey, in~fol., Lyon, 1650, cette folle etmatheureusepnstonj 
arec figures. Elle conùent des re- il œ peignit pkis^pie pour vivrej 
cherches curieuses qui remontent et peignit mal , j^tarce- qu'il le fit 
Ibrt haut. On en a doooié une avec trop de rapidité. Il eut la 
nouvelle édition en 1770; | BibOo- douleur de voir dans sa vieillesse 
/^cafegufiiina, in-^", 1660. C'est ses tableaux négligés patlescon- 
un recuil des actes et des titres les naisseurs. Poursuivi par ses créan- 
plus curieux de la province de ciers, et abandonné par- ses pré- 
Bresse et de Bugey. tendusamis, il mourut de chagrin, 
•GUIDACEBIO (Agatio); oricn- en 16i2, à 67 ans. [ thi citeparmi 
taliste, néàRoccaCorragiodansla ses meillcuies productions, r.>^/>o- 
Calabre,aa commencement du xvi^ théose de saint Dominitjue , Le 
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Massacre des iimocenl», Le Cruci' parCi«acimbeni,iD-13. [Il â pn- 

Jiement de saiiît Pierre, Saint hlié , en oatre j^malasûnia , tneé- 

Michel, Le Marbre de saitaAn- die lyrique, et Z^^^Anù, pastorale, 

dré( ete. Il gravait auMÎ à l'caa- qu'il dédia au cardintij Âlbani , 

forte. ] Ses principaux ouvrages son protecteur.] 

sont enItaJie;:.il y en apiasiears 'GUIDI (Jean-Baptiste), écri- 

eô~ iFraaee. Ou -y remarque un rain ascétique, né à Bologne au 

piucesu lËgèr etcoulant, une loa- oommencement du xvtii* siècle, 

chû fjiacieiise et spirituelle, un mortenlTTI dans la même ville, 

deMin-oQcrect , des carnations si où il exerçait depuis plusieurs an- 

fraïclieSf qu'on, croit y voir circu- nées les fonctions d'archiprëti'e de 

1er le sang. Ses \&tjts surtout sont l'église Ste-Marie des Allemands , 
admirables. . ' .est auteur des ouvrages suivants ; 

GUIDI ( Cliar]e»< Alexandre ) , [Dupplicatoannualedipatochiali 

aé à Pavia cot i 650, inoit à Frei- dûcorsi , ptr lutte le domeniche e 

Catien: t?1 S, est regardé en Italie solermità del Signore , Venise, 

comme. 1b, cestauoitteur de la poé- 176S, S vol. in-i"; \ Disconi pw 

aie lyrique, lie duc de Parme, le iutte le fesle délia beMa Fergùie 

pape Clément XI , la reine Chris- c de' Santi, Venise, 1781 , in-4". 

tiD*idie.âaède }. applaudirent À aes GUIDI (Louis), prêtre, mort 

talents') et. l'eDi|>l<>yèrent^ Cette en janvier 1780, servit avecbeau- 

priiices»«,T6a)«ntcélébrer l'avéne' coup de zèle le parti des 'Couval- 

mein de JacquesUau trônod'Âu- »t«ntiaires ', en travaillantï la ré- 

gletoive, le dsïFgea- de composer daction de la " Gazette ecelésiasti' 

^ piècequ'ellevoulailiairemettre que "(vo^es Roche Jacques, Fon- 

CB musique. Chcisiine fournit l'î- taihi: de La ) , et fat mâiiie l'avo- 

déa dece morceau, qui, sans èlré cat des calvinistes. Il plaida leur 

un cbef'^d'wuvre , om^ des beau- cause avec beaucoup de chaleur , 

tés, -et y ajouta mime, quelques dans son Dialogue entre un cvé- 

yert de.saraçon, qitine fui'ent pas que etiinfuf'é, sur les mariages 

le» pins applaudis.. La nature n'a.- des proievteats , illS; ouvrage 

vait pas fiivorisé Guîdi des avan- superficiel «t déclamatoire , dont 

ta^extéo(iearS'd« la figure; mais lessophisniesfttrent dévoilés dans 

sa laideur:était compensée .par les "Les Proteatants dâ>outés de leurs 

qruilité* .de son esprit' et par^ les prétentions par les principes et 

qharmes de «in oaract^e. Il était les paroles mêmes du cui^, leur 

ennemi delasalircjetle jugement apologiste *,.Lrïége , 1776, io'IS. 

présidait à sas discows. On a de Gnidi Rt une Suùe à son Dialo- 

lui : ) ]ta Somélies de Clément gue, qui fnt réfutée lugénietise- 

XI, son bieolailBur ,. imitées en ment parles "Cent Questions d'un 

vera.Cettotraduction^stfortlibref ^roissien*, Li^e, 1776, in-19. 

etillsllait qu'elle le tilt pour se Tout l'ouvrage du patron des cal- 

faire lire: elle parut en 171S; | vinistes fnt misau néant par te li-' 

Plusieurs Po^uer fyriques,R.ome, vre intitulé: " La Tolérance chré- 

1 704, ia-i", très^estiniées pour . la tienne , opposée an tolérantisme 

douceur et la facilité delà v^tstfi- philosophique, ou Lettres d'nn 

cation; I la pastoraled'fjif/jr'Tni'on, pafriote an soi.disant curé, sur 

publiée en 17S6 , av«G sa ' Vie", son Dialogue bu sujet des pix>tês- 
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lanu', Fribourg, ITftt, in-19. ce minutère pendant quinze an - 

{F^aycT. Louis XIV, Mokh&t, néet^ rt Ait employée pluiienrs 

SouuE«, etc. )• On a encore de négociations par le pape Jean 

Giùdi : I Fues proposées à fauteur XXlI , et récompense de ses ser- 

der 'ZiCttres pacifiques ', 1753, vices par l'évéché de Lodëve. Il 

in-tS; I Lettres à t auteur de Ce-, mourut dans cette ville en 4331 , 

cril intitulé; La légitimité et la laissant un n<Hnbi'e< considérable 

nécessitédelaloidnsiteDceilTSQ, d'onvra^; les principaux sont 

în-IS; { Jugement d'un pkiloso- les suivants. |£iÈer senteruiaram 

phe chrétien sur les écrits pour et ùujuisitionis Tolosanœ, imprimé 

contre ia légitimité de la loi du si- à la suite de T'Hiitoiria inquisi- 

ience, 1T60, in-IS; l Erdretierts tionîsde Phil. Limbroch; | Chro- 

philosophiques sur la re^'on, 3 notogia comilum Tolosanontm , 

vol.; { L'jime des bêles, 1785, iu8érÉedausr''Hîstoiredescomtes 

in-IS. de Toulouse' par Catel; | Descr. 

GUIBICaONE (Jean), né i Galiiatum , dans les - Scriptor. 

Ijucques, s'attacha au cardinal Francor. coxtanei' de Ducbesne, 

Farnëse, qui prîlla tiare, sous le t. 1"; \Floœs Citron., sive Aib- 

nom de Clément VII, en 15%4. nales poniificum , en IVlss. , etc. 

G«idicdone était déjà évéque de OUIDOTTI (Paul), [iurnom> 

Fossombrone; maisle pape le ât mé'il Borghese,] bon peintre, 

gouverneur de B«me, nonce au- sculpteur passable, et médiocre 

près de Charles-Quint, et succès- architecte, néàLucqncs en 1559, 

tiveinent gouveroeur de la Ko- et mort en 1639, avait reçu de la 

magueetdela Marche-d'Âncône. nature nn génieardeat eLintatia- 

11 mourut au mois d'uoiît 1 5Ai , ble de connaissances. [ Il fiit nom- 

dvifisaSV année. Ou a de lui : | mé , par le pape Paul V, conser- 

OrazdotieallarepublicadiLucca, vateur du Musée du capitale, 

Florence, 1558, in-8*; | Biaie, charge très-honorable, et chcva-.. 

Bei^ame,1753,in-8'';cespoésies lier du Christ. On cite de lui iin 

■ont fort estimées^ crnupe de six figures, en marbre 

GUIDO DE Monte KocaBaii, blanc , qu'il offrit au cardinal 

eMconouparnaouvrageiatituié: Boi^hëse, depuispape. Persuadé 

MttnifHtlus curalorum , écrit l'au que l'anatomie est très- nécessaire 

1335. Cest une instruction ponr pour la peinture et la sculpture , 

letnéophTtes. La première édition il albit pendant la miit, dans les 

parut a Paris en 1473. Antoine cimetières, enlever les cadavres, 

Ghenart en donna une à Anvers, pour en taire la dissection. ] 11 

en 1570. Guido était Français el imagina de se filtre des aile» et 

professeur en théologie. de voler; ces ailes étaient fabri- 

*GUIDONIS(Bernard), domi- qnées de baleines recouvertes de 
nicain, né en 1360, dans un petit plumes , et adaptées ancurpspar- 
vitl^e du Limousin , embrassa deasous les bras. Après quelques- 
de bonne heure l'état ecclésiastiti expériences secrètes , U voulut en 
qae, remplit les principaux em- &ire l'essai public à Lucques. Il 
pIoH de son ordre, et fut nommé prît son vol d'un lieu élevé de la 
en 1308 , inquisitenr de la foi en ville, et se soutint asseï bien jus- 
Languedoc. Après avoir exercé qn'Ji la distance d'un quart de 
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mille, aix bout de laquelle «es ai- procéda en cette occasion contiv 
leslelaissèrént tomber sur UQ toit tes jésuites laos observer les rè- 

flu'il enfonça , et de là dans une gles ordinaires de la justice, et 

chambre . avec une cuisse cassée, sans même les entendre : "Non 

(f'oj'pa Dawte (Jean-Baplisle) ei servatojuris oi'dine, neque par- 
Oliviek deMalhesbum. ) . tibus auditis. " 1. 13S. On trouve 

GUIELME , ou GuiLizLUE dans les "Mémoires d'Estat" de 

( Jean' ) , jeune homme d'une Philippe Hurauit, comte de Chi- 

' ■ ' ■ ' ' Lubeck, ■ ' ■■ ■ - 



grande éruc 

en 1555, momut à Bourges 
158^, où il était allé pour enten- 
dre Cujas. On a de lui , Qu^estio- 
nes plautinœ , et d'autres ouvrages 
dont Juste-Lipse , de Tbou et les 
antres savants font de grands 
éloges. 

GUIGNARD( Jean), que qnet delà 
qnes-uns nomment " Briquarel ", 
jésuite, né à Chartres, bibliothé- 
caire du collège de la compagnie 
à Paris, fut condamné à être pea- 
du, le 7 janviai- 1 595 , par le par- 
lement de Pi(i'is ; a parce que Von 
ti-ouva, dit 'le continuateur de 
Fleury , un' papier écrit de sa 
main, dans le temps qu'on assas- 
sina Henri III. C était de ces li- 
" " » que les troubles avaient en- 



chancelier de Fi'31 
passage suivant touchant ce jé- 
suite, a II soutint qu'il avait tou- 
jours été d'avis de prier Dieu pour 
sa majesté. Il ne voulut jamais 
crier merci au roi, disant que de- 
puis qu'il s'éuit converti, il ne 
î'avaitjamaisoubliéau'Memento* 
de la messe. Etant venu au lieu 
du supplice, il protesta de son- 
innocence, et néanmoins ne laissa 
d'eihorter le peuple à l'obéissance 
au roi et révéïence au magistrat ; 
même fit une prière tout haut 

EQur sa majesté , à ce qu'il plat k 
ieulnidonnersonSaint-Esprit..; 
élis pria le peuple de prier 
ieu pour les jésuites , et n'ajou- 
ter foi légèrement aux. faux rap- 
ports qu'on faisait c 



fantés, et qu'une curiosité indis- qu'ils n'étaient point 
Crète faisait garder. » Il protesta 



des 
comme on voulait leur faire 
entendre, ni fauteurs de tels gens 
qu'ils détestaient, et que jamais 
tion de Paris , et avant le pardon les jétuites n'avaient procuré ni 
général que le roi , lorsqu'il se fut approuvé la mort de roi quelcoa- 
rendu maître de Paris, avait ac- que. ( l^o^ez Cbjitel Jean.) 
cordé à tous ceux qui étaient tom- *GUIGNES (Joseph de), savant 
bés dans de pareilles fautes. Le orientaliste , naquit a Pootoise le 
j^rincipal motif de sa condamna- 19 octobre 17S1 , mort à Paris le 
lion fut , peut-être, sa contraven- 19 mars 1800, fut placé par son 
tion aux ordonnances qui près- cousin , Levaîllant, auprès du cé- 
crivaient de brûler ces libelles; lèbreFourmont, et acquit en peu 
mais combien d'autres personnes de temps une grande connaissance 
auraient été enveloppées dans cette de la langue chinoise et des di- 
condamnation , si on avait fait la vers idiâmes de l'Orient. En 
recherche des cabinets et des bi- 1745, il lui succéda à la biblio- 
bliothèques de Paris , où tant d'é- thèque royale , dans l'emploi de 
crils de cette nature se sont con- secrétaire interprèle des langue» 
«arvéa? De Thou observe qu'on orientales, 11 avait déjà obtenu 
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uuepCDsioa ^roî, et loraqu'en Gaubil, 17TÛ, iii-4''; I et une au- 
17-45, ilpuLlia soD Mémoire sur ivsAeV Art militaire det Chinois, 
l'origine des Hurzs et des Turcs , 1771 ; enfin on a de lui pluBieurf 
il fut nommé censeur royal j ad- Mémoires remplis d'érudition, 
mis dans ]a société royale de Lon- consignés dans les Ttotice^ de* 
dres el ensuite à celle des belles- écrits de l'académie, etc. A uoe 
lettres; il fut aussi attaché au éi-udition iuimense, de Guignes 
'Journal des savants'. Ces di ver- joignait des vertus qui le firent 
ses faveurs étaient la juste récom- cliàrir et estimer, 
pense de ses travaux. Il devint, * QUIGNON (Jean-Pierre), vîo- 
en 1769, gai-de des antiques du lonisle, néàTurin, en 1702, mort 
Louvre, et occupa perdant quel- à Versailles , le 50 janvier 1774, 
que temps la chaire de syriaque fut attaché à la musique delà cha- 
au collège royal. 11 remplit en pelle du roi, en 1733. Huit ans 
outre plusieurs autres fonctions après il fut nommé par ses cou- 
analogues à ses rares connaissan- frère» chef ou ' roi des méné- 
ces. Lorsque la révolution éclata, tricrs'j mais , les musiciens, de 
âeGuîgnes sevitdépouilléde tous l'opéra ayant été affranchis de 
ses traitements; mais, fidèle à ses l'autorité de ce chef, la confrérie, 
principes , il se consola en se li- déjà en désuétude, depuis 56 ans, 
vrani avec plus d'ardeur à ses futsupprimée par édit du raoisde 
études, et refusa d'accepter au- mars 1773. Guignon tirait de sou 
cune ikvem'. Parmi ses différents instrument les sons les plus flat- 
ouvrages on remarque : | Histoire teure , et personne ne conduisait 
généraie des Huns, des Turcs, des un orchestre avec plus d'intelll- 
Mogols eldes aul/es Tartares oc- gence et de précision. Il laissa 
cidentaux, avant et depuis J,-C. quelques Sonates et des Coiicei-io 
jusqu'à présent, etc. , Paris, 1 756 estimés de son temps. 
el 1 758, 5 vol. m-i'. Cet ouvrage • GUIGONIS (Eloi), religieux 
a été li'aduit en allemand ; | Mé- de l'ordre de Cluni et sous-prieur 
moire dans lequel on prouve que du monastère de Duradc à Tou- 
les Chinois sont une colonie vgyp- louse dans le wi' siccICj n'est 
tienne, Paris, 1759et1760, in-IS. connuque comme auteur des écrits 
Ce Mémoire fut vivement com- suivants : \ de la Perfection de 
battu par Paw, mais surtout par l'Église, Toulouse, 1m2, in-12j 
Deshauterayes , élève comme lui \ Manuel chrétien J'amilier à clia- 
du célèbre Fourmont, et très- cu/z, îbid., 1573, in-iS. 
versé dans la connaissance des GUIGUES, cinquième général 
Chinois et des langues orientales, des chartreux, naquit dans le xi" 
La dispute dura quelque temps; siècle, aucUàteaudeSaint-Romain 
mais aujourd'hui les savants con- en DaupLiné , d'où il avait pris 
sidèrent le système de de Guignes son surnom. Il gouverna son or- 
comme le l'ève ingénieux d'un dre pendant près de 50 aus , avec 
homme, d'esprit; ] Abrégé de la beaucoup d'attention et de vigi- 
vie d'Etienne Fourmont, Paris , lanee. Il s'acquit beaucoup de ré- 
1747, in-'î''; | une Édition corri- putation ; elle était le pi-ix d'une 
gée du Chou-King, livi-c sacré grande piété , jointe à la scieucQ 
des Chinois , traduit par le P. des lettres, à une mémoire sûro 
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et il une éloquence forte. 11 écri- gine jusqu'en 165S,Utrechl,1758, 
vit la f^ie de saint Hugues , évéi- 9 vol. j ta S* n'a pas été imprimée, 
que de Grenoble, son contempo- Ouvraf^ minutieux, où l'on dé- 
1*31», et grand protecteur des char- couvre sans peine l'esprit de parti. 
treuX. Il profita des lumières qu'il {Ployez CLÉHEncET , RâciNE. ) On 
avait puisées dans l'étude des let- a encore de lui : | Jésus au Col- 
in» divines, de l'autorité qu'il voire, 1731, in-16; [ la Traduc- 
avait acquise parmi ses religieui, tion de l'Amour pénitent, 3 vol. 
et de la condescendance qu il de- in-19: { xme Description de Fon- 
vait à saint Hugues, pour rédiger tainebleaU, 1731, S vol. in-IS. Il 
lea coutumes et les statuts de son mourut en 1 759, à 6S ans. 



irdre. Cet ouvrage, imprimé à GUILLAIÎDINO (Melchior) , 

Bdie, en 1510,in-tal., et reimpri- médecin, né à Kœnigsberg, en 

riiéea1703, aussi in-Fol., est extrë' Prusse, fît des voyages en Asie 

mement rare. Il y a cinq parties, et en Afrique pour satisfaire sa 

dont la cinquième , qui renfeiine curiosité, et se perfêctioDiier dans 

les privîléjges de l'ordre, manque la botanique. Il fut pris dans une 

<luelquef(Hs. Il est intitulé : Sia- de ses courses par des pirates , et 

tuto ordinis carihiisiensis. Gui- mené à Al|;er, oîi il servit sur les 

gués a encore composé des Mddi- galères. Ayant obtenu sa liberté, 

talions, Munich , 1685 , in-13 , et il se rendit à Padoue , et son ha- 

dans la "Bibliothèque des Pères.* bileté lui procura la place de dé- 

GUUON (Jacques), avocat au monstrateur des plantes. Il mou- 
parlement de Dijon , né à Autun, rut dans cette ville en 1 589 , ex- 
en 154S, mort dans la même ville, Irémeraent âgé. On a de lui di- 
en16S5, à 85 ans, cultiva avec vers ouvrages; mais il est con- 
Buccis la poésie latine. Ses OEu- nu principalement par un in-^*, 
vres ont été recueillies avec celles imprimé ti Venise, en 157S, sous 
de ses trois frèi'es (André, Hugues ce titre : Papyrus. C'est un corn- 
et Jean) par de La Mare, conseil- mentaire savant , et plein de re- 
lerauparlement de Dijon, 1658, cherches, des trois cnapitres de 
ia-i". ^— Son frère Anoi-é , né en Pline sur ce sujet. 
15.i7,étaitmorten1631;Hugues, • GUILLABD (Nicolas - Fran- 
enlôSÂ, âgé de 70 ans; et Jean, cois), auteur dramatique, naquit 
en 1605, à 71 ans. On fait cas de à Chartres, en 1759. Il montra 
sa Traduction en vers latins de fitrt jeune des dispositions pour la 
l'ouvrage de Denis-le-Périg^te , poésie, et déjà à 19 ans il s'était 
ou de Carax. ( P^ciyez Deats vj. fait connaître par une épître qui 
CABAX.)EUe est aussi exactequ'une était bien au-dessus du médiocre, 
version en vers peut l'être. Etant venu àParis, il fut présenté 

GUILBERT (Pierre), [né à Pa- au duc et à la duchesse de Choi- 

ris, en 1697,] clerc tonsuré , fut seul, par l'abbé Barthaemi,etad- 

précepteurdespagesduroi [Louis mis ensuite dans la société litté- 

XVjJet publia les Mémoires his- raire que la marquise de Turpin 

loritjues et chronologiques de Port- avait fondée sous le noni de *Ta- 

itoT-a/, 5*partie, de 1668à175S, ble ronde*, où se réunissaient les 

Utrecht; 1755, 7 vol, in-19; et'la littérateurs qui étaient alors en 

1" partie du même, depuis t'ori- vogue, tels que Favart, \oisc- 
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noo, Bonflen, etc. GiiilUrd M (ous 1« ûom de ■Saint^Ga'ilIaanie 

coniacra au genre tregi-lyriqae. duDéaen*. 

SCTopétufaemjonéi.ïecbeao- GCILLAUME (Saint), abbé 

coup de luceèi, pnncipalemom | de S«Lnt-Béni5iiedeDiion,i,éen 

Iphigénu en Taunde , ( Electre, Qfii iNovare, d'une làmille noble 

I Olympe, | léi Horace,, et inr- et riehe, mort «n 1 031 , à Fécamp, 
tout|0£<(j«4Cofeme, lonchet accompagna enFranceStJMaïeiTl 
dœune. CmUardreaUcon.tam. .bbéd^Cluni, qoi 1. chaiiea de 
ment atuché aux bons principe*. |a réforme de plusieurs monas. 

II mourut le 36 décembre <8U , tères. Il en fonda lui-même de 
après avoir reçu de M. de Luber- nonveaUx, et éUblil dans tous des 
lac , ancien eVéque de Chartres , écoles 

«de M. l'abbé ^rayssinons, main- GUILLiUME , abbé d'Hir- 

GUILLAUD !a„de, nati, fej/J:-y E™..™. d. 

de Beauiea snr la Saooe , près de j.t.- „ 'Çi c"j i 

Ii^on, docteur de la feculié de „ i 5 .- e, 8 ■ 

-a ■ L ..uj 1 1 jii nombre de monastères , nt fleurir 

Pans, dtaaoïae et théolmral d Au- j„ , vu i -i ^ > ■ 

. ir^iiSn .-k^ dans son abbavela piété, la science 

tun, mourut vers l'an 1533. On a „, ,„ „ , .i. '^. 'i7j.T ^ 

delii.-|C<.n.».,»t»™s»rfc,A^. ri","?'",' ^" ^^^'•iS.- 
Sa» , Pari. , <556 et 1563; 1 f'/îf''' "iZ/Tr""!'-.™": 
1 r'^Jfj— „ . ~ ; Cf.— j' '^5' » '0-4", dont le mente est 
I Conférence sur ^s Epîtres de t.-ès-minœ. 
smnt Paul et les Epîtres canom- r^^^T^ «tituc ,^ ■ ^ ri 
ques, Paris, 154i et1548; | .ffo- «.^^"'W*'/ (^«"■'t). M en 
««riiesponr/ecareinff,Paiis,15fiO. P'émo'il,] fondateur de la «in- 
Les Conférences sur les ÉpUres, B^^gaUon de"Monte-Ye.giue,Mn- 
elc., furent condaninée», en 1 5i5, "'^"» '^^ o™"* en 1 H 9 , sur une 
parla ft cul té do ut il était mem- «HOntagne du royaume de Naple», 
bre. Il se retira en BourRORoe , "PPeJ^e le - Mont-Yiigimen." Le» 
oh n donna, selon le témoiRuage PJ^'^" compagnons de ta au», 
de la même facolté , des maranes ^"^^^ ' "^j?' 'î'""^ ' |1 ^ «:''"> i 
d'attachement à la saine doctrine «^'«■■«'een Siclr,, ou il fonda u 



« de haine pour l'erreur. monaslèie. Il y mourut en 1143. 

GUILLAUME ( Saint), duc GUILLAUME de Malavalle 

d'Aquitaine, [nommé aussi ' de °}^ i^ Maleval (Saint), gen- 

Gellone',] était fils da comte tiUiomme français, après avoir 

Iliierri. Il commanda les années niené une vielicencieusu , seren* 

de Chariemagne contre lei Sarra- f«rnia dans l'hernutage de Mala- 

sins, lei chassa d'Orange, et rem- vatle, eu territoire de Sienne. Il 

portasureus des victoires déci- Tfondales"Guillemins"ou*Goil- 

nves. Il fit fleurir ensuite la jus- limites, ° etymournt telOfévriei' 

tice elles lettres dans sa province, 1^57. Sa nouvelle famille s'éten- 

et finît ses jonrs en SIS, dans le dit beaucoup en France , en Bo- 

monastère de G«UoaG, diocèse de kème et en Saxe. 

IxKlère, qn'il avait fondé. Ce GUILLAUME (Saint), pieux 

monatlère est connu anjoard'hni et savant archevêque de Bonrges, 
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en 1 199 , de la maison dea aacîeni iod onde. AprËs la mort de Fré- 

comtes âe Nevers , était neveu de déric, arrivée en1S50, Haf{ues , 

Piei-re l'Ermite. Il fut d'abord légat du saint^iége , le conlirni& 

prieur de l'abbaye de Pontigny, dans la possession de l'empire, 

puis abbé de Fontaine- Jean , [On contmua néanmoina-delelui 

{irès de Châlis, et fut désigné par disputer avec tant de vigueiu-, 

e sort pour succéder à Heurl de que , ne pouvant se soutenir en 

Sully sur le siège archiépisco- Allemagne, ilrevinleuHollaade, 

pal de Bourges. 11 conserva dans et posa a La Haye les fondements 

cette haute dignité l'austériié de du palais descomtes, qui jusqu'à- 

ses mœui-s, montra un grand zèle lors avaient vésidé àL&yde.] Û dé- 

coatre les Albigeois, et préparait fit les Flanmnds , et &t la, guerre 

une mission chez ces hérétiques aux Frisons occidentaux, qui s' é- 

lorsqu'il mourut en 1209, te 10 taieut révoltés contre lui; mais 

janvier , laissant une mémoire cette guerre lui fut iàtale. Il fut 

chère au clergé de France , dont assommé, en 1S56 , par des pay- 

il avait été l' ornement, et aus sans cachés dans les roseaux d'un 

fauvres, dont il avaitétélepère. marais, où son cheval s'enfonça 
I fut enterré dans la cathédrale dans la glace. C'était un prince 
de Bourges. En 1S6â, les hugue- d'un bon naturel, etqui donnait 
nols brûlèrent son corps, etjetè- les plus belles espérances d'un rè- 
rent ses cendres au vent. L'u- gneheureuï,[Sa'Vie°aétéécrite 
Diversité de Bourges lui rend eu hollandais par J. de Meerman,. 
un culte particulier. [Plusieurs La Hâve, 1783.] 
personnes ont écrit la ' Vie " de GUILLAUME V" ' le Gonqné- 
ce saint prélat, qui avait gonvei-né rant" , ] aulrementdit "le Bâ- 
son Eglise en pasteur des premiers tard* , ] fils [ unique , mais] naLu- 
sièdes du christianisme. ] rel, de Robert-le-Diable , duc de 
GUILLAUME, [empereur Normandie, et d'une bom-geoise 
d'Allemagne,]comtedeHoltande, de Falaise, nommée Hai-loLte,. 
3* de ce nom, était fils de Flo- dontles parents étaient pelletiers, 
rent IV, comte de Hollande, et de naquit naos ceUe villeen 1027. 
Mathilde de Brabant. Le pape [ Son père , avant de mourir , 
Innocent IV et les Romains, op- l'ayant mstitué héritier de tousses 
posés i> l'empereur Frédéric II, fi- états, il lui succéda en 1035, ] Il 
rentsibien, qu'après la mort de régDaitenNormandie,aprèsavoir 
Menrl de Thuringe, roi des Ro- disputé son héritage à ses oncles- 
mains , le comte Guillaume lui lut et parents paternels, lorsque saint 
subrogé, par l'élection des sept Edouard , roi d'Angleterre, [qui , 
grands-officiers de l'empire, à Vé~ par sa mère, Emma était petite 
riagen, près de Cologne, cn1â4T. fils de Richard " sans peur* , et , 
L'année suivante, Guillaume as- par conséquent, cousin de Guil- 
siégea Cologne, la prit après six laume ,] appela celm-ci au trône 
mois de siège, et y iiit couronné d'Angleterre , [soit par son tes~ 
le^ jour de la Toussaint. Il était tament, suivant quelques histo- 
aloi-sâgéde S0an9;ilchoisit pour riens, ou seulement en le dési- 
ses ministres, Othon, évéque d'U- gnant son successeur de vive voix, 
trccht, et Henri, duc de Brabant, au préjudice d'Edgord Atheling,. 
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neveu d'Edouard, mais qui n'é- lois, mais nae autre laugoe. II 

tait alors qu'un enfent, A îa mort ordonna qu'on plaidât en nor- 

d'EdouardjGnilIaumeayantéqni- mand, et depuis lui tous les actes 

pé une flotte de 300 vaisseaux , furent expédiés en cette langue 

et rassemblé une ai-mée de 60,000 jusqu'à Edouard III. C'était un 

hommes, fit voile pour l'Angle- idiome barbare, mêlé de français 

terre le 50 septembre i066.] Les et de danois, qui n'avait aucun 

Anglais avaient déféré la cou- avantage sur celui qu'on parlait 

ronneàHarald ou Harld,lep)us en Angleterre. On prétend qu'il 

grand seigneur du pays , qui tint traita non - seulement la nation 

tête À Guillaume. La bataille de vaincue avec dureté, mais qu'il 



Hastiugs, [qu'ils se livrèrent le 14 avait encore des caprices tyran- 
octobre sui vaut , et qui dura près niques. Transporté par sa passion 
de 1 S heures, ] décida du sort des pour la chasse , il détruisit vingt- 
deux concurrents. Harald y fut six villages et autant d'églises pa- 
tué avec ses deux h'ères et 50,000 roissiales , dans uo contour de 50 
Anglais. [ Edgard Atheling fut milles , pour y îmi-e un parc et y 
ensuiteproclaméroi;maiscejeune renfermer des bétes fauve». [ Les 

K rince, préférant les douceurs de habitants du Northumberland , 
i vie privée i une couronne qu'il soutenus par les Danois et Mal- 
lui eût fcllu défendre à la pointe colin , roi d'Ecosse , s' étant révol- 
de l'épée , vint se rendre k Guil- tés, Guillaume gaffna par ses pré- 
liume qui lui assura une exis- sents le général danois ; les chefii 
tence honorable, et le combla d'é- des insurgés , se fiant aux fausset 
gards.] Le vainqueur fut ensuite promesses de Guillaume , se sou- 
couronné solennellement à Lon- mirent; mais le roi ne leur par- 
dres , et prit le surnom de ■ Cou- donna pas leur rébellion ; il mit 
qaérant*. Guillaume montra d'à- tout à fen et k sang, et le Nortum- 
bordqu'il savait gouvernercomme berland devint une vaste solitude. 
il avait su combattre; [ il rendit Cependant] GuillauniefitlagloirG 
plusieurs lois très-sages , et se fit de l'Angleterre, si la ti-iste cété- 
aimer de ses nouveaux sujets, qui hrité des armes peut feire la gloire 
d'ailleurs étaient éblouis de sa d'une nation. Des citadelles fu- 
gloire militaire. Maisdanslasuite rent bâties dans différents en- 
li fiit obligé de retourner en Nor- droits; la tour de Londres, com- 
mandie et de confier le gouver- mencée par son ordre , fiit ache- 
nement de l'Angleterre i des ré- véeenl078, [et dans toutes les 
gents; ceux-ci abusèrent de leur guen-es gu'îl entreprit,ilfut pres- 
autorité, ce qui causa grand nom- que toujours victorieux.] Guil- 
bre de révoltes. Guillaume revint laume , devenu valétudinaire , 
alorsà son véritable caractère, et auittal'AnglelerreponralIerfaire ' 
pensa que la rigueur était le seul diète en ISormandie. Il était il 
moyen de domptei' les rebelles. ] Rouen , tâchant de se décharger , 
Il anéantit donc les privilèges des par les remèdes et l'exercice de la 
Anglo-Saxons, il s'appropria leurs gi^iisse qui l'incommodait , lors- 
biens pour lui , ou pour ceux qui qu'il apprit que Philippe I", roi 
avaient vaincu avec lui; il leur de France, avait demandé quand 
donna non - seulement d'autres il relèverait de ses conches. Le 
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NonnaQd lui Ht répondre «que pliuieui-s années. tans vouloir lui 
cela ne tardei'ait pas, eL qu'au jour permettre de revenir ■ n cour , 
de sa sortie il irait lui rendre vi- quoique Robert, depuis ce mo- 
site avec dix mille lances en fqrme ment, se Mt montré soumis et 
de chandelles.» En efFel, dès repentant. Guillaume n'eut pas 
qu'il put se tenir à cheval , il dé- plus tôt les yeux fermés , que tous 
sola le Yexin fi'auçais , et brûla les seig^neurs de sa cour dispam- 
Mantes, vengeant ainsi, par des reut. Ses ofScieri ne pensèrent 
exécutions barbares , une mau- qu'a piller son palais, Guillaume, 
va ise plaisanterie. 11 vint jusqu'il ai'cbevéque de Rouen, et Herluio 
Paris, ravageaut tout sur son pas- de Conteville furent les seuls qui 
sage; mais [ayant voulu ti'auchirà s'occuptreot des soins de sa séput- 
chevaluD fossé, auprès de Mantes, ture. Son corps fut transporté à 
il heurta si rudement du ventre Caen , et inhumé dans l'église du 
contre l'arçon de sa selle, que la monastère Saint -Etienne , qu'il 
violence du coup lui causa la avait fondé. ( fo^. ce qui arriva 
fièvre. Il fut transporté à Rouen lors de son inhumation , au mot 
et ensuite au château d'Uermen- Asbzlim, bom'geois de Caen.) [On 
truville, où] il mourut [le 9 sep- trouve des détails très-intéressants 
tembre] 1087, après avoir pos- sur ce conquérant dans les "Histo- 
sédé laNormandie près de SSans riseNormannorumscriptoresaDti- 
ctl'AugleterreSl^regardécomme qui*, d'André Duchcsne, et dana 
un grand capitaine, un bon poli- son histoire par l'abbé Prévost. ] 
tique, un roi vigilant , mais trop GUILLAUME H , "le Roux- 
sévère et quelquefois cruel. Quoi- fiJs de Guillaume-le-Conq itérant , 
qu'il eut beaucoup de zèle pour la dur et fier comme lui , fut destiné 
religion , et qu'il eût fondé un par son père & régner en Angle- 
grand nombre de monastères , il terre , pour raffermir un trône 
n'épargnait dans sa fureur ni la chancelant, que la modération et 
saaé ni le profane. 11 laissa de Ma- la clémence auraient renversé. Il 
thildc, fille du comte de Flan di-e , fut couronné eu 1087; il s'épuisa 
trois Gis : Robert, qui était l'aîné, en belles promesses en recevant le 
eutleduchédeNormandieavecle sceptre, et il n'en tint aucune. 
Maine; Guillaume eut le royaume La religion, quiadancitsiheureur- 
d'Angleterre, et Henri, le plus sementlesmoeurs lesptusféroces, 
jeune, hérita de ses trésors, avec n'était pour lui qu'un fàntdme. Il 
une pension considérable. Il avait persécuta le clergé séculier et ré- 
promis de donner de son vivant à gulier; il exila le célèbre La n- 
îlobert le duché de Normandie ; franc, archevêque de Cantorbéry, 
celui-ci n'ayant pu l'obtenir, se pouravoirosélui fairedesremoa- 
révolta. Guillaume vint l'assi^cr trances; il ne traita pas mieux Au- 
à Gerberoy j dans une sortie, le sel me, son successeur. Les avan- 
fib combattit sou père sans le tages qu'il eut à la guerre le mi- 
connaltre, etleblessa. Aucriqne rent en état d'appesantir le joug 
jeta Guillaume , Robert le recon- des Anclais. Il vaioqoit Halcolm , 
nut etse jeta à ses genoux, eu lui roi d'£ccMse , et le tua avec son 
demandant pardon. Maïs Guïl- filt Edouard ; il passa en France 
laume, irrite, le maudit, et fut an secours du chAieau dn Mans 
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assiégé par le comte de La Flèche, Anaclet II fut oppmé par un parti 

et il le fît prisonnier en t099. au pape Innocent II, en 1Î30, 

L'aunéed'après, Guillauine,cba>- Guillaunie k déclara contre le 

sant dans udc forêt de Norman- vrai pontife. Innocent, n'ayant 

die, y fut blessé d'un coup de pulegagner, lutenvoya saintBer- 

flèche , tiré sans dessein par Gau- nard en 1 1 35 , qui se rendit au- 

tliier Tirel , l'un de ses courtisans, près de lui à Partbenai en Poitou, 

Ilmourutdecetteblessureen 1100 et qui le trouva trèsKtpiniftti'e. 

à iÀ ans , avec la réputation d'un Les moyens humains étant inuti- 

tyran, et d'un tyran avare. Il n'a- les, le saint eut recours à Dieu, 

vait point été mat-ié. Un jour que le duc était à la poite 

GUILLAUME LovovK-Épit , d'une église où Beinard disait la 
fils et successeur de Bollon, pre- messe, Te saint abbé vintàlui,]ei 
mier duc de Normandie, ne fut yeuxenflammés deièle,tenaatcn 
ni moins brave ni moins coura- main le corps de Jésus-Christ : 
geui que son père. Les Bretons « Voici, u dit-il k Guillaume, 
n'ayant pas voulu reconnaître sa votre Dieu et votre juge: ose- 
suzeraineté, il les contraignit par rez-vous le mépriser? n II Je me- 
ta force des armes à lui faire hom- nace de la colère du ciel , et le 
mage, llle fitpeude temjjsaprès déclare frappé de la foudre de 
lui-même au roi Raoul, <]ui ajouta l'excommunication s'il n'obéit, 
à «oo duché la tene des Bretons, Guillaume, étonné et e^ayé, 
c'est-à-dire l'Avranchin et le Co- promet tout. Le lendemain , il 
tentin. Riiflfe, comte de Colentin, veut éluder sa promesse; mais les 
ayant voulu imiter la révolte des menaces du saint commencent & 
Bretons, n'eut pas un meilleur avoir leur effet. L'évêque , que le 
saccès.GulUaumeaida Louis d'Où- duc avait intrus sur le siège de Lï- 
tremer, l'sin 936, àmontci' sur le moges, tombe de dessus sa mule, 
tràne à la place de Raoul. Il força se casse la tète et meurt. Celui que 
ensuite Ai-noul , comte de Flan- l'on avait intrus à Poitiers est su- 
dre, ài-cndreà Hélium deMon- bi te ment attaqué d'une maladie 
treuil la Forteresse qu'il lui avait grave , et dnns un accès de fièvre, 
enlevée. L'an 942 , s' étant rendu U se coupe la gorge avec un ra< 
à Péquigny sur Somme, pour une soir. [Aventure particulièrement 
entrevue que ce comte lui avait remarquable ; par ses rapports 
demandée , il fut assassiné sous la avec celle de.lévéque constitu 
hi du serment par les gens de ce tionnel de cette même ville de 
dernier. [ Son filsEicbard, sur- Poitiers, frappé de morten1791, 
nommé 'sans peur', qui n'avait au moment qu'environné de son 
que 10 ans. lui succéda.] dergéschismatique, il allait cban- 

GUILLAUME IX.dernicrduc ter In première grand'messe. Le 

d'Aquitaine , de la maison des an- grand saint Hilaire se permettrait- 

ciens comtes de Poitou, &t dans u cette vengeance sainte, coatre 

sajeuDesseadonnéà tous les vices, les usurpateurs de son antique 

Sauaissance, son pouvoir, ses ri- siège? Cessinistres événements fi- 

chetaes, son esprit, sa force cor- rent rentrer Guillaume en lui- 

porelle , tout semblait lui promet- même. Il renonça sincèrement au 

tre l'impunité. Lorsque l'antipape schisme, se rendit à Clairvaux, 
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oit il passa plusieurs jours, vivant 
"avec les moines, et obaervaDt 
leur règle. Etant allé en péleri- 
. nage à Saint-Jacques en Galice , 
il y mourut cnl 157. Ulaissaen mou- 
rant ses états au ruiLouis-le-Gros, 
en le priant de marier «a fille uni- 

Îie Eléonore suivant son rang. 
Ile épousa Louis YII , dit * le 
Jeune'. {Ployez Eleokobe.) 

GUILLAUME, roi d'Ecosse, 
surnommé 'le Lion*, successeur 
deMalco]m ÏV en H65, liérita 
de son amonr pour la religion. 
Henri II , roi d'Angleterre, l'ayant 
feit prisonnier eu 11T4, le tint 
long-temps renfermé dans ta tour 
de Falaise en Normandie. Ce prin- 
ce , ayant recouvré sa liberté , ré- 
tablit son royaume dans l'indé- 
Sendance , et régna avec autant 
e bonheur que de gloire. Sa gran- 
deur d'âme dans Tadvei-sité fut 
égale àsa modération dans lapnis- 
péi'ité. Ces dispositions étaient une 
suite de sa haute piété. Ce prince 
mourut à Sterling en 1212. Ce fut 
lui qui fonda l'anDaye de Lendo- 
ril, sous l'invocation de la sainte 
Vierge, celle d'Aberbrock ou 
Abroth , de l'ordre de Cîteaux , 
UQ l'honneur de saint Thomas de 
Cantorbéry , qu'il avait conim 
. dans sa jeunesse. Il rebâtît la ville 
de Perth, qui avait été presque 
entièrement détruite par une inon- 
dation , et fonda , de concert avec 
sa mère, un monastère de cister- 
ciennes à Haddington. 

GUILLAUME II de Nassau , 

S rince d'Orange, qui jeta les fon- 
ements de la république des Pio- 
vinces-Unies, naquit dans le cha- 
leur de Dillenbourg en 1555. Son 
t Guillaume l'atné, comte 
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uhenne , 

fille de Bothon, comte de Slol- 
berg. Dans sa jeunesse , il alla h 
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la cour de Chac4es-Quint, dont il 
fut page, et ensuite gentilhomme 
de la chambre. Ce monarque s'en- 
tretenait souvent avec lui des af- 
faires d'état les plus importantes, 
et loi'Squ'il donnait audience k des 
ministres étrangers, il n'y avait 
très-souvent que Guillaume de 
Nassau à qui il fdt permis de de- 
meurer dans la chambre. A l'âge 
de 1 S ans , i) hérita de la succes- 
sion de René, prince d'Orange, 
ce qui fît que quelques-uns l'ap- 
pelèrent 'le riche". A peine avait- 
il SS ans , lorsque Charics-Quint , 
en 1556, le choisit pour porter h 
son Ris Ferdinand la couronne 
impériale qu'il venait d'abdiquer. 
Il fut ensuite envoyé auprès du 
collège électoral dans la même 
affaire. Ce même empereur le 
nomma aussi généralissime de ses 
troupes, et gouverneur de Hol- 
lande, deZélandeet d'Utrecht. 
Philippe II le traita avec ta dis- 
tinction qui était due à on prince 
qu'il regardait comme son pre- 
mier vassal , et le combla de bien- 
faits et de marques d'estime ; mais 
Guillaume obéissait, et il voulait 
régner. Il espéra monter au rang 
suprême en excitant des révolu- 
tions en Flandre , et il avait effec- 
tivement si bien conduit ses pro- 
jets depuis le commencement des 
troubles, que si la mort n'en eût 
coupé la trame, il est probable 
.qu'ils allaient être couronnés en 
Hollande et en Zélande des plus 
lieureui succès. Il suscita des en- 
nemis à Philippe dans toutes les 
parties de l'Europe , et appela aux 
Pays-Bas plusieurs armées de pro- 
testants allemands, qui, joints 
aux sectaires qui s'étaieJit déjà 
multipliés dans ces provinces, y 
commirent des excès inouis. Plu- 
lippe l'ayant proscrit et mis sa tête 
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à prix, uD Bourguignoa nommé HoIlande,raDl6TS,il fiitn< 
Balthasiir Gérard (vo^ez ce nom) général des troupes de la républi- 
s'imagina taire ud6 action mé- que, alors en guerre avec Xoais 
riloire en eiécutant cet. arrêt, et XIV. Cepriuce nourrissait, sons 
assassina le prince à Deift eu 15â4. ■ le flegme hollandais, une ardeur 
Guillaume était né pour acquérir (l'am.bition et de gloire qui éclata 
une vraie gloire , si , coûtent de toujours depuis dans sa conduite, 
sa fortaue , il ne se fût pas livré sans s'échapper jamais dans set 
aux mouvements de la plus vaste discours. Son humeur était froide 
ambition. 11 réunissait l'applica- et sévère , son génie actif et per- 
lion, l'activité, la libéralité, le çant. Son courage, qui ne se re- 
talent de la parole, la plus pro- butait jamais , fit supporter à son 
fonde connaissance des aflaii'et , corps faible et languissant des fa- 
k l'ambition , à la fourberie , à tigues au-dessus de ses forces. Il 
l'audace et à l'avidité. Personne était valeureux sans ostentation , 
ue sut mieux que lui ménager les ambitieux, mais eqnemi du &ste; 
esprits, gagner les suffrages, se né avec une opiniâtreté impassi- 
couvrir de prétestes, accélérer blc, faite pour combattre l'adver- 
ou retardei' les résolutions; en un sité.aimantlesaEïairesetkguerre. 
mol, saisir plus liabilement sc^ Tel était le prince que les Hollan- 
avantages dans les assemblées pu- dais opposèrentà Louis XIV. La 
bliques et les négociations parti- république craignait alors beau- 
culiéres. Aussi estimait-on beau- coup pour sa liberté. Les armées 
coup plus sa capacité daus le ma- françaises étaient en Hollande, 
niement des adirés d'clat , que Guillaume offrit le revenu de ses 
ses talents pour f 3rt militaire. Il charges et tout son bien pour le- 
n'eul pas d autre religion que celle courir l'état; il fit percer les di- 
qu' il était de ses intérêts desni- gués, et couvrird'eau les chemins 
. vré : il naquit luthérien en Aile- par oii les Français pouvaient p^ 
magne; il embrassa la religion ca- iiétrer dans te pays : résolu de ne 
tholiquelorsqu'ilvint enFlaodre. pas survivre à la perte de sa pa- 
Au commencement de larébellion trie, et «de mourir, disait -il, dans 
des Pays-Bas, il favorisa toutes lés ledernicrretranchementa. Quand , 
nouvelles sectes, sans en embras- le danger fut passé, il ligua une 
ser aucune ; et si en dernier lieu partie des puissances de IjËurope 
il parut se décider pour le calvi- contre la Franc*. Ses négocia- 
nisme, c'estque ses erreurs étaient tions promptes et secrètes réveil- 
■ les pins opposées à la doctrine de lèrentde ! eur assoupissement l'em- 
l'Eglise romaine, dont le roid'Es- pire, le conseil d'Espagne, legou- 
paghc s'ébiit déclaré le défenseur, verneur de Flandres , l'électeur 
GUILLAUME III, de Nassau, de Brandebourg, [ le Danemarck 
prince d'Orauge , roi d'Angle- etlaSuède.Cettealliancefutnoin- 
teire, naquit à La Haye, en 1650, méc "la ligue d'Augsbourg'. ] La 
de Guillaume II de Nassau, prin- campagne de ISÎi fut remarqua- 
ce d'Orange , et de Henriette Ma- blepar lasanglante bataille de Sé- 
rie , fille de Charles I"', roi d'An- uef , dont les deux partis s'atU-î- 
jjleterre. Il était arrière-petit- fils huèrent la gloire. Les succès di- 
<Ju précédent. Elu stathouder en vers de cette guerre amenèrent la 
X. i- 
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paix de Nimègue, cq 1678. On l'alluma la guerre. Le roi Guilhu- 
venaitde signer le ti-aîté; mats, me , plus agissant que jamais 
avant qu'il fôt publié , le prince dans un corps sans force et pi-es- 
d'Orange, soit qu'il ignorât l'eut que sans vie, remuait toute l'Eu- 
des choses, soit qu'il crât pouvoir' rope pour affaiblir la France. Il 
empêcher une paix dcsavaota- devait , au commencement de 
geu^e par une victoire , fond sur t70â, se mettre à la tête des ar- 
lemarécli:il de Lusemboui'g, en- méra.Lam^irt prévint ce dessein; 
gage uD combat sanglant , long et uiic chute de cheval, suivie d'une 
opiniâtre, qui ne produisit aucun petite (iévre, l'emporta le 16 mai's 
fruit, que lamortdeâOOOHol- de la mêmcannée. Guillaume, en 
landais et d'autant de Français, usm-pantle li-ônc, conserva le ti- 
La paix de Himèçue fut suivie t'"e de stathoudcr. Il se déplaisait 
d'une guerre dont te premici' ob- en Angleterre, dont il ne sut ja- 

I'et ne lui fut guère honorable, mais parler la langue, et où il as- 

-e prince d'Orange avait épousé suyait continuellement des dé- 

Stuart, fille de Jacques II. Le goûts. On le força de renvoyer sa 

zèle de ce monarque pour la reli- garde hollandaise , et de congédier 

gion catholique irrita ses sujets les régiments foi-més de réfugiiis 

contre lui. Son gendre résolut de français qu'il s'était attachés. II 

profiterdccesoiilÈvement:il passa passait L-ès-souvent k La Haye , 

en Anglcten-c en 1ti88j chassa pour ei consoler des chagrins 

son beau-père de sa maison et de qu'on lui dnnnait à Londres. On 

son trdne , et s'y mit à sa place, a dit , pour justifici- ses fréquents 

Après cet humiliant triomplie , il voyages , qu'il b n'était que sta- 

. ligua une ^rtie de l'Europe thouder on Angleterre, et qu'il 

contre Louis XIV , pour qu'il ne était roi eu Hollande ». Les An- 

pùt pas secourir le roi détrôné. Il glais cessèrent de l'aimer , dès 

gagna la bataille de La Boinc , qu'ils l'eurent pris pour mailrc. 

en 1690 , qui obligea Jacques 11 k Ses manières ne pi'évenaient pas 

qaitlei- l'Irlande; mais , moins en sa faveur; il les avait fiéres , 



heureux sur le continent, il fat austères, rebutantes. Quoi qu'il sût 
battu à Steiukerque et à Nei-win- toutes les langues de l'Europe , il 
de , saus que ces défaites le dé- parlait peu et sans agrément. Sa 
cou rageassent. On disait de lui, dissimulation teuaittrop de ladé- 
qu'aavccde grandes armées llfaî- fiance. Toujourssombreetrfiveur, 
sait admirablement la petitcguer- il avait plus de jugement que d'i- 
re; comme Turenne avait fait su- inagination. Lardenr avec la- 
périeui'emcnt la grande avec de qucUeils'opposabrambition con- 
petites armées». Il fit des retraites iiuéraute de Lsuis XIV , le fit 
qui valaient des victoires, prit 1 âme d'une puissante ligue, et 
Namur , et tint toujoui-s la cam- lui attacha tous les ennemis de ta 
pagne. Louis XIV l'ayant recou- France, [La 'Vie* de Guillaume 
nu roi d'AngleteiTc , la paix fut III a été écrite par Simon et quol- 
signée àEiswick, en1697. Le tes- ques autres éoivains aussi obscure 
tamcnt de Charles II, roid'Espa- et peu dignes d'étrelus. Ce prince 
giie, en faveui* des Bourbons , au avait érigé la banque nationale , 
préjudice dcsprincesde5amaison> augmenté lecrédit public et fondé 
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]a compagnie àes Indes. On ne Hu" tièda. On a de ^.un.anTr*- 

lui actoroa pas de fanérailles pli- ge iutituté ; Philosopliia da neta- 

bliques; elles avaient cependant n's , 14T4,. S voli ib-fui. . ausii 

été déférées k Cromwel. ] sare eu'inulile^ Sou tyslbiae est 

• GUILLAUME V , prince celai des atomes. 

d'OraDge et stathoudor de Hol- . ' GUILLAUME, abbé iea Sunt- 

lande, né le 8 roai-s 1718, mort Thierry, près de Beiini, 'baquît 

en 1 80B , succéda k son p6re le Sfi à Liège, d unâ fiiniUk tM^iie, ven 

octobre 1751, et épousa en 176T, U fin duxirisiiicle. 1> fut étroîto- 

la sœur de Frédéric-Guillaume, ment lié. d'aisitiâ avec ïaint Ber- 

roi de Prusse, Il indispose ses m- nàid. Il tbdiqita i'ebb«tiilité pour 

i'ets en donnant plus de soins k finihset jourstranqnilleiBeiitdaiu 

'armée de ten-e, qui ne pouvait le monastère de Kigiiî, wrdre de 

agi-andir et assarer son autorité , Ckjaaax, oà il moufut l'an 1140. 

qu'à la marine, qui o' était utile Saint Bernard tfkuoigna.bien le 

qu'an coniniercé. De nonveauic 'Cas qu'il f^isaiL.d<i sa anclrine,. en 

efforts qu''il fit pour accroître son tni ciédiant ton Traite' de la grâce 

infiucnce, amenèrent la guerre de et du libre arUli-ey el te soumet- 

1 78S, et qui ne fut terminée qil'eo tant à sa. censure. Oo a .un grand 

■IfSTjparrarrivéeduducdeBrnne- nombre d'ouvrages de ce rdi- 

vrick, à la tétc de SO mille Prus- siesx l l'dea.yU^c&fabonfilDtéaées 

tien». Depuis lors il gouverna ia dans la 'Bibliothèque des P.ànes* , 

Hollande assez paisifal^nent, jus- Lyon, 1677, tdnte SSli \ De na- 

qu'au moment ou ivs Français tura ei-dignilateiu^ev,diiBa]e& 

ê en emparèrent en 1T94 et 1795. devnière» ëditioiM^e wiitt Ber- 

II se réfugia alors en Angleteire, nacd ; { des C'onjmeHiairet tau le 

où il resta plusieurs années. Le 'Cantique des cantiques., iosérés 

duc d'Yorck prit en son nom une dansJa.'BîUiotJiàqttrde.Citeaux*, 

partie de la Hollande. Guillaunie *oni^ 4^ {.la ^jc :dc saiBt^Ber- 

obtint alors les principautés' de - nud .qu'on' voit dftBfi&uriut, et 

Nassau-DieU et de Fnide. . -daniles ' Acta smctoi-um", au SO 

GUILLAUME , surnammé d'août; | plusieurs ouvjragrs .de 

"Galculus", moine de Jnmiège, caaLroyetse et auti-es. 

vivait dan» le ïi" siècle, sous Gail- . GUILLAUME de Tva , archo- 

laume-le-Conquérant. On a de véque de ceito ville , était, selon 

lui une Histoih: de Normandie , Vossios, de la Syrie, d'autres 

divisée en huit livres, dans le - le funtGe#inalii , etqnelques..wis 

Recaeil de Cambden, 1603, et Français. Il assista au concile de 

dans celui deUuchesnc, 1619, Latran de l'an 4179, et eu di'essa 

tons deux in-fbl. Le style de cet .les actes. [On ignore Vépoque de 

auteur est passable pour le siècle aa mort, qu''OH peut cependaat 

où. il vivait; mais il manque de fixer vers l'an 1184- ou 11SS.] On 

critique , défaut commun ^ près- a de lui une Histoire, des Croisa- 

qne tous les anciens ék;rivains. des, en latin, en SS liv. , qui com- 

GUILLAUME , né k Couches mence à l'an 1180 , et finit à l'an 

en 1060, donna de^ leçons de 1184. Son style est simple etnatu- 

granunaire et de j^ilosophic à rel ; l'auteur est prudent, judi- 

Paris, et mourut au milieu du cieux , modeste, et savant pour 
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le tcmpa auquel il Vivait, CeUe OUILLA-UUE i>'Ai;vEnon« , 

Hùtoim *. été publiée à fiâla , eo [ né i AuiiUac ] , fat âvéquQ de 

1546r in'fbl. Elle m trouve daoi l'arit , gouverna sagement cette 

'Geitt Dei per Francoi ° de Bon<- église, fonda de» monutèrei, opè- 

gsrs. n y en a une Coatiouation ra de» coDve.rsioo» par 4es ser- 

juaqa'ea 1ST5 , que l'on trouve mon», fit condam^w la plvraUté 

daui 1" Amplusima Goltectio ' de det bénéfices par les plus babilc» 

Marteane. Jean Herold en avait tbéologieps de soa diocèse, O. 

&it une deuxième Continuatioii moiHra beaucoup de zèle poor 

jiuqu'en1SS1,quiaétéimpriiBée iâire iBeurir les études dans l'uni- 

avec YHiitoire, BAIe, iséj, ib- versité de cette vUle. Il moujrut 

fol. Gabriel du Prëan l'a traduite enlSUd. CeitàcepréUtqite saint 

«n francs, paris, 1575, in^Fol. Louia, roi de Frapca, [étant 

-— Une &ui pas le confondre avec malade Imt daagereiuemeot en 

*un aobv Givni.kvutL, évéqae de 1!U4,] demanda de lui attacher 

Tyr, mort en tISQ, dont ilnont la. croix aumonoent qu'il eut ru- 

roste des ÉpUres k Bernard , pa^ couvre la parole , cvmme »r«uve 

triarche d' Antioche. > du vœa qu'il avait Àiit d'aller au 

GUILLAUME d'Akiebhe , tecours de la Terre-Sainte. Oo a 

^dqoe d« cette ville en 1S07, de Guillaume d'Auvergne des 

transfiiré sur le siéga de Paris en Sermons et des Trailêt sur divers 

tttM),- |)ar ordre du pape Hono- points de discipline et de mon- 

rius, inpuruteni3S3,apr^ avoir le. Le Feron les % recueillis 

saintement gouverné ces diocèses, et publiés en 16T4, S vol. in-fol. 

11 est auteur d'un ouvrage qui n'a Ils contiennent Asa ConwKKtaim 

«M vu le jour , iutitnié : Oe of- sur les psaumes , les livres sapien- 

ficiis eeidosiatticis ; mais il ne tiaux, et divers Traités, dutt 

l'est pas, connseon lé croit cent- qu^ques-uiis ae sont pas dé loi. 

■tDotaient, A'naeSomme deThé9- Le style de ce prélat, saas avoir 

iogie , m'kl. , 1 500 , qui porte le rien d'dégant ni de d^cat , est 

nomde'GuiUaaKied'AHxerre',— simple, intelligible, naturel, et 

Le OiiH.i.A'DiiB auteur de cette moins barbare que celui des sco- 

lyonunevivaitdaDsleméuetemps lastiques de son temps. 11 traite 

que lui, et mourut en 1S30, après aussi moins deque»tions métAphy- 

avoii' professé la théologie à Paris siques qu'eux, et s' attache surtout 

Jtvec beaucoup de sûmes. Il avait à ta morale et k la dlKipline. ]l 

été archidiacre de Beauvai*. ->- réfute quelquefois Ariitote, ce 

Il y a eu on 3' GonuuADME qui n'était pas une petite téméri- 

d'Auxerre , dotHinicain , mort ^ dans son siècle. Il savait irèt- 

prêviDcial de son ordre eu tSSi , bien l'Ecriture sainte et les 4<CJFi- 

qne l'on dit avoir été éga- vains mx>&nes; mais il avait peu 

lement professeur de Paris , et lu les Pères, 

dont il reste, parmi les manuS' GUIIjLATJME-ui-BitïiTOH^alBÙ 

crils de Sorbonne , quelques Ser- nommé parce qu'il était de Bre- 

moru qu'il a prêches, (^qyei les tagne,- naquit vers l'an 4165. 11 

' Mémoire* de littérature ' du P. futchapelain dePhilippe-Auguilp 

des Molets ,tom. 3 , part. S, pag. qu'il accompagna dasa let t^sfié- 

317, etc.) ditioDS militaires, et dont il tué- 



r.at.:,S:,G00glc 



GVl 



GUI 



riU VesUme. On a de luï : | une qu'eal&IO, rautrejmqi^enlSfiS. 

Bittoirv en proie de ce montr- LepitmierparaÎLhommed'efpritj 

Îue, pour servir de suite à celle l'autre e»t va moine a({ré(te et 

esonmédecin, nommé Aigord; groHÎer. Sans le Mcours de cei 

{ un poème intitulé PkiBppùte , deux continuation! , nom h'ao' 

r' est une esptee de gaielt£. Cet rions presque rien de sûr loadtant 

IX ouvrages sont utiles pour les événements écoulés dans cet 

l'histoire de son temps. lU ont été espace de temps. 

imprimësiZui(iaw,en165T,in- GUILLAUME d'E.xl^ né à 

4- , et dans la ■ Collection des hii- Saint-Germain , préi Crépy , ver. 

toriens de France'. ISK, entra dan» l'ordre^ ch.- 

GUILLAUME de Cmabtrm , ^^^^ réguliers de Saint-Victor , 

[ aiDii nommé du lieu de sa naii- ^^ g._ distingua Udlement par la 

sance, religieux dominicain, cba- j^été , qu'Alwalon , évêqne de 

pelain de wint Louis, et mort feoikild en Danemarck, chercha 
■8 l'an 1980 [ou 1981 , ] a con- 



tinaé l'Bijtoire de ce prince, 
mencée par Geoffroi de fieanlien. 
n recueillit avec soin tout ce qui 
avait pa échapper aux recherches 
de cslui'ci , ei l'ajouta à son 



i l'attirer dans ion pafs^ ^ Ini 
offrit l'abbaye de Saint-Thomai 
du Paraclet. Guillaume rétablit 
dans cette maison la diicijdinB , 
et y mourut en 1393 ii 9b sm. 
GUILLAUME de Pastrwco, 



yrage. Cette continuation, in^ UUI1.LAIJME- de i-ACTBWCO, 

réeBanSleS- tome de hi 'Collée- J^"»'»' ^^ employé par le* 

tion- deBuchesne, conlientpln- 1 Eswle , ses soavera.n, If obtint 

liears fiiito qui méritent d^tre ^^ ^e*"».! ^?„î^? "^j"'™?:!' 

connus ; mais^ elle est écrite d'un ?««"■ *^°^^ ^-^^ • ^J^^ *^8 T ^■ 



e autre fois la confirmai 



connus j mais e 

style guindé. f*' j'", . ■ j t, « 

GUILLAUME db Mm^esbiIrt *'™ ^« '* •eignenrte de Parme^H 

bénédicUn anglais , et célèbre w».""»» beaucoup Pétrarque et 

hMtorien du XI?- siècle. Henri Sa- ^^S"*'?""'"?"''" '« ''^™« ^* « 

vil fit imprimer à Londres, en "<^. bibliothèque. Hous .von. 

1596,in-fol.,lesonvraBesdecel delm . Lifcr/-rfeo/T^in<Aiii«««», 

écrivain. Ils sintestiméf, quoique inquoa^urdescnptun, vww«m 

U «Vie «,it sans ornemiite. ^ TTT ' 1* "^T" '""T^ ' 

GUILLAUME M Ni«oi8 , bé- d^Mfforib'ts uH>ium , etc., \f>- 

nédictin de l'abbaye deSainl-De- ^'n?/"^' ""^^^^^ *tait aynd» 

nis en France, mourutvetï 1309. de Vérone en 1357. 
Il est auteur des riej de saint GUILLAUME de LiKo-Wo»- 

Low's, de BOB fli» Philipoe-le- dB, jurisconiulte aDglaîB et évé- 

Hardi, «t de deux Chroniques , que de Saint-David , dont on a 

dont les historiens eoclésiastiqnet un recueil des constitutions des 

afiro&nesontiàit usage. Laprin- archevêques de Cantortiéry , sOus 

opale s'étend jusqu'en 1301, et le titre dftProwno/«A; JeHCoWû- 

^e est écrite ave-: clarté et d'un tutiones Ângtiw, Oxford, 1380 , 

latin pakSBbt& OnlalTOnve dans in-fol., mourut en 1446.11 «para 

le 5' v»l. -de la • Collection " de une édition pins ample de ce re- 

Dnchesoe. Elle a eu deux Conti- cueil utile , t Londres , 1679, in- 
nualeursquil'oittpoussééjl'nnjus- 
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GUILLAUME db ,VoeÎu>hg , 
&nieax théologien scolastiqiie du 
Xv' (iècle, dri'ordre des frères 
mincai's, morten M&i, laissa:] 
un Commentaire sur le Maître 
des sentences, | et un Abrégé'das 
questions de théologie, intitulé : 
Vade-inecum , iii-fol. 

GUILLAUME C Jacquette ) , 
[née à Paris dans le xvii" siècle, ] 
e(t 3Bteur d'uD livre intitulé.: Les 
Dames illustres , tiù, par bonua 
etjbrtes raisons , il se prouiv t/ue 
iesexcjèminin surpasse en toute 
sorte de genres le sexe masculin , 
in-12, Pari», 1675, dédié à ma." 
demoiselle d' Alençon . C'est un fa- 
tras de raisonnements en vers et 
eu prose , mal digérés et mal con- 
çus ; on y trouve cependant le 
portrait pseudonyme a-i quelques 
personnes illustres de son sexe, et 
les conférences catholiques de la 
reine CUrisiine , pour répopdie 
aux objections des ministres. 

• GUILLAUMOT ( Ch&rles 
AxffL ), architecte, né it Stockohim 
en 1 750, de parents français , vint 
k Paris à l'âge de 1 5 ans , pour y 
étudier l'architecture , parcourut 
ensuite l'Italie, l'Allemagne, l'An- 
ffieterre et l'Espagne , remporta à 
Rome te premier prix d'architec- 
tsre-, et revint à Paris en 175^. 
S«« talents le firent bientôt remar- 
quer deSauvigny, intendant de 
là généralité de Paris, qui le char- 
gra.de.la construction des caser- 
nes deB^fel , de Saint-Denis et de 
Ctturbevoie. En 176Î, il futnom- 
pté ingénieur en -chef de la géné- 
ralité de Pai'is , à la place de Ler 
blanc, son . beau-père , qui venait 
dejijiïujir; aten 1777il futpour- 
vudes places dr'iiospecteur des ca*- 
lièraj al ,de eaBUVllcur des bâti- 
ments du roi. On doit mettre an 
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premier rang de ses travaux les 
rouilleslongues et périlleuses qu'il 
fit alors exécuter sDuslesquartiei-s 
de la rive gauche de la Seine. 
Nommé intendant - général en 
nsO.ilobtint, en 1789, la direc- 
tion de la manufacture des Gobe- 
lins. Pendant la terreur il resta 
long-temps ÏQcarcéré.Onluirendit 
cependant ses places d'inspecteur 
descarrières et de directeur, qu'il 
conserva jusqu'à sa mort , arrivée 
le 7 oct(^re 1807. Il publia ; { 
Remarques critiques sur les Ob- 
servations de M. Laugiersur l'ar- 
chitecture, 1768, in-8°; | Lettre 
à M, Grasly sur t administration 
des coruées ,1773, in-S" ; | Notice 
sur la manufacture nationale des 
Gobelins, 1799, in-12; | Consi- 
dérations sur l'état des beaux- 
arts à Paris, 1803, in-S"; ( Es- 
sai sur les moyens qui constituent 
la beauté essentielle en architec- 
ture, 1 802 , in-8° j j Considérations 
sur les connaissances et les quali • 
tés nécessaires h un architecte , va- 
8°; I plusieurs Mémoires sur. les 



GUILLEMAIH ( Charles-Ja- 
cob ), né à Paris le 23 août 1 750, 
s donné, au tbédtre duVaudevillc 
et ailleurs , plus de iOQ pièces 
dont il serait difficile d'indiquer. 
les titre» ! | V Auberge isolde ; ] 
Encore des bonnes gens,- \ ies 
Entigrés à Spa;\ le Nègre au- 
bergiste, I et un ti'è»-grand nom- 
bre de pièces aux iliéâtres de la 
Poireet des boulevarts, dont on 
porte le nombre à 368. Les plus 
connues sont : | Annette et Basile, 
qui a eu plus de cent r^résenta- 
tions : cUe a été reproduite en 
1795, sausle titre du Nid d'oi- 
seau; I l' Enrôloment supposé , 
\ le Nouveau Paivenu , Buniface 
Pointu i-i sa famille f \ CliurduU 
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nmoureux , ou la Jeunesse de ' tiers' , et surtout les généraux 

Marlboroueh, | ie Mariage de Pichi^'u et Wiliaot, Après la M- 

Janot, I le Fanier et son Sci- volutioit du 18 fructidor , k Ja- 

gnew, \ les Cent Ecuij \Alexis quelleil avait beaucoup contribué, 

et Boje/te. Quoiqu'il se soit ado n- il fut nomm^, cq1798, ambassa- 

né à un genre si futile, Guîlle- deur en Espagne , où il secom- 

main avait de l'instructioa , sa- portad'une manièrebienpcucon- 

vait onze langues, possédait l'his- venabte à la dignité dont il était 

toire,Iagéographie, l'astronomie^ revêtu. Baonaparte le rappela, et 

et néanmoins il vécut dans la mé- le nomma piéfet de la CLarente- 

diocrité, soutenant ses sœurs par Inférieure , d'où il passa en 1806 

son travail. Il mourut dans l'indi- à la préfecture de 1 Allier. C'est 

gence, le 25 décembre 1 799. là qu'il se déshonora par uue pas- 

• GUILLEM ARDET ( Ferdi- sion honteuse , et par un duel qui 

nand-Pierre-Marie-Dorbthée ), né en fut la suite. Devenu un objet 

en Bourgogne vers 17-^, exerçait de mépris pour tousses adminis- 

à Autnn la profession de médecin 1res , il devint fou , et mourut en 

à l'époque de la révolution. Il en cet état en 1807. 
adoptâtes principes avec chaleur, GUILLEMEAU (Jacques), né 

et envoyé à la convention , il y à Orléans en 1550, et mort en 

vota la mort de LouisXVI. Après 1613, fiitchii-urgienoi-dinairedea 

la chute de Robespierre , il clian- roi» Charles IX et Henri IV , et 

gea tout k coup de système , et , l'un des plus célèbres disciples 

se rangeant parmi les " thermîdo- d'Ambroisc Paré. Il apporta dans 

riens ' , il poursuivit avec achar- l'étude de la chirurgie un esprit 

nement les ten-oristes. Ayant été cultivé par le» belles-lettres. Ijcs 

envoyé dans les déparleiuents de langues savantes lui étaient fanii- 

Saânc-«t-Loire , de l'Yonne et liéres ; elles lui ouvraient les ou- 

de la Nièvre , il trouva dans ce vrages des anciens. Ges guides ', 

dernier que tous les factieus dont aidés de celui de l'expérience, en 

se composait le comité révolu- firent un desplusliabi4eshomnies 

tionnaire , avaient échangé leurs de son temps. Ses ouvrages ont 

noms de baptême contre des noms été recueillis à liouen en 1649 , 

grecs ou romains. Guillemai'det in-fol. Les principaux sont : | )a 

les fît rassembler comme pour leur Chùnreie d'Ambroise Paré, ira-, 

demander des renseignements, et duite du Français en latin , avec 

les interrogea d'abord sm- leurs autant defidélité que d'élégance^ 

noms et prénoms. L'un répondit: | àes Tables anatormques , avec 

Je m'appelleBmtus; l'autre, Scé- figures; | un Traité des opéra 

Tola; UD troisième, Caton; alors tions, écrit avec beaucoup depré- 

Gnillemardet, se tournant vers la cision et de justesse, 
foree armée qui l'accompagnait : GUILLEMETTEdeBohême, 

■ Gendarmes, dit-il, en vertu de [ou Cvillemire, ] fille fanatique 

la loi du..., arrèteztouscesétran- duxm" siècle, se fi tdes sectateurs 

gen-là. » Ils furent en effet arré- parson hypocrisie. Elle sut sibien 

tés. Api-ès la session , il prit le se contrefaire, qu'elle mourut en 

Eafti du directoire, attaqua vio- odeur de sainteté l'an 1281. Ses 

mment les membres dunouveau fourberies ayant clé dévoilées a prè^ 
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m mort, on déterra son corps, et necy, où il efi remplit les fbnc- 

on le brûla. Ses disciples soute- tionS pendant dix ans. Au bout 

naieot qu'elle était le Saint-Esprit de ce temps , les troupes françaises 

ÎDcarné sOus le sexe féminin, et ayantenvahi laSavoîe, ilsereCira 

d'antres extrava^nces aussi ridi- k Turin , et entra en qualité de 

cales mie sacrilèges. précepteur dans une honnête mai- 

*GUILLEMIN (Bernard), en son ou il vivait tranquille. Mais, 
latin ' Gulielminus * , religieux songeant que dans ces temps de 
aomasqne , né à Russey dans la troables , où l'on propageait les 
Franche-Comté au commence- maximes les plus impies , ses com- 
ment du xvni* siècle, fut grand- patriotes manquaient des secoor» 
pénitencier sous le pontificat de delà religion, il revint en Savoie, 
Clément XIII, etmourut i Rome et, qne^ue danger qu'il y eût 4 
en1T75. Il alaissé entie antres ou- courir , il se livra en secret aux 
vrages : SermonumlibriJII, Ro- fonctions dn ministère. Ilnepou- 
rae, 17-4S, in-^". C'est un recueil vait échapper k )a surreiltance 
d'épîtres dans le genre de celles d'un gouvernement anarchique , 
d'Horace. qui avait pris surtout à tâche 

GUILLET DE Sawt-Geobges d'abreuver de chagrins tes minis- 

( Geoi^es ) , premier historiogra- très de la religion. Guillet fiit ar- 

Sbe de l'académie de peinture et rété le SO mai-s 1 793 , et conduit 

esculptureàParis, ouilfiitreçu àl'iledeRbé, où il tronva huit 

en16BS, naquit à Thiers en Au- cents prêtres de divers diocèses, 

▼erçne , vers 1625, et mourut à Là il fut chargé de figre des Gon- 

Parisen1705. II se fit connaître férences spirituelles ; mais, aytnt 

parplusieursouvragesqn'ildonua trouvé l'occasion de s'évader , il 

sous le nom de son frère Guillet retourna en Savoie, et y exerça 

de La Guilletière ; | Histoire de encore secrètement les fondions 

J!/aAome(//, avol.in-12, Î681 j ecclésiastiques. Des temps plus 

J La FiedeCastrucioCastracani, calmes étant arrivés, et sachant 

in-13. C'est une traduction de de quelle importance est la per- 

l'histoireromanesqnequeMachia- pétuité du sacerdoce, il réunit 

vel &il de ce hardi' condottiere*, quelques jeunes gens à ^int- 

dont il aurait bien voulu faire an Orner, près de Chambéri, et les 

héros : l'abbé. Sallier l'a réfutée, instruisit en même temps ^'ii 

I Les Arts de l'homme d'dpée, donnait ses soins à cette paroisse, 

vol. in-IS; { Lacédémone an- Enfin de Mérinville choisit Guil- 

cienne et nouvelle ,\a-A9i,; \ Athè- let ptMir supérieur du séminaire 

nés ancienne et nouvelle , in-t2. qu'il établit en 1 8(B , avec la per- 

Guilleteutdegrandsdémêlésavec mission du gouvernement, dans 

Spon, sur les antiquités d'Athènes, lecouvent des cordeliersdeCham- 

•GUlLLET (Benoît) , ecclé- béri.Gnillet,touiourspleindeBèfe 

siastîque , né à Chambéri , le S pour le bien , reunit pour la pre- 

juinl759, fitsesétudes danscette mière année cent élèves, et mit 

ville ; et il peine eut-il pris les or- dans le temporel comme dans le 

dres , que sa piété et son apptica- spirituel un ordre exact et une 

tion au travail le firent choisir sage discipline. Il eut quelque 

pourdirecteurdntéminaircd'An- tem^is après beaucoup de part à 
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l'établi ssement da petit séminaire par son livre de rébus Helvelio- 
deKumillyj on lui doit aussi U non, Friboui^, 1598, in-i', et 
foodation de celui de Saint-Louis avec les "Annales Doïorain* d'A- 
de Morel , qu'il fit il ses frais. Ce ventin, Leipsick, 1710, in-jFbl.; 
laborieux eccl^iastique , malgré { par son Histoiiv des évétjues de 
ses grandes occupations, trouva Strasbourg, Fribourg, 1606, in- 
le temps d'écrire deux excelle nts i"; ouvrage cuiieux et peu con- 
oavragts, savoir :\ Projet pour un nu, qui va jusqu'en 1607; ] par 
Cours d'instruclions familières , une Histoire des comtes de Haps- 
ivol. in-19; cet écrita eu trois ftourg-. Milan, 1605, in-4°, es- 
éditions; I Petit règlement de vie timée ; | par des Poésies la- 
à la port^ des pens de campagne , tines. [On n'est pas Certain de 
în-IS. Il avait dessein de faire un l'époque de sa mort; les uns la 
même travail pour les diraan- placentvers1612, etd'autres vers 
ches et fêtes; mais il en fut empè- 1623. ] 

ché par sa mort, arrivée le 7 no- * GUILLORK ( Fi'angois), né 

venmre1813. su Croisic, diocËse de Ifantes, 

GUILLEVILLE ( Guillaume entra dans la société des jésuites, 

DE ), [poète français , né à Paris en 1635 , et mourut à Paris le S9 

vers 1295 , prit l'habit de Saint- juin 1684. Il remplit long-temps 

Bernard dans l'abbave royale de les fonctions de préfet spirituel des 

Châlis, en devint prieur, et y novipes, de supérieur des jésuites 

mourut vers 1360.] U est au- de Nantes, et se fit remarquer 

leur d'un ouvrage en vers , inti- comme prédicateur et comme 

tulé : les trois Pèlerinages , celui directeur très-versé dans les voies 

de la Vie humaine, celui de FA- de Dieu. Le père Guilloré avait la 

mesdparéedu corps, et celui ifc réputation d'un mystique pro- 

Jésus-Ckrist , Pans, in-4', sans fond, d'un homme intérieur, et 

date d'impression; mais il est de ses œuvres ascétiques confirment 

la fin du xv' siècle. ce jugement de ses contempo- 

GUILLIAUD (Claude), doc- rains. Elles ont été recueillies en 

leur de la maison et société de 1 vol, in-fol., composé principa- 

Sorbonne, né à Villefranche en lement:{de Conjbrenfxs spirituel- 

Beaujolais , enseigna l'Ecriture les; | Progrès spirituels ; \ Secrets 

sainte avec réputation , et devint spiritueb ; \ Maximes spirituelles 

chanoine et théologal d'Autun , pour la conduite desdmes,éga- 

vers le milien du Xvi' siècle. On lement utile aux directeurs et aux 

a de lui ; | des Commentaires sur pénitents. Ces ouvrages sont aussi 

saint Matthieu, in-fol. ; sur saint imprimés séparément, etaetrou- 

Jéan, in-fol., ctsur les ££Îtr«8 de vent en un ou plusieurs volumes 

saint Paul, in-8°; | des Homélies in-IS. La vertu du père Guilloré 

pour te carême. le mettant à l'abri de toute atta- 

GUILLIMANTT (François), que, Micole, et les 'Nouvelles 

[dont le véritable nom est ^ui'^ ecclésiastiques* s'emparèrent de 

kmain,'\ né à Romont, canton de ses ouvrages , et à force de les tor- 

Fribourg , professa la théologie tnrer, en tirèrent des propositions 

dans la ville de ce nom, et se ■ quiétistes", contre lesijuelle» îls 

rendit célèbre en Allemagne,] se donnèrent le ^ilaisir de crier 
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bien liaut, et dont ils firent ua Petit, et netardapas à étie uoni- 
u-imcà k société dont leP. Guil- lué docteur régent. A l'époque où 
loré était membre. A la véi'îté Mesmer apporta sa doctrine, il 
qaelquespropasitionspréteatbicn fit partie du la commission nbm- 
à la censure; mais il faut remar- méc par Louis XYI pour examï- 
qtier que ce sont des propositions ner le système du maguétismc 
éparses çà et là, qui ne fout pas animal , et ses expériences conti- 
un corps de doctrine, et que d'ail- uuèrent à désenchanter le public, 
leurs rauteur écrivait avant )a Partisan de l'inoculation, et plus 
condamnation de Molinos. Après tard de la vaccine , il fut l'un des 
cela ne doit-on pas èti'e étonné propagateurs de ces deux métho- 
d'entendre un écrivain moderne des. Au commencentent de la ré- 
s'écrier : « Les excès de cet au- volution, il publia : | une Pciiiion 
teur auraient mérité d'être répri- des citoyens domicilies de Paris, 
mes sévèrement; mais peut-être dans laquelle ils demandaient que 
craignait-on de faire connaître la représentation du tiers-état Tût 
par des censures nne corruption au moins en nombre égal à celle 
qne l'on crovait ne pouvoir être des deux autres ordres réunis. Ses 
assez tôt étouffée.» L'aménité principes étaient hardis : le parle- 
janséniste perce à U'avers tous ces meut appela l'auteur a sa barre, 
mots, et ils font bien connaître H avait aussi publié le SJ dé- 
ces hommes qui vcsIaicntJa li- cembrc 1783 : | Résultat du 
berié pour eux et pour les au- Conseil d'Elal du Roi, et | Très- 
Ires une sévère répression. Quoi- humble adresse de remeivîments y 
que le style du père Gullloré ait pm'senle's au roi par les six corps 
vieilli , les personnes de piété re- de la villa de Paris. Ces trois ou- 
cherchent encore ses ouvrages, vrages fornièrent une brochure 
où des pensées solides sont réu- de 53 pages in-S". Tf^ommé par le 
nies à une douce onction. tiers-état électeur de Paris , puis 

*GUILLOT (Jacques), recteur secrétaire de l'assemblée électo- 
et orné de l'église de St- André à raie, il fut élu député aux étaU- 
Châteaui-oni(BerrJ), dans les xvi' généraux, Guillotiu piJt part à la. 
et xvii' siècles, fit imprimer à Pa- déclaration " des droits de l'hom- 
risen 1606, sous le titre de Suite nie* et à la constitution qui la sui- 
de la. Franciade, un 5* livre des- vit. Lorsque l'Assemblée nationale 
dné à commencer le complément s'orcupaâ'uncodecrimineljilpi'O- 
de ce poème de Konsard, qu'il posa, le 1"décembre 1789, six ar- 
avait entrepris. Mais le peu de ticles dont l'objet principal était 
succès qu'obtint la première par- d'inStger les mêmes peines aux 
lie de son travail détermina Guil- coupables , quels que fussent leur 
lot à ne point publier le reste. rang et leur état, et de faire éta- 

* GUILLOTIN { Josepli-Igna- blir que le plus grand châtiment 
ce), médecin, né à Saintes, eu. serait la (iécoUation. Ce fut dans 
1785, mort en 1814, étudia chez des vues d'humanité qu'il indiqua 
les jésuites, professa même au comme instinment du supplice 
collège des Irlandais à Bordeaux; une machine déjà connue dans 
mais, quittant cette carrière, il d'autres parties de l'Europe j et 
vint à Paris, fut élève d'Antoine que l'Assemblée constituante 
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adopta le 5 juin 1791. Du nom de dres, eu Allemagne et eit Pologne, 
sonautcuronl'appela "guillotine". Guillouct son frère qui l'avait ac- 
Comiue Louis , sea'ctaire de l'a- compagne, revinrent en France 
cadémie des sciences, avait ap- de bonne heure, se rendirent k 
porté à l'inslrument primitif quel- Martigné, et y restèrent juiHiu'en 
aucs modilîcalioiis, par exemple 1 82i . Us se fixèrent ensuite à 
1 inclinaison du couteau, on lui Bennes, où l'aîoé mourut il y a 
avait déjà donné le nom de"petite neuf ans : le cadet, quiest l'objet 
LouÎ£OD*,maisceIiiîde''guillotinc' de cet article, ne mounit que )e 
prévalut. Cet instrument devint 13 février "1833. 
une parure : on en portait en or GUIMOND , ou Guitmond, bé- 
auxdoigtsoaauxoreillesjildevint nédictin , évéque d'Averse en 
même un meuble de table , et les 1080, était de Noi-mandie. On 
volailles n'étaient découpées qu'a- lui doit, un Traite de la vérité 
près avoir subi la décollation aux du corps et du sang de Jésus- 
applaudissements de tous les COQ- Christ, contre Bcrenger, publié 
vives, lia révolution ne fut pas avec d'autres ouvrages sur le mé- 
satisfeite de cette machine expé- me sujet, Louvain, 1561 , in-8". 
dilVve, on présenta un instrument Trithèrae et Yves de Chartres 
h neuf ti-an chants , mais il ne réus- font un grand éloge de son savoir 
sit pas : l'expérience en fut faite à et de sa piété. 11 mourut en 1084, 
Bicétre. Guillotin, enfermé sous dans un âge avancé. Quelques- 
Ic régime de la terreur, ne re- uns disent qu'il fut agrégé au col- 
couvra la liberté qu'après le 9 lége des cardinaux par Alexan- 
iliermidor. Dès lors il vécut ignoré, dre II , l'an 106i . 
s'occnpant exclusivement de mé- * GUIMOND de La TorcBE 
deci ne pratique. . (Claude), naquit le 17 octobre 
*GUlLLOU (René-Marie), cha- 1725, àChâteauroux en Berri. A 
noïne honoraire, ancien curé de seize ans, il entra dans la société 
Martigné- Fer-Chaud, né le 15 des jésuites, et y resta attaché 
mai 17^7, à Chàteau-Giroo près pendant quatorze ans. Quelques 
Rennes, étudia sous les jésuites, désagréments qu'il éprouva lui 
entra au séminaire de Rennes, firent quitter le cloître, et il ren- 
alors dirigé par les sudistes, et tra dans le monde avec le projet 
futardonnépréLreen1771.Noin- de se destiner au barreau; mais, 
mé successivement vicaire dans s' étant passionné pour les specta- 
nne campagne, puis à Rennes , des, il composa sa tragédie d'J- 
dans l'église de St-Germain, et pkigénié en Tauride, qui fut 
enfin rectew de Martigné, il lut jouée en 1757 avec le plus grand 
élu, en 1789, député aux états-gé- succès. Cette pièce fut vivement 
néraux par le clergé du diocèse, critiquée par les partisans de Vol- 
Mais, quand cette assemblée eut taire, à qui ce talent naissant fài- 
décidé qu'elle était constituante, sait ombrage: mais La Harpe, 
il retourna dans sa paroisse , puis dans son * Lycée ', en parle avec 
refusa le serment, quoiqu'on lui impartialité, et, sans dissimuler 
proposât l'archevêché constitu- ses défauts, se plaît à rendre jus- 
tionnel de Rennes. Contraint de ticc à l'intérêt louchant de plu- 
pacccr à l'étranger, il alla a Lon- sieurs situations. Guimond de La 
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Touche se préparait à soutenir ce et de l'artèpe spninatiques , des 

comniencemeat de gloire littéraire deux conduits qui répondent delà 

par d'autres succès, lorsque la matrice aux mamdles. Il a traduit 

mort l'enleva tout à coup, le 14 beaucoup d'auteurs. Il a auasi 

février 1760. Ou a imprimé de- donné quelque» Traités iAtîna sur 

Suis quelques pj^cw de vers iné- la peste , in-8", stir les femmes 

■tes de cet auteur, qui ne sont ^sses et le6 enfants, in-8' , etc. 

pat sans mérite. Les traductions et les autres on- 

^GUINET (Nicolas), abbé de vrages de Guintier auraient été 

Sainte-Marie de Pont-à-Mousson, lus davantage sans la dureté de 

' néen t691,àKanci,mort en1685, son style, et le grand nombre 

a laissé : \ Ramusculus excerptus, d'expressions barbares qu'il em- 

sive successio abbat. regukirunt ploie. 

J.^<in"t»,PoQt-à-Mou8son,1693; *GTJ TOT (George»), poète latin 

I ^('c de la bie-nheureuse Philippe du ivi'siëcle, né a Wozeroy, pro- 

de Queldre , femme de Rend II , fessa la théologie en Sorbonne, 

duc de Lorraine, etc. , avec des puis se livra à la médecine, qu'il 

noteset pièces justificative», 1685- pratiqua dans les Pays-Bas. Il 

1691; I seize Mémoires, partie mounit à Bruxelles en1570, Isis- 

latins, partie françaig, pour la dé- saot, entre autrespoésies latine» ; 

tense de la communauté , et quel- | de Pacis in Europam reditu 

que* autres écrits peu remarqua- et Betlonœ expulstone dialogus , 

blés. — Nicolas Guihet, parent Thiers en Auvergne, 1559, iu-8",- 

du précédent, chanoine régulier | Diaruechristianceparanymphus, 

de Saint-Augustin , coopéra à la etc. ,Ijouvain, 1569, in-S";! A'e/ia- 

réforme de son ordre, en fut élu ((bc/irirf,,Louvain,156S,in-8''etc. 

premier supérieur général, et *GUIOT (Joseph- André), biblio- 

mourut en 1633 Agé seulement de thécaire de l'abbaye de Saint-Vic- 

33ans, et épuisé par les austérités, tor , prieur de Sain t-Goenauldt À 

On connaît de lui un poème latin Corbeil, né en 1739 à Rouen, 

présenté au pape Urbain VIH en mort curé du Bourg-la-Reine près 

actions de grâcespour la nomina- de Sceaux, en 1807, a laissé ; ] 

tion au cardinalat duprinceNico- Notice périodique de l'iustoiremo- 

la»-François de Lorraine, évoque deme et ancienne de la ville et 

deToul. district de CoTieil, 1798, in-lgj | 

GUINTIER, ou GosTHiEH Mélanges historiques , oratoires et 

(Jean), né en 1 487, à Andernach , poétiques relaies à quelques évé- 

fiit médecin de François I". S'é- nemenîs de lafin de Fan vri etdu 

tant retiré à Strasbourg pour sui- commencement de fan i«, 1801 , 

Vre les erreurs de Luther, il y pro- ln-18; [ Hymnes et proses... pour 

fessa le grec, qu'il avait déjà en- Us fêtes de saint Spire et de saint 

teigne à Louvain, et y exerça la Leu , patrons de Corbeil , mis en 

médecine. Il fiit obligé de renon- Tenfrançai», 1801, in-18; | Ser- 

cerSi la chaire grecque, et mon- mons sur taltératiott de la foi, 

rut en 1574. C'est lui qui adonné 1805, in-8*. On a «icorc de cet 

le nom de pancrriiw au coipsglan- ecclésiastique estimable : | Nou- 

duleux attaché au péritoine ; qui veau simplement à la France litté- 

a découvert l'union de la veine raire, tome 4, 1784, S parties 
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petit in-8''j \ et ^elques autre* GUISARD ( Pierre ) naquit à 
écrits moins importants. Ia Salle , dans les Céveunes , eo 
• GUIRAUDET (Charles-Phi- 1700, d'un médecin protestant; 
lippe-Toussainl), littérateur, né à il embrassa la pmfesstOD de son 
AJaisen 1745, deparents proies- p^ , abandonna le calvinisme 
tants, mort à Dijon le 5 février paurlareligioncatholique, et vint 
1804, devint lecteur deMadame, à Paris eu 174S, où il se fit bien- 
mais ne s'attacha point k la coar, tôt estimer ; mais l'amour de la 
malgré les bienfaits qu'il en avait patrie le rappela à Montpellier. Il 
reçus. En 1790,il futnommé par fit dans cette ville on cours gn- 
la ville d'Alais, membre de 1 As- tuit et public de physique espé- 
semblée constituante, devint l'ami rimentale, qni reçut iieaacoup 
de Condoi'cet , de Le Rochefou- d'applaudiisements. On a de lui 
cault, deM.-J. Cbénier, et surtout plusieurs ouvrages estimés desper^ 
de Mirabeau, Fat secrétaire t^n sonnei de l'art : { Pratique de 
Aef de la mairie de Paris, secré- chirurpe, ouHùtoire des plaies , 
taire-général du ministère de la réimprimée pour la troisième (on 
marine, puis des affiiires étran- en 1747, en S vol. ia-1S, avec de 

Î'ères sons le directoire, et après nouvelles observations et un re- 

e 18 brumaire, préfet dn dépar- cneil àe Thèses de l'auteur. Cet 

tement de la Côte-d'Or, Il était ouvrage contient une méthode 

membre de l'académie de cette simple , courte et aisée pour te 

TtUe, et de celle de Casiel. On a conduire sûrement dans les cas 

de lui plusieurs ouvrages tant en les plus difficiles ; | Essai sur les 

verBquenprDse:|Contereravc«, nuuadies vénériennes, in-8', Avi- 

suivis d'une épître sur les beree- gnon , sous le titie de La Haye , 

nM, Amsterdam, 1780, in-tS, en 1741. L'auteur proscrit les 

sans nom d'auteur; | Erreur des méthodes violentes, et en propose 

étoitomisles sur Pimpôt, 1790, one beaucoup plus douce. Ilnaou- 

iaS' ;] Examen rapide d'un mo- rut à Montpellier en 1746, à 

de d'organisation pour la garde 46 ans. 

nationale, M^, in-%';\ExpUca- GU!SCARD,oaGiiiscHAHi>(Ro- 

lion de quelques nuUs importants bert], [ fondateur dn royaume de 

de notre langue voUtiifue, pour Naples, né vers l'au 1015, ]élait 

serviràlathéorieUe nos lois, i79^, Normand, et fils de Tanoide de 

in-B°; ( Influence de la tyrannie Hauteville, qui, pèi-e d'une nom- 

sur il morale publique, 1796, in- hreuse Emilie , envoya ( ses trois 

8* .■ I De la Famille considérée aînés [ Guillaume "Bras^de-fer", et 

comme élément des sociétés, 1797, Dragon de Humphrey ] en Italie 

in-iS f\2y'ieours sur Machiavel; \ pour chercher tortuue ou se la 

OEuvres de Machiavel, traduction taire par la voie des armes. Ces 

nouvelle, 1799, 9 vol. iti-8*. héros ou aventurïei-s [réustireatù 

Cette édition est incomplète et s'y procurer des établissements, 

peu estimée; j Boctrine sur l'im- ea secourant les princes du pays, 

piSt, lue à l'institut national, 1800, contre les Sarrasins d'Afrique, ou 

in-8°} I Mémoire sur lesjhrges du Arabes, qui voulaient s'y établir, 

département de la CaU-'d'Or, et y] attirèi-ent leurs cadets, par- 

l809, in<Sf. mi lesquels Robert ûniscard se 
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signala. Devenu duc de la Fouille trAne par Nicéphoie , surnommé 

et delà Calalire, il passa en Sicile Bo tomate; et Constantin, gendre 

avec son frère Rof;er, et fit la con- de Robert, avait été ^it eunuque; 

quéle de cette ile sur les Grecs et enfin, Alexis Comnënc avait pris 

sur les Arabes , qui '.a partageaient le sceptre impérial. Robert , pen- 

alors avec eux. 11 fallait achever dant ces révolutions , s'avançait 

laconqnétede toutcequicompose vei-s Gonslantinople. Pom- avoir 

aujourd'hui le royaumedeHaple*. un prétexte de faire la guerre à 

Il restaitencore des priuces de Sa- l'empereur grec, il prît un moine 

lerne , descendants de ceux, qui dans un couvent , et l'engagea à 

avaientlespremiersattirélesNoi'' se dire Michel, déposé par Nicé- 

mands dans ce pays. [ Robeit et phore. Il assiégea Ourazzo le if 

ses fières suscitèrent entre eux et juin 1081 . Les Vénitiens, engagés 

d'autres princes italiens des divi- par lespromessesetpartesprésents 

sions à l'aide desquelles ils a^rmi- d'Alexis, secoururent cette place, 

rent et étendii-eut leur domina- La famine se mit dans l'armée de 

tion ; les vaincus se réfugièrent Robert, et,siAlexiseût temporisé, 

dans la campagne de Rome, et ht elle aurait péri; mais il donna ba- 

mirent sous la protection de Gré- taille le 18 oct., fut vaincu, etRo- 

goire Vil.] Ce pape excommunia berlGuiscard pritla ville. Lcvaio- 

les oppresseurs, qui s'emparèrent queur fut obligé de passer en Oc- 

de tout le Bénéventin , que t'em- cidcnt l'année d'après , pour cosa- 

Sereur Henri III , surnommé ' le battre Henri IV, empereur d'Al- 

oir", avait donné ausaint-siége. lemagne, qui avait porté la guerre 

Robert travailla ensuite à se ré- dans ses états, 11 laissa Bohémoad, 

concilier avec le pontil«, et y son fils, dans ta Grèce; mais ce 

réussit; il lui restitua Bénévent, prince ayant été veinca, sou, pare 

etlui f^t, dans la suite, constam- repassa en Orient. Après des vic- 

ment attaché. Plusieurs critiques tou'cs et quelques échecs , il mou- 

preteudent que c'est à cette épo- rut en ^ 085, âgé de TO ans, Guis- 

que que remonte l'honiniage que card avait de grandes qualités : 

les rois de Naples rendaient an- vaste dans ses projets, fei-mc dans 

nuellement au saint-siége , Guis- ces résolutions, vif dans ses entre- 

card ayant consenti à n'avoir ce prises, il tenta beaucoup, et réus- 

royaume que comme un fief, et sitprcsquetoujours;mais il ternit 

«nsereconnaissautvassaldupapc. l'éclat de ses exploits par une am- 

{ Fbyez Charles de France. ) Ro- bition effrénée , à laquelle il sacri- 

bcrt maria ensuite sa fille à Cons- fiait tout. [Guillaume de la Fouille 

tantin, fils de l'empereur de Coni- et Geoffroi Malatei'ra ont écrit 

Cantinople, Michel Ducas. Ce ma- tousdeuxl'°HistoiredeGuiscard''.] 

riage ne fut pas heureux. Guis- GUïSCHARD (Charle»-[Théo- 

caru, ayant safille et son gendre dore), né d'une famille de réfu- 

k venger, résolut d'aller détrôner giés français , à Magdebourg en 

l'empereur d'Orient, après avoir 1724, fiit] colonel au service du 

humilié celui d'Occident. La cobr roi de Fi'ussc. Il maniait égale- 

de Constantiaople n'était en ce ment bien l'épée et laplunu:. Cet 

temps-là qu'un continuel orage. ofHcierdontle nom militaire était 

Michel Ducas avait été chassé du 'Quintuslcitins', avait 8«i,-vi avec 
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disliiiclion dans la guerredc 1750. jeune; — 6'François, grand-prieur 
Il profita du loisir delà paixpour et général des gal^%s, mort en 
mettre la dernière main à ses Mé' 15to; — 7° René , marquis dTl- 
moirvi militaîres sur les Grecs et bœuf, {Vqy, Elboeuï.) 
les Boniains, dont la dernière •GUISE(FrançoisDELo8RAiiri, 
éditionesldelierliu,1774, ivol. duc de), fils aîné du précédent, 
in-S'iOuS vol. ïn-X". Quoiqu'il né au château de Bar, en 1519, 
y ait (Quelques idées particulière* reçut au siège de Boulogne , en 
dans cet ouvrage, et qu'il dépri- 1545, une blessure qui, suivant 
me trop le chevalier Follard , on quelques auteurs, le fit appeler 
ne peut qu'estimer la sagacité et 'le Balafré*, quoique ce surnom 
l'érudition derauteur.[Gui3chard semble n'appartenir qu'à Henri 
était membre de l'académie de de Gnise. Son courage se montra 
Berlin. Il mourut dans cette ville d'une manière plus éclatante, 
Ie25mai1775.] en 1553 à Metz, qu'il défeo- 

GTJISE (Claude ne IjObuine, dit vailiammenl contre Charles- 
duc de), chef de la maison de Quint. Les troupes de l'empereur, 
(iuise , était le cinquième fil* de engourdies par le froid, laissèrent 
René II, duc de Lorraine, et de plusieui-s soldats après elles. Le 
Philippe deGucldre , sa seconde duc deGuise, loin de les faire tuer, 
femme, [et naquit le SO octobre comme faisaient quelques géné- 
1-196.] Aprèsavoir contesté inuti- raui de ces temps malheureux^ 
lement la succession du duché dé les reçut avec humanité. Autant 
Lorraine & Antoine, son frère sa valeur avait paru durant le 
aîné, il vint s'établir en France , siège, autant sa générosité éclata- 
ety épousa Antoinette de Bour- t-elle après. Plusieursautresavan- 
bon , princesse du sang, le 18 tages en Flandreetcnllalic firent 
avril 1513. Sa valeur, son génie proposer à quelques-uns de le faire 
hardi, ses grandes qualités, et la 'vit^roi de la France": mais, ce 
laveur dn cardinal Jean de Lor- titre paraissant t^op dangereux 
raine, son frère , cimentèrent sa dans un snjet puissant et belli- 

fiuîssance. Cest en sa faveur que queux, on se contenta de lui don- 
e comté de Guise fiit érigé en nev celui de "lieulenant-général 
duché -- pairie au mois de jan- des armées du roi au dedans et 
vier ISïT, Il mourut en 1550, au dehors". Les malhei 



après s'fitre signalé en plusieurs France cessèrent dès qu'il fut à la 

occasions, et surtout il la bataille tête des troupes. En huit jours, 

de Marignan. Il laissa sept fils et il prit Calais et tout son tenitoire 

quatre filles, dont l'aînée épousa aumilieu de l'hiver. 11 chassa pour 

Jacques Stuart V, roi d'Ecosse, toujours de cette ville les Anglais, 

Scssept fils, furent : 1° François qui l'avaient possédée 210 ans. 

(f<>^.Tarticle suivant); — fi"Char- Cette conquête, suivie de celle de 

les, cardinal {V<^. Ceables de ThionviUe, prise sur les Espagnols, 

Lorraine, archevêque de Reims) ; mit le duc de Guise au-dessus de 

— 3* Claude, duc iT Aumale (^(^t'. tous les capitaines de son temps. 

Aumale); — A" Louis, cardinal, U prouva que le bonheur ouïe 

archevêque de Sens, né en 15S7, malheur des états dépend souvent 

mort en 1578; — 5' Pierre, mort d'un seul homme. Maître de la 
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France Boits Henri II, il le fut eo- me huguenot, hes calvinistes, 
core sous François II. La conspi- qui, sous François II et Henri II 
"■ • ■ ■ ' irle» ' ■ ■ 



ration d'Âmboise, tramée par les n'avaient su que prier, et souf- 
protestants pour le perdre, ne fit frir ce qu'ils appelaient le ' mar- 
qu'augmenter son crédit. Le par- tyre ", étaient devenus alors des 
lement lui donna le titre de * COQ- enthousiastes /urieux. Ils ne li> 
servateui' de la patrie *. Son auto- salent plus l'Ëcriture que poar y 
rite était telle , qu'il recevait assis chercher des exemples d'assassi- 
et couvert, Antoine , roi de Na- nats. Foltrnt se crut un Aod, en- 
varre, qui se tenait debout et tète voyé de Dieu pour tuer un chef 
nue. Après la mnrtde François II, philistin. Le parti, aussi fanatique 
cette auiwité baissa, mais sans £tre que lui, fit des vers. en sou bon- 
entièrement abattue. Dès lors se neur; et il reste encore des estani' 
formèrent les partis des Coudé et pes avec des inscriptions qui élè- 
des Guise. Du côté de ceux-ci vent son meurtic jusqu'au ciel, 
étaient le connétable de Montmo- quoique ce ne fût que le crime 
renci et le maréchal de Saint-An- a'oo furieux aussi lâche qu'imbé- 
dré; de l'autre étaient les protes- elle. Valincour a écrit la 'Vie' de 
lADts et les Coligni. Le duc de François de Guise, in-fâ. 11 pa- 
Guise, zélé catholique, et l'âme rut en 157fi une satire sanglante 
du parti opposé aux protestants, cootrelui, le cardinal son frère et 
qvait résolu ae maintenir l'ancien- les autres Guises, sous le titre de 
ne religion dans son éclat. Passant "Légende de Charles, cardinal de 
auprès de Vassi, sur les frontières Lorraine ' , etc. , par François de 
de Champagne , il trouva des cal- l'Ile, in-8*. On la trouve dans le 
vinistes qui chantaient les psau- tomeS'des'MémoiresdeCoudé', 
mes de Marot dans une grange, in-^". Le nom de l'auteur est eap- 
Ses domestiques piirent querelle posé; onlacroîtde ReiguerdeLa 
avec eux. On en vint aux mains; Piancbe.Aux traits flétrissanlsque 
et il y eut près de 60 de ces mal- renfei'me cette satire , nous substi- 
hmreux tués et SOO de blesst'^, tueronsceux-ci; ilsfoottropd'lion- 
Cet événement imprévu, que les neur à ce héros pour les laisser dans 

Srotestants appellent le 'massacre l'oubli. Un jour qu'il visitait son 

e Vassi*, alluma la guerre civile camp , le baron de Lunebourg , 

dans tout le royaume. Le duc de un des principaux chel« des rei- 



Guise prit Rouen, Bourges, et ga- très, trouva mauvais qn'il voulàt 

f;na lamitsille de Dreux en 1363. examiner sa troupe, et s'emporta 
1 fiit alors au comble de sa gloire jusqu'à lui présenter le bout de 



Vainqueur partout où il s'était son pistolet. Le duc de Guise tira 

trouvé, il était chéri des catholi- froidement l'épée, éloigna le pis- 

ques, et se montrait toujours affa- tolet, et le fit tomber. Montpezat, 

ble , géuéi'eux , et en tous sens le lieulenant des gardes de ce prince, 

premier homme de l'^at. 11 se choqué de l'insolence de 1 officier 

préparait à assiéger Orléans, le allemand, allait lui ôter la vie, 

cenm; de la faction pratesiante, lorsque Guise lui crie: sArrètez;, 

et leur place d'armes, loi'squ'il fut Montpezat ; vous ne savez pas 

tué d'un coup depistolet, en 151)3, niieux tuer un homme que moi.> 

par Poltrot de Méré, gentilhom- Et, se retournant vers l'emporté 
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Luneboorg, • Je te pardonne, ]ai 
dii-U, l'injure que Ut m'as Kiite; i( 
n'a Uinu qu'à moi de m'en venger, 
Mab pour celle que tu as faite au 
roi , dont je représente ici la per- 
sonne, c'est à lui d'en faire la jus- 
tice qu'il lui plaira. ■ Aussitôt il 
l'envoya en prison , et acheva de 
visiter le camp, sans que les rei- 
tres osassent murmurer, quoiqu'ils 

Aissent séditieux Ou avait 

averti le duc de Guise qu'un gen- 
tilhomme huguenot était venu 
dans son camp ï dessein de le 
tuer; il le fit arrêter. Ce proles- 
tant lui avoua sa résolution. 
Alors le duc lui demanda : « Est- 
ce à cause de quelque déplaisir 
que tu aies reçu de moi ? — 
flon , lui répondit le protestant , 
c'est parce que vous êtes le plus 
gTand ennemi de ma religion, — 
£h l>ien! répliqua Guise, si ta 
religion te porte k m'assassiner, la 
mienne veut que je te pardonne;.» 
et il le renvoya. Le diic do Guise 
avait une iuti'épidité que les héros 
les plus fameux traiteraient d'im- 
prudence. On lui montra un jour 
un homme qui s'était vanté de le 
tuer; il le fit venir, le regarda 
entre deux yeux, et lui trouvant 
un air embarrassé et timide, « Cet 
homme-là , ditil en levant les 
épaules, ne me tuera jamais; ce 
n est pas la peine de 1 arrêter. « 
Il laissa trois fils : l'aîné, Henri, 
qui lui succéda dans son titre et 
sa faveur ( vo^, l'art, suivant); le 
second, Charles , qui fut duc de 
Mayenne); le troisièjne, Louis, 

■ fiit cardinal. ( ^oj'ez GfiSE , 
lis de Lorraine^ premier car- 
dinal de.] 

GUISE ( Henri de Lobkawe , 

duc de], fils aîné du précédent, 

naquit [le SI décembre] 1550, [et 

fut élevé à la cour de Henri II, 

X. 
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où il porta d'abord le titre de 
prince de Joinville. ] Son cou- 
rage commença k se déploya' à 
là bataille de Jaroacen 1569, et se 
soutint touj'ours avec le même 
éclat. Vu coup de feu qu'il reçut 
a la joue, dans une rencontre près 
de Château- Thi erry , le fit sur- 
nommer ' le Balafré "; mais cette 
blessure ne lui ôta rieo des char- 
mes de sa figure. Sa bonne mine, 
son air noble, ses manières enga- 
geantes, Inî coDcihaiént tous les 
çceurt. Idole du peuple et des sol- 
dats, il voulut jouir des avantages 
que lesuffi'age public lui promet- 
tait, 11 se mit à la tête d'une ar- 
mée pour défendre la loi catho- 
lique contre les protestants. Ce 
fut le coiuiuencement de Fasso- 
ciation appelée 'la Ligue*, pro- 
jetée par soB oucle le cardinal de 
LoiTaine. La première proposi- 
tion de cette confédération fut 
faite dans Paris. On fit coui-ir ches 
les bourgeois les plus zélés un 

Srojet d' "union pour la défense 
e la religion , du roi et de la li- 
berté de Pétat'. Le duc de Guise 
anime les catholiques, remporte 
plusieurs victoii'es sur les calvi- 
nistes , et se voit bientôt en état 
de prescrire des lois au faible 
HenrillI, qu'il engagea à publier 
un édit qui anéantissait tons lés 
privilèges des huguenots. Il de- 
manda la publication du concile 
de Trente , la cession de plusieurs 

E;es de sûreté , le changement 
gouverneurs , et plusieurs au- 
artides. Henri III , irrité de 
ces demaudes, lui défend de pa- 
raître à Paris; le ducy vientoïal- 
£é sa défense. De la la journée 
s ' Barricades " , qui lui donna 
un nouveau crédit en faisant écla- 
ter sa puissance aux yeux des li- 
gueurs et des royalistes. Son au- 
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torilé ^tait si grande, que les sioD, [Lescul défaut d'Heiirï de 

coips-de-garde de la capitale re- Guiae était une ambition démetu- 

fusèrent de recevoir le mot du rée, et elle fut cause de sa perte, 

guet, que le prevàt des marchands II laissa deux lïls , Charles {voyez 

voulait leur donner de 1a part du l'article suivant), et Louis, {voyez 

roi, et ne voulurent recevoir l'Oc- Gvise, Louis de Lorraine, second 

drc que du duc de Guise. Hen- cardinal de).] 

ri m fut forcé de quitter Paris, GUISE (Charles de Ixirbàine , 

obligé de h\re U paix avec le duc de), lïls aîné de Henri, 

duc; mais cette paix fut uu piège, naquit le SOaodt 157t. Il fiit ar- 

L'ayant fait appeler au château de rfité le jour de l'assassinat de Blois, 

Blois, il aposta des assassins qui et rcnfeiiné au château de Tours, 

se jetèrent sur lui et le percèrent d'où il se sauva en 1S91. 11 (iit 

de plusieurs coups de poignard , reçu k Paris avec de grandes ac- 

leSS décembre 1 588. Le duc de clamations de joie. Les ligueurs 

Guise avait alors 58 ans. Le car- l'auraient éln roi , sans le duc de 

dinàl de Guise, son frère, fut Mayenne, son oncle, jaloux de 

massacré le lendemain. Leurs c3- l'empire qu'il acquérait sur les 

davresfurentraisdansdelachaux esprits et s^r les cœui-s, Om pré- 

~vive , pour ëti'e promptement tend que la &meuse duchesse de 

consumés. Les os furent brûlés Montpensier,sa tante, étaitamou- 

dans une salle du château, et les reuse de lui. C'estce jeuneprince 

cendres fuientjetéesauveni, pour qui tua de sa main leliraveSaiat- 

cmpécher le peuple d'honorer Fol. 11 se soumit à Henri IV en 

leurs reliques. Le meurtre de ces 1594 , et obtint le gnuveiTiement 

deux frères n'éteignit point les dePruvence. Il fut employé sous 

feux de la gueiTe civile. L'assas- Louis XIll; mais le cardinal de 

slnat d'un homme regardé comme Richelieu, redoutant la puissance 

un héi'OS, et celui d'un nrétre, de cette maison, le contraignit dt 

rendirent Henri III exécrable aux sortir de France. Charles se retii-a 

yeux de tous les catholiques, sans à Florence, et alla mourir àCuna, 

le rendi-e plus redoutable. Les dans le Siennois, le 30 septembre 

hommes qu'il venait de foire mou- 1640. 11 laissa plusieurs enfants de 

rir étaient adorés. Ils avaient asi Henriette- Catherine de Joyeuse 

bonne mine ,11 disait la maréchale soii épouse, veuve du duc de 

de Retz, ■ qu'auprès d'eux , les Montpensier, et (îlle unique du 

autres princes paraïs,5aient peu- maréchal de Joyeuse. Son nlsaîné 

pie." [Mais le duc surtout ré u- fut Henri , qui suit, 

nissait en lui tous les avantages GUISE (Henri de Lobbaike , 



; séparés chez les duc ne), petit-fils du "Balafré", n, 

a'itreS.] On vantait non-seulement quil à Blois en 161 4. Après la mort 

la noblesse de sa figure , mais en- de son frère aîné, il quitta le petit 

core la générosité de son cœur, et collet et l'archevêché de Reims , 

surtout son grand attachement à auquel it avait été nommé, pour 

la religion catholique, qui était épouserlaprincesse AnnedeMsn- 

dansieplns'grand danger, et que toue. Le cardinal de Richelieu s'é- 

le gros de la nation réclamait tant opposé à ce mariage, U passa 

commË sa plus précieusa posses- à Cologne, s'y fît suivre par la 



b,Googlc 



GUI fiT GUI 

Erincesse Anne, et l'abandonna Jes héros de rhîstoirf etde la &- 
ientàt pour la comlesse de Boa- ble.aLe duc de Guise ressemblait 
sut, qu'il épousa, et qu'il laissa eHectiv émeut beaucoup à un hé^ 
peu de temps après pour revenir ros de la mythologie, ou à un 
en Frauce. II y aurait pu vivre aveuturicr des siècles de chevale- 
trauquille; mais sou génie ardent rie. Ses duels, ses amours roma- 
et incapable de repos , l'envie de nesques , ses profusions , ses aven- 
faire revivre la fortune de ses an- tures , le rendaient singulier en 
cétres, dont il avait le courage, tout. 11 mourut, en i664, sans 
le dl entrer daos la révolte du postérité. Ses Mémoires sur son 
comte de Soissons, uni avec l'Es- entreprise de Naples ont été pu- 
pagne contre le cardinal de Ri- bliés en i vol. in-^", et iu-12, 
chelicu. Le parlement 'lui fit son Plusieurs perspnnes ont cru qu'ila 
procès, et il fut condamné par étaient de son secrétaire, Saint- 
contumace en 1641. Après s'être Yon. Cette pensée a été combat-, 
ligué avec l'Espagne , il se ligua tue par plusieurs autres, et parti- 
contre elle. LesN3politains,[ayant culièrement par les journalistes 
pour chef le fameux Masaniello de Trévoux , au volume de dé- 
(vojy.ce nom),] s'étaient révoltés cembre 1T03. 
en l&ir conue Philippe IV, y GUISE (Louis de Lobiuime) , 
étant excités par les intrigues du premier cardinal se), était fils de 
cardinal Mazarin, qui à tout prix François duc de Guise, tué au 
cherchait i rendre la France mal- siège d'Orléans par Poltrot. II suc- 
tresse d'une province de la domi- céda au cardinal Giarles de Lor- 
nation d'Espagne, pour la rendre raine, son srand-oncle, danS l'ar- 
ensuite en échange contre les chevêche dé Beîms, et fut l'un 
Pays-Bas (u(ï»-ez PniLiTPE IV !) [Au d«* principaux partisans de la It- 
bout de dix jours, Masaniello fut gue; mais Henri III lé Rt tuer k 
abandonné par ses partisans, et âlois, avec le duc de Guise sou 
mis à mort;] le dui: de Guise, qui, frère, le 24 décembre 1 588. On 
en attendant l'événement, se te- le conduisit dans une salle obs- 
nait k Aome, se porta aussitôt à cure, ou (Quelques soldats le mas- 
Ifaples , [fut nommé j>ar les re- sacrèrent a coups de hallebarde, 
belles leur géuéralissime, et eut (foyet. ci-dessus GuisE Henri.) 
d'abord quelques, succès j mais à GUISE (Louis de Lobhaiice, se- 
son tour, il éprouva l'inconstance cond cardinal de], né en 1575, 
de la fortune,] fut fait prisonnier avait les inchnations plus mill- 
et conduit en Espagne, où il de- taiies qu'ecclésiastiques; il était 
meura Jusqu'en 1652, De retour à fils de Henri de Lorraine, duc de 
Paris, il se consola, par des plai- Guise, tué àBIoisj et, comme son 
sirs bruyants et frivoles , du peu père, il ne respirait que les armes, 
de succès de. son ' entreprise, et Quoique archevêque de Beîms et 
brilla beaucoup dans le fameux honoré de la pourpre romaine, 
carrousel de 1602. On le mil à la il suivit Louis XIII dans l'expédi- 
l£te du quadrille .des Mores; le tion.duPoitou, en 1621. A.latta- 

Î rince, de Con dé était chef des que d'un fauboure, au siège de 

urcs. Les courtisans disaient en Saint-Jean-d'Angeîy, il se signala 

voyant ces deux homm^ : nVoilà comme les plus braves officiers. 
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Il mourut quelques ioars après à calviniste. I^e cardiual de Lor> 

Saintes, le SI juin ffifti, n étant raine, à la sollicitation de D, 

que simple diacre. H avait eu un Claude, avait voulu iàire dépo- 

procèsavec le duc dcNevers, au ser ce juge; mais ce1ui-i;i se fit 

sujet d'un bénéfice, et il aurait maintenir par arrêt; et le lende> 

voulu le vider l'épée à la main. Il main , après avoir tenu audience, 

lui fit faire des excnses en mou- il jeta ses provisions dans le par- 

rant, et se repentit de sa vie dis- (Tuet, et alla faire lei, foDcbons 

sipée et guerrière. 11 laissa plu- d'avocat à Mdcoo. 

sieurs en&nb (entre autres Achille GUITOH (Jean) se s^ala k 

de Lorraine, comte de Ronioraa- La Rochelle , lorsque le cardinal 

tin) qu'il avait eu de Charlotte des de Bichelien assiégea, en 1697, 

Essarts, comtesse de Komorantîn, ce boulevard du calvinisme. Let 

à laquelle Moréri donne le nom Hochelois élurent Guiton pour 

de son amie, et cpii fiit une des leur maire , leur capitaine et leur 

maîtresses de Henri IV. Charlotte goUvemenr. Avant d'accepterane 

Christine, fille d'Achille, etveuve place qui lui donnait la ibagîstra- 

du marquis d'Assy, intenta, en tore et le commandement des ar- 

1688, un procès pour avoir la suc- mes, il prit un poignard, et dit 

cession de la maison de Gaise. en présence de ses compatriotes : 

£lle prétendit que le cardinal de ■ Je serai maire , puisque vous le 

ce nom avait épousé la comtesse voulez , & condition qtTil me sera 

de Homorantinj son aïeule, le4 permis d'enfoncer ce poi^ard 

février 1 61 1 , et elle produisit dif- dans le sein du premier qui par- 

fërents papiers pour appuyer ses lera de se rendre. Je consens 

prétentions. L'atl^ire ne fut point qu'on en use de même envers moi 

jugée. [LepèreAndréChavineau, dès que Je proposerai de capita- 

minime, a publié : "La mort gé- ler;etie demande que ce poi- 

néreuse d'un prince cbréûen , ti- gnard denture tout exprès sur la 

rée sur les dernières actions et pa- table de la chambre où Dons oons 

rôles du cardinal de Gnise', Reims, assemblons dans la maison de 

1733, in-IS. ville. ■ Son fanatisme arrêta long- 

' GUIS£ (DomGlaudenz), [néâ temps les succès des assiégeants, 

' Dijon, vers 1540,] fils naturel de mais la valeur rsisonnée triom- 

ClaudedeLorraine,ducdeGnise, pha enfin de l'enthousiasme de 

fiit abbé de Saint - Nicaise et secte. 

ensuite de Cluhi, et mourut en GUITTOSE n'AiiEzzo , [un des 

161S. On ferait beaucoup de tort premiers poètes italiens , était né 

kses vertus etàsa vie exemplaire, en Toscane , et florissaît vers 

si on s'en l'avortait & une satire l'an 1S50.]On trouve ses Poé- 

risière, intitulée:*Légcndede siet dans le 'Recueil d'anciens 

aaudedeGuise',1574, in-8'. poètes italiens* , Florence , 1587, 

Ce libelle était trës-rareavant que in-8°. [11 se distingua d'abord 

d'avoir été imprimé dans le tome comme guerrier contre les Pîsang^ 

6 des "Mémoires de Condé". On les Siennois , et les Vénitiens : 

l'attribue à Dagonneau, calviniste, dans cette dernière expéditinn , il 

juge de Clnui, ou à Gilbert Re- fut nommé'condottiere", ou gé- 

gnaut, juge-mage de Ctuni, aussi néral,parla république iloren- 
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line. Ayant re^n pliuieurs bleuu- tés estimables. Les hommes de 

res, ilse'coDMcraàla piété^eD- lettre^ les plus renommés lui ont 

Ira, en 1367, dans l'ordre ^ la foi» rendu cet honorable témoignage, 

monasdqoe et militaire des frères Atteinte d'une maladie grave , 

'Gaudenli", d'oiilui vint lenom M"* Guizot a cessé de vivre le î 

de 'fra Gaittone". Il fonda à FIo- avril 1827 , k l'âge de près de 35 

rence le 'monastère des Anges*, ans. Ses ouvrages sont : | Lacha- 

pour l'ordre des canuildules, et pelle d^Ayton, Paris, 1799, 5 

L en ISQ'i. Fi'a Gaittone vol. in-IS, roman imité de l'an- 



peut ètreconsidérécommelepre- glais de Marie Hais; S* édition , 

mier poète et prosateur qiu ait 1810, 4 vol. in-IS; | les Contra- 

écrit en langue toscane; il était né dictions, roman, S vol. in-d"; | 

35 ans avant le Dante, et 80 ans les Enfants, contes à l'usage de 

avant Boccace. lia laissé 40 'can- la jeunesse. S* édition, 1813; j 

zoni', et plus delOO sonnets.] L' Ecolier , roman qui remportai 

• GBIZOT C M" Pauline ) , l'académie française le prix d'uti- 

dame autem-, née à Menlan , lilé ; { les articles signés F, dans 

ver» 1795, d'une famiile peu les " Mélange* de litt^aturc' de 

«Uée , se consacra à la littérature Suard ; | les articles signés E. H. 

pour subvenir aux besoins de son dans les 'Archives littéraires'; [et 

vieux père. Soard, ami de ce des Poésies qui ont eu da succès, 
dernier , l'encouragea dans ses • GUIZOT (M""' Elisa ), uée 

premiers essais, l'aida de ses coo- Sillon^ morte le 1!)mars 1835, 

seils, et, par- son moyen, elle âgée de S8 ans, a écrit plusieurs 

trouva de 1 emploi dans quelques Articles dansia 'Revue ^ançaisc". 
journaux, où ses articles furent * GULDEHSTAEDT ( Jean- 

tttsez goûtés. C'est dans le "Pabli-; Antoine), médecin et naturaliste 

cUte" que M™* Guizot a inséré le russe , né à Riga le 26 avril 1 745 , 

plus grand nombre de ses articles fîit appelé à Saint-Pétersbourg , 

Mirla littératureet les théâtres, et puur^ire partie de l'expédition sa- 

idans lesquels on remarque, iadé- vante ordonnée par Catherine II. 

pendammeat d'un style aase£ pur Les langues des peuplades de 

et élégant, ce tact fin, ces aper- la Tartarie et de la Géorgie lui 

çus ingénieux, ce goilt délicat, étaient connues. Il fut nommé 

aui semblent être l'apanage des professeur d'histoire naturelle et 

Kmmes. Mariée à M. Guizot , lit- président de la société économi- 

térateur lui-même, elle ti'availla, que de Saint-Pétcrshourg. Il s'oc- 

de concert avec lui , dans la ' Ga- cupait de mettre en ordre les ma- 

zette de France ', le " Mercure ' , tériaax qii'il avait iccueillis dans 

les 'Archives littéraires", et plus son voyage, lorsqu'à tieint d'une 

particulièrement encore dans le fièvre pernicieuse , il y succomba 

'Publiciste *. Il est à regretter que le S3 mars 1 780. On a de lui : | 

M"' Guizot se soit , en quelque plusieurs Mémoires en latin sur 

manière, compromise, en étahlis- l'histoire naturelle et la botani- 

sant uaepolémique contredeSal- que , insérés dans les'Mémoires 

gnes. Mais ce petit écart d'amour- de l'académie de Saint - Pétei-s- 

Srt^iehtessé était récompensé par bourg" et \ un Mémoire en tein- 

es vei'tus socialeset autres quati- çais sur les produits de la Russie , 
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propret à ttnir la balance du oom- ^rmanicœ tub Conrado /, io* 
merce loujowi favorable , f77T, 4*. Ludwig a réfuté cet ouvra- 
111-4°. Ce Mémoire a été traduit ge. I Gundlirigiana , en alle- 
en allemaDd et eni'us5e. Od apu- inand ; | Commentatio de Hen- 
bliéapièslaniort deGuIdestaedl, rico Aucupe /m-i'-j] Vluadve- 
ses I Voyages en Russie et dans riiatem, ou Cours de Philosophie, 
les nionlagiws du Caucase; éeriu SvoJ. in-8"; | Mémoire historiée 
en allemaud , Saint-Pétersbourg , sur Iç coi/i/é de Neufchdul. La 
4787-91, S vol, in-i". Cette rela- modestie et la modération de 
tion est intéressante; mais il s'y Gundiia^n'éfjalaient pas son Ern- 
est glissé beaucoup de fautes. M. dition; il était caustique , traii- 
Jul. de Klaproth, qui a eu l'oc- chant, et trë»-décisif dans des ma- 
casioa de consulter le manuscrit tières douteuses , et m6me dana 
original de l'anteur, a publiéen celles où il avait certarnement - 
lançais une partie de ce voyage tort. 

sous ce titre : Foyage en Géorgie ' GUNKERUS (Jean-Emeit) , 

etenImirette,parGultlenslaedt, évé^ue de Dronlheim, né le 16 

revu elcom'sé d'après ses papiers, février 1718 , à Christianis , mort 

Bcilin,1813,in-8°. le 23 septembre 1773, à Chris- 

GUNDLIHG (Nicolas-Jérôme), tiansund, en visitant son diocèse, 

[jurisconsulte érudit , ] naquit fonda la société l'Oyale des sciences 

près de Nuremberg, en 1671, deHorwége, dont il était un des 

d'un père ministre , auteur d'une membres les plus actifs. Il cultiva 

Dissertation sur le concile de avec soin la science de l'hiatoire 

Granges. Le fils devint successi- naturelle, lia laissé :} Flora Nor- 

vementprofesseurenphilosophie, wegica , 1766-72, Spart, in-fbl, 

en éloquence et en droit naturel à II y décrit indistinctement, comme 

Halle. llmoui'ut l'ccteur de l'uni- elles-sesont présentées dans ses 

versitéde cette ville en17a9, s recherehes, plusde 1,100plantes. 

39 ans, laissant un grand nombre [Plusieurs Discours et Mémoires, 

d'ouvrages de littérature, de ju- en danois, dans les Transactions 

risprudence, d'bistoirc et de po- de la société de Noi-wégo ; | des 

litique, où il y a du savoir, des Sermons , en danois; ] des ou- 

choscs solides et bien vues , mais vrages théologiques et phik>so- 

aussî des paradoxes, des idées phiques, en latin. (Linné a donné 

fausses et vaines. Ses principaux 'e nom «Je 'Gunnera* à ane des 

ouvrages sont :.| Nouveaux en- plantes de son système végétal.) 
(retiens, m-S';\ Projet d'un cours GUNTHER (Edmond), [ingé- 

di'histoire littéraire ;\nistoria phi- nieur mathématicien anglais, né 

losophiœ moralis,'\ii-&';\Otia,o\x en 1581 , dans le comté d'Hei^ 

Recueil de Discours sur divers su- ford,]fiit professeur d'astronomie 

jets de physique, de morale, de au collège de Greaham en Angle- 

politique, d'tiistoîre, 3 vol. 10-8", terre, et mourut en 16S6, avec 

, 1706 et 1707; ] De jure oppigno- une jp-anderéputation : sesleçons 

,rati territorii , m-A' ; \ Status na- et ses écrits la lui avaient acquise. 

turalis Hobbesii , in corpore juris On a de lui Canon triangrilorum, 

civilis difensus et deferidendus , seu Tabultf tangentium et secan- 

in-4"; I De statu rcipublicce ftum, T.ondrcs, 16S0, in-8'j etc. 
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GONTHER C Jean'-Chrétien ï, nombre d'oitvragra, .parmi 1«- 

poèle allemand, [naquitcn1695, à quels nous ciieroiic : 1 (fc i5^/- 

Stvicgan en Basse-Silésie.] Ses ta- vatio'né puris ex pertore in iron- 

Icnts firent son malheur. Trop cAù'f , 1T38, in-i°; ] Decafcu/uni 

coiiiiant en sa grande fecilîté , il curandi viis , 1740, tn-8"/j oi- 

négliga le ti-avail , et se livra àl'i- servationum anatùtritco-chirurgi- 

vi-ognerie. Il était tellement ivre canim de herni'is libellas, iTÙ, 

lorsqu'on le présenta à&.ugustell, in-^"; \Observati6nes ad ozcEftam 

roi de Pologne , que , au mi- maxillarem ac dentium nlcus , 

lieu du compliment qu'il débits à ^151) tin-A". 11 laissa une biblio- 

ce monarque, il fit une chute thèque précieuse, et nu cabinet 

honteuse. Cet accident lui causa d'anatomie contenant plus Je 

un chagrin'si amer, qu'il en mou- 9,000 pièces réunies pir ses soins, 

rut à l'âge de 28 ans. Il laissa plu- dont on a publié la description, 
sieurs morceaux de poésie dans GUNZEL (Jean), né à Com- 

lesquels ou remarque du gdnie motau en Bohème, entra chei les 

naturel et des grSces, mais peu de jésuites en 1676, fut envoyé en 

correction. Ce poète florissait au Portugal et de là au Brésil en 

commencemeiitdusvin'sièle. On 169i. Il mourut an milien de ses 

aenlreautresouvraçesde sa façon travaux apostoliques , sans qu'on 

une Ode sur la victoire que le Mchc précisément l'année; mais 

prince Eugène remporta sur les on a de lui dcui Relations plèi- 

Purcs, victoire qui a aussi été nés d'intérêt aussi bien accueillie» 

célébrée par J.-B. Rousseau! par les savants que par les hom- 

[On publia après sa mort : Re- mes zélés pour les progrès de l'É- f 

cueil df-s poésies , tant allemandes vangile : [ Description de l'auteur 

tjue latines , de J.-C. Gunther de de Bahia , et des nations vers /ei- 

^ifeite,6* édition, BreslauetLéip- quelles il est emqyé , 1694j | No- 

srck , 1 76i, in-B". ] lices touchant sa mission au Br^~ 

* GUNTHER (Jean-Arnold ), sU , et des mines d'or qui se trou- 
sénateur de Hambourg, né dans vent dans ce territoire, \ÀA)OaDc, 
cette villeen1755,mortcn1805, 1740. Les Espagnols dans leurs 
a publié des Recherches iur Tu- relations l'appellent quelquefbi» 
sure , sur les. lois qui /^y opposent "Guisol". 

et sur les moyens de la réprimer' * GTJRLITT ( Jean-GcofFroi ), 

sans le secours des lois pénales , théologien et grand orientaliste , 

et fit don h la société patriotique né à Leipsick le 13 mars 1T5{ , 

de Hambourg de sa bibliothèque mort à Hambourg le 14 juil- 

qui était composée de plus de letlSST, a publié: | Oralio de 

8,000 vol. usu librorwn sacrorum ;\unc firs- 

• GUNZ (Jusle-Godefrof) , né toire de la philosophie i\aae Tra- 
àRœnigstein, en 1714, mort k duction de Pindare Avec des ao- 
Sresde en 1754, professeur d'à- tes nombreuses; | un Traité sur 
natomie et dé chirurgie à Leip- Ossïan , et plusieurs autres ou- 
sick , •membre associé de la- vrages. 

cadémie des sciences de Pai-is , GURTLER (Nicolas), ne a 
et premier médecin de félec- Bûle en1G54, professa eu diffé- 
leur de Saxe , a laissé un ^and rentes villes d'Allemagne, occupa 



bïG'oogIc 



ly chi^ire de théologie de Frane- condai«reiit enfin à conatmire un 

ker ea 170Tj et mourut en 17H, ballon de toile, ou peu ouvert 

Ses nriacipaux ouvrages sont : | circulairement dans sa partie in- 

Lextcoh it^guœ lalùiix, gemianœ, férteure, au-dessous duquel il mît 

grœcœ et galÛcee , Bdle, 173i , un petit brasier flamboyaDt, Son 

in-d°j ) Historia. Temp.larîorum, expérience ayant réussi, il voulut 

1703, in-4°; | Origine, .■niindt, que les religieux de son convent 

)n-4'' , itOS; ouvrage plein i'é- tussent témoins de la seconde» 

rudition, niais dans lequel Tau- qui eut lieu dans le jardin. Elle 

ieur adople beaucoup d étymolo- réussit de même ; alors le P. Gus- 

eies incertaines et d idées ridicu- mao choisit pour une nouvelle 

(es sur la mythologie ;|7nf/iVi/fio- expérience un théâu-e plus vaste 

nés ihcohffcte, 17S,t, ia-4°, etc. oîi l'on pouvait mieux l'admirer. 

Les écrits, de Gurtlcr sont^estiniés La nouvelle de sa découverte faî- 

des théologiens protestant^. sait le sujet des conversations de 

* GUSMAO (Barthélémy DE ) , la ville Je Lisbonne, lorsqu'il y 

jésuite portugais , premier inveu- arriva. Il obtint iacilemeot de 

leur des aérostats , naqi)lt « Lisr Jean V la permission de fabriquer 

Iwilue, en 167T. Il entra fort jeu- un ballon aérostatique d'unegran- 

ne chez les PP. de la cbnipagiiic, de dimension ; il le fit lancer dans 

fit ses études avec snccès, et se li- la place contiguë au palais du roi, 

vnt particulièrement aux sciences qui assista à cette expérience avec 

physiques. Ayant été envoyé par sa famille, et au milieu d'une 

ses supérieurs k Rio-Janeiro , il y foule immense. Le courageux Gus- 

obtint une chaire de philosophie, mao monta sur la machine, qui 

^ qu'il occupa pendant quinze an- était retenue par des cordes, et 

nées. Le P. Gusmao , doué d'une s'éleva dans les airs , au g;rand 

imagibatioa vive et pénétrante , élonnement des spectateurs. Il 

était propre aux découvertes, ou, était parvenu jusqu'à la hauteur 

pour mieux dire, à rectifier celles de la corniche du hiite du palais , 

qqe l'on doit le plus souvent au quand la négligence de ceux qui 

hasard. On dit que, s'éiant mis tenaient les cordes fit frapper for- 

\in jour à sa feoétre , qui donnait teqient le ballon contre la comî- 

sur le jai'din du monastère , il vit che , où il se l'onipit, Laipachlne 

un corps sphérique , léger et con- commença alors a tomber, mais 

cave , s'élever et Sotter dans les assec doucement , et de n 



airs 'f c'était peut-être une coquille qu'il n'arriva aucun mal k l'aérb- 

d'œuf, ou une écorce très-sèche naute. Cette eipéi'ience eut lien 

de citron , ou de fine orange , que eu 1 7âO , et elle fit donner au P. 

l'air, moins léger que la mâtijûe, Gusmao le surnom de " Voador' 

soulevait du sol. Cette découverte (honmie volant). Ce succès l'en- 

le frappa , et , désij-ant d'en tirer conragea , et il promit d'essayer 

parti, il s'aperçut qu'il ne pour- démonter sur un ballon sans le 

raît parvenir à son ont qu'en &- secours des cordes. Il se flattait de 

briqoant une machine concave, poavoîrunjourdonnerunedirec- 

qui présentit à l'atmosphère une tion fixe à l'aéi-ostat, afin ^e sa 

. assez grande surface avec le poids découverte devînt utile. Mais elle 

le plus léger. Plusieurs essais le lui fit de puissants ennemis, <^ui,. 
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en calomniant çtn découverte fit «cdMutiqae, et «'applidua b la 
set inteudons, ameatërent le peu- critiqae sacrée. Un uet iniiu de 
pie et ne cessèrent leurs poursuites son étude est une bonne Édition 
jusqu'à ce que le P. Gusmao fut des C£arres de saint Grégoire-le- 
traîné dans na cachot. Ce coup Grand, Paris, 1675, S vot. in- 
était dirigé contre lui par des eu- fel. G'étaitia meilleare avant celle 
nemif secrets des jésuites. Ces re- des bénédictins de la congréga- 
ligieux ne tardèrent pas à obtenir tion de Saint-Maur , donnée en 
la liberté de leur collègue, qu'ils 1705, 4 vol. 
firent partir pour l'Espagne, où • GUSTA (François) , jésuite , 
ilnioui'ut en 17SI4. On trouveces naquit à Barcelone , le 7 janvier 
détails insérés dans le 'Jonrqal de '17>U, et entra dans la compagnie^ 
Murcie*, et dans divers "Mémoi- dansla province d'Aragon, àFàge 
res* du temps. Us ont été repro- de quinze ans. Il occupa plusieurs 
diiits eusuite par les "Notizie tet- chaires dans les couvents de son 
lerarie di Cremona', 1784, ii''17; ordre en Espagne, et lors de sa 
et par le "Journal des savants", suppression il passa en Italie , de- 
en octobre 1784, qui dit qi(e la meura long-temps à Naples, et 
machine du P. Gusmao avait la se reudit ensuite à Palerme, où 
ibrme d'un oiseau; il ajoute en- il enseign&itlatbéologie en 1814. 
core que des savants anglais et 11 écrivait avec pm'eté et élégance 
français s'étaient rend us àLidmn ne l'italien, et a laissé les oavragea 
pour vérifier les faits. Ils en re- suivants, tons en cette langue : | 
cueillirent les détails d'un- frère Sur tes caidchismes modernes ; 
du P. Gusmao , religieux dans le Essai critique et t/téolegique , Fo- 
couvent des carmes , et auquel le liguo, 1793, deuxième édition, 
premier avait légué ses manu- Cet essai, qui mérita l'approba- 
scrils sur l'art de construire des tioudupapePieVI, combat paf- 
iiiachlnes volantes. Nul doute qoe ticulièr^entlecatédbÎHoedesjan- 
ilusieurs physiciens , ayant même séB.isti^.\ Mémoires hiiUtriques sur 
î xvii' siècle, avaient imaginédes l'arrivée à Ferraredu pontife Pie 
moyens différents nom- s'élever fj,ii sonretourdef^ienne,'Pw 
dans les airs^ mais c est le P. Gus- rare, 1783, in-8"; \ État mal- 
mao qui réalisa ces projets, auquel heureux de la Calabreet de Mer' 
on doit la première expérience sine après le tremblement de terre , 
du ballon aérostatique , que Mont- aumois da/ëv/ier, 1 783, Florence, 
golfier a renouvelée soixante-qua- 1783, in-S"; | Doutes critiques 
tre ans après, -r— Alexandre Gus- ei th^logitjues sur lebapléme sup~ 
mao, autre jésuite portugais, oé poséduJuiJ'Bianchini,So\ogae, 
àPorloen17d4,etmortversn81, 1786, in-4''; | Réforme de T M- 
fut auteui' de plusieurs ouvrages koran de Shéich Mansour, Flo- 
théoIogiquesetd'nnCbiu/TeiKiwffs reoce, 1787, in-IS; | Courte Ré- 
perfectionis rcligiosœ , opus post- /ùtalion du parallèle du livre inti- 
liumum, Lisbonne, 1783,in-fol. tuld: J.-C. sous l'analhème, Fer- 
publié pas son confrère te P. Ma- rare, 178â, in-S"; { Testament 
nucl de Azevedo. polàique de Voltaire, traduit du 

GUSSAHVILLAN (Pierre), français, Florence, 1783; 1 Vie 
imtif de Chartres , embrassa l'état du marquis de Pombat, Iverduo, 
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178S, 4to1. in-^. Cetoàrragc, demes; nourella édition, corri> 

Uë»^stimé, a été traduit ed firan- ^e et augmentée, Venise, 1800, 

plis et en allemand; | Courte In- irt-S," -,1 Souvenirs politiques , teli- 

struclion à un ■ théoiogien , pour gieux et affectueucc, iTunpèn de 

savoir si le probahiUsme a étécon- Jamilie à sonJUs, h lafinnuxvm* 

liwi/irf, Florence, 1782, 10-8°; siècle, Venise, ISOO, inS"; \ Ré- 

\ r étages entrepris pardespapesy panse d'un curé aux réflexions 

Florence, i78S, in-8°. L'auteur démocnaiques du docteur Jean 

va ioséréle Voya^ de Pie FI Tumiati, Venise, 1T99, in-d*;] 

à Vienne ; \ Vie de Constantin- De sueci imperu. sub G'istavo III 

fc-Grun(i,Foligno,1786, Venise, mutalione comme ntarius , Paler- 

1790; I EssaicriliquesurksCroi' me, 1790. Il avait faîtuoe magni- 

sades... f et si elles peuvent auoir fique édition de cet ouvrage, 

lieu actuellemcnl contre la France, qu'il dédiait à Gustave, rdide 

Cet ouvrage , sans nom d'auteur, Suède; -mais ce monar<]ue Fut as- 

de lieu ni d'année , doit cepen- sassiué au moment ou l'ouvrage 

daat avoir paru au commence- allait paraître. 1 De vita et scrip- 

ment de 1793,etaprè«lamortde tis Joann. Andreœ Barotti eom- 

"LaaxiSyVyXdes Erreurs âe¥ier^ mentirius, Macerata, 1779, i 



Tamburini, dan» Ks leçons de 
'Morale chrétienne" , Foligno , 
1791 ; 1 Mémoires sur la révolu- 
tion française , soit politique , soit 
ecciésias'tique , et de la part qu'y 
■ les jansénistes, Assise, 



8°. Ce savant jésuite est mort à 
Païenne, en 1816 it t'âge de 73 
ans. Il a laissé un grand nombre 
de manuscrits dignes d'être mis 
au jour , tels que les suivants ; f 
" t Eglise russe; | des Disserta- 



1793, in-8°. Le même ouvrage lions sur Pbktoire ecclésiastique ■ 

fut reproduit coirigéetaugnienté | nne Notice des jésuites qui; 

sous le titre de : | t'Influence des après l'abolition de leur ordre,- 

jansénistes sur la révolution fran- ont pubtiédes ouvra^. Cette no- 



, Ferraro, 1794, in-S', 
Défense du catéchisme du cardi- 
nal Bellarmin ; Ferrare , 1787, 
1789, in-8''; \ de la Conduàe de 
l'Eglise catholique dans l'élection 



tfce tomba dans 
lustre confrère du P. Gusta, le 
P. Andrès, qui l'a communiquée 
à l'auteur du ' Supplément " k 
la biographie des éci'ivaîns iésiii- 



de son cftef visible , le pontifi; tes, imprimée à Rome, en 1814, 
romain ( Pie VII ), Venise, 1799, GUSTAVE I", roi_ de Suéde. 



n-S"; I l'Esprit du ïvjh' siècle, 
etc., Ferrare, 1793,' in-S'j ou- 
vrage eicellent et pailàitement 
écrit; I Réponse à la question sur 
le jugement qu'on doit porter sur 
lespersonnet qui, en des pays ca- 
tholiques, prennent la défense du 
serment exige (des prétrps ) , par 
l'assemblée nationnle de France , 
Ferrare, 1793; | l'ancien projet 
de * Boiirg- Fontaine ', continué 
•t accompli par les jansénistes mo- 



Hom de GusTAVB 
WiSA [ naquit en 1 490, au château 
de Lincolib, d'Éric Johan de 
Wasa , seigneur suédois, et de 
Cécile , de la famille Eka. ] Chris- 
tiern II, roi de Dancmarck, [ au- 

3uel le ti-aité de Colmar avait 
onné des droits k la couronne 
de Suède , ] s'empara de ce royau- 
me en 1512. [La résistance que 
Christiern trouva dans les sei- 
gneurs suédois détermina ce prin- 
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ce MBgumaire k ordonner, après an man^ de la feinta ' et de U 
ton entrée k Stockholm, un mas- fourberie, k de basses chicanes, k 
ucre de ces mêmes seifjneurs, des oppressions manifestes, k des' 
dans lequel péri tlepèredeGustave manœuvres indignes d'une pro- 
"Wasa; celui-ci fut enfermé dan» bile vulgaire, etc. » Il s'était servi 
tes prisons de Copenhague. ] des paysans dalécarlJena poift' sa- 
Ayant réussi k s'échapper, il erra lisFaire ses vues ambitieuaes , et il 
long-iemps dans les ' montagnes les écrasa quand ils voulurent 
de la Dalécarlie, fiil volé par son mainteuii- l'ancicone religion. La 
guide, et se vît réduit k travailler considération que donna pour le 
aux mines de cuivre. Après di- moment k la Suède une révolu- 
verses aventures , Gustav e vint à tien d'éclat ne se soutint pas. Elle 
bont de soulever les Dalécarliens, tomba si rapidement , que Pibrac, 
scmitàlenr tête, «t, [secondé chanceliei' de Henri IV, encore 
par les'habitanls-deLnbeck, ]'il simple roi de Navarre, se plaî- 
chassa Cbristiern , pritStoLhoim , gnant des procédés de la cour de 
elfût élu roi parles Suédois, en France, disait a qu'elle n'avait 
15S5. Pour aflei-mii- sa domina- pas plus d'égard pour ce monar- 
tion , il s'imagina devoir abolir mie que pour un roi de Suède ou 
l'ancienne religion du pays . et de Chypre. • [ Malgré la partia- 
établir le luthéranisme dans se» lité de Gustave pour le lutbéra- 
états. il s'empara d'une partie des nisme, il mécontenta les minis- 
biens du clei^é ; mais pour que Iç ties luthériens Plans Pétri et An- 
peuple adoptit plus facilement ce dessun , qu'il avait admis dans son 
changement, illui hissa des évé- conseil, et 'qui conspirèrenl con- 
ques, en diminuant leurs rêve- tresavié, parce que le roi avait 
nus et leur pouvoir. Qilelque» vouhi ralentir leur zèle dange- 
mouvenients que fii-enl les Dalé- reusiet^ehiidcleurs théologiens, 
carliens en fkvear de la religion t^i excitaient des désordres dans 
catholique ne Furentpasbeureus. les provinces. Il leur fit grâce 
Gustave étoufFa leurs murmures, quand il fkllaitles punir. ] 
Il fil, en 15^, déclarer la cou- GUSTAVE-Abolphe lï, dit'lo 
ronne de Suède héréditaire anx Grand', roi de Suède, né à Stoc- 
états de Westeras,~en IS'U, et LboImenlSQ-i, succéda âsonpère 
mourut en 156Ô, âgé de 70 ans. Charles en 16ti , après avoir été 
Ceux qui parlent toujours avec élevé d' nue manière digne de sa 
eiilhoosiasme des hommes à ré- naissance. Sa valeur éclata d'a- 
Tolutions, surtout de ceux qui, k bordcontrelesroisdeDancmarclt, 
la révolte ont joint l'abolition de dé Moscovie et de Pologne, qui 
la religion catholique , ont peint l'avaient attaqué en même temps. 
Gustave comme un héros. iMais II fit la paix avec les deux pic- 
lesécrivaiHsquinejugentpaspré- miers, et obligea le dernier k 
cisément des choses et des hoimnes quitter ta Lrvnnie. Après avoir 
parles succès d'une entreprise, lermiaécetteguerre, il fitalliance 
n'en ont pas donné une idée si 6i- avec les protestants d'Allemagne 
vorable. L'abbé Bérault, qui en contre l'empereur et les princes 
feit d'aillears un grand éloge, catlioliques qui s'étaient joints k 
convient « quHl ravalait son ame lui , pour la défense de l'ancienne 
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religion. La France, pai- des vues ce in«l)ietir, Lcroi deSuède cbar- 

poliliquet , se déclara, en 1631, gea ensuite l' électeur deSaxe, qui 

' pour Gustave et les proteatanU. avait combitUu avec lui de porter 

Ceux-ci, encouragés, présentent la^eiredani la Silésie et aansla 

des requêtes à l'empereur, lèvent Bohème, et il entra lui-même dans 

deSftroupes, tandis que Gustave la Franconie, dans le Falatinat, 

avauce en augmentant toujours et dans l'archevêché de Maycnce. 

son armée. Ses ministres voulu- }1 avait accoutumé son armée à 

reut le détournerde cette gnrare, un or<^e et à des manœuvres qui 

sous le prétexte qu'il manquait n'étaieiit pas, fxinnus ailleurs, ei 

d'ai-gent. ■ Mes armées , leur ré- c'estlagraaderaisondesessuccès. 

Pondit-il, ont du courage et de Tilli , vaincu devant LeipsicL, le 

intelligence^ elles arboreront fut encore au passage du Lech 

mon étendard chez l'ennemi, qui [ en 1639..] Gustave entreprit le 

paiera mes troupes. )• Il commeo- ii4gB.d'l^golstadt;aUantreconnai- 

ça ses conquêtes en Allemagne tré une fortification qu'il voulait 

par l'île de Rugen, et parla Po- &ireattaquer, lescanonniers de la 

mérauie, pour être assuré deges place tirèrent sur lui , et si juste, 

den'ières. ildéfendit, souslesplus qu'un boulet emporta la croupe 

grièvespeines,defairelenioindre de son cheval. Après d'inutiles 

tort aux habitants; il fitmémedî»- efforts, il fot obligé de \ever le 

tribuei' du pain aux pauvi-es. Sa siège. [A.yantlaisséquelques corps 

. maxime était que "pour se rendre w Bavière, en Souabe et eu AJ- 

maitre des places, la clémence ne sace , Gustave se joignit ensuite 

vaut pas moins que la force * au duc de Saxe-Weimar, et] don- 

£Gependant il se départit par la na,le18DOvembre1633, contre Je 

suite d'une conduite si sage, sui;- géaéral Walleostein, la fameuse 

tout loi-squ'il se rendit .maître de bataille de Lutzen. Lavictoirefut 

la Bavière,] Gustave parcourut long-temps disputée. Les Suédois la 

en moins de deux ans et demi les remportèi-est , mais ils perdirent 

deuE tiers de l'Allemagne, de- Gustave , dont le corps fut trouvé 

puis la Y i&tule Jusqu'au Danube parmi les inorts , percé de deux 

et au Rhin, Tout se soumit à balles et de deux coups d'épée 

lui , toutes les places lui ouvrj- ( quelques auteurs assurent qu'il 

rent leurs poites. Il for;ça , le$ fot tué avant l'action , en allant 

armes à la main, l'électeur de reconnaître l'ennemi ]. Gustave 

Brandebourg à se joindre à lui; paraissait avoir, quelque pi'cssen- 

l'électeur de Saxe lui donna ses liment de son malheur , lorsque 

Îtropi-estroupesàconmiander; L'é- voyant, peu de jours ai^Hiravant, 
ecteurpalatindépossédévÎDtcom- les protestants accourir en foulé 
battre avec son protecteur. Gus- au-devant de lui avec de grandes 
tave remporta une victoire com- dénions tratioos de joie et d'admi- 
plète devant Leipsick , le 17 sep- ration , il dit ; « Qu'il craignait 
tembre 1631, sur Tilli, général bien que Dieu, oiïeusé de leurs 
de l'empereur. Les troupes de acclamations, ne leur apprît bien- 
Saxe , nouvellement levées , pri- tôt que celui qu'ils révéraient 
l'eut la fuite dans celte journée ; comme un. Dieu n'était qu'un 
mais ta discipline suédoise répara homme mortel. » Il disait ordi- 
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nairement, ■ qu'il n'y avaîtpoint bonne foi , et que sou zèle pour 
d'hommes plus heureux que ceux cette secte fut an des motifs de 
.qui mouraient en disant leur mé- tous les maux qu'il fit auK catho- 
tier. s II eut cet avantage, supposé lîques.'U composa lui-mfime des 
que celle guerre fût un devoir prières qu'on récitait tous les jours 
pour loi; mais il était tranquilleeD dans son camp, à des heures mar- 
Suède;rempereurnësongeaitl>as auées. Ce prince avait coutume 
il lui, et il ne paraît pas que iei ne dire que * les meilleurs chré- 
■njets, mécoutenU d'un empire tiensétaientlesmeilleurssoldats*. 
étranger, aient pu lui présenter Soustatente, aumilieudesarmes, 
des titre* assez imposants pour lé- il donnait quelque temps à la lec- 
gitimeruneagressi on hostile contre ture de la parole de Dieu. « Je 
un monarque qui ne l'avait lésé cherche à me fortifier contre les 
en rien. Il emporta dans le tom- tentations, en méditant nos livres 
bean le nom de "Grand*, les regrets sacrés ,» dit-il un jour à quelqu'un 
du Nord , et l'estime de ses enne- de set ofBciers qui le surprit dans 
mis; mais les maux infinis qu'il ce pieux exercice. {Fo^ez Finc- 
ftt a la religion catholique , qu'il loh Gabriel ). « Les personnes de 
détruisit dans unegrande partie mon rang nesontresponsaoles de 
de l'Allemagne , semblent le pla* leurs ac^ons qu'à Dieu , et cette 
cer parmi les persécuteurs de r£- indépendance donne occasion & 
glise. Le pillage qu'il permettait à l'ennemi de notre salut de nous 
ses troupes, la spoliation des égli- tendi'edespiégesdangereuxcontre 
ses, les horreurs inouïes qui se lesquelsnousnepouvonsétreasseE 
commettaientdansles villes prises sur nos gardes.... a On l'avertit 
d'assaut , ont rendu son nom quedeuxofficiersallaient se battre 
odieux dans plusieurs provinces , en duet; Gustave alla les trauvei- 
mais surtout en Bavière. Ses amis accompagné du bourreau, auquel 
lai reprochaient deux défauts, il ordonna en leur présence de 
l'emportement et la témérité. Il pendre sur-le-charup celui qui sm-. 
se justifiait par deux maximes, vivrait à l'autre. Depuis ce mo- 
moins vraies qu'il ne pensait, ment on n'entendit plus parler de 
« Puisque je supporte patiemment duel. U allait porter la guerre au- 
lestraversdeccnxauxqnelsjecom- delà du Danube et peut-être dé- 
inaade,ilsdoiventaussiexcuserla trôner l'empereur, lorsqu'il fat 
promptitudeetlavivacitédemon tué. Que n'a-t-on pas débité sur 
tempérament. » C'est ainsi qu'il la mort de ce roi guerrier? On en . 
répondait an premier reprocKe ; accusa François Albert, duc de 
voici comment il rejetait lesecond: Lauembourg, un de s^ généraux, 
■ Un roi se déclare indigne de la qui fut tué lui-même par les Au- 
couronne qu'il porte , lorsque , trichiens. On imputa sa mort au 
dans un engagement, il fait aifà- cardinal de Hicbelieu , qui avait 
cnlté de se Battre comme un sïm- besoin de sa vie. Une lettre trou- 

51e soldat. » Gustave qui donnait rée ces dernières années dans les 
es teins très-suîvis aux exercices archives de Suède, explique de 
militaires,avaitleméme sèle pour tautautreraanièrecet événement, 
tout ce qui intéressait sa religion. Elle est datée du 39 janvier 1 725, 
1t parait qu'il était luthérien de etadresséepar Andt<é Groedgiug, 
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pr«vAt du diapitre de Wexio eu ïeW janvier 17:63. 11 reçut une 
Suède, à Nie. Hawedmn Dhol, se- éducation heoreofe , bous la con- 
crétaire des archives de ce royau- duite du comte GustavedeTessin, 
me. En voici la teneur: sLorsqtte ef succéda à son père en 1771 , 
j'étais en Saie, en 1686, jç décou- âgé de 25 ans. Dès l'année suivan- 
vris par un heuveui hasarj les te , îl entreprit de changer ia Rm^ 
circonstances de la fin déplorable me du gouvernemenD, qui était 
duroiGustave-Adotpfae.Ceprince aristocratique, et de s'emparer de 
était sorti, sans autre suite que toute l'autorité de l'admintstra- 
celle d'un valet , pour aller a la tïon. [Puissamment secondé dans 
déçonvcrtedei'ennemi, unbrouil- ce projet par le duc de Suderma- 
lard épais qu'il disait ce Jour-là nie , son fcËre, par le comte de 
l'empêcha d'apercevoir un déta- Vergennes , alors ministre de 
' diementdetroupesautrichiennes, France eu Suède, par les régi- 
qui firent feu sur lui , et le Me»- ments de sa garde , et par une 
aèrent sans \f tuer, he valet qui grande partie de ses autres trou- 
aidait le roi' à retourner à son pes , ] ilfit arrêter et déposerdes 
camp l'acheva d'un coup de pis- sénateurs , qu'il remplaça par 
tolet, «t s'empara d'une paire de d'autres qui lui étaient dévoués ; 
lunettes dont ce prince , qui avait et , laissant subsister quelques for- 
la vue fort basse , se servait con- mes d'un gouvernement libre , il 
siamment.J'achetaiceslunettesdu s'afFermit réellement dans Cous les 
doyen de Nauembourg. Lors de pouvoirs d'un monai'que absolu, 
mon séjour en Saxe, le meurtrier [ En 1 780 , il conclut avec la Rus- 
du roi était fort vieui, et lirait sic et le Danemarck le fameux 
vers sa fin. Les remords qu'une traité deneutralité armée, quifiit 
action aussi atroce devait naiu- si utile au commerce du Word ; 
l'ellement lui occasioner ne lui mais ensuite, à la sollicitation de 
laissaient pas un moment de re- la Prusse, il déclara la guerre à 
pos. Il envoya chercher le doyen, la Bussie en 1788.11 marcliaitsur 
dont je viens de parler, et lui fit Pétersbourg, lorsqueplusieursof- 
l'aveu de son crime. J'ai appris ficîersformèrentun complotpour 
ces détails de la bouche même du arrêter sa marche. S'étant échap- 
doyen dont j'achetai les lunettes, pé de la tente où les conjurésle 
que j'ai déposées dans les archives lenaientcomme prisonnier, il alla 
de Suède, n Pufendorf a écrit sa réclamer les secours des Dalécarr 
■Vle'en latin in-fol. Il en a paru lieus, qui avalent déjà frayé h 
une nouvelle •Histoire" à Ams- Gustave-Wasalechemin du trône, 
terdam , 1764, in-i°, ou 4 vol. Ceux-ciprirentsa défense, etavec 
in-IS. Il laissa de Marie-Ëléonore, leur seciiurs il fit lever ailx Da- 
(illc de Siglsmond, électeur de nois le siège de Gothembourg, et 
Brandebourg, une fille unique, conclut ensuite la paix avec eux. 
qui lui succéda à l'âge decinqans. Dans cette même année , 1788, il 
et fut la fameuse Christihe. convoqua les états, où, la noblesse 

GUSTAVEIII, roideSuède, s'étant montrée fort exigeante. Je 
[ fils d'AdoVphe-Fi-édéric , et de sénat futdéfiuitivementsupprimé. 
Louise - Ulrique , princesse de Gustave continuaittoujoursàfàire 
Pmsse , ] naquit [ à atôckholm ,] la guerre à la Russie } et il y eut 



b,Googlc 



GUS 79 GUT 

diversM actions peu décûives , tance année ; «f^le et populain 
taDLparmer que par terre, dont envers les petits , autant que se- 
lfs oeux partis s'a tlnbuèrent l'a- rieux, quelquefois dur avec lei - 
vaotage; mais le4juil]et1T90,la graads : i) eut cet ensemble de 
flotte suédoise éprouva uoe perte qualités en quelque sorte dispara- 
considérable ; cette défaite futsui- les, que la politique faumainedoit 
vie d'une entrevue de quelques réunir ponr assurer le succès de 
généraux russes et suédois , et ses plans , lorsqu'une politique su- 
ie 14 août 1790, la paix fut si- péneure ne les traverse pas. II 
tnée. Gustave acquit quelques avait épousé, en 1766, Sophïe- 
istrictsdelaFinlande, qui fixé- Madeleine, fille de Frédéric V, 
rent les bornes des deux empires roi de Danemarck , dont il eut 
d'une manière plus positive. ] La Gustave-'Adolphe IV , quiluî tue- 
révolution de France trouva en céda. [ Fosselt a publié en alte- 
lui un ennemi déclaré. Pour être mand la " Vie. de Gustave III " , 
à méiae de la combattre , lias- Sb-asbourg, 1793, in-S", dont il 
sembla, en 1T9â, une diète à G^ existe une traduction française , 
âe , dont les principaux membres 1817, in-S". Gustave 111 cultivait 
n'approuvèrent pas sa résolution, la littérature ; il avait écrit plu- 
II y eut des représentations ti es- iieurs pièces de tliédtre , et îoadé, 
fortes, que le roi supprima. Le en 1786, une académie suédoise , 
mécontentement s'accrut par les oii il avaitrempurté, sousie voile 
coups d'autorité qui intervinrent, del'anonyme, le prix pour I'ëàï- 
Gustave retourna à Stockholm , ge du fçld-marécbal Tortteuson. 
multiplia les spectacles , tes bals , Ses OEuvres ont été traduites en 
les opéras, moyens souvent em- français par Dechaux , 18ÛS et 
ployés pour distraire le peuple , suivantes, 5 vol. in-Ç*. ] 
et lui dérober l'aspect de la chose * GUTHRIE ( William) , écri- 
publique. Mais, au milieu d'un vain écossais, naquit en 1708, à 
de ces divertissements, le roi re- Brichen, dans le comté d'Angus; 
{ut, le 11) mars, un coup de pis- obligé de s'expatrier pour sa mau- 
tolet dont il mourut le S9. [ Son vaise conduite, il se rendit à Lon- 
meurtrier, qui était un capitaine dres, où ilexerça laprofession de 
nommé Ankarstroem , fut aiTété maître d'école. Il se mit ensuite 
avec ses complices, les comtes aux gages des libraires et du gou- 
Aibbing et Horu , le colonel Lili- vernement. Ses ouvrages sont dé- 
ch\ra et le baron d'Elireuswaerd. parés pai' beaucoup de négligences 
Ils furent lolis exécutés après la et même d'erreurs. Les principaux 
mort du roi.] Ce prince était ac- sont, | nue Histoire de la pairie 
tif, décidé, couiageux; voulant anglaise; j aae Hinoire générale 
le bien sans toujoui'sen distinguer 4unionde; .{ txae Histoire d' jin- 
les moyens; jaloux de la gloire du gleterre , la moins mauvaise de 
trâne sans vouloir paratti'e enne- ses productions historiques ; | une> 
mi de la liberté; ami descatholi- Hiit^ire d'Ecosse; enfin, | une , 
quessansrieo faire qui pût irriter Géographie historique, iniluttrie/- 
lesprotestants ; employant la per- le et commerciale , dout ta partie 
suasion , et déployant en même astronomique estdueàJamesFer- 
lemps tous les ressorts de la puis- gusson. Elle a obtenu pn grand 
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nombre d'éditions sacceMÎTement (Fqyez If, "Joainai historique et 
beaucoup angmentéei ; la 31* est littéraire * , l^juillet 1791 , page 
delSIO, Londres, grosin-S'î on 5S7. ) Ce ne fut qu'après 14«, 
l'attribueaa libraire Rnox.Ellea qu'obéré par les dépenses que ces 
élétradnice en français par MM. «ssaislui avaient coûtées, Guttem- 
Frauçois Noâl et Soalës , -t* édi- berg vînt s'associer , iMayeoce, 
tion , 8 vol. in-S" et atlas. On en avec Jean Fust , orKvre et artiste 
a donné un abrégé très-souvent habite. Schœffier, écrivain et honi'- 
réimprimé , 1 grosval. in-8; 10* me industrieux , fut aossi admis 
édition, 1835, .S vol. in-8". On dans cette société. Ils travaillèrent 
doit encore k GutbHe des lraduc~ jusqu'en 1^55, etilesttrès-proba- 
tions de difHrens ouvrages de Ci- ble qu'une Bible sans date et san/ 
céron et une f wlucfHin entiërede aucune indication du nouvel art 
Quintilîen. , qui l'avait produite , dont le S* 
GUTTEMBERGCJean [Geits- volume seulement, imprimé sur 
yLEiscH, surnommé) un des in- vélin, existe dans la bibliothèque 
venteursderimprimerïe,] naquit Ma^arine, et dont le caractère 
en 1.100, àMayeaue, dunefa- sculpté en bois et mobile atteste 
mille noble du nom de Sobcen- uue antiquité plus reculée que la 
um:b, dont 1« différentes bran- Bibk connue que Fost et Schcef- 
chet avaient des surnoms pris des ièr imprimèrent l'an 1 46S en ca- 
enseignes qui distinguaient les ractërcs de fonte ; il est probable, 
maisons qu'elles habitaient , tels dis-je , que cette Bible fut un des 
que celui de Gottemberg. C'estco premiers fruits de leurs travaux, 
gentilhomme allemand que quel- Il est encore assez vraisemblable 
ques auteurs ont voulu faire pas- que cette même Bible , dont tous 
ser pour l'inventenr del'impri- les sommaires etles lettres initiales 
mené. On prétend prouver par sont ajoutés à la main, est celle 
des documents Urés des archives dont on a tant parlé pour avoir 
de la ville de Strasbourg, et pu- étéveudue à Paris par Fiist comme 
bliésen 1760 parScbœflin , dans manuscrite, plutdt que la Bible 
un ouvrage intitulé 'VindicisBty- éeliSi, annoncée dans la sou- 
pographicae , * qu'avant iiiO , sciiption comme une production 
Guttemberg avait commencé dans du nouvel art d'imprimer, (^oj'. 
cette ville se* premiers essais de ce que nous avons dit là-dessus k 
typographie. Mais ces essais ne l'art. FrsT.) Guttemberg se sépara 
fui'ent pas faits avec des caractè- de ses associés vers 1455. Les dix 
rea de Dois mobiles , comme le années de sa vie qui s'écoulèrent 
veut Schœflin , mais avec des entre cette époque et l'année 1465 
planches gravées, commeleprou- «ont remplies difKremment par 
ve lesieorFoui'nier, célèbre gi'a- tes auteurs qui ont parlé de lai. 
veur de caractères , auqnel Baer, Les uns le font revenir à Stras- 
dans sa Lettre sur l'origine de bourg pour y exercer l'imprime- 
rimprimerie( Strasbourg, 1761 ), rie, ce qui est peu vraisemblable; 
a répondu d'une manièi-e peu sa- leaautres le font rester iMavencej 
tis&isaute , en interprétante sa quelques-ans veulent qu'il soit 
lise nnpassBgeallemand, trouvé passé à Harlem, en Hollande 
ins les archives de Strasbourg. Mais, comme on nepeut citer an' 



b,Googlc 



gui 
dai 



GTJT 81 GVJ 

cun ouvrage impriiiKé qui porte à la voix de leur conscience et 

son nom , il n'y a là-desMu que qui avaient refusé le lermeat : il 

des conjectai'es plus ou moios ar- prit leur défense, et cet acte de 

bitraires.CequeiesmODumentsda courage duviut l'année suivante 

temps nous apprennent, c'est qu'en un sujet d'accusation. Arrêté dans 

1465 il fut reçu au nombre àea sa campagne, traîné dam les pri- 

gentiUhommesd'AdolphedeNas- sons du tribunal révolutioanaire, 

lau , électeur de Mayence. , avec il resta détenu deux mois après le 

desappointeinentsanuuels,etqu'il 9 thermidor. Il fut même mis en 

mourut en 1468, Sgédeplusde iugement:uagrandnombred'ha- 

60 ans. [yoyez Cosnit, isHsott , oitants d'Essarois et deCbâtillon 

FrsT , FonBNiEH , Mestel. ) se rendirent k Paris pour témoi- 

Gïrr'WIRTH(Melchior5, né À gner de son innocence et redire 
Budweiss en Bohème, l'an 16S6, ses vertus:tetribunal céda devant 
se fit jésuiteen 164i, et-mourut cette éloquente jJaidoierie , et 
d'apoplexie à Prague, après avoir Chastenay fut ateoug ( SIO sep- 
exercé divers emplois dans la so- tembre 1794, ou 7*jour compté- 
ciété, en 1T05. On a de lui divers mentaire de l'an ii. ) Jusqu'en 
ouvrages, parmi lesquels: [iSanfA' 1811, il resta étranger aux af- 
fVencssiat, martjrn's et patroni feires publiques : nommé alors 
^oAenj(Œ,viWufef, Olmuti, 1651, membre du corps législatif , il s'y 
in-S'j ] De virtutibus Ti\y Cœsa- concilia l'estime générale. Depuis 
rwnitiurfnaCTjruffj, Olmùtz, 1651, la restauration il est resté dans 
in-S"; { Melckisedech panem et le repos de la vie privée , ne dis- 
vinum qffereas, Prague, 1669, continuant point ses bienfaits, et 
in-i", etc. acquérant tous les jours de nou- 

* GTTY (Erard-Louis, comte nE veaux titres à la reconnaissance 
Custxhiv-Lahtt), maréchal-de- publique. 11 est mort à Paris le 
camp, naquit en 1748 k Essarois, 91 avril 1850, à l'âge de 83 ans. 
prè»deChâtillonsiu^eine,d'une GXJYARD (Bernard), né à 
□es plus anciennes et des plus no- Craon, dans l'Anjou, en 1601, 
blés familles de Bourgogne. Sa dominicain , docteur en tbéolo- 
jeuoesse futconsacTéeà desétudes gie, mourut à Paris le 19juillet 
sérieuses et k des voyages iiistruc- 1 674. 11 est auteur ; | de la Vu: 
tife. Son goût pour les sciences de saint Fincc.nt Fcrrier , 1634, 
lui fit rechercher la société des sa- in-8°j ] Discrimina inter doctri- 
vants ; il connut tous ceux de ses nam thomislicam et jansenianam, 
compatrbtes qui ont honoré leur 1655, in-*"; | La fatalité de 
paysparleursconnaissancesscien- Sainl-Cloud, in-fol. etin-13, où 
tifiques. La noblesse du bailliage il tâche de prouver que ce n'est 
de la Montagne le nomma aux pas un dominicain qui a tué Hen- 
étais-géoéraux : il y apporta des ri IH : on lui a opposé La venta- 
idées sages, des principes de mo- li/ejatalite' de Sainl-Cloud , Lille, 
dération, des vues utiles. Ketiré 1715, in-S" , qui se trouve dans le 
après la session, dans sa solitude Jonrnal de Henri III. LeP. Steil 
héréditaire, il ne tarda pasàvoir et Dohnans ont aussi soutenu 
les persécutions dirigées contre l'opinion du P. Guyard. ( ^tycs 
les, prêtres qui avaient été fidHes Clémekt. ) j^On peut consulter sur- 
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celécrivain U'Eibliothecapraedi- ris en i7-î9, fut l'élève de Fr.-» 

catonim',du P. Echard, tome 1, Elie Vincent, peintre «n minia- 

et les "Mémoires" de Nicérou, turc etpèrede rartirtequi devini 

toiu. 38. ïonmari. En 1T70 quelques ou- 

GUTARD DE BEttviLLB, ne à vrages en pastel lui ouvrirent les 

Parb en 1697 , ne fut pas fevori- portes de l'aradémie de Saint, 

se de la fortune, et traîna une vie Luc. En 1782, elle (trésenta au 

obscure, qu'il finit en 1770 k Bi- concours de l'académie de pein- 

cêtre, où la misère l'avait forcé de tare les porti-aits de plusieurs 

se retirer. Nous avons délai l'HiV- membres de cette compagnie, 

toire de Bertrand dit Guesclin, entre autres cens de Vien, Sache- 



Paris, 1767, 2 vol., souvent réim- lier, Ducis e( Brizart , qui étaient 
primée depuis in-1â, écrite d'une aupastel etde grandeur natm-elle. 
manière diffuse, avec peude choix Cependant , l'usage de l'académie 
dans les détails , et encore moins exigeant que les candidats pré- 
dans les réflexions, qui sont la sentassent des tableaux à l'haile , 
plupart très -commun es , souvent elle fit, pour s'y conformer, le 
plates et fausses. 11 a un penOiietix portrait du sculpteur Gois-i^qui lui 
réussi dans l'Histoire du chevalier mérita l'honneur d'entrer à l'aca- 
B^<mi, Paris, 1760, in-12. demie le 31 mai 1T83. Plus tard 

* GUYARD { Laurent ) , sta- elle donna les portraits en grand 
tuaire , né en 17â3, à Chaumont de Mesdames de France , qui lot 
en Bassigny, remporta en 1750 valurent le titre de peinâ% de 
le grand prix de sculpture, et fit Monsieur : celui deriofante d'Es- 
un modèle pour la statue équestre paene princesse de Parme , ud 
de Louis XV , qui &illit l'empor- Tableau dejamille et le Portrait 
ter sur celui de son maître Bou- de F'incent, son époux. Elle ai- 
chardon fils , qui avait été choisi mai t la jeunesse, etc'était en sa ta' 

fiour ce travail. Celte espèce de veur qu'elle avait adressé un Af^ 

ntte lui ayant attiré des désagré- moin? à l'assemblée nationale, dans 

ments , il se retira auprès du duc le but de provoquer ane instita- 

' de Parme , et mourut k Carrare tion qui put procurer aux jeunes 

en 1788. Cet artiste se distingua filles sans fortune des moyens de 

par le sentiment et l'expression subsister parle produit deleurtra- 

£lutôt que par la correction et vail. Chaîne (Teiécuterungrand 
t pureté des contours. On ,cite tableau qui devait représenter la 
de lui ! I un Groupe d'Enét- Réception d'un chevalier de St- 
et Anchise, qui a appartenu au Lazare, par Monsieur , grand- 
grand Frédéric ; | des Copies de maître de cet ordre , elle venait 
rApollon du Belvédère, (du Gla- de le terminer après plnsieurs 
diaieur; | 3farj désarma; j Le années de travail, lorsqu'il fut ané- 
Mausolée de la princesse de Go- anti par la brutalité de quelques 
ika. sic«ù-es. Sa vie fut dès lorslanguig- 

• GTJ YARD (Adélaïde tiBiLLE. saute, et elle mourut en 1803. Le 
femme du peintre Vihcent, mids naturel des poses , k douceur de 
pins connue sous le nom de Ma- l'expi-ession et la grâce desfigures 
dame), membre de l'ancienne sont le principal mérite de ses ou- 
académie de peinture , née à Pa- vrages. 
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OIIYÂ.UX ( Jean-JoMpii ), né de Gand, et ci-devaut profereettr 

Van 1684, k Wamfercée , villagQ. eo philosopliie k Louvàin, -devait 

du Brabaot walloD, Gt si. pbilo' donner l'éaitioa de cet o'iivrnçeeD 

Sophie kLouvain, oii il reniporU> leptbuhnitvolniBesin-^'.GiaYaQx 

lapalmeen 1705. Il fut fait pn>- a ti-avaiUé h l'éditioD dé la Bi Me 

lêssear d'Écriture sainte eo 1733, de du Hamel ( p^. ceaotn), ITtô. 
docteur eu théologie , et dtanoine GUY£T (François), nik ingéra 

de Saint-Pierre en 1727,pr4si- [en 1575, ] et mort eh *655 , fut 

dent du collège du pape en 1 !31 , précepteur du cardinal de Ëa Ya- 

cbanoine de l'église de Gand en lette, prieur de Saint'-Atlkiréjprès 

1754, et enfin doyen de Saint- deBordeaux,etpastalapltisgrande 

Pierre. Il ne dat lou5 ces emplob partie de aa vie à Paris, au collège 

qu'à ses vertus et à sa science, de Bourgogue. Il s'occupaavec 

rien n'étaut plue éloigné de son quelques succès de poésie^ latrne,- 

caractËre que l'atnbition , 4|ae les et donna des Editiom d'Hësiede, 

intrigues, 1a souplesse et. la M- H^chius^ Plièdre, Térence, etc., 

cheté qu'elle inœire. Il mourut Aiec Ao&. Remarquée critiques. 
le8janvier177VaLouvain, après GUYEÏ (Charle»), jéswte-, né 

avoir fiijt des legs considérables àTour»ent600, et inort eti'1664, 

aux pauvres, et laissé de groues travaiUa surletcérémui^ratde l'é^ 

sommes pour fonder des bourses glise ; le fmil de ses travaux {^t 

en feveur de pauvres étudiants, ungrosin-fol^. intitulé.- H«onoto- 

On a de loi : \ Commgntarius m gia , sine De festin pmpriis toco- 

Apocalypsim, Louvain, 1781, jïum, [.Paris, 1657, in-fiil réim- 

in-S", où il combat le système que priiné à Urbin, 1738, of à Venise, 

Rerkberder établit dons la'Mo- 17S9,.iii-fol^ } Ce livre est: plein 

narchia Aonue paganx". Le com- d'érndittos et de bonne critique ; 

mentaire de Guyauxestpnncipa- «u y trauvc.des choses iotéressao- 

lement formé , quant à la partie* tes < naa--séu Iraient poar l'agio- 

historique , sur ^'exposition ' de graphie et l'histoire ecclésiastî- 

l'Apocalypse de Bossuet, etqnant que , ipais encore pour l'histoire 

aux explications mystiques, sur profene. 

Je* ' Commentaires ° do docteur GUYMIËR (Gdme), comeil- 

Froidmont. Le st^dc cet ouvra- ler-clercau parlement de Paris, 

gen'estnipurnîagréable. |Çu£tj- «a patrie, et président aux en- 

fto monastico-theologica de car- quêtes ^-était un magistrat plein 

niuniesu, Louvain, 1749, in-4°. d^ntégritéetdeiui^res. )l mou- 

C'est une dissertation polémique ml Van 1503. 11 était chanoine 

£iite en ^veur du cardinald'Â^I- de Saint-<Thomas da Louvre , 

Mce, archevêque deMalines, qui, doyen de l'église collégiale de 

en sa qualité iTahbé d'Âffit^em , Saint-Julien deLaoo. 11 composa, 

avait retiré, en IT^iBiauxTeligieux vers l'an 14S6, un Commentaire 

decemonastèreuuedî^ieiisepour sur la Pragmatique- Sanction de 

]aangergras,quiavaitsabsistépeD- Charles Vil, roi de France, dont 

danl 46 ans. 1 Prœleationes de la nMilleureéditionest celtequ'en 

taacto Jesu Chrisli Evangelio , donna Pinsson, avocat au parle- 

deque Âclis et episloUs apostolo- ment de Paris , en 1666, in-fol. 
nim. OévAtàf chanoine de l'église GUYON CSymphorieo), né à 
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Orléans, eaUra dans l'Ofatoiie 



GUY 

e dans le pays de G«i. 



"T 



1625. Jlfutenvqyé.quelqueteiiips avait aloit dam cette contrée u. 
après leF. Bourgoiog, àMalines Lacombe, barnabite savoyard, 
pour y établir uoe maison de sa directeur fameux, qui ( 
Gongrôgalion. Nommé 
■---SaSnv V ictor à Orléans , t 



Diqua ses idées à madame Guyon, 
et tous deui se mirent à prêcher 
le renoncement entiei-à soi-même, 
le ulence de l'àiiie, l'anéaatisse- 
s avant sa ment de toutes les puissances , une 



ndifférence totale pour la v 
la mort, pour le paradis ou l'en- 
fer. Cette vie n'éiait, 



mort., arrivée en 1657. Oi 
lui : I l'Histoire de l'Eglùe et dio- 
cèse , viile etuniversilé d'Orléans, 

1&i7,'ia-Ë3l, La seconde partie de la nouvelle doctrine, qu'"i 

cet ouvrage cui'ieuK .mais mal écrit, ticipation de l'autre, qu'une ex- 

ue parut qu'en 1750, avec une tase sans réveil*. L'évéque de Ge- 

prérace de Jacques Guyon, son nëve, instruit du progrès que &i- 

frère. — Celui-ci est auteur d'un saicntces deuxapôtresd'uoemys- 

pelil ouvrage intitulé : Entrée ticité suspecte , les chassa l'un et 

sçUnneUe des cvéques d' Orléans, l'autre. Ils passèrent deGei à Tho- 

i6C6, iu-S", composé à l'occasion non , puis à Turin , de Turin à 

de l'entrée dé d'£lbène. — Il y Grenoble, de Grenoble à Verceil, 

avait eu auparavant un autre et enfin ii Paris; et partout ils se ^ 

Guïo» (Louis), Aaa\.\es Leçons firent des prosélytes. Les jeûnes , 

(IiVer$M,impriniéesàLyon,l6S5, les courses:, les chagrins, ache- 

5vol. in-8°, soatau nombre des vèrent d'afïaiblir leur cerveau: 

livres peu commuas et curieux. Madame Guvon fut enfermée , en 

G;UYON {Jeanne-Marie Bou- 1688, par ordre du roi, dans le 

viEB DE L« Mothe), .née k Mon-- couvent de la Visitation delà rue 

largis, e.a16tô, [de Claude Bou- Saint-Antoine , à Paris. Ayant 

vier , seigneur de La Mothe-Ver- recouvi'é sa liberté par le crédit 

gonville , maître des requêtes,' de madame de Maintenon, elle 

voulait se consacrer au cloître; parut à Versatiles et à Saint-Cyr. 

mais, d'après ies instances- de ses Les duchesses de Charost, deChe- 

pareuts, elle] épousa, ^l'âge de vreuse , deBeanvilliers, de Mor- 

16 ans, le fil» de l'entrepreneur temart, touchées de l'ouction de 

ducana!deBriarc,appelé"Guyon'. son éloquence et de la chaleur dé 

Devenue veiu^ à 25 ans , avec de sa piété douce et tendre , la re- 

la beauté , oîI bien , de la nais-' gardèrent comme une sainte faite 

sance et ub espi'it Fuit pour le pour amener le ciel sur la terre, 

monde, elle donna dans une spi- L'abbé de Fénelon , alors précep- 

ritualilé singulièi-e où l'on crut leur des enfants de France , se lit 

reconnaître le» ti'aces du "qnié- un plaisir de fori 
tisnie". Uu voyage ou'elle fit à 
Paris la mit à même de lier con- 
naissance avec d'Areuthon , évo- 
que de Genève, qui, touché de 
sa piété, l'appela dans son diocèse-. 
Ëlles'y rendit < 



, et passa 



d'amitié , de dévotion 
et de spiritualité, inspiré et coa- 
dui[ par ia vertu, et si iàlal de- 
tons les deux. Madame 
fière de sou illustre dis- 
de lui pour don- 



Guyon, f 
ciplc„se! 
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ncr de la vogue à aet idées mytti- deux pertonneu Hrdprochables 

qaei; elle les répandit surtoutjiu- dans leurs mœurs. C'étaient, teloo 

que dans la maison de Saint-Cyr. toute appareuce , des personnes 

li'évéque de Chartres , Godet Des- bien intentioauées, mais qui, 

marëts, s'éleva contre la nouvelle cherchant à approfondir les voies 

doctrine. Un orage se lormait; ei traordina ires par lesqueUesDiea 

madame Guyoa crut le dissiper conduit quelques âmes k lui , a'é- 

en confiant tous ses écrits à Bos- garèrent, au moins dans le lau- 

snel. Ce prélat , l'évéque de Châ- gage et dansla manière d'énoncer 

Ions, depuis cardinal de Noailles, les choses qu'il fàul |aban donner 

l'abbé Tronçon, supérieur deSaint- tout uniment au secret de Dieu. 

Sulpice , et FéueloQ , assemblés à (f^oy. la fin de l'article Àhmelle. ) 

Issy, dressèrent trente-quatre ar- Les principaux ouvra^ de cette 

ticles. On voulait par ces articles femme célèbre sont : | les Tor- 

proscrirelesmaximespernideuses renls spirituels, le Moyen court 

de la &usse spiritualité, et mettre et très-facile défaire oraison, et 

Jt couvert leâ' saines maximes de le Cantique des Cantiques expli- 

• la vraie. Madame Guyon, retirée que' , ia-%'' ; | Sa F^ie écrite par 

k Meaux, les souscrivit, et pro- elle-même, en 3 vol. in-IS , Co- 

mit de ne plus dogmatiser. On logne, 1T5I0. De toutes les pro- 

r«ccusa , mais elle n'en convint ductions de madame Cuyon, c'est 

pas, de n'avoir pas t^in parole, la moins c(HnmuDe. | Discourt 

La cour , fatiguée des plaintes clirétiens , 2 vol. ; | l'Jincien et h 

qu'on portait contre elle, la fit nouveau Testament, aveedesex- 

enfermcr d'abord à Vincennea , plications et des réflexions., SO 

puis à Vaugirard , et enfin à la vol. in-S"; | des Lettres spiri- 

Bastille. Laffaire de madame luelles ,mA-vd\. iu-t^"; { des^on- 

Guyon produisit une dispute sur tiques spirituels et des P^ers mys~ 

le quiétisme entre Féuelou et Bos- tiques, Ses (£uvres comprennent 

«net. Ce différend ayant été ter- en tout 39 vol. On remarque 

miné par la condamnation du )i- dans tous ses écrits de l'imagina- 

vre des 'Maximes des saints", et tion , du fen, de rélégance* cl 

par ta soumission de l'illustre au- encore plus d'extravagance. Sur- 

tenr de cet ouvrage , madame tout quand on prend les choses à 

GuyonsortildelaBastilleenlTOS, la lettre. Mais il paraît qu'à l'é- 

et mourut à Blois en 1717 , dans gard des mystiques , cette espèce 

les transports de la piété la plus de critique littérale ne peut avoir 

affectueuse. L'abbé de La Blette- lieu sans que les Tanière, les Bus- ' 

rie a écrit trois Lettres, estimées broch , les Blocius et d'autres au- 

et rares, dans lequelles il la justi- teurs reconnus comme très-sages 

lie des calomnies que ses ennemis et parfaitement orthodoxes , ne 

avaient inventées pour noircir sa soient dans le cas de donner 

vertu. Malgré des lettres intercep- bien de l'embarras. ( Foyez 

tées du barnabîte Lacombe à son Bcsbkoui.) 11 est cependant im- ' 

élève et de l'élève à son maître , possible de justifier madame 

très-tendres et très-vives , les gens Guyon , si tout ce que ses écrits 

sensés regardèrent toujours La- contiennent est efiectivemeiit 

combe et madame Guyon comme d'elle; mais c'est de quoi doutci. 



bï Google 



GUY 86 GUY ( 
ront proWtlemeut ceux qiXi ver- ouvrages sont ; [ Continuation de 
rOQt le testament qu'elle fit sur Vkistoire romauie de Lauréat 
le point de mourir, et où , après Ecbard, depuiaCoastantiniiuqu'fa 
avoir kùt sa profesnon de foi de la prise de Cous tan tioople par 
la manière la plus entité et la Mahomet 11, [Paris, 17^ et an- 
plus touchante, elle ajoute : ■ Je nées suivantes, ] 10 vol. in-13. 
dois à la vérité et pour ma juati- P'^^ une espèce d'bistoire du 
âcation protester avec serment Ba»-£mpire , écrite , a-t-on dit , 
qu'onarendude&ux témoigna^ d'un style digne du titre. Cette 
coutre moi, ajoutant à mes écrits, saillie est doublement injuste , eu 
me faisant direet penser ce à quoi ce que l'ouvrage de l'abbé Guvoa 
je n'avais jamais pensé , et dont n'est pas intitulé Histoire du Bas- 
j'étais infiniment éloi^ée; qu'on £mmre, etque le stvle estcouve-' 
a conti«&it mon écritui'S diverses oable au livre, et assez pur. Les 
ibis; qu'on a joint la calomnie à &its né sont pas toujours exacts, 
K fausseté, me faisant desinterro- maisîls sont assex bien rapprochés, 
gatoires captieux, ne voulant pas eten général cetalu-égéest estima- 
écrire ce qui me justifiait, et ajou- ble. | Histoùv des nèpubii^uei et 
tant à mes réponses; mettant ce des empires , [depuis le déluge 
que je ne disais pas , supprimant jusqu'à JésuS'^Christ, Paris, 1736, 
les laits véritables : je ne dis rien 1S vol. in-IS , traduite en anglais 
des autres choses , parce que je avec de> corrections, 1757.]. Cet 
pardonne tout et de tout mon ouvrage, qui semblait être une es- 
cœur, ne voulant pas même en pëce d'imitation, et qui «levait ef- 
conserver le souvenir.» {.Voy, F^ &cer l'Histoire ancienne de Roi- 
HEi.oi(.)[£lleavaiteu de son mari lin, n'a pas eu le même succès. Il 
cinq enfants, dont deux mouru- v a peut-être plus de recherches et 
rent en bas âge. Quand elle vou- d'ensemble ; mais le ton en est 
lut se consacrer au *quiétism&* fitiid , et tout le résultat d'un 
elle couâa le* trois qui lui rcs- faible effet ; le désordre et la 
talent à des mains étrangères; négligence de Roi lin plaisent da- 
mais elle leur ahaindonna presque vautage. | Histoire des Amazo- 
Ift totalité de ses biens. Sa fille de- nés , Paris , 17^ , S vol. in-19; 
vint comtesse de Vaux, puis du- Bruxelles, 1741 , in-d"; curieuse, 
chesse de Sully par un second ma- | Histoire des Indes, Paris, i 744, 
riage.] 3 vol. io-12, telle qu'on pou- 
GUYON (Claude-Marié), né [le vait l'attendre d'un homme qui 
13 décembre 1669,] h Lons-le- n'avait voyagé aue de son ca- 
Sanloier en Franche-Comté , en- binet, et qui n avait pas loa- 
tra dans la congrégation de rOra- jours consulté les meilleurs au- 
toire, qu'il quitta ensuite. Il vint teun; ] Orac/es des nouveaux 
k Paris , où sa plume s'eser^ sur philosophes , S vol. in-S". Il en- 
divers sujets. Il fit qudques ex- (reprend dans cet ouvrage de 
traits pour les feuilles de l'abbé réfuter les encm-s et les impiétés 
des Fontaines, qai , en reconnais- de Voltaire. Pour le feire avec 
sat}ce, retoucha le style de quel- succès, sa méthode est d'en rap- 
qnes-uDS de ses écrîu. Il mourut procher.lea principes, et de met- 
il Paris en 1771. Ses principani tre cet écrivain en contradiction 
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avec lui-même. Voltaire lui oppo- in-^"; ] Dkticnnain geographi- 
ta pour toute réponse des iojures, çue etportatifde ta France, Paris, 
auxquelles l'abbé Guyon fut d'au- 1765, 4 vol. in-S". 
tint moins «ensible, que «on livre ' GUYOT ( Guillaume -Gci- 
eut le plus grand succès. I Estai maiu , malbématicien , né à Or- 
critù]ue'surrètabtisiemenldel'eiH- léaDseu1TS4, est connu par ses 
/>Ûwflfocciiien/,Paris,1753, in-8°, | Récréations mathématiques et 
assez boD quoique un peu super- pkysiqui-s , 1769, i vol. in-8°, 
ûciel; \Bibliotiiéqueecciéiiasli</ue, 1766,5 vol. iu-d", avec bcaucoiq» 
en forme d'itistructiou sur toute de figures , et par un | Eisai sur 
la religion , 1TT3 , 8 vol. ia-1S. /a construction des ballons, 1784, 
C'est le dernier ouvrage de l'abbé (n-8°. Onne saitquandilestmoj-t. 
Guyon, et ce n'est pasle meilleur. * GUY OT-DB-MAlc■l;(Fl■auço^s- 
* GUYOTnEPaovMW, bénédic- Xavier- Joseph, mai-quis), né 
tin , poète français du xm' siècle, d'une fâtnille de Franche-Comté, 
parcourut l'£ui-ope, et fit lepéleri- était à SO ans capitaine dans le ré- 
uagedeJérusaJem. Onconuaîtde giment de Bourbon. Passionné 
lui un puème ou roman sous le ti- pour la musique , il lui cohsacrait 
trede Bible, dite'BibledeGuyot*, ses loisirs. Pendant la révolution, 
et qu'il ne feutpas confondre avec il parcourut l'Allemagne et l'Ita- 
celfe de Hugues de Bercy, lien lie, et parvint à acquérir une 
ezisU deux manuscrits à la Biblio- grande habileté dans l'exécution , 
thèqne du roi; c'est une satii'e surtout avec le violon. Il était 
contre les prioces, tes rois, les or- membre de l'acadéinie de Besan- 
dres religieux, les physiciens et les çon et du conseil- général du 
médecius. On croit que cet ou- Doubs, loi'squ'il mourut le >!4 oo- 
vrage a ^té terminé vers 1S04. vembre 18^. 11 avait composé 
GUYOT (Germain-Antoine), plusieurs morceaux de musique : 
avocat au parlement de Paris , sa on a gravé d'^après lui -JO canons à 
patrie, né en 1694, morten17S0, 3 et 5 voix , avec accompagne- 
alaisséplusienrsouvi'agesdedroit. ment de lyre ou de guitare , et 
Le principal est Traité ou Dis- diflferents airs détachés; il laissa 
sertationiurplusieurs matières fdo- en maniucrit :| une Mélhode. p/e- 
(ia/pf, tant pourle pays de droit menlaire de musique, et f im 
écrit, quepour le pays coutumier. Traité de la composition musica- 
en 6 vol. m-4°. Ce livre embrasse le ,- ces ouvrages ne sont pas ache- 
toute ta malièi'e des fief« j elle y vés. 

est traitée avec beaucoup d'éten- * GUYOT(Hyacinthe-Domini- 

due, mais avec asses peu d'oi'dre. que ) , fondateur de l'école des 

On y a joint des Observations sur sourds-mucU à Groningue sa pa- 

le droit des patrons et des sei- irie, naquit en 175S. Il fit d'ex- 

gneurs de paroisse aux honnews cellentes études daus cette célèbre 

dans l'éguse, etc., in-4'', 1T51. université, qui a produit plusieurs 

* GUYOT (Edme-Gilles), géo- savauts du premier ordre. Le 

graphe, né à Paris en 1706, mort bruit que répandait l'abbé de 

en 1786, publia : .| Diclionnmn: l'Ëpée dans toute l'Eui-ope par 

dci Postes , Paris, 1754 , in-4°; | son institution des sourds-muets, 

Etrennes des postes , ihid., 1763, amena Guyoi k Paris , délerniiné 
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à te rendre utile à ses concitoyeai ciplei, l'^bé Stor<l., Ruuej M^ 
en giilvant le» leçonsde cet habile Ulric, Suisse; M. Angulo, Espa- 
etvertueux instituteur. CependaQt gnol; M. Delo, Hollandais; M. 
•on art était coanu depuis plus MuUer, de Mayeace; M. Micfa«l, 
de deux siècles. Le premier qui deTarantaise; etc., etc. Quaud, 
l'exei'ça fut le père Ponce , béoé- d'après l'approbatiou de sou mai- 
dicliu espagnol , du couvent d'O- tre, il se crut en état d'agir pai- 
cana, mort en 1584; mais ce re- lui-même , Guyot revint dans sa 
ligieux n'avait point fait conaaiti'e patrie, et y fonda, en 1790, une 
la méthode dont il se servait, école de sourds-muets, 11 poui'vut 
Cent U'eate-six ans s'étaient écou- k cet établissement de ses propres 
lés depuis cette époque, lorsque deniers et par les secours de per- 
don Jean-Paul Bonnet , aussi Es- sonnes charitables, sans que les 
pagnol , publia en 16S0 son ou- troubles de la révolution française 
vrage de VÂrie de ensenar 'a ha- pussent , au moins pendant trop 
blar a los mudos : t Art d'ensei- long-temps , le distraire de ses oc- 
gner aux muets à parler, n Ce li- capatioas vraiment philantropi- 
vre eut un grand succès , et Bon- ques. Maisce ne fut qu'en 1814, 
uet eut en peu d'années uo grand et après que les Pays-Bas furent 
nombre d'ânules ; comme Wally, érigés en royaume, que son école 
Diéby, "Wallis et fiurnet, en An- devint une institution protégée 
gleierre ; Emmanuel Ramirez' de pai- le gouvernement. Le roi et la 
CcH-tone ; Pierre de Castro de reine, les principaux seigneurs de 
Matitoue(tous les deux ex-jésuitcs lenrcour,dericbe$bourgeois, sou- 
espagnols); Conrad Amman, mé- tinrent par leurs abondants se- 
decin suisse, établi en Hollande, coursun établissement aussi utile. 
Van Helmont, Allemand, etc. Le zèle de Guyot fut récompense 
Tous, sans eu excepter l'abbé de par l'estime générale, par la fa- 
l'Ëpée , suivirent d'abord la mé- veur deson souverain et par ledi- 
ibode de don Jean-Paul Bonnet, pl6me de professeur honoraire de 
et adoptèreutla'daclylologie'efr- l'université de Groningue. Son 
pagnole. Cependant un Portugais, institution prospéra d'année en 
don Antonio Pereyra , établi à année, et produisit de nombreux 
Paris en 1735, et un Français, élèves dont l'enseignement par- 
Ernaud , également domicilié fait disait bonneur au talent etau 
dans cette capitale, se donnaient zèle iniâtigable du maître. L'Age 
réciproquement pour les inven- ne rebuta pas Guyot de ses tra- 
teurs de cet art; mais on ne tarda vaux pénibles , il les continua 
pas à découvrir leur imposture, jusqu'à sa mort, arrivée le15JBD- 
et l'abbé de l'Épée les discré- vier 18S8. 

dita entièrement en substituant 'GUYOT (Pierre- Martin), pro 

"les signes méthodiques à lamé- fessenr de troisième au collège 

thode de la parole ' employée royal de Louis-le-Grand , né à 

par ceux qui l'avaient devancé. Troyes le 6 novembre 1794, mort 

Au milieu d'un grand nombre àParis le 13seplembre 1839, étu- 

d'élèves qu'attirait au sage iosti- dia à Troyes et à Reims, cnti-a h 

tutenr sa réputation méritée , l'école normale, devint professeur 

Guyot comptait parmi ses condis- au collège de Versailles, puisa ce- 
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lu) de LouHhWOnDcl. Qirdtteii , cetancieanWnutneRtdeaRonuius. 

il ne rougit jamais de Confirmer * GUYS (Pierre - Augustin), 

(B f oi dans sa conduite, au sein négociant à Constant! no pie et à 

même de l'université; professeur Smyrne, puis k Marseille, sa 

consciencieux, il n'épargna ni re- patrie, membre correspondant de 

cherches ni voyages po>ur se met- rinstitnt , né en 1782 , mort en 

tre à même de remplir avec ta- 1801 , k Zante , une des îles dé 

lent la mission qu'it avait accep- la mer Ionienne , où il s'était re- 

tée. C'est ainsi qu'il parvint à se tiré dans ses dei-niërcs années, a 

former une pr^ieuse collection écrit la relation de ses divers 

demanuscrits relatifs à l'enseigne- voyages. Celui qui a fidt sa répu- 

mentdeslanguesgrecqueetiatine, tation est son] forage littéraire 

de la rhétorique, delà çéograpliie en Grèce, 1771 , S vol. in-IS et 

et de l'histoire, collection dont il [n-8° , dernière édition, 1783, 

légu 1 la propriété an grand sémi- S vol, in-4° et i vol. ia-8*. On a 

nairc de sa ville natale. Cesiainsï encore delui : \ Marseille ancienne 

qu'il employait ses vacances àvisi- et moderne, 1786, in-8'; ! un 

ter lesplus célèbres étabilMcments Mémoire sur le commerce d An- 



d'instruction publique en France Kora ; j Relation abrégée de 

et & l'étranger, afin d'étudier et de f^oyages en Italie et dans leNord, 

comparer les méthodes d'ensei- 17HS,in-12; ] Poésies fugitives 

giement. Littérateur instruit , elTraductions en vers. iJea Grecs 
uyotavaitconçujpourlesLettre» lui avaient accordé le titre de ci- 
et les Dialogues de M°" de Main- toyen d'Athènes, 
tenon, le plan d'un travail sem^ 'GUTSE (Jacques de) né & 
blable à celui que M. de Mont- Mons, au commencement du xiv* 
jnerqné, son ami, avait exécuté siècle. Ce pauvre franciscain j 
sur les Lettres de M"" de Sévigné; quoique delafamilledes de Guise, 
maïs la mort l'empêcha de Tac- a passénneuartiedeses Joursdans 
complir. Ce professeur, honnête le couvent des lécollels de Valeu- 
homme, n'était étranger à aucune «ienncs, où il est mort en 1398, 
des bonnes œuvres compatibles après y avoir écrit en latin sa vo- 
avec ses fonctions, et une mort lumineuse Bistoire du Hainaul, 
édifiante couronna sa vie si pleine Ce monument précieux denosan- 
de vertu. Pourquoi la jeunesse ne tiquités, qui n'existait qu'à demi 
reccontre-t-elle pas plus souvent dansdeuxmsnuscritsrongésparle 
de pareils maîtres ? temps à la bibliothèque de Yalen- 
'GUVS (Joseph), prêtre de tiennes et à la bibliothèque roya- 
l'Oratoîre, né a La Ciotat en le , y serait encore enseveli, si 
161 1 , mort en odeur de sainteté, un homme de lettres qui joint à 
le30jaRvier169'l, -est connu par une grande fortune autant de 
les missions qu'it fit dans le dio- science que de patience , H. le 
cèse d'Arles, où il opéra beau- marquis de Fortia, ne venait de 
coap de conversions. On lui doit lefaireimprimerponr la première 
nae Description des Arènes ou de fois en quinze volumes (Paris, 
fantphithéâlr^d' Arles, 1675, in- Foumier, 1830). Le noble édî- 
ir* f avec figure, regardée comme tcur a enrichi le texte de disserta- 
la meilleure que nous ayons sur tiens, de notes, et d'une tradwc- 
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tion louyenC élégante , câ qui n'est 
point ici un Ium h conlre-seas; 
car, qu'on ne s'y troiupe pî(S : 
ïïbUe frère mineur, "minor njî- 
Dorum*, comme il se qualifie lui- 
même, ne sait pas moins s'éle- 
ver et se parer même quelque- 
fois d'une rare élégance. On 
Îiourra s'en faire une idée par ce 
ragment du livre 1", où le bon 
récollet, traduit par le grand set- 
gneur, expose avec autant d'in- 
térêt que de modestie les motifs 
qui oDt fait entreprendre à Jacques 
son ouvrage. Ce Jacques , c est 
lui-même ; car, bien différent de 
ces écrivainsquineparlent jamais 
d'eux qu'à la première personne , 
l'humble religieux se met toujours 
à la troisième, s Jacques, dit-il , 
lait tous ses efforts pour rendre 
service àlaprincipautedeHainaut, 
k laquelle il sacrifie ses moyens et 
sa vie. Et en effet, Jacques, servi- 
teur noû seulement de J. -G-, mais 
encore de ses concitoyens; Jac- 
ques, non - seulement mineur, 
maisle moindre des mineurs, s'ef- 
force de servir les princes et le 
peuple de Hainaut, en recher- 
chaatlesvBStiges de sa nation (ai. 
ble et peu connue. Ce même Jac- 
ques, voyanlque, depuis vingt-sii 
ans , il avait consacré les tours 
que Dieu lui a donnés à l'étude de 
la logique , de la philosophie na- 
turelle et morale, des maihémali- 
qnes et de la physique , et étant 
enfinparvenu au grade de docteur 
en théologie, après être revenu 
dans son pays natal , il a entrepris 
le présent ouvrage et il a em- 
brassé avec d'autant plus d'em- 
pressemGntccparti,qu illui parais- 
sait extirémement honteux que des 
histoires remai-quables, dispersées 
depuis long-iemps, fussent cachées 
BOUS le boisseau, et il résolut de 
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les placer sur le chandelier. G'eat 
pourquoi le même Jacques, s'ef- 
forçant de suivre les traces de ses 
ancêtres , et n'ayant pas de quoi 
servir ses souverains, parce qu'il 
était pauvre et mfindiant, s'en 
est allé, comme la Moabit«, dans 
le champ de Boozj et là, derrière 
lesmoissonneurs, ilarecueilli,iion 
sanspeine, quelques épisqu'ilaliés 
en gerbe, v L'ouvrage de Jacques 
de Guyse n'est guère, en effet, 
qu'une compilation de chroniques 
qu'il cite, mais qui la plupart sont 
perdues, ce qui rend son livre très- 
précieux. Il ne se borne point aux 
annales de sa province; il se per- 
met souvent des escuraions dans 
l'histoire des pays voisins. 11 ra- 
conte , par exemple, avec de 
longs détails, les aventures de 
Léar, cet ancien roi de la Grande- 
Bretagne, dont les malheurs ont 
fourni à Shakespeare et à Ducis 
deux tragédies si remarquables ; 
mais ce qui tient le plus de place 
dans l'ouvrage de Jacques de 
Gujse, ce sont les fondations des 
églises et des abbayes du Hainaut, 
dont |a plupart n'existent plus : 
" £tiam periere ruinae"; mais ce 

3u'il en reste , notamment la touv 
e tiaint-Amand , donne une hau- 
te idée des hommes qui nous ont 
Î récédés , et l'on trouve dans 
jcquesdeGuyse le secret de cette 
architecture qui nous confond : ce 
secret c'est la foi , cette 'ouvrière 
des grandes choses'. Â-insî, du 
opulent seigneur de la Flandre , 
saint Madeïgaire, voit en songe 
un ange qui lui indique près de 
Maubeuge un lieu élevé sur le- 
quel il lui ordonne de construire 
nue église dont il lui trace , k 
l'aide d'un roseau lumineux, le 
plan et les dimensions. Made)^i 
rc réveillé, mais toujours «mis la 
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mtme inspiration, &it partager cieiue découverte du pouvoir des 

soD eulhomiasme à tous ses vol- fumigations acidescoDtrelesmias- 

iiûs, et bientôt un moaumeat, mes coutagicui. Lois du typhus 

digne de BOuolget, s'élève, à la mortel prodiiit.à Dijon en 1773, 

place indiquée, el d'après le plan par l'ouverluie d'un caveau de la 

tracé par le messager céleste. (Ar- cathédrale , ce typhus oe put âtre 



tide communiqué par RJ. Onésy- 
me Leroy, auteur des "Études sur 
Ducis'.] 

GUYSE (Nicolas DE),,àe la mê- 
me tàmille, natif de Mous, mort 
le 17 juillet 16S1 , chanoine de 
Cambrai, est auteur d' une £^i.s/o{>« 
de la vill» de Mans , 






dissipé que par l'acide 
oxygéné. Depuis , on 
avec i.-iccÈs du même procédé 
pauruésiufectev les prisons, et 

5 OUI- arrêter les progrès de l'épî- 
émieque les armées apportèrent 
à leur suite, en 1 815 etl8U. Guy. 
ton se démit de sa charge en 1783, 



Ckronoloffe des comtes de Hai- par suite de quelques désagi*^ 

naut, Jusqu'à Philippe II , Cam- ments qu'il eut avec le parlement 

brai, 1621, in-4°, insérée dans de Dijon. Lors de la révolution, 

* Antiqnitates belgicœ " de J.-B. on ne vit pas sans étonnement un 

Grammaye, Louvaîn, 1708, in- homme naturellement doux, em- 

fbl. Cette histoire, bien écrite brasser avec une espèce de délire 

en latin, ne manque point de cri- les idées de désordi'c et d'aoar- 

tiquB ni d'ordre. cbie; tant il est vrai que sans reli- 

GUYSE, ou GmsE(Guillanme), gion toutes les vertus civiles ae 

théologien anglais, né près deGlo- sont qu'un beau rêve. Député par 

cesteren1653,d'uneboune Famille, son dêpai-tement à la convention 

se rendit habile dans les langues nationale, il appuya toujours les 

orientales. Il mourut delà petite- tnesui'es les plus violentes, et mit 

vérole en 1 685 , comme il prépa- le comble à ses torts en votant la 



raît une éd. de la Géogmphie d A- 
hn'lfeda.Onadeluiune Traduc- 
tion latine du commencement, de 
la 'Hischna', avec de savantes re- 
marques, Oxford , 1690, in-4°, 
•GUYTON DE MoHVzATJ (Louis- 



de son roi. Ayant été i 
mé commissaire Ji l'armée dunord, 
il tjcba de perfectionner les bal- 
lons aérostatiques pour raconna!- 
ire les mouvemeutset les positions 
, et monta lui-même 



Bernard) , né à Dijon le 4 janvier sur un de ces ballons à la bataille 

1737 , fut pourvu à l'âge de 18 de Fleurus, gagnée parlesFran- 

ans de la charge d'avocat- général çais. Revenu a Paris, il contribua 

au parlement de cette ville. En-, beaucoup à l'établissement de l'é- 

trainé parun goût particulier vers cole polytechnique, y occupa une 

. U chimie, il obtint, en 1774, des chaire pendant onze ans, et fiit 
états de Bourgogne, la permission ensuite administrateur deln Mon- 
de fonder une chaire de cette naie, où il contribua à.l' établisse- 
science, et il l'occupa lui-même ment de notre système monétaire. 
pendantlSans. II avait apprisplu- Au retour des Bourbons, il per- 
lieun langues modernes , qui lui dit sa place d'administrateur ; 

-servirent a &ire passer dansl^nô- mais il enfin dédommagé par la 

tre divers ouvrages de Bergmann, clémence royale, qui lui accorda 

de Scbele et de Black. Il fit la pré- une pension équivalente à £ou 
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ti-aitement. Gnirton mourut le 1 6 lui coup^ la gorge à ses yeux, «'il 

janvier 1816, âgé de 7d ans. Il ne rendait laplacequ'ildëfcndait. 

était membre de la société royale Mais Guzman, méprisant ces me- 

de Londres et de l'institut de naces, lui répondit « que, plutdt 

France depuis sa création ; il avait de commettre une trahison , il lui 

aussi été décoré du titre de baron donnerait lui-même de quoi égor- 

et de la croii de la légion-d'hon- ger son fils ; ■ el eu même temps 

neur. Parmi les nombreux ouvra- lui jetant son poignard par-dessus 

f es qu'il a laissés, nous cmroos : les murailles, il alla se mettre à 
EUmerds de Chimie tbiiori^ue table avec sa femme. Cette fer- 
rf/»rti/f9ue(avécMaretetDurand), meté héroïque irrita la cruauté de 
Dijon, 1776, 1777, 3 vol. in-IS, l'in&nt, qui fit couper la tête au 
traduits en allemand et en espa- jeune Guzman. ~Un spectacle si 
gaol. I Dictionnaire de Chimie, oarbare fit jeter des cris aux sol- 
1 786 , 1 Tol.v où l'on remarque dais assiégés qui en étaient les 
l'arlScle 'acide*, qui passe pour spectateurs. Guzman, qui les en- 
un chef-d'œuvre; | Description tendit, craignant qu'ils ne Fussent 
■de fadrostat de Dijon , avec un causés par quelque assaut , quitta 
essai sur l'application de celle dé- son dîner poiir courir aux rera- 
couverte à l'extraction des eaux parts ; niais, ayant appris de quoi 
des mines , 1 784 , in-8° , etc. il s'agissait ; . Ce n'est rien , dit- 
GUZMAN{ Alphonse-Perez de), il , veillez seulement à la garde de 
femeux capitaine espagnol, [iié^ niaptace.vAlorsilretourDasemct- 
Valladolid en 1S58, s'acquit d'à- tre à table avec la même con»- 
bord beaucoup de gloire dans tance , sans marquer aucun trou- 

Sluiieurs combats contre les infi- ble, et sans en rien témoigner à 
ële^; mais, l'infant dom Sanche Marie Curoncl sa Femme. Lopez 
l'étant révolté contre son père Âl- de Vega a consacré par de beaux 
fonse X, dit *le Sage*, Guzman, vers l^ctiou généreuse de Guz- 
pour ne pas se mêler de ces que- mao. Les descendants de ce béros 
reDes, s'exila de sa patrie, ets'at- ontprispourcîmierdeleurs armes 
tâcha au service du roi de Navar- une tour, au haut de laquelle pa- 
re, avec lequel ion pays était alors raitun cavalier ai-raé qui jette un 
eu paix.] Après avoir acquis beau- poignard, avec ces mots pour de- 
coup de réputation et de riches- vise: «Mas pesa el rei que el san- 
«es, il revint en Castille, où il gre : Je préfère l'intérêt du roi à 
donna commencement à la mai- celui du sang.* [Ce héros mou- 
SOD des ducs de Medina-Sidonia. rut couvert de lauriers eu mai 
[A la mort d'Alfbnse X, Guz- 13S0.] 

man prêta serment à sOn succès- GYGÈS , oFBcier et fàvoi-i de 

ieurdoDiSanche,etleservitavec Candaute , roi deLydie,qui, par 

honneur dans la guerre que lui uue sotte vanité , lui fit voir stt 

déclara son frère l'infant dom femme toute nue. La reine aper- 

Jean.] Il était gouverneur de Ta- çut Gygès , et , soit amour pour 

riflà , lorsque cette viUe fut assié- lui , soit vengeance , elle ordonna 

géepar dom Jean. Ce prince, qui à cet officiel' de tuer son man, lui 

avait en sa puissance un des fils offrant à ce prix sa main et la 

de Guzman, menaça le père do couronne. Gygès devint roi de 
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Lfdieparcemeurtre,ver>ran71S GTLIPPE, capitaine lacédé- 

avanLjésiu-Chrisl. (/^qr. Candav- monien , [ né à Sparte environ 

LE, (Platon raconte différemment 450 ana avant Jéau5-Chrin, fiit] 

cette uiurpatioD : ilditque, laterre envoyé en Siûle pour porter du 

s'étant en tr'ou verte, GygèSfbei'ger mcoute aui. Syracnaains contre les 

du roi, descendit dam cet abîme; Athénient, Après avoir été vaincu 

quelàil vitungrandcheval, dans dans le premier combat, il rem* 

les flancs duquel <^tait un homme porta des victoires «igealées sur 

quiavaitiisoiidoigtunanDeauma' Nidas et Dëmosthënes. Ces géné- 

fique , doué de la vertu de ren- raux se rendirent avec leurs trou- 

re invisible , qu'il le prit et s'en pes, ^ condition qu'on leur lais- 

sei-vit pour ôter sans péril la vie & serait la vie, et qu'on ne les re- 

Candaule, et pour monter Burson tiendrait point dans une prison 

tr6ue. Mais ce récit menreiUeui iierpétuelfe ; mais on ne leur tint 

n'est qu'une grefFe de la fable, pas parole. Ils furent mis à mort, 

mal entée sur la souche bisiori-- et lenra soldais tourmentés avec 

aue, si touLetbis riiistoire de Ly* une cruauté inouïei Gylippe ac- 

ie n'est pas fabuleuse. ( Vs^ez compagna ensuite Lysandre a la 

CaoESus.) — La mythologie vante prise d'Athènes, vers l'an ^l't 

un géant de ce nom , qui avait avant Jésus-Christ. Ce général le 

cent bras, comme Briarée son chargea de porter k Sparte l'ar- 

frère. g«nt qu'il avait l'ecueilli dans ses 

* GTLEMBORG (Gustave-Fré- glorieuses campagnes. Cet argent 

délie, comtens), poëtesuédois, se montait à 1^00 talents, sans 

néveis 1729, parvmt àla dignité compter les couronnes d'or dont 

de cônieillcr de la cliancellerie les villes lui avaient fait présent, 

royale, et fut l'un des premiei's L'avarice deGylippe lui fit com- 

inembres de l'académie des scieu- mettre une lâcheté détestable : il 

ces et des belles-lettres de Stoc- ouvrit les sacs par-dessous , et 

kholm, à l'époque de sa création, après en avoir tiré 500 talents , il 

eu 1T86. Parmi ses ouvrages , ou les recousit fort adroitement; mais 

cite: I nn poème sur le Passage du les borderanx renfermes dans cha- 

Belly;\rHii^r ; le Printemps ; If q^ue sac dévoilèrent la friponoe- 

Piaisiretles Miseras de Vkomme; lie. Pour éviter le supplice, il se 

I des Tragédies , \dcs Odes, [des bannit lui-même de sa patrie, em> 

Satires, \ des Elèves, \ dirs Fa- portant partout la honte, dit Rol- 

bles , etc. On a aussi de lui j des lin, d'avoir terni par cette basscs- 

Discours sur divers sujets de lit- se la gloire de ses belles actions, 
tératurâ et de morale. 






H. 

* HAAS( Jean-Mathias),géo- Sahmonis descriplio geosraphica 

aphe allemand , né à Augs- e/At>/onm, Nuremberg, Ho ma ni), 

'urg, le 1-* janvier 16W, mort 1739, in-fol. , avec Oirtej colo- 

^ "Wittemberg, le S4 septembre riées. On en trouve un bon extrait 

I7'49j a laissé; \Repii DaMis et dans les *Acta einidit. lipsens. ', 
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aitn. 1740; | Pkoipkorus hislori^ prophète est l'Habacuc qu'un 
ntin vel prodromus Iheatri sum- ange emporta par les chevenx à 
morum imvsriorum , Leipsick , Batylone, pourdonner à manger 
i74St,in-fo\.'f\Histonatiniversa-' àDaniel, alors dans la tbsse aux 
Us poHticœ idœa , tractationem lions. Ses Prophéties ne renfer- 
summamm imperrommexhibens , ment que trois chapitres. Il pré- 
Nuremberg , 1745, in-i", avec dit a sa nation la captivité, le 
Caries, publié par (es soins de renversement de l'empire des 
Franï et d'Auguste Gottloh Ghaldéens,ladéhvrance des iaLth 
Boehm. h^ Cartes du jirofea- par Cyrus, et celle du genre hu- 
seur Haas sont bien supérieures à main par Jésus- Christ, L'oraison 
tontes celles qu'on avait gravées qui termine ces ; prophéties , et 
iusqù'ator» en Allemagne. qui commence par ces paroles : 
♦ HAAS (Guillaume), graveur «Domine , audivi auditiouem 
et fijndeur en caractères , impri- tuam et timui», est un des plus 
meur et géographe , né à Bâie , le beaux et des plus touchants canli- 
S5aoiltn41, essaya de donner ques de l'Ecriture sainte, rempli 
aux caractères une forme plus d'images vastes, sublimes, magui' 
agréable, et inventa une nouvelle fiques, de sentiments vifs et pro- 

Eresse à laquelle il appliqua le ba- fonds. Les Grecs font la fôte d Ha- 

incier; il en donua atie Descrip- bacuc,[ Agellius et Antoine Gué- 

lion{en allemand et en français), vai-a ont commenté ce prophète.] 

Bâle, 1790, in-i". La géographie HABEBKORH (Pierre), né 

lai doit le perFectionnemeot de en 1604 ,àButzbachenVétéravie, 

l'art de composer les cartes géo- fîit surintendant et professeur en 

graphiques en caractères mobiles, théologie protestante k Giessen , 

Il publia, parle moyen de ce non- où il mourat au mois d'avril 1676. 

veau procédé, une Carte ducan- Il parla beancoiip dansdivers ctA- 

tùn de Bâle, Mue de la Suùse et loques tenus au sujet de la reli . 

deux de In France , qui sont très- gion. Son principal ouvrage est 

estimées ; on lui est redevableaus- intitulé Heptas disputationum an- 

si des interlignes proportionnelles li-vfuilembursicarum. Ce livre , 

et progressives, qui -sont d'usage dan» lequel il s'efforce de renver- 

fréquent dans les compositions de ser les principes de MM. deWal- 

tableàux. Haas , qui suivit la car- lembourg , est uu recueil de tout 

rière du génie militaire, fit les ce que les protestants ontdit pour 

campagnes d^ la Suisse orientale justifier leur schisme. — Il ne faut 

sous les ordres de MAss&aa. Il pes le cènfondre avec l'abbé Jo- 

mourut dans l'abbaye de Sl-Ur- seph HABE&Konn de Haherfels , 

bain, dans le canton de Lucerne, prêtre catholique , né a Konig»- 

Ie8iuiu1800.— GuillaumeHiAS, warthen en Bohème, l'an 1734 , 

son fils , a publié plusieurs Cartes dont on a 14 vol. de Sermons , 

dans le même genre. Breslau, 1780-1T81. Il y a des 

HABACUC, le 8* des douze vues solides, des divislonsjustes et 

F etiu prophètes, parut, suivant tranchantes, une diction pure, 

opinion la plus commune, au sans être affectée comme l'est au- 

commencenient du règue de Joa- jourd'hui celle de la plupart des 

chim. Il est diFScile de dire si ce ouvrages allemands; mais ledéve- 
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loppemenlest sou veut embarrassé, Paris, vcrsl 605,] l'uu desprcmierg 
le». preuves sont en désordre , et membres de l'â^démîe française, 
remplacées quelquefois par une mourut , en 1637, au siège d'Em- 
prolixité qui nuit au priï des merick, sous les ruines dunemu- 
cfaoses. H vivait encore en 1786. raille, qu'un tonneaude poudre fil 
HABERT (François), sur^ sauter, parla négligence d'un sol- 
nommé 'le Banni de Liesse*, dat qui y laissa tomber sa mèche, 
poète fi-ançais du second âge de [ Le maréchal de La MeiHeraye 
notre poésie , natif d'Issoud un en Pavait nomnié commissaire de 
Berri, vivait dans le ivi' siècle, II l'artillerie, et il s'était signalé en 
fleurit depuis iSiO jusqu'après diverses expéditions et phisienrs 
1569. On fait encore cas des batailles. ] Son poème intitulé Ze 
lYoïs nouvelles Déesses , petit Temptcde la Mort, [Paris, 1637, 
poème imprimé à Paris en 1 546 , in-S", ] offi'e de beaux vers , et des 
io-12, bon poorson temps. Après tableauid'unephilosophiesombre 
Marotjil eèi celui de tous ses con- et douce, pleins d'avis utiles, 
temporains qui a réuni le plus de qu'on trouve, selon l'eipression 
grâce et d'énergie dans ses ouvra- de l'Ecriture sainte, dans une 
ges , qui .sont nombreux. C'est maison de deuil plutôt que dans 
dans les Épîlres qnill a le mieux celle des noces. ( frayez Hebwey, 
rénssj. Il en a lait d'historiques , MoNrpLEiiRT. ) 
de badines ei de philosophiques. HABERT de Ceki si (Germain), 
La manie de cette vaine et folle frèredo précédent, abbé de Saint- 
science qui veut foire de l'or, ga- Vigor de Cerisi , l'un des orne- 
goa cet auteur , et lui fit traduire ments de l'académie française 
quelques mauvais ouvrages sur danssanaissance, mouruten 1655, 
ceUe matière. Il traduisit aussi en avec la réputation d'un des plus 
vers français, par ordre d'Henri beaux esprits de son temps. On a 
m, les Métamorphoses d'Ovide , de lui des Poésies chrétiennes, et 
et en fut récompensé par une quelques-nnes décemment galan- 
pensioD. On peut consulter sur ce tes. Ssi Métamorphosé des ^erix de 

rèleles"Anna(espoétiques'',tom. Philrs en astres, 1039, in-B", fiit 

—PierreBASEKT,sonfrère, n'eut vantée de son temps comme un 

pasautantdesuccèsdanslapoésie. chef-d'œuvre. Ou a encorede ce 

Ses onvragp.s ne laissèrent pas de poète , une F'ie du cardinal de 

liii^ pi-ocurer des charges honora- Bérulle, qui n'est qu'un panégy- 

bles à la cour de Charles IX et de riimeamponlé, in-i», Pans,1646. 

Henri HL On cite de lui r Traité HABETtï (Isaac), fils d'Isaac 

du bien et utilité de lapaix,et Habert, dontnousvenohsdefaîre 

des maux provenant de la guerre, mention , fut docteur delà société 

en vers alexandrins ,1568, in-S". de Sorbonne, théologal de Paris, 

Il fut père d'Isaac HiBEKT, qui nommé évéque de vabres, en 

s'adonna aussi à la littérature, 16X5, et mourut en 1668. Il sefit 

mais dont les productions sont un nom parses iSeraion^, par son 

aussi ignorées que celles de son érudition, et surtout par le zèle 

fère. Pierre Hsîbert mourut vers avec lequel il s'éleva contre Ar- 

590. nauld et les autres disciples de 

HABERT (Philippe), [ né à JanséniuslC'élaitnn homme aussi 



bï Google 



HA.B 96 HAB 

estimable pat' »es rertiu quo par tite* Pièces de poésie, imprimées 
ses conDaissances. On a de lui : | dans les recueils de son tempt. 
une Traduction.latine da 'Pon- Huet, dam ses Mémoires lalins, 
tilical des Grecs ', ia-fol., Paris , dit de Montmort qu'il était * Vir 
1643. Cet ouvrage est enrichi de omnis doctrinœ et sublimioris et 
savantes remarques , qui ont fait bumanioris amantissimos '; mais 
■"egarder son auteur comme un son zèle pour le creux système de 
des théologiens qui aient le mieux Gassendi ne doone pas une idée^a- 
connu les vrais priaci|»es delà lementEavorabledesoujugement. 
liturgie et des cérémonies ecclé- HABERT ( Louis ), docteur de 
siastjques. { Des P'ers latins, et des lasociété de Sorbonne, né k Blois, 
.^mnej en la même langue pour [en 1675, ] fut successivement 
la flAte de saint Louis daus lesré- grand-vicaire de Luçon , d'Aa- 
viaire de Paris. Les Muses latines xerre, de Verdun et de ChAIons- 
lui étaient favorables. | De con- gur-Marne. Il se retira ensuite en 
sensu hierarchiœ et monarchiœ , Sorbonne, où il passa le reste de 
adversusOptatum Gaîlunt, Paris, ks joura à décider les cas de cod- 
l&tO. in-4°. I Plusieurs Ecrits Kience. L'auteur du * Diction - 
contre Jansénius et contre Ar- naire des livres jansénistes' l'ap- 
nauld. Quoiqu'il fdt fort opposé pelle un * japséniste radouci , 
aux jauséoistes, il n'adoptait pas qui, par des routes obliques , 
les sentiments de touslesiésuites, revient toujours au système jan^ 
et combattit ceux de Mollna , de sénien '. On a de lui : | un Corps 
Vasquez , de Lessius , etc.: il complet de Théologie, [Lyon, 
rend.cependant justice à ce aer- 1709, 6 vol. in-8°; un ?* parut 
nier, maltraité par le» universités en 1712. ]Ija partie dogmatique 
de Louvain et de Douai , et con- et la partie morale y sont traitées 
vient que le pape Sixte V lui fut avec autant de solidité que de pré- 
&vorable; que les propositions cision; il y a cependant des cho- 
censurées fui'ent ^ien accueillies ses qui prêtent à la critique. [ Fé- 
à Rome, et reconnues 'sanse doc- i)etoo,dans une Instruction pas- 
trins articuli '. Il est encore au- torale du 1" mars 1711 , le cen- 
tcurdelaZefù-e contre Jansénius, sure avec sévérité.] | La Prati- 
que signèi-ent presque tous les que de la pénitence, connue sous 
évéques de France , et qu'ib en- le nom de la " Pratique de Ver- 
voverent au pape en 1 651 . dun *, a paru un peu rigoureuse : 

HABEIIT ( Henri-Louis ), sei- lelexicographeantijansénisterap- 
gneur de Montmoit , conseiller au pelle ' Pratique impraticable *. Il 
parlement, puis doyen des re- faut convenir néanmoins qu'elle 
'Quêtes , ntorten 1679, était mem. est fort propre à corriger la pra- 
b^ de l'académie française. C'est tique contraire, devenue corn- 
lui qui donna , en 1 685 , en li vol. mune , et qui lé devient tous les 
'\a-ki\.,\eiOÈuvret de Gassendi, jouri davantage, à mesure que 
dont il aVait été l'ami et le pro- l'esprit et le» sentiments d'une 
lecteur. Il ôrnacetie édition d une vraie pénitence deviennent plus 
pré&ce latine bien écrite. On a rares. ( Voyez Cohciha. ) Habert 
eocorede Montmort, 5 ou itEpi- mourut à Paris en 1718, it l'âgo 
grammes, et quelques autres pc- de [43]ans. 
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HABINGTON (Guillaume), 
historien anglais, né en 1605, fil 
ses études à Saint-Omer et k Pa' 
ris, et l'etouma dans sa patrie, où 
il s'appliqua à Thistoire. On a de 
lui : celles I à' Edouard I", roi 
d'Angleterre , Londres , 164-0, 
in-fol.,et I A' Edouard If, A&të, 
l'une et l'autre en anglais; il a 
aussi laissé des poésies assez esti- 
mées. ïlabinf|;toamouruteti16Si. 

*HACHEÏTE(Jeanne)se ren- 
dit célèbre par le couraKe qu'elle 
déploya & la défense âe Beauvaïs, 
assiégé en juin 14T2, par Je dacde 
Bourgogne. £l!e encouragea les 
habitants ii conserver au roi la 
fîdéli^ qu'ils lui avaient jurée; 
et les voyant déconragésy die 
monta sur la tirèche, fut la pre- 
mière à repousser les assaillants, 
arracha l'étendard des mains d'un 
soldat bourguignon , et le porta 
k l'église dès Jacobins , oti on l'a 
toujours conservé. Se» compauio- 
tes, ayant repris courage, foixè- 
rent le duc de Bourgogne à leVer 
le siège. D'autres i«mmes de la 
ville , animées par son exemple , 
avaient aussi donné de» preuves 
d'une rare valeur. Louis XI , 
pout tesrécompenser,flccordaaux 
' femmes de Beanvais, par des lel^ 
très-patentes datées d'Ambôise, 
M15, le droit de précéder les 
hommes dans la procession et Jt' 
l'oFFrande , le jour de Sainte-An- 
gadrëme, patronne de la- ville. 
On n'est pas certain du véritable 
nom de rhéroi'ne de Beauvais ; 
ce -n'est que par nue ancienne tra- 
dition <^'on lui donne celui de 
Jeanne Hachette. H existe à la 
bibliothèque du roi ube tragédie 
manuscrite d'an sieur de Rousset, 
intitulée : ° Triomphe du beau 
sexe , Jeanne Hachette , ou le 
Siège de Beauvais ". [Il y a' encore 



HABERT ( Suzanne ) , tante 
dlsaac Habert, évèque de Va- 
bres, et femme de Charles du 
Jardin , officier du roi Henri UI, 
demeura veuve à l'âge de Si anst ' 
Elle savait l'hébreu, le grec, le 
latin , l'italien , l'espagnol , la 
philosophie, la théologie. Elle 
mourut en 1653, dads le mo- 
nastère de Notre-Dame-dé- Grâce, 
â la Ville-l'Évêque , près Pa- 
ris, où elle s'é lait retirée depuis 
très dé SO ans. M"" Dujardiii 
tait à la tête de toutes les œuvres 
de "charité dans Paris ; ce fut elle 

r donna l'exemple aux dames 
visiter l'Hôtel-Dieu , où elle 
assistait les pauvres de sa fortune 
et de ses soins. Elle laissa un 
^and nombre d'ouvrages -ma- 
nuscrits entre les mains du prélat 
son neveu , qui n'en aurait pas 
sans doute privé le public , s ils 
avaientmérité les éloges que quel- 
ques auteurs leur ont donnés. On 
trouve une " Notice' sur elle dans 
les "Vies des'pames illustres", 
par Hilarion de Coste. 

HABICOT (Nicolas), chirur- 
. gien de'Bonnv en Gatinaïs , fat 
employé à la suite des armées, et 
à l'Hôtel-Dieu de Paris. Il "mou- 
rut en 1654-, laissant -plusieurs 
ouvrages,' monuments de son ha- 
lileté. On estime surtout son 
Traité de la Testti.Oii Uouva, en 
161 3 , priés le château de LangOn, 
en Dauphiné, le corpsdiiprétentiu 
■Tlieutobocus", roi des Teutoiis, 
d'une grlandeur énorme. Cette dé- 
couverte donna lied à Hahîcût de 
composersa Gigantostdofûgie,écrit 
de 60 pages , qu'il' dédia ii Louis 
Xni. Celivre fit naître une foule 
d'écrits pour et contre ; mais ou 
est aujourd'hui d'accord s iir l'il- 
lusion de cette découverte. ( f^qy. 
RiOLiN, SLOjtnE. ) 
X. 
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surcette hâroTneunti antre pièce, jusqu'à'^ l'iavuiOQ Aea Français, 
intitulée - Le Siège de Beuuvais', Hackbert »e i-ctira nlor» à Florea- 
Parie, 1766. ] ce, où il mourut d'une attaque 

*HACK.(François), imprimeur d'apoplexie, en ISOS. Il ei celui t 
de Leyde , s'est fait un nom par surtout daus la perspective : les 
les éditions sorties d.e ses presses, vues de Tivoli, de Naples et de 
Elles portent au Frontispice ' Ex Jlame sont des chefs-d'œuvre en 
(riïîcina Hackiana ", ce qui a été ce çenre. On cite parmi ses corn- 
continué par ses sûccesseui's. positions : { six f^uei prises dans 

*HACK.AERT(Jean),jieinlre, le royaume de Naples ; six P'ues 
ipaysagiste et graveur, ne, à ce prises en Suède; sis fues de Nor- 
qu'on crmt, à Amsterdam vers mandie; des Etudes d'arbres, et 
1<635 , mort dans tes dernières au- d'autres sujets gravés i l'eau forte 
nées du xvi* siècle, s'est exercé et à Is pointe. Il s'était aussi oc- 
■dans le genre i-omantique où il cupé de ta r^tauration des ta- 
excellait. Ses t^leaux, tr^rares, bleaux, ainsi qu'on peut le voir 
'sont surtout recherchés des ama~ dans sou ouvi'age composéeâ fbr- 
teurs parce que la plupart des iî- me de letti'es adressées au cheva- 
-""■-esqui s'y irou vent sont d'A- licrd'Hamilton,et^i3pourtitre: 
en van de Vetde, On cite SuW uso délia vernice nella pil- 
__.nme ses principales composi- tura , 1TT8 , traduit eu allemand 
linns: ] l'Entrée de la ville de par Riebel, inspecteur de la ^ale- 
Gorcunt, tableau gravé sur son rie de Dresde, ISOI. On lui doit 
dessin par ClémenC de Jonghe; { aussi des Fragments surla pein~ 
/a Chemin ; I le Ruisseau; { PAr- lure dupaysage. 
•bre incliné; \ lis Quatre aiires ;\ *HACK£'r,ou HiGTTET(Gail- 
le Aor^er. etc., également gravés, lamne), fanatique anglais, au xvi* 
* HACKËRT (Philippe), pay- siècle , s'érigea en prmhète , et 
sagiste, né en 1754 à Frenlzlau attira dans son parti deux per- 
'dansla Mai-che-Vckraine, fils et sonnesquiavaientqNclquesavoirj 
petit-fils de peintres, commença Edmond Coppinger etHenri Ar- 
ses études sous la direction de son lliignton. Ces deux fanatiques fil- 
ière, alla se perfectionner à Ber- rent les hémuts de Hacket. Ils 
in sous N.-B. Lesueur, se rendit voulurent le faire passer pour un 
ensuite k Paris. Il s'était livré ex- grand poète, comparable JiJésus- 
clusivenient >m pavsage, et ses Christ. Ils entreprirent même, le 
charmantes Gouaches, recber- 6 juillet 1591, de le publier hau- 
•chéesdes tmwteurs, ne tardèrent tementdans les rues de la ville de 
pas-à toi donner une honnête ai- Londres ; ils furent arrêtés, et on 
tance. S'étant rendu à RtHne, il y leur fit leur procès. Hacket fut 
■fiit chargé par l'in^iéivtrice Ca- condamné k ètrependu, Coppin- 
therine de six Tabuaux de ba- gerselaissamoDrirdaosIaprison, 
<a/^^qui sont le fiHidemeht de et Arthington obtint sa grâce. 
la répuUtion dont il jouit en- HACK.ET (Jean), évéque de 
4uiie. En 1T75, H voyagea en Lichtfield etCoventry, né a Lon- 
Suisse, d'où il revint en Italie, dres en 159S, morten16T0, eut 
En 178â, ilallas'établir^N'aples, à souffrir quelques persécutions 
où il vécut dans le palaiii du roi pendant la révolution anglaise; 
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mais Charles II 1g cambla d'hon- tourmenté des fories comme 

aeurs: Il cuirait la poëue et les Orestc , pour avoir tué n mère 

lettres, et a publié : fane corné* qui, ainsi que Cty temnettre, avait 

die latine intitulé Loyola, ^&J&; tué son Aan. 

) AesSermons, 16T5, iu-fol. ; il a *nACQUET[BalthaMi), iiatu- 
en outre laissé : | une Vie de l'or- raliste , né dans la Bretagne en 

chevéque Williams ; publiée par 1 740, mort à Vienne, lelOjapvier 

lessoinsd'AmbroisePhilips, 1w3, 1815, passa fort jeuiie dans les 

in-fnl., etlTOO, 1 vol. in-ÉI*. éUts d Autriche, fut Successive- 

'HACK.I, pr^at polonais, abbé ment professeur de chirurgie à 
de Colbatc , grana-auDi&nier et Laybach, secrétaire peipétuel de 
secrétaire du roi de Pologne, vers la société impériale d'agriculture 
la fin du XVII* siècle, avait établi et des arts, professeur d'histoire 
dans sa maison h Varsovie une naturelle à Limbourg, et enfin 
imprimerïequi luiservitàpublier membre du conseil des minet de 
un ouvrage intibilé : Ordo eqttes- Vienne; il avait parcouru à pied 
tris impenal/s angeiiçus , cic. , toutes les parties de la monarchie 
166t, 1 vol. in-d°. C'est l'histoire autrichienne. Le sclavon etl'alle- 
dn pins ancien ordre de chevale- mand Ini étaient familiers, etplu- 
rie, s'il est vrai , comme l'auteur sieurs de ses oavi-ages sont écrits 
l'assare, que l'empereur Constan- dans oetle dernière langue. On a 
lin en fit te fondateur et le pre- de lui ; [ Oryclograplua Camio- 
mier grand-maître. lica, Leipsick, 4- vol. in'4'', avec 
»HACKSPAN(Théodore),théo- cartes et figures, 1778-89; | 
logien luthérien , né à Weimar, f(fyage phytico-polilique ÂfMS 
eu 1607, se rendit habile dans les les ^Àlpes dinan'enites , juUennes, 
langues orientales, et en fat lèpre- contiennes, rhétiques et noriquet, 
mierprofcsseuraAltorf.il obtint JailenilSi cH783 , -i vol. in-8' 
anssî la chaire de théologie, et avec figures et cartes, Leipsick, 
mourut en 1659, àSS ans. On a 1785-87,- [ Vojrage dans les Al- 
delui un grand nombre d'ouvra- pes noriques, reûuifh laphysi- 
(^sur la Bible, estimés en Aile- que et fait de USi à 1786, S vol. 
magne. Les prindpaux sont : | in-8°, Nuremberg, 1791 ; | Nou- 
Sfisceilaneorvm sacrorum tibri veau voyage pfysico - politique 
duo; I NoUe phiioloffco-theolo- /ail eTii7ii&eeiiS9,iians tes monts 
ffcee in rarlora et dijpciliora fe- Carpathes daces ou septentiio- 
len's et Novi Teslamenti loca , 3 naux , i vol. in-8° , figures , Nu- 
vol. in-S"; I Observationes ara- rembere , 1790-96; | FqyamB 
bico-syrùtccB in quœdatn loca minénuo^qiie et botanique au 
Feteriset Novi Testamenii, 10-4' ; rAçnt Tesylou en Camwle, au 
I Spécimen théologie tkalmudi- mont Glockneren Tjrrol ,Jait en 
cŒj \SyUogedisputationumAeo- 1779 et 1781, 1 vol. in-d° avec 
hgicarum et philold^icarum , Al- figures , Vienne, 1784. 
torf, 1663, in~4'; | Lucubrvtio- •HADANCOURT (Jérôme), 
nes..^ in dij^iUima ulriusque astronome, néen174â,àToulousef 
Testameati Uxa, Altorf, 16a5, ou il mourut en 1800 , est auteur 
in-S". A'\xnMémoire lurSS&étoiles aus- 

HACMËON, prince grec, fut . truies invisibles en France, con- 
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iWVé niaftiiscrit aux archives i]ii 5titfltriCR«taatc8i', née vcrilTOO, 

Htëè rth iVniïotWe. mort à' Paris en 1821, a publié 

'HA-DIHCK-(A,iJdVé, [cdirtic de), utle foule' de romansmédiocrM , 

gétiéiiit autrichien, d'nn (prand de m^odrames et qnetqnes livres 

*iérite, n!((iuiten1710, à Fnback d'éducation. Nou» titei-ons entre 

en Hongrie. L'emperenr , pooT aulres ; \ l'Homme mystérieux, 

t'écompèiisersessei'vices, le Dom- mélodrame eh 3 actes, 1806, in-?" 

nia sntfcesslvemewt 'son intinie j Ctotilàe de Hetpsbour^ , etc., 

conreiner, président du cotfseil roman, Paris, 1810,1817, 4vol. 

'dé guer^'c ,' et gouverneur de la in-13; \ Stanislas Zamosky , ou 

TransilvaiiieetdelaOalide. Lors tes illustres Polonais , ibid., 1810, 

de la' guerre conne les Turcs ; en ISIS,'* vol. in-tS; | tes Minrs 

l'HW, il commanda l'armée; mais de Mazzar^ , etc. , ibid. , 4830 , 

son grand fige ne lui permit pas 4vot;in-tS, 5"édition; | Annerie 

de "supporter le» fatigues de cette Russie et Ctalterine d'Autriohe , 

canhpajriSe, et'il monrat-au bout etc., ibid. , 1813, 1819 , 9 vol. 

de quelques mois, à Vienne, le 12 iu'-IS i\ Jacques I",roid'Ecossf.. 

mars 17!X), avec la réputation eic. , 18U, 1819, ivol. iii-12j 

quèliiiàv.iieiitniéritéi! ses actions | les Nfoices ilit monastère de Pré- 

brîlTantes. IPeudégénéraaitônt «t./, etc., ibid. ,' 1HU, 1830, 4 

'feii la guerre avec plu» d'activité vol, irf-IS ; \ fa Vierge dé C fn- 

et de féïolutîon, H se distingua dostàn , etc. ibid. , 1816 , ■l'SSI , 

particnlièi'ementdanscelledcsept .'\ vol. in-IS;- | iea'deux fVaila- 

ans , et' s'empara de Berlin en ifomir,mclodrameen 5actes(avec 

♦7^. FVédéritnrestima,€tc'es[ M.VictorDuoançe), ibid.,1&l6, 

nn'des^néraâs autrichiens qui in-g; | MadtmotsetiedeMwildi- 

■tiWV*Mèi-cnt lè plus constamment dier , tiM lit Cour de t^xos XI , 

lesplaïistièl'infatigablemoriai-qoe. Mbid., 18fi< , 5 toI. in-1S; [ Am 

; *HiVDLEY(sit-John5,àstt'o*iome Bwgnnrfr anglais, etc., ibid., 

trtiglats du' xvin' side, est inven- 1^21 ,-iTol. in-IS, ouvragepost- 

léor d'un iiistrument a l'aide &a- itume, etc. 

-quel on lient observer les aSli-es ■* H^BERLIN' '(Frawçws^o- 
en ii(er,*ot' mesurer des angles miÉri^e), jM'Ulellte >A historien 
'malgré leï roulis du vaiSHeaiï. €et allemand , né à' G^nmnelKogen , 
instrument est contiasous le nom près d'Utin, lé Sl^jamrierlT'*), 
de 'Octant' ou 'quartier de ré- mort le 20 avril 1787 , profes- 
BexiOn", Hadleva publié dam les 'soor d'histoire et de droit a Hel- 
^Transactionspïiilosophiques'les mstadt , -ptofesséur fit bibliethé- 
''^^/n6//iejsiliva'Ot3; \ Description caire'dans cette université, et 
' d'un nouvel instrument pour me- conseiller mtime de Justice , a 
suher les angles , if ^i } \ Ohser- -tnissé beàilconp d'ouvrages dont 
valions JUifes à borddu Chaiam , nous citerons'les principmii; {'De 
<"«173a; ( Description d'un ni- familiit augusta fVilltelmi Con- 
venu à t esprit- de-vin fixé à i'i quistoris, régis ÂnsKce , etc. , Got- 
-rfe'ftrwfc, 1793; | T^ité sur la lingen , IMS, in^»; | De Aus- 
eause des vents alises ,'i'J^^ , etc. trœgis geneivtim necnon de /urv 

■ HADOT ( Marie- Adélaïde Ri- Auslreeftarum S. R. J. liberté ci- 

enAim, Tenve ^sKTKéttvrt), îh- vitatis,Ulmanaspeci*tt'im,'^t\tA- 
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ftadt, 1759, ia-i* ; [jf/iatecla lique et médecin de l'impérati-içe 

medii cevi ad iliustranda jura , et Maiie-'^héi-Ège ; il est connu dans 

res germanicas, etc. , Nuremberg fa république des letties cumpie 

et Leipsick, IT&Ijia'S''; I £fù/Of'n; l'un am pfuj «avants et des. pTus 

moderne det empire d' A Uemagiie, ha^ilei médecinsdc l'Em-ope, jjii- 

lîepuis le commencement de la nemi de l'empirisme de l^ii^t de 

guerre deSmalkildeii jusqu'à nos pratiques modernes, Fiuit de la 

jours, Halle, 1775-1791 , 21 vol. fjivôlilé et de riiioonsistauBe des 

in-8°. Il estàregretter quecelou- eâprils de ce siècle , Haen ne se 

vrage n'ait pas encore trouvé de réglait que sur des prjpcipes 

cootinaateur.Peud'historieDSOUt rcconuus, et sur la, grande leçon 

réunicommetlsbertiauneeiacte de l'expéiieuce. Les irai tés qu'il 

précision, à l'érudition la plus a successivement' publiés, sous 

étendue. le litre de Ralfo niedendi , for- 

*H^BEaLJNCJeao-Frédéric), ment 17 vol. in-8' , dont le 

fils du précédent , néàHelmstadt dernier a paru à, Vienne en 177^. 



i 175'3, morteni790, 
fessé le droit public avec distinc- autres Dissertations séparées , 
tion, et publié plusieurs ^c:moi>v« parmi lesquelles il faut distiiigu*!!' 



Ou a encore de lui plusiei^'s 



HAECX(Ilavid)^néà Anv^s, liber, [V 



Magiœ 



vers l'an 1 595 , embrassa l'étal. 
clésiastique , et se transporta 



,1774, ]Yei 



1775,1 vol. in-S". De Haeii y 
combat la crédulité du peuple, e 



H«me, ouildevintcamérierd'Ur- cette multitude de toiites q)ie les 

baVoVUl. 11 mourut le 7 février siècles d'içnoi-ance ont enfantés 

1656. On a de lui : Dictionarium sur la magie; mais il maintieiil, 

malMCO'latinum, et lati/io-tnalai- couformémeutàrÉcnturesaintiï, 

cum, Rome, de la typographie auxsaints Pères , eti l'hisloiiede 

de la Propagande , 1651 , in-4*'. tous les siècles, lapossibiljté de la 

11 a été traduit eo hollandais, et magie; et mente sa réalité, quui- 

imprimé à Batavia en. 1707. que dans, des cas beaucoup plus 

HAETTEH lUS ( Benoît) , né i i-aics que le vulgaiie ue l'imagme. 
.l/trecht, se fit bénédictin, etéta- Cet ouvrage a fait beaucoup de 
blUla réforme dans l'abbayed'Af- bruit, et ses adversaires s'en sont 
flif;hein , dans le Brabant , en y servispour affaiblir sa réputation, 
introduisant le« constitutions delà « C^ sent assez que dans le temps 
congrégation des saints Viton et où nous sommes, on est mal rççu 
Hidulte. (Elles y sont aujourd'hui à parlerd'agentssurpaturels; mais 
adoucies avec la peroussion du est-ceprécisément surles^pinions 
saint-siége.! Il mourut le 31 juillet reçues ou rejetées dan^ ce siècle, 
i6ÀH, à60ans, après Hvoir pu- qu'il fautjugcrles notio^isliunfai- 
bliéplusieurspieux etsavautsou- nés généralement adoptées d^iw 
vrages; entre auU'es , X^ù^it'si- les sîè^s pi-écédents ? Ne scraît- 
^'on^mo/Eaffici^ , tiè»- estimées. il p^s raisonnable que l'iniùai^lje 

IIAEN (Antoine dç), [né à La postérité prononçât sur les dif^ 

-Haye eu HoUaude, en 1704, et] rends élevés cnii'e noire philo^t)- 

mort à Vienne en j^utriclie, le 6 pbie et celle de nos ancétrMÎ V*^ 

septembre 1776, lift conseiller au- contestations des siècles ressen^- 
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blcDtàcdles des individus <jchi- publia un an après celui De ma- 

temporains : chacun le crait le gû. } 

mitiui fondé , chacun prétend HAER ( Florent Vam deb ) , 

avoir pour soi les droits et les hon- dianoibe et trésorier de la collé' 

ncurS de la raison ; il leur lîtut un ciale de Saint-Pierre k Lille , né 

jugequi ne soit pas partie. » Toilà a Louvain en 1 547 , mort en f 654, 

cequ'on éuivait en 178S . lors de fit une étude particulière de l'his- 

la première Édition de ce Diction- toiredeaon pays et des antiquités 

naire; depuis cette époque , ces ecclésiastiques, lldonnaaupublic: 

observations ont paru acquérir de \De iniliis tumuUmim belgico- 

la considération et de la force. La rum , Louvain , 1587 , in-lS C'est 

magie est devenue une marotte de l'histoire de ce qui est arrivé aux 

mode , comme le remarquent Pays-Bas du temps du ducd'Albe; 

Miiabeau dans ta * Monarchie elle est éaitc avec beaucoup de 

prussienne*, Ârchenholtzdansson fidélité, et peut-être avec trop 

Tableandel'Angleterre'jetc.Les d'élégance; 1 jintiguitatum lùur- 

"Hémoires* de Saint-Simon nous ^icanim arcana , Douai , 1605, 

ont appris que le duc d'Orléans, in-H". Il y donne deux explïca- 

régent de France , en &isait son lions de chaque messe * de Tem- 

étude. Nous lisons dans d'autres pore * ; la première , moitié lilté- 

Hémoires, que le maréchal deBi- r»le, moitié ascétique , renferme 

chelieua donné des preuves du l'enchaînement des parties qui 

même goût. Et quel concours de composent le texte : la seconde est 

curieux n'y eut-il pas b Paris , une suite de recherches sur l'ori- 

pour voir les mystérieux tours de |>,iue des cérémonies de la messe. 

Cagliostro , sans que personne en Quoiqu'il y ait beaucoup d'érudi- 

donnât l'explication physique ? tion pour le temps où il vivait , 

Que de grosses perruques et de cependant il a été e£bcé par le 

cordonsbieui ou rouges , qui ne cardinal Bona, parD.Martenneet 

croyaient pas en Dieu, allaientie parlepèreLe Brun. | LesChaste- 

repaitre de ces farces nécroman- laiiu ae IMle , leur anciea estât, 

tiques , et souper avec Voltaire, o^e et^unilk; des comtes an- 

Bousseau , Helvétius, etc. ! Il ne ciens de Flandtv, et ttnedescriji- 

s'agit pas de savoir si élective- tion de Cancien estât de JaviUede 

menl ils obtenaient ce qu'ils cher- Lilie, etc., Lille, iQH , ouvrage 

chaient: ils le cherchaient, cela écrit sur de bons mémoiFes, avec 

suffit ; ils croyaient de plus qu'ils exactitude et discernement ; il est 

l'avaient obtenu, et sortaient de d'unçgrandeutilitépourl'hisloire 

là tout ébahis. ( Voye% Fadstds. ) et la généalogie des princes de ce, 

On trouve l'analyse et la détênsc pays. 

du traité Be mapa , dans le * HAFFHER (Henri), peintre, 

'Journal historique et littéi'aire* j né i Bologne en 1640, mort en 

15 mars 17T6, pag. 399 ; 15 mai 1709 , exécuta les Ornements de 

1776. pag. ^. ( Voyez Deluto , l'église du Saint-Esprit à Savone , 

ttAvréÊ., Lx Brun, Sp^. ) [ Un et ceux du palais de Brignole 4 

antre ouvrage recommandable de Gènes. Il entendait bien la per^ 

Haen est celui qui a pour titre : spective. — Hatfveii ( Antoine ) , 

7>emtracuûi,Vicone, 1775, qu'il frèi-eduprécédeut, néàBologoe, 
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moi-t en 1733, excella dans le» roi de Naples, a fait iusérei- dans 

peintures à fresque. En 1704 , il le 'Magasin encyclopédique" quel- 

avait embrassé la vie monastique ques Articles qui décèteut une- 

sans négliger son talent pour la connaissanceassezapprofbndiedu 

peinture. On citede lui , les-PV«- samscric. 

ques de St-Luc de Gènes ; le» Or- HAGEMBACH ( Pierre de ) , 

neme/;(jdeSte-Marie-du-EeJùge, chevalier, conseiller et maitre- 

et enfin les Peintures de la cha- d'hôtel de Charles, duc de Bour- 

Fellede St-FraDçoi»-de-S aies dans gogne, fut nommé par ce prince, 
église de St-Philippe-Néri. en 146t), gouverneur des comtés 
HAFFNER ( Isaac ) , profes- de Fc»reté, de Sundgaw, de Bris- 
seul' et doyen de la fiaculté théo- gaw et d'Alsace. Il se conduisit 
logique protestante à Strasbourg, d'une manière si tyran nique dans 
néeni75t ,mortIe21mars1853, ces gouvememenls , que Sigis- 
était un desbommeslespluséi-u- mond , archiduc d'Aulricbe, fit 
dits que possédât la ville deStras- une ligue avec les Suisses, le Pa- 
bourg , et il avait inrmé une bi- lalinat , les villes de Strasbourg ,,. 
bliothèque précieuse. Le catalo- de Bâle, et roéme avec Louis XF, 
gue annonçait des noies écrites etc., poui' chasser Charles, duc 
de la main du professeur sur une de Bourgogne. On érigea un tri- 
grandepartie de ses livres, notes, bnnal , ou Pieri-e Hagembach fut 
relatives à leur contenu, lenrraé- entendu, convaincu de conçus- 
rite et leur histoire. sions et de malversations , et c»n- 
HAGEDORN [( Frédéric he) , damné k perdre la tète. Celte sen- 
uu des meilleur a poètes allemands, tcnce fut exécutée le 9 uiai 1474. 
naquità ISambourg, le 83 avril 'HAGENBUCH, littérateur et 
170S,et] mourut en 1754, après antiquaire, membre correspon- 
avoircélébré tour-à-tour l'amour dant de l'académie des inscrip- 
et fa vertu, le vin et la sagesse. Il tions de Paris, né à Zurich en 
a imité plusieurs contes de Là t70Gj mort en 1765, a composé 
Fontaine. [Eschenburg, Meister, plusieurs pissertalions savaniei 
et plusieurs autres littérateurs ont sur des inscnptions et autres su- 
écrit la. 'Vie* du poète Hagédorn. jets d'antiquité. Nous citei'ons:^ 
Les principaux ouvrages de ce Orat. duœ ; una de statu liiterar, 
poète sont : I Le iS'dga , Poème, human.sœc. ix ineurUe ; altéra 
1741; I La Prièrg universelle , de- statu Ittterar. sacrarum et 
i7 ifi;\ La Félicité, poème cé\b- ecclesite sœculo vm exeunte, 
bre, 1743; j Récrions sur les 1765, in^"; [de Grœci thesauri 
allril/uts tù la Divinité , 1744; | noviMuralonani mamwribusqui' 
V Amitié, poème, 1T48; 1- Le lnisdamtnelncisdiiUriba,Zuitcb, 
Sùyant,iUim,iliO;\LeBabtlbrd, i^U,m-6\ 
satire. Dans toutes ses composî- 'HAGENfiUCH (Jean-Henri), 
ljoiis,onremarquedclasimphcilé, autre antiquaire, contemporain 
de la fecilité et de l'harmonie.] du pi<écédeut , a publié sur quet- 
*HAGEMANN y orientaliste , ques antiquités du paysdeClèvBs, 
originaire de Hanovre , mort nn ouvrage intitulé Sacrariinrin- 
trèi- jeune, en 1809, précepteur cipis,idest, antiquital. Cliven- 
àes cnfents de Joachim Murât , suim , seu inscriptionum Bergen' 
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dalcnsiuDi investigatio iletleroule Hanovre. Il mourut en 17^ , à 
iSaxnrio, Soest, 173), tu-S*. 37 aus. Ses principaux ouvrages 
* H AGEK (Jean-Georges), phi- sont-. | les (Quatre premiers vol. 
Iqlos'icalleniand.néàObeiioUau i'aa.i Hisloim de l'Empire, ex- 
en 1710 , mort en 1777, professa acte, mais pesamment écrite; j 
loDg-tempg à l'école de Chemnitz. CoUecùo monumentorum vcle- 
On a de tui ; | Homeri. Iliasgrœ- rum e( recenli'orum infditorum, 3 
ce et latine , Cbemititz , IT-io-ÔT, vol. in-S". 11 avait commencé àse 

2 vol. in-S"; | Géographie raison- faire connaître dans le monde lit- 
née , ibîd., 17-16-51, 3 vol. in-S", téraire par une Dissertation sur 
«t ib., 1775-74, in-â"; | Elementa l'angine d{t cloître de Bergen: 
artis disputandi , ibid.,1749, in- c'estune abbaye protestante, pi'ès 
^' •,\ Introduction à la mythologie de Magdebourg, où la formule 
dès Grecs et des Romains , ibid., de concorde fut dressée en 1 579. 
1762, in-8°, ^Q,; iBihliot/ièque Hadonné aussi]iine continuation 

' gtflogTO/)Aiyue,etc.,ibid., 1766-78, du 'Chronicon Bergcnse*, par 

3 vol. in-S", ouvrage périodi- Henri Meibomiu», | et des Disser- 
qoe non terminé; ] Homeri Odys- lations sur divers sujets. [Sa "Vie" 
sea,Bairachomyomarhi(i et hym- aparu àDurlach, 1788,10-8°.] 
Ml, grœce et latine, ibid. , 1776- *HAHN (François-Joseph de) , 

, 77-, 2 vol. in-8''. évèque de Bambergdans le xviii" 
HAClTËT40;r ( Henri ) , méde- siècle , est présumé l'auteur ou du 
cin, né à Montpellier en 1687, moins le principal collaborateur 
mort en 1775, exerça la charge àa CluvmconGotlwicensey^Wn- 
à.e conseiller à la chambre des bué également à God. de Bessel- 
comptes, et légua tous ses biens • HAHN (Louis - Philippe) , 
aux hôpitaux de sa patrie. Ou a poète allemand , né à Trippstadt 
de lui : I un Traité des maladies dans le Palatinat, en 1746, mort 
de la tête , in-IS; et l'on tj-ouve oq 1787, secrétaire des finances , 
plusieurs de ses Mémoires dans le etréféreudaire des comptes àDeux- 
recueil de la société royale de Ponts, a laissé plusieurs Tragé- 
Montpellier, dont il était meta.' dies, louées pour l'énergie du 
bre. Son'ElQge", par de Rattes, a style etpour la hardiesse des por- 
étéréimprimé dansles "Elogesdes traits ;] £a rebcl/ion de P»e, 
académiciens de Monipellîer'çu- tragédie en 5 acte^, Ulm, 1776. 
bliés par M. Desgenettes , Paris , in-S"; | Le comte Charles d^A- 
1811, 10-8". (/e/jfie/-^,ti-agédieen 5 actes, Lei- 
HAHN (Simon-Frédéric), [pu- psick, 1776j ( Robert de Hohe- 
bliciste et historien allemand , né necften , Leipsick , 1 778 , in-S" ; | 
en 1692 à Klosterbergen , près ffairad ei Eve , opév3L-comicK& , 
de Magdebourg,] donna d'abord Deux-Ponts, 1783,in-8°; | Po^ 
pendant quelques anuéps des le- sies lyriques , ibid., 1786, in-8^. 
çons publiques à Halle , et devint * HAHN ( Philippe-Mathieu ), 
ensuite professeur d'histoire à mécanicien allemand, né en 1 739 , 
Hehmtadt. Ses (aleuts lui valu- àScharnhausenprèsdeSlattgard, 
vent les titres de conseiller, d'his- d'im ministre protestant, montra 
toi-iogi-aphe cl de bibliothécaire dès sa plus tendre jeunesse un 
du roi de la Grand e-Bivlagnc , à goût décidé pour la peinture et 
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t'astrononue. A l'âge àe dix i^ds, voyait aussi nue sphère droite et 

il avait appris, au moyen d'un un caleodrier fait pour 8,000 ans; 

planisplière qu'il avait trouvé dans la parti e^fapéri eu re se trou- 

dans la biblioUièquc de son père, vait un globe céleste mobile , sur 

à connaîU'e les étoiles fixes. Ilfai- lequel s'exécutaient tous les mou- 

sait aussi des cadrans solaires au vements apparents des planètes et' 

moyen d'un ti"aité de Gnomoni- des étoiles fixes, Charles- Eugène, 

que que le hasard lui avait procu- duc de Wurtemberg, récompensa 

ré. En même temps \l s'occupait généreusement l'auteur de cette 

seul et sans maître , de la peintu- invention. Hahn , refusant une 

re. Envoyé à l'âge de 1 1f ans à place de professeur , se contenta 

ruoîversité de Tubingen, pour y d'accepter un bénéfice plus avan> 

étudier ^a théologie , tous ses loi- lageux que celui dont il jouissait. 

sirs étaient consacrés soit k fàbri- Il fit encore une machine arith- 

3uer des instrumens, soità copier métique dont il donna lui-même 

ans les bibliothèques publiques la Description dans le " Mercure 

les ouvragés qu'il n'avait pas le allemand' de 1774, et de petites 

moyen d'acheter, H espérait trou- machines peu coûteuses pour ad- 

vei- le mouvement perpétuel; ditionnéren très-peu detcmpsles 

mieux avisé, il parvint a inven- sommes les plus considérables. 

ter un instrument par lequel on Epuisé par le travail , il fut atta- 

[louvait en pleine mer connaître que d'une maladie lente dont il 
es latitudes , et uo char qu'une mourut le S mai 1790. Son cabi- 
machineàvapeur tâisaitmouvoir. net fut vendu après sa mort, à 
îlommé pasteur d'Ousmetteogen Londres, et on en retira un prix 
en 1764-, il mit en première ligue considérable. Ou a de lui plu- 
ies fonctions ecclésiastiques, et ne sieurs écrits : | Description d une 
donna que le reste du temps à petite machine astronomique faite 
ses travaux de prédilection. En pour le prince de Hecbeneen , 
176t,il luiétaitvenudanslapeu- Coutauce, 1769, ïa-A'; \ Notice 
sée de construire une machine qui des machines fabriquées par ses 
représentât le mouvement des ouvriers depuis six ans , ^^^ A, Z 
corps célestes : lorsqu'il fut dans numéros; { Tabula chronologica 
sa cure, il s'empressa de charger tfua celas mundi seplem chrom's 
un tisserand qui faisait bien les distincta sistitur,i'T7i ; \ Obs^r- 
pendules de bois d'exécuter, d'à- votions sur les cadrans solaires , 

iyrhs son plan , une horloge dont ErFurt, 1784, 10-8°. li a aussi pu- 

e mouvement se communiquait à blié : |dcs Mélanges thêûlogiques, 

un disque sur lequel on voyait le en 4 vol. 10-8°; ] des Sermons , S 

lever et le coucher du soleil , de vol. in-S", et | le Nouveau Testa- 

la lune et des principales étoiles ment Iranuit en allemand et corn- 

fixes, pendant toute 1 année, aux ffienïe'.Winterthur, S vol. in-IS. 
heures indiquées par le^ observa- * HAI-Gaok , rabbin égyptien , 

tions astronomiques. Il fit ensuite mort en 1038, a laissé plusieurs 

une auti'e machine astronomique ouvrages en arabe, parmi lesquels 

qui avait pour hase un socle eu- on distingue 1 1 un Traité des con-. 

bique sur les côtés duquel étaient trats d'achatet de vente; | un auti"». 

diverses sortes do cadrans : on y sur Y Interprétation des songes j \ 
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une Instruction morale en vers , | quand il parut à la cour. Heari III 
etuoe Grammaire Jiéhrdique : ou le fit généalogiste de l'ordre du 
connaît aussi de lui plusieurs ma- *" ' ■ -- ■■ . , -^ . 

nuscrits hébreux dont on trou- 
vera le catalogue dans le *Dicl. 
des auteurs hébreux * de Rossi. 

HAIDEN ( Jean ) , né à Har- 
discht, en Moravie, en 1716, se 
fit jésuite, en 1736 
diverses sciences av< 
estraordinaire. C'était 



esprit. Il mourut à Paris^ 
en 1 61 , daug «a 76' année. On a 
de lui : I Histoire de France, de- 
puis Pharamond jusqu'à la mort 
de Charles YIII , en plusieurs vo- 
lumes in-8', et 1627, 3 volume» 
in-fol. C'est le premier corpsd'his- 
succès toire de France , composé en 
Q des français; mais cen'estpas lemeil- 
hommes les plus érudits de son leur. L'auteur a Gurchargé son 
siècle , comme ses ouvrages le histoire de plusieurs harangues , 
prouvent. IL vivait encore, mais ennuyeuses pour ceux qui necher- 
vieux' etcaduc, eu 1786. Onade chent que des Faits , et miUefbts 
lui : [ Disseriationes de iherapeu- plus insipides pour ceux qui ai- 
tis Philonis Juda;i,Yragae,i756, ment le style simple et naturel. 
\n-4-'';\DeInslitutioecc^iœin/an- DuHaîllan, parlant sans ména- 



tibusmoxcumbaptismo conja 
disacramen ta conjirm adonis et eu- 
charislicedissertalio, 1758, in-i'j | 
De Eugenii IV dccrelo pro Ar- 
menits : num tanquam pars Èyno- 
di œcumehicœ ûorentinœ sit rcs- 
piciendum, 1 759, in-4"; | De Pru- 
dentii Marani opinions , Homou- 



du pape, des évêque» et 

des maisonslcs plus illustres , plut 
à ceux qui ne cherchent dans la 
lecture qiïela méchanceté, la ca- 
lomnie et la morgue. | De l^dtat 
et succès des affaires de France , 
1613, livre qui offre des 
igulières , et plusieitt^ de 



n-8-, 



sion jànliochiœ seculo tertio pro- hasardées ; | flegum goT/oru/n îco- 

scriptum negantis , 1760,in-4"j [ nesversibus expresses, in-i-*;\Ifis- 

linimaduersiones crilicœ in c/iro- toirn des duct d'Anjou , 1580, 

/iD/ogiam, 1760, in-i"; \Exerci- in-8°; | un poème intitulé -.Le 

tationes chronologicœ de tribus Tonweau du roi très-chrétien 

prœcipuisannis Chrisli,nati,bap- Henri II, in-S"; | L'Union det. 

tizati et morientis , ad calculun princes, autre poème , in.S'. [On 

Joannis Kcpleri, olimapud Pra- peut consulter, pour plus de dé- 

genses aslronomi, nccommodatœ , tails , sa ' Vie' par le P. Le Long 

-1761, in-8"; \ Appendix ad exer- CBibl, hist. de France, t. 5').] 

citaliones chronologicas , de pro- *HAILLET De Coubonice 

/ectionis, romance sedis , etobiîui ( J.-B.-G.), ancien lieutenant-gé- 

principisapostolorum Pétri annis, néral - criinînel au baîliage de 

1761 , ia-o". Bauen , président au pi-ésidial de 

HAILLAN ( Bernard de Gi- la même ville , où il naquit en 

RAKo, seigneur du), né k Bor- 1TS8, remplit ces fonctions peil- 

deaux eu 1535 , commença par dant 33 ans , et se livra en même 

cultiverlapoésjej et s'adoonaen- temps à ta culture des lettre». Il 

suite entièrement k l'histoire, raoumt à Paris, en 1810, secré- 

Charles IX l'honora du titra de taire perpétuel de l'académie de 

son hlsioriographc. 11 élait calvi- Rouen et correspondant de celte 

niste; mais il se fît catholique de Caen, Les recherches histori- 
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ques ^t bibliographiques occupé-, res lus & la société royale dout il 
rent les loisirs àe Uaillet, qui a faisait partie. L'institut de Fraoce 
fourni beaucoup de renseigne' le noDima son coi'respondant. Il 
meutâetde noticespour la9' édjt. mourut, à Gottingue, en1810. 
du "Dictionnaire bbtorique' de 'H AlNZELMANÏElie) .graveur 
Cbaudon et Delandine. 11 possé- né à Augsbourg en 1^0, étudia à 
dait une riche bibliothèque, et a Paris sous François de Poitly , et 
laissé lui-même un recueil assez mourut en 1693daDs sa ville natale. 
coDsidérablÊ de manuscrits snr On distîngae, parmi ses produc- 
l'histoire littéraire de la France. tions, uneFiVr^, un petit iS'f- 

'HAILLY (Charles- François La Jean, d'après Ann. Carrache, et 
Pbud' Bonus d'), vicomte de Nien- d'auti'es sujets d'après îlapbaël et 
port, issu d'une ancienne famille le Bourdon, 
de Flandre , né à Paris, le 13 ft- «HAINZELMAH (Jean), frère 
vrier 17-16, mort le SO aoilt du précédent, né à Augsbourg, ea. ' 
16S8, passa quelque temps dans 1641, mort à Berlin au commen- 
l'arme du génie , et se l'eudit à cemcut duxvin" siècle, également 
Malte, où il entra dans l'ordre de disciple de Poilly , s'est fait re- 
Saint-Jean de Jérusalem. La ré- marquer par ses dessins et ses 
volution , qui le priva de sa com- gravures. On cite de lui les por- 
msnderie de Vaillampont, près traitsde J. Sohiesky, roi dePolo- 
Nivellet, le ramena à l'étude des gne , et du grand- électeur Frédé- 
mathématiques. 11 joignit bientôt rie-Guillaume, 
an ^tre démembre de l'anciçone HAITON, [ou Haiton,] prin- 
académie de Brnxelles, fondée par ce arménien , seigneur de Gori- 
Mai-ie-Thérèse , celui de -coiTes- gos , servit pendant plusieurs àn- 
pondant de l'institut de France, nées dans les guerres contre les 
Le roi des Pays-Bas lui donna la Sarrasins et les Tartares; il em- 
croixduLion-belgeavecla clef de brassa ensuite la vie religieuse, ea 
chambellan. Ses concitoyens le 1305, dans le monastère de l'or- 
dépulèreot aux étalf -généraux de drede»préroontré8,nommé'Epis- 
Bdgique , où d'Hftilly s'opposa à copia", dans l'ile de Chypre, En 
l'enyabissement des idées libérales 1307, il se rendit à Poitiers, pour 
sorties de nos commotions révo- setrouverà uneconférence ausu- 
lutionnaires. On peut voir la liste jet des croisades ; il y donna des 
de ses ouvrages scientifiques dans instructions pouj'cetteentreprise, 
les "Nouveaux Mémoires de l'aca- et y récita une Histoire des peu- 
démie de Bruxellei', t. -4. D'Haii- pies de l'Orient, ou plutôt une 
ly, qui, avait une prévention sin- description des royaumes de ce 
gui ière contre les lettres, cEoyait pays; Nicolas Salcon, interprète 
qoerienn'étaitboQqueleschiflres, du pape, la traduisit en latin. 

*HAINERS, directeur de la [Ellesetrouve dans la "Coll. des 
société ixiyale des sciences deGot- anciens voyages', par Bcrgeron.) 
tingue et professeur à l'université *HA1TZE (Pierre- Joseph de) , 
de Cette ville, a publié en aile- plus connu sous le nomdellAcsE, 
lemand : { De la décadence des littérateur , né à Cavaillon, en 
science» en Grèce; \ des Lettres 1648, mort en 1736, était un la- 
iitrla Suisse^ \ et différents JUe'moi- borieux , mais très-médiocre écri- 
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vàki. PannI ■« nombreux onvrtt- le péUriiug« àe la Mecque, sup- 

ge»l nous nous bomeroVis à citer : nrinut le jeûne du Bamadhan , et 

[les^oiMCj empruntes, oà Pon les cinq prières par jour. "Éels 

rettd à leur véritable étal les «ont les caprices du de^otisme, 

grands hommes qu'on a voulu dii pouvoir blasé parse» excès , et 

Jiiire moines après leurmort, etc., qui ne saitplus comment assouvir 

(sousses prénoms de Pierre-Jo- u passion décommander. Ses su- 

>éph),ColOçne, -1696', 3 vol. in- jets s'imagiuèreat qu'il avait des- 

l'S; I ïee Moines travestis ,iG98, sein d'abolir le mahométisme, et 

ï vol. in-ia ; I Dissertation sur des'érigerennonveaulégislateur: 

télal chronolo^que et héraldique ou conspira contre lui , et on le 

de If illustre et singulier consulat Ûl mourir l'an 1031. [On peut 

de la ville d'j^ix, Aïs, 1T26 , Ui-e des détails précieu» sur ca ca- 

in-H , etc. Il a laissé en manus- life, dan» ,1e !. S de la ■ Chi-cslo- 

crit : I une Bibliothèque des au- mathie* arabe deM.Silv.deSacy.} 

leurs de Provence; ] les Eloges 'H AK.EWELL (Georges), lliéo- 

des premiers présidents du parle- logien anglais, né en 1579^, àEï«- 

ment de Provence ; \ une Histoire ter , mOrt en 1649 , est auteur de 

«fe la ville d'Aix; | et quelques plusieurs ouvrages de controverse 

autres ouvrages peu importants. cités par Wood, le plus connu a 

HAKEM (Biamh-Aluh), "Abon- pour titi'e : An Âpology or de- 

Aly-Man90ur*,5* (slifefethimite, claration ofthe Power and Pro- 

commeDça à régner à l'âge de 11 vidence qf-God in the govem- 

au», sous la tutelle d'un gouver- ment ofthe world , etc., \^^ -jh' 

ueur, l'an de ,J-C. 996. Son rè- édition, 1635, in fol.— William, 

gne ne fiit célèbreqoe par des ex- son frère, puritain outré et- l'un 



travagances. 11 ordonnaque tontes des fkutenrs les plus ardents de U 
lesnnitslesmaisonsctboutiquesdu rébellion, a pnbhé ungrand no^L- 
Gairefiissentouvei'tesetécfairées^ bre de pampblets écrits dans le 



que tes femnïes ne sortissent j a- sens de son parti; on cite entre 

maisde learlogis,et défenditaux autres celui qui a pour litre : 

ftuvriers de faire ancune chanssn- The Lihertr oflhe Subject against 

re à leur usage. 11 voulait passer the pretended Power cf Impoai- 

1)our dieu , et fit iuire un cata- ft'on*, etc., 1641, in-i" 
i^uede 16,000per»onnes qui le HARLUIT (Richard) , savant 

reconnaissaient pour tel. Il fit géographe et historien anglais, né 

brûler la moitié de la Ville du en 153o, [à Yatton , dans le Her- 

Gaire, et piller l'autre par les fbrdshii'e], fut prébendier de 

soldats. Il obligea les juifs et les Bristol en 1585 , de Westminster 

chrétiens de portée des marques en 1606, et mourut en 1616. Il 

sur leurs habits , pour les distin- est connu par un Recueil de navi- 

guer des musulmans. Il en con- gâtions des Anglais, ^5^'^'^^^,^ 

traignit plusieurs à renoncer à la vol. in-fbl. ; on trouve dans le 9* 

religion ; puis il leur permit d'en tome un passage remarquable de 

^ire une profession ouverte. Il la part d'un protestant, touch&nt 

fit démolir Végltse delà itésuiTec- saint François- Xavier {vay, cet 

tionoudu Calvaire de Jérusalem, article); | par la ^r^ffucfion des 

et la fit rebAlir ensuite, II interdit 'Découvertes des Portugais „, par 
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OfAvaato ,hoaét€s , iGOi , iiï'i''} et dm fA]ts catholiques toul«> 

\el \aii Désertion Me iaf^irgim'e, nues, il les. prostituait après le ce- 

(16û9iin-4°. pas.etses iav.orisles fauaientaii- 

* UALAGI ( CoiMtantin) , reli- suite égorgei' ou noyer. iLe bra- 

gieuipiai'ifite, aé enl698àUiigh- ve Tilli poursuivit ce moustre et 

var -eit Hougrie , cultiva la pdé- l'abattit par de grandes victoires, 

sie latine avec quelque succès, et surtout par celle de Sudio, en 

mourut en 175â à PrivLtz. Ou a 16SÔ. Levaincu.iinputa cette dé- 

de Lui : I Myrias vertuiim sine el- faite au eolaacl Kniphausen, qu'il 

i^i el synalepbe editorum , Tyi'- fit arrêter et reafermer au fort de 

nau, 1738; | Odarumliù, f/l, Scbenk.C'estrordiuaire, en telles 

ib., ITJ^Sj I Epigramnta(uiH mo- grande) affaires, où l'on jette tou- 

raiiam,€ic.,/ib.FIl,'Ùi.,^7-i'i; jouis la tautesur quelqu'un, ne 

\ApoiogonimmoraliuntlibriT^Ï; legardaut qu'à ce qui wt ide la 

I Èlegianim uiiicus , ibîd., 1T<i7. conduite humaine, et non à la 

UALBAU£R(Frédéi'ic), théo- pi-ovidence diviue. I( mourut à 

logîen[luthérien],naqHicÀjLlstadt .Wolfenbuttel , en 16S6, i-egardé 

en Thoringe, l'art lôSfii. Il devint comme une bêle féroce, et détes- 

professeur d'éloquence ci de poé- té même par. les protestants. Nous 

sicen17i5, MUS de théologie eu l'emai-querons que dans cesidcle 

1738. On a (le lui des livres thco- où l'on ressasse cent contes' faux 

•logiques y. un 'grand nombre de ou exagérés sur les -cbafsidu parti 

DâsvTtations .lacadémiques , des catiioliquc , ou nedit pas le mot 

Lettres, des Recueils, de nouvel- des atrocités aussi .i-éelles qv'tn- 

les éditituis d'auteurs célèbnes, croyables de ce PItalaris de- l'Al- 

etd. 11 mourut \'*n 1750. lemagiie. D^ns ceaiëcleid&philo- 

HALB£RSTAD'f (: Christian sopbie, toutes les horreurs sont 

DE'BninswiGK ,' oonnu idaiis.les prônées ou excusées , dès qu'elles 

-tfnetves. d'Allemagoe.sou* le aiMo s'csecoent coaitre les partisans de 

-âeiduo d'], parce qvk'il. était ad- la. seule i%ligion vérf^laUe. 

.nii«isuaMm- de cetiévàché^ signa- i HALUE ( Jet a* Baptiste an), 

la sa haine contre les calbolî- .jésuite, né ùFarisèn iâT.^,. mort 

ques par tous les «x<iè»<<]uele dans, cette vUlo en 1743, awaitété 

«natisasè >do secte peut. ^nspiavr secrétaire pendant quèlqueUmps 

j) nue âme févoce>ct sanguinaire, du P. Le Tellier. J^es çuvrages 

.Oi>leB<HBmft "l'évé^uc^flifagé', que jious avons dece pieux etsâ- 

-et'ilse n^uuiaaiL lui-même " l'a- yant i-eligieui sont i \ Descn'p- 

"Rri de' Dieu,. :et lien Demi des tien, historique , gérgraphiçue et 

{M^bres'L- Il ravala une .grande physique, de l'empire de Im Chine 

partie de l'Allemagne , brûlant et et de la Tartaiie. chinoise , en 

"Saccageant touLoâ:qui iombaiien i- volumes in-fbl,,: 1J735. Cette 

'Son pouvoir. S'étautreaduinaître date dément ce que ditle lexi- 

dePadccboro-, ilfit enterrer l'é- cographe critique, quecet puvra- 

vtque tout vif^ laissaoS seulemeut ge n'a paru qu'après la mort, de 

'Paraître: la tétc qn'ilécrasa avec ^n auteur. .On en aiàituneédi- 

les pieds de son diewal , en sau- tion à La Haye. en 173() , cn4 v. 

tant et voltigeant dessus. Il aeFai- iD-4'', avec quelques additions; 

sait servir i table par des femmes et en anglais , à Londres^ 1759^, 
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ca i V. Jn-6° avec divers retran- pas de donner une fois un arer- 

chemeoU. Cette description du tissement si «alutaire et si impor- 

vaste empire de la Chine est la tant , il le répète prudemment k 

plus ample et la meilleure qui ait la pag. fUSi : ■ Cette opinion est si 

été &ite dans aucune langue. Le bienétablieparmileshistoriensde 

■tyle en est simple , uni, agréa- la Chine, que si quelqu'un s'avi- 

ble , intéressant. Peut-êtie le P. sait de rapprocher davantage l'o- 

duHaldeâattetropla nation dont rigine de leur empire, il serait re- 

il parle; mais, s'il trompe en cela gardé comme l'inventeur d'une 

quelquefois ses. lecteurs , on voit doctrine erronée, et exposé k 

que c'est bien malgré lui, et qu'il de grandes peines. » Il est inu- 

B'été trompé le premier. Les rela- tile d'ajouter que la liberté n'est 

tjons de ce pays sont nécesaaii'e- pas plus grande dans les autres 

ment inexactes, (^o^. LeComtz, articles de l'excelleoce chinoise, 

Hailla.) Ce seraitun crime capi- que dans celui de l'antiquité. On 

tal de dire à la Chine ce qu'on sent assez que les missionnaires , 

pense de la nation et de l'empire, écrivant au milieu de cette vaine 

Le P. du Halde nons apprend et ombrageuse nation , n'ont pas 

qu'on paierait bien chef la témé- la liberté db dire ce qu'ils pen- 

rite de contredire les idées natio- sent, et que , sans déroger ■ la 

nales. Douter seulement de l'^x- vérité , ils sont obligée , pour ne 

tréme antiquité de la Chine , ce pas se perdre avec leurs ouailles 

serait s'attirer les châtiments les et les espérances d'un cbristianis' 

S lus graves : « Ni l'un ni l'autre me naissant , de la parev de cou- 

ecesfemeuxécrivains(*Echuhi* leurs agréables ^ ces hâtes ailiers 

et • Sema-Ouenkoug") n'a pensé et intraitables, de relever le bien 

à retrancher les trois jiremières autant qu'ils le penvent, pour 

Ëin]illes,si même à insmuer qufi oser dire le mal; d'insister sur les 

les empereurs nommés dans le narrations avantageuses, pour pas - 

" Chon-King " n'aient pas réelle- ser légèrement sur celles qui lais- 

meot existé, et ne soient que des seot une impressioti contraire. Il, 

personnagesfeints et allégoriques, faut ajouter que les exagérations 

Si quelqu'un à la Chine s'avisait des missionnaires chinois tiennent 

de leur attribuer une pareille opi* naturell entent à des erreurs invo- 

nion , .peut-être que sa témérité lontaires et très-conciltables avec 

lui coûterait cher. ■ ( Description la bonne foi. Ne voyons-nous pas 

de la Chine, tom. 1 , préF. , pag. tous les jours l'impérieuse i ofluen- 

14„..)Si la 'témérité", d'attri- ce des préjugés nationaux, même 

buer à un historien chinois une épbémèreset dépende durée, sur 

opinion contraire à l'antiquité de les meilleurs esprits? Que sera-ce 

cet empire coilterait si cher, que donc des erreurs affermies par une 

fèrait-on du * téméraii'e * auteur longue suite de siècles , revêtues 

qui professerait lui • même une de la sanction du tràoe, garanties 

telle opinion, qui oserait ravaler par des lois sévères et cruelles? 

les Chinois au-dessous des Ëgyp- Est-il étonnant que dans un tel 

tiens, et en taire une colonie état de choses, des étrangers 

de ce doTiier peuple? Le chari- soient entraînés dans les opi- 

. table P. du Halde ne se contente nions d'un peuple babillard et 
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vain, qai leur impose par desmo- . votions sur les principes des mow 

numents factices, par l'appaml vements naturels , et surtout de la 

illusoire des sciences qu'il affiche, raréfaction et de la condensation, 

par des autoiilés qu un respect 1677, in-8';| Histoire des ordon- 

stupide, mais légal, ne pei-met nonces royales , 1668, [Tous ces 

pas d'apprécier, etc. | Lettres édi- écrits ont été réunis sous le titre 

Jiantes et curieuses, écrites de» d'"C£uvresmoralesetreligieuses', 

missions étrangères, depuis le lieu- etc,, et publiées , avec sa "Vie", 

viéme recueil jusquau vingt- par Bumet, pnr Thirlwall, 1805, 

sixième. Cette coliection offre 2 vol. in-fol. [Sir Haie avait été 

quelques feits incroyables, et plu- avocat et conseiller de Charles I", 

sieurs remarques utiles sur les II prévint, par son crédit auprès 

sciences et les arts, sur le moral du général Fairfex, l'entière des- 

et le physique des pays que ces tmctionde l'université. A lamort 

missionnaires ont parcourus. |Des de Cromwell , il refusa de porter 

Harangues et des Poésies latines, son deuil , et le comté de I.eices- 

io-4°, ter le nomma son représentant au 

HALEouHalès (.SirMatthew), parlement de 1660, qui rappela 

naquit , rn f609, à Aldei'ley, dans Charies II. Ce monarque le créa 

le comté de Glocester, d'un mar- premier baron de l'échiquier, et 

chand drapier. Il eierçala charge le nomma ensuite chef dejustice.] 

dechef de justicedu banc durai, * HALEM (G.-A. de), juris- 

sous Charïes II , avec jutant d'in- consulte et poète allemand, né à 

tégrité que de lumières. Il avait Oldemboui^, en 1753, mort dans 

été élevé dans la secte des puri- cette ville , le .4 janvier 1819, fit 



tains } cependai 



il ne voulu 



C 



■s premières études à Francfort- 



•X, et prit a t 
surpateui respecta cette fermeté, le grade de docteur 
le ïbrça d'accepter la place de Nommé conseiller de régence au 
juge au tribunal du ' G3mmun- tiibunal d^ sa ville natale, il ap- 
Banc*, et lui dit «que tout ce porta des réformes utiles dans 
ou'il demandait de lui, était de l'administration civile et judi- 
distribuer celle justice sans la- ciaire. Il fonda, en 1783, dans Ja 
quelle aucune société ne peut sub- même ville , une société littéraire 
sister, d'une manière digne de ses où il lut plusieurs morceaux de 
sentiments et de sa réputation ; poésie , et il en fit insérer d'au- 
tres dans V' Aimaiiach des Muses* 
de Woss, dans le 'Musée alle- 
mand" et dans pluùeurs autres 
"Recueils littéraires". Ses princi- 
paux ouvrages sont : [Histoire de 
la maison d' Oldembourg; \ Vie de 
Pierre-le~Grand, 3 vqL in-8"; |Le 
comte Munich f j Coup d' œil sur 
une partie de t Allemagne , de la 



que ce^n'éuit pa. ^. 

meot |>ersonDel, mais l'ordi-e pu- 
blic et social qu'il lepriaitde main- 
tenir en qualité déjuge. » U mou- 
rut en iffre, à l'âge de 67 ans. 
On a de lui . | De l'origine de 
l'homme, 167T, in-fol. ;] Con/em- 
plations morales et théologitjues , 
ier9, in-S"; | Observations sur 
les expériences de Torricelli ; \ 
Essai sur la gravitation des corps 
fluides, 1677, S vol. in-8-;| Oijw- 



Suisse et de la France, 1 791 , 2 v 
in-8°. Cet ouvrage est un des plus- 
intéressants qui aient paru sur ees 
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pays à cette époque ; ] Recueil des voulu se soumettre au parti do- 
principaux doctintents sur i'his- rainant, il fut privé de son cano- 
toire moderne , avec un Aperçu ' nîcat de Windsor, coDtraitit de 
chronologique des événements les vendre »a liibliothèque pour avoir 
plus reinan/uables , O\demhouvg, dupain, et de se retirer dans la 
1806 et 1 807^ La -Biographie noi- maiso'n d'une pauvre veuve, dont 
verselle classique' lui attriliue en- le mari avait été autrefois son do- 
core uu ouvrage intitulé Jésus. mestiquc. Il mourut en i656, à 

• HiLENIUS (Laurent), théo- 72 ans.On a de lui : | des Sermons, 
logien, né en Suède , en lp54, | de* Lettres , tl \ des Opuscules 
mort en f72S, a publié : Concor- théoloptjues,i1\G, in-12. Leprio- 
dance suédoise, hébraïque et grec- cipsdestsonTraileduschisméeldes 
que du N. T., Stockholm, de jt'A/jHi«(/ç«ej, ,dont les principes 
hlZ'i '» iTi-%, S vol. in-fol. — déplui^ent à la religion qui domi- 
Halewius (Engelbert), théologien nait alors. 

suédois, évoque de Skara, mort HALES (Lticnne), docteur en 
en 17f)T, a donné une tiaduclion théologie, recteur de Teddington, 
latine du traité de Moïse Maimo- chapelain du prince de Galles , et 
nides de'Miscellis", 172T. membre de la société ro va le de 

* HALES ( Alex.), théologien Londres, naquit en 1677, '[à Bec- 
anglais, mort en 1945.'est l'auteur kebourn, dans le comté de Kent.] 
d'un commentaire sur les quatre | Son Ventilaleur, \ s» Statistique 
livres de sentences, ou i«/rtq/'Di- des animaux, traduite en fran- 
f/niV^, Nuremberg, 1482, souvent çais par Sauvages, Genève, \TU, 
réiniprimé. In-i"; | sa Statistique des ve'gé- 

*HALESouHiYLEs(Jean),écri- taux, et l'Analyse de l'air, tra- 
vain anglais, mort en 1572, a pu- duîte, en 1755, in-4", par BufTon, 
bliéquelqu'es opuscules; les prin- sont remplis d'idées neuves et 
cipaux sont r |uQe TVai/uc^o/i du profondes. Il obtint, en1736,le 
traité de Plutarque ; 'Préceptes pris fondé par lé chevalier Co- 
pour la conservation de la santé°, pley, et ce furent ses expériences 
Londres, 15i3, in-S", etc.; |cl A ' sur la manière dé dissoudre la 
'treàtise înjavour ofthi: succession pierre dans la. vessie, qui le lUi 
opJtehouseofSuffolcJttothecrown méritèrent. Hoiis avons encore 
on tiie deniiSe of ElizabetU. Ce. dt\ai ■■] l'Art de iv'ndre l'Eaii de 
dernier ouvi-agele[fit emprisonner, la mer potable , traduit en fran- 
HALES (Je^n)', né h Bajh, en çais, in-12, et | plusieurs Disser- 
1 584 ) professeur en langue giec- talions sur l'eau 3e goudron , sur 

Jne ï Oxford , accompagna , en lès injections utiles aui hydropi- 
S18 , l'ambassadeur de Jacques ques , sur les' tremblenients de 
l*''en Hollande , durant la tenue terre, sur l'électricité , sur la ma- 
' du synode de Dordrecbt , dont il nière de. faire passer l'air à' tra- 
a donné la relation dans ses Let- vei-s une liqueur qu'on distille , 
très. Les révolutions arrivées en sur le moyen de conserver let 
Angleterre sous Charles I" boule- approvisionnements dans les vais- 
vers^ftnt la fortune de Hâtes, fî- seaux , sur'les abus des liqueun 
dèle à «on prince«t lélé pour l'ê- fortes , etc. Ces divers ouvrages , 
glise anglicane. N'ayant jamais quoique l'objet n'en soit pas tou- 
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joun par&il«meat rejupli , prou- pour le christianisme dans lequel 

vent autant de uvoir que de itavait^téélevé,lonqa.'il mourut 

zèle pour le bien public. Gêna- en 1675. 

torabste ingénieux est mort, en * HALIFAX (GeorgesSiviLLs» 

1761, à 84 aos. marquis b'), homme d'état an- 

HALI, ou plutôt ÂLi BACn4, glais,névers1630, d'une ancienne 

gendre de Séti^ II > et génà^ nimille |du comté d'York, contri- 

de la flotte des Turcs, en 1570 et bna à la resUuration. de Charles 

1 571 , après avoir ravagé plusieurs II, qui l'appela en 16Tfià siéfter 

îles de ia république de Venise, dans son conseil privé; il y devint 

combattit dans le golfe de Lé- un des membres de la 'cabale", 

pante contre l'armée chrétienne , et fat envoyé la mâme année en 

Îui venait k pleines voiles sur sa Hollande, avec le ducde Buckin- 

otte. Don Juan d'Autriche ayant gham ^le comte Arlington, conï- 

vigoureusement attaqué le capi- me ambassadeur extraordinaire et. 

taine, Hali tomba mort d'un coup chai^ de pleins pouvoirs pour 

de mpusquet; les Espagnols y traiterde la paix avec la France, 

montèrent ausùtÂt, en arrache- Haiifaxperditsesemplois à l'avé- 

rent l'étendard, et s'en rendi- nementde JacquesII,etmonruten 

rent les mailres. î)on Juan fit en 1695, après s'être &it long-temps 

même temps crier * Victoire"! Les remarquer par son opposition aux 

chrétiens ayant gagné Ia4>ataille, mesures ministérielles. Il est digne ' 

firent prisonniers tes deux fils de de remarque que Geoi^es Crabb, 

' Hali, et les conduisirent ii Rome, dansson 'Univ. hist. Dictionary" 

où l'un d'eui mourut , et l'autre [Londres , 18^ , ia-i") , ou' il se 

fot renvoyé à la princesse sa mère, montre toujours si soigneux de 

quiavaitnit de magnifiques pré- rappeler les titres littéraires des 

sents pour obtenir sa liberté. personnages célèbres de sa nation, 

HALI, ou Au Beg, premier surtout lorsqu'ils appartiennent à 

drogman,ou interprète dugrand- quelque fomille illustre, n'a donné 

sultan, fut amené de Pologne à a sir Georges Sa ville aucun des 

ConstaJitinople , par les Tartares, ouvrages qui lui sont attribués en 

qui l'avaient fait esclave. 11 fut France par les plus savants bio- 

âevé dans le sérail. 11 savait dix graphes. C'est if après ces autori- 

langues: le français, l'anglais, l'ai- tés queoous citerons comme étant 

lemand lui. étaient aussi familiers de lord Georges Saville les ouvra- 

que sa langue naturelle.teo prin- ges suivants : { Portrait de Char*- 

cipal ouvrage est un Traité de la fei /i , 1 750 , in-8° ; | Jvis d'un 

liturgie des Turcs, de leurs péleri- père à sa jùle , etc. : ce dernier 

nages à la Mecque , de leur cir- ouvrage a Été ti'aduit en français , 

concisiçn, et de la manière dont et plusieurs fois réimprimé, entre 

ib visitent les malades. Ce traité auti-es à La Haye ,en 1 698, il Bu-- 

corieux fiit inséré par Smith , qui hneni75S,in-^;àParis,en1756, 

le traduisit en latin , dans l'^Ap- in-1S. 

pendix de l'Itinera mundi° d'A- HALITGAR, évèque de Cam- 

braham Perit-Sol , Oxford, 1691, brai eu 816, accompagna £bdon , 

iu^'. Hali-Beg pensait sérieuse- archevêque de Reims, dans sa 

ment k quitter le mahométisme mission du Nord en 893, fut en- 
X. 8 
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vi>vé' ambassadeur à ODStaotiao- ge^a. Son Hvvé Mundus aller et 



pLe eu 8S8 , par Loiiis-1«-Déboi 
naire, assista au 6° concile àe Pa- 
ris en 8S9, et mourut l'an 850. 
Nous avons de lui ; De remediis 
■peccatorum et ordinepœnitentiee, 
ouvragedivisé en (i livres. Or '" 
trouve daqs la 
Pères", tom. M. 



iye»t,iii-1S, estune peinture des 
mœurs de plusieurs naiions.'Quel- 
ques-uua des écrits de ce prélat 
ont été li-aduics en français par 
Jaquemot, entre autres set Lét' 
très, Genève, 1627, in-12.M.Jo 
iiolbèque des sias Prah a réuni et publié les (in- 
complètes de l'évéque Hall , 



.•HALL(Richard), théologien Londres, 1810, 10 vol. in-8\ 
catholique anglais, poursuivi poui- *HALL(Georgcs),filsduprécé- 
ses opinions religieuses sous le rè- dent, né en 161S à Waltham- 
gne d'Elisabeth, fut obligé de fuir Holy-Cross , partagea les persécù- 
eo Espagne, où il mourut en lions auiquelles son père se tron- 
1604. 11 laissa quelques ouvrages' va eu butte en raison de sou atta- 
de controverse. On cite encore de chement à la eau se royalcsous 
lut une Fie de l'évéque J, Fisher. Cramwcl , (iit promu au siège de 
— Les biographes anglais citent Chesterà la restauration, et mou- 
plusieurs autres personnages du rut en 1668, d'une blessure qu'il 
même nom , entre autres Edward s'était faite involontairement. Cn- 
Hall ou HiLLE , légiste et histo- tre plusieurs Sermons, il a publié 
riographe, mort en 1 5i7 , auteur un tratté intitulé : the Triumpks 
de quelques éci'its parmi lesquels oj Romeoverdespisedprotestancy, 
on distingue celui qui a pour ti- Londres , 1655. Ce prélat lit des 
Ire ike Union of the houses vf legs considérables au collège 
Vorh and Lancaster, Londres, d'Exeter. 
1548, in-fol., — et Antony Hall, 'HALL (Jean), littérateur an- 



né en 1679 dans le Gumberland , 
mort en 1783, éditeur de dif- 
fêrents ouvrages , eotre autres 
des"N. Triveli Annales*, 1718, 



gjais, né aDurham, en 1627, mort 
Q 1656 , est connu par les ouvi'a- 

ges (uivauis : | Horœvacivœ (oa 
lis), 1646; | Poésies , 1646 el 

164T,Svol.;|/a Hauteurde Télo- 
HÂLL (Joseph) naquit à Ashbt i/uence, Londres, 165S,in-â°; c'est 
de laZouch dans le comté deXiei- uu^traduction anglaiseàa'Tlrûxé 
cester, en 1574. Après avoir pro- du sublime' deLongin; | une au- 
. fessé l'éloquence avec succès, il li'e Traduction d'*Hiày)clès sur 
fut doyeu de Worcester, ensuite les Versdorésde Pythagore' pré- 
évéque d'Exeter, et enfin de cédée d'une noticesur la 'Vie* et 
ïtorwich. Quoique protestant, il les écrits du traducteur, par J.Da- 
eut beaucoup à souffrir dans les visde Kidwelly, 1657, in-8°. — 
orages des guerres civiles de Un autre Jean Hall, chirurgien, 
Crom'wet : il hit emprisonné , dé- né vers 1 5S9 , acquit une grande 
ponillé de ses biens, et mourut ,1a réputation dans son état sous le 
plume à la main, en 1656. On re- règne d'Elizabeth. Il avait traduit 
marque dans tousses ouvrages un et composé quelques ouvrages , 
style pur, simple et clair, et, ce dont on ne connaît plus guère 
qui est encoi-e plus estimable , au'uu Traùé dfAnatomie , Lon- 
beaucoup de modération et de sa- ares , 1561 , in-4''. 
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*HALLA.Y (Jean), jésaîle, pro- tté par l'enjouement deson carac- 

fessetir de rhétorique à Dijon , né 1ère. Hallé ne vit jamais l'Italie , 

enlSQT, mort en 1Gi9 , est cou- et it peignit cependant 'dans le 

nu par ses Rhetor. Divionensis bon goût italien , en étudiant assi- 

societ.Jciiianalyticœ, eloquentûs diiment le» tableaux des grands 

progymnasmata in aliqunt Cice- maîtres qui sont dans les cabinets 

ronMO/ïJf/one*,Dijon,'I629, in-^". des amateurs a Paris. Ce peintre 

HÀLLÉ (Antoine) , professeur avait une douceur de mœurs sin- 

d" éloquence dans l'université de guliëre.Onle nomma un jour ar- 

Caen, et un des meilleurs poè- hitre, au sujet d'un tableau qu'on 

tes latins de son siècle , était de ne voulait pas recevoir, parccque 

Bazanville, prèsBayeui, limon- le jeune peintre à qui on l'avait 

rutàParis,en 16T6, àl'âçede83 commandé s'en était malacqnitté. 

ans. Ou a délai: [plusieurs Pièces Hallé retoucha le tableau, et ter- 

ile poésies fKn-Q"', et | quelques mina le diFTérend au contente^ 

Traités sur la grammaire latine. ment de toutes les parties. Ce maî- 

*IIÂ.LL£ (Pierre), né à Baveux, tre disposait heureusement son su> 

en 1611, acheva ses études àCaen. jet: ses compositions sont riches. 

Il s'y distingua tellement par ses ses têtes gracieuses; son dessin est 

Poésies, qu il fut nommé profes- correct , son coloris frais, sa tou- 

seur de rhétorique, et recteur de che fecile, et le- clair-obscur est 

l'université de cette ville. Le ménagé dans ses ouvrages avec 

chancelier Séguier , étant allé à beaucoup d'intelligence. Oq a 

Caen pour apaiser les troubles ^avé d'après lui. Il laissa un fils 

de Normandie , conçut pour lui (Noël) , qui s'est rendu di^ne de 

beaucoup d'estime, et l'amena à son père, et une fille mariés ji 

Paris. Hallé y devint régent de, Restout (Jean), (/^oj'. ce nom.) 
rhétorique aucoUége d'Harcourt, HALLÉ (Noël), fils du précé- 

puis lecteur en grec au collège dent et peintre comme son père , 

royal, et enfin professeur en droit né à Paris en 1711 , mort le 5juin 

canon. 11 mourut à Paris, en 1689, 1781 , avait étudié en Italie, et fut 

k 78 ans. C'était unhomme exempt nommé surintendant de la manu- 

d'ambition, de mœurs exactes, et Jàcture des Gobelins, en 1771. 

uniquement occupé des devoirs Une mission qu'il fit à Home dans 

de son état. On a de lui ; { des l'intérêt des beaux-arts, lui valut 

Poésies et des Harangues latines, lecordon de Saint-Michel. On cite 

recueillies ensemble en 1655, de cet artiste : | ii Courte rf'^/p. 

in-8*; ) des Oavrages de juris- poméne et d' Atalante ; et\ Achille 

prudence. Il a bien écrit dans ces àS(^ros. quiontétérepi'oduttssap 

différents Renres. tapisseries. Le plafond de la cha- 

HALLE (Claude- Guy ) . péin- pelle des fonts baptismaux de 

tre, né en 1651, mort en 1736, à Saint-Sulpice est aussi de sa com- 

, Paris, sa patrie, dut sa supério- position, 
rite dans son art à l'élude con- • HALLÉ (Jean-Noël), méde- 

„ slante de la nature. 11 devint di- cin français , naquit à Paris le 6 

recteur de l'académie de peinture, janvier 1754, dune femille qui 

etseconcilia l'estime des connais- s'était distinguée dans les arts, les 

seurs par ses talents, et leur ami- lettres, la médecine et la juris- 
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prudence. Son aïeul Claude Uallé l'opération , et ; tuccomba le 11 
et son père Noël étaieuL de bons février 18^, & l'âge de68 ans. 
peintrei. Il avaitpour oncles ma.- Desgenettes a prononcéson'Elo- 
terneis Paul et Charles Lorry, ju- ae * dans la séance d'ouverture 
ri&consultes célèbres , était pa- de la faculté de médecine , eu Do- 
rent des deiu Restout, de Jouve- vembre 1 822, Halle a laissé : | Tfe- 
net, peintre renommé au service cherches sur la nature et les effets 
de Louis XTV, et entia de La du mdphitisme des Josses d'ai- 
Fosse,auteur de 'Manlius". Après sanctj, Paris, 1785, ia-è";] De la 
ses prcniièi-es études , il accompa- Connexion, de la vie avec la res- 
giia son pÈie à Ronie, où il avait piralion , trad. del'a,nelais, 1798, 
été nommé directeur de notre inS" ;[ Rapport suivi de soixante- 
académie de peinture. Le jeune quatre expériences sur le remède 
Halle fut sur le point de se livrer dePmdier, 18H,in-8°, Il a pu- 
à cet art^ mais les conseils et la ré- blié un, grand nombre de .flop- 
pulation de son oncle I-orry l'en ports et de Mémoires, savoir, pour 
détournèrent. De retour à Paris , la société de médecine : sur les 
il fit ses cours de médecine, et re- EJfets du captphre, etc., et sur 
çuC le bonnet de docteur en 1778. sa propriété' d'être le curatif de la 
Il avait été nommé, depuis 1776, pierre; tur lesjièvres secondaires , 
professeur à la faculté royale de etc., sur le traitement de la ma- 
médecine. Sincèrement attaché à nie atrabilaire ; pour l'institut : 
la religion et à la monarchie , la Rapport sur le galvanisme, sur la 
divergence des opinions politt- ■vacciite , .sur les nfglemenls de la 
ques qui divisaient la faculté le société d'instruction médicale; 
forçOi de quitter l'enseignement. Mémoire sur la distinction des 
Quelques années après, il devint tempérameiUs. Halle a , en ou- 
membre de la commission des li- txa, fourni plusieurs excellents 
vres élémentaires, du bureau con- articles à T'Encyclopédie métho- 
lultalif des arts et métiers, puis dlque', et au "Dictionnaire des 
professeur de physique médicale sciences médicales." La "Biogra- 
et d'bygiènei 1 école de santé; et, pbie des hommes vivanta' cite ua 
en 1804, il remplaça Gorvisart, ouvrageinéditdeHallé, intitulé: 
dans la chaire de médecine au Histoire de CexpAiet^ce et de 
collège de France. Monsieur, t observation en médecine, pour 
comted'Artois(deputsCharlesX), établir les fondements de la véri- 
le nomma sou médecin en 1815. table théorie. Ou a, d'après les ]e- 
Cinq ans i^rès, il fut nommé çons de ce savant médecin, pu- 
.membre titulaire de l'académie blié 1'" Hygiène, ou l'art de cod< 
royale de médecine, ensuite prési- server la santé '. Halle a été t'édi- 
dent . de. cette académie. Il était teur de l'oavrage intitulé: *De 
membre de l'institut depms sa pi-secipuis morbornœ mutatipni- 
création,et avai'tdéjàla'croiiLdela bus etconoejiionibua, tentamm 
légion- d'fc^oçneur, lorsque Louis medicum, «uçtûre A.X. Lorry, 
XVKHBdéçofadeVordrede^at- 1,78i, iu-lS. et d* * Œuvre» 
Michel. Tourmenté' depuis plu- coiiiplÈtesde'rissot'',Paris, 1803-" 
sitursmoispard^^gravi^rs. ilvqu- 1815, 1.1 vol. in-8'. 
lut, malgrélVisd^ Dubois, Sitbir HAI.LER ( Albert ox), savast, 
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et aélilH« médecin de Berne, né pnt le suédois, et il écrivait le 

en 1708, mort le 1S décetltbre frKti^is avec pureté et élégance. ] 

4777, membre da conseil sauve* Ses propres onvrag^es , et ceux 

rain de ce canton, et chevalier dont il a été l'éditeur, lui ont 

de r " Étoile polaire " , a fait hon- donné une grande célébrité. On 

neur k son siècle par ses connais- a de lui, en français ; | la Potnia- 



sances. [Dès l'âge de quatre an» il tian du poulet , in-1î!;'| Vlrritabi- 
expliqoait, les jours de fêtes, aux iité des nerfs, "i vol, in-12/ | de* 
domestiques de son père des Lettres] contre les incrédules, % 
pttssagea de l'Ecriture sainte; k vol. in-8°. Ses autres écrits Mnt 
neuf ans,, il écrivit un discours en latin : liyftVTiesffe/i^ft'iF, Goet- 
en gi-ec, afin d'être admis dans lingue, 17i2, iri-îbf. | Opuscula 
les écoles supérieures; à dix ans, minora, 3 vol. în-i"; j t/isputa- 
ilseforma, pour son usage, desvo- tiones ànatomicœj 8 vol. in-i";) 
csbolaires grec et hé^ïque et Elempntapkxsiologiœ,8voi.m- 
des grammaire» hébraïque et i" ; [ffippocratis operh genuina, 
(Sidéenne; à quinte ans il avait 1779, -ivol. iti-8°, etc. Haller 
déji fait des tragédies et un poème paraît avoir été un bomme doux 
épique de 4000 vers. S'étantcon- et tranquille , aimant la retraite, 
saci^ à la botanique et & la méde^ cherchant les douceurs de la vie 
cfne, il étudia sous Boerhaave, & privée, et méritant par la ^impli- 
Leyde. Après avoir séjourné dté de ses mœurs, que la Jalousie 
quelque temps en Angleterre, il lui pardonnât sa gloire. C'est un 
vint a Parts, et assista axa leçons honneur que ce caractère même 
de'WiBslow, Ledrau, Louis Pe- ne donne pas toujours; mais Hat- 
tit, d'Antoine et Bernard de Jus- 1er en a joui : il n'a pas r^é sa 
«eu. Georges II , loi d'Angle- renomma par le prix qi?il faut 
terre, ayant fondé l'université de ordinairement mettre k cette fu- 
GoettÏBgue, en 1736, lui donna mée, c'est-à-dire par les iracas- 
«ne'chaire qui embrassait t'anato- séries qui emprisonnent la vie 
mie , la chirnrgie et la botanique, d'un homme illustre , en quelque 
Haller y Ibnda le tbéâtie anato- genrcqnecesoit. M. Bioerosdiat, 
Dtîq«e, et le jardin des plantes, dans ses ' J^ettres' écrites durant 
Il refusa d'aller à Berlin , où l'ap- le cours de ses voyages , en par- 
pelail Frédéric II, et préféra de lantde Voltaire et de Haller, feit 
rehrarnev dans si patrie, où il le parallèle suivant de ces deux 
fbt nommé gouverneur de l'hétel personnages : o L'un- est supcrfi- 
dasénat,etdireH^Frdes salines, ciel, l'autre est solide; Tan fait 
L'empereur François I" le créa des vers sur toutes sortes de sujets 
cbevMier , et Gastave III , roi de et verse sur tons la couleur de 
Suède, lui conféra l'ordre del'*é- ses fictions; l'autre, poète et phi- 
taile polaire". Joseph II, en pas- losophe, aime sur toutes choses 
MMpnr Berne, l'Konora d'une la vérité et Iavertu;run neparle 
vvite, au moment qu'il venait dé que de tolérance , et ne veut lîen 
r^uer d'en &4re nne à Voltaire, souf&ir ni de Dieu ni des hom- 
<rai demeurait près de Genève, mes : l'autre pratique la morale 
rbllerpossédait plusieurs langues et l'Evangile; l'un détruit, l'au- 
viVBBtes: A quarante ans, il ap- tre édifie; enfin l'un augmente ta 
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maise des erreurs , et l'aatre celle ment labotanîqne, etUimpli^ 
des vérités, v H &iil convenir 'sieurs maouscrits qui seraient uti- 
néanmoins que les principes de les pour l> composition d'une 
Ilalter, généraicmeat sages , n'ont Flore helvéùaue. 
|]as toujours ou le degré de con- HALLERSTEIN ( Augustin), 
gislance et de persévérance qu'on né en Autriche d'une famille ïl- 
avait lieu d'attendre delà soli- lustre, se fit jésuite, et se consa- 
dité' de son jugement et de ses pra aux missions étrangëi-es. En- 
vues. SoaÉpilreàlH.Stœblinsur voyé à la Chine, il succéda au P, 
{a Jausseté des vertus humaines, K.oegler dans la place de prési- 
est une satire amère de tous les dent du trihunal des mathémati- 
principes de religion et de nio- quet, et mourut en Mti, frappé 
raie. Cette production informe d'apoplexie au moment qu'il ap- 
]'a fkit placer, par des critiques prit la suppression de la société, 
chrétiens, parmi ces israéfites Ses Observations aat élê. ^t^Wées 
adorateurs inconséquents du vrai par le P. Hell avec celles du P. 
Dieu, qui, pourménagerleursen- Koegler, Vienne, 1768, 2 vol. 
nemis, ont la faihlesse de donner in-4°. — Il avait un fr^e très- 
en passant quelques coups d'en- distingué par ses vertus et ses lu- 
censoir aux idoles des nations, mières, qui fut long-temps cun- 
Mais il paraît qu'on doit regarder fesseur du duc Charles de I^r- 
ccite Epître !commc un ouvrage raine, gouverneur des Pays-Bas, 
dejeunesse, suffisamment rétracté et mourut vers 1780. 
par les Lettre* contre les incré' HALLEY ( Edmond ), né à 
dules. Londres en 1656, s'adonna d'à- 
* HALI-ER { Théophile-Em- bord à la littérature et aux lao- 
manuel de ) , fils aîné du pré- gués, et se consacra ensuite en- 
cèdent, né il Berne eu 17d5 , tiërement à l'astronomie. Ayant 
mort en 1786, embrassa la mé- résolu, dès l'âge de 19 ans, un 
decine, et s'y était déjà distin- prohlèine par lequel il détermina 
gué par plusieurs Mémoires in- les aphélies et 1 excentricité des 
téressants, lorsqu'il entra dans la planètes, le gouvernement l'en- 
magislrature. Ses études médica- voya en 1676 à l'île de Saia,te- 
les et ses travaux Judiciaires ne Hélène; voyage où il fit plusieurs 
l'empêchèrent pas de se livrer à observations astronomiques. De 
des recherches d'histoire et d'an- retour dans sa patrie , il succéda 
tiquité. On a de lui : I Cabinet des h, Wallis , en 1705 , dans la place 
monnaies . et médailles suisses , de professeur de géométrie à Ox- 
1780, S vol.; 1 BiUiotltèque mi- ford, et à Flamsteed , dans celle 
sonnée des ouvra^ relatifs à d'astronome du roi. La société 
l'histoire de la Suisse, 1785-1787, royaledeLondresetl'académiedes 
ficme , 6 vol, in-8° , et une Tahle sciences de Paris se l'associèrent 



générale, 1788, 1 vol. Ces deux la première le fit son secrétaire, 

ouvrages sont en allemand. — place qu'il remplit avec âistiqc- 

Haixek (Albert de), son frère ca- tion. Il mourut à l'observatoire 

det, mort à Berne, le 1" mars deGreenwich, en1742, à 86 ans. 

18S5, âgéde65ans, cultiva les A un esprit vif et pénétrant il 

sciences naturelles et particulière- joignait une iniagination féconde 
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«t fleuria. D s'amiua même quel- tes traduits , et à suppléé , etc. | 

quefois de la poésie. Lortque le Tabula astronomièœ , Londres, 

tzar Pieire-le-Grand vint en An- 17i9, in-^'. Elles ont été tradui- ' 

gleterre, il y vit Halley. 11 l'in- tes en français par l'abbé Chappa 

terrogea Jur la flotte qu'il, avait d'Auteroche,in-8"', 1754,etpar de 

dessein de former, etsui' les scieo- Lalande, 1759 , io-S' : cette der- 

ces et les arts qu'il voulait iulro- uière traduction est la plus esti- 

duire dans ses états. Sa curiosité mée ; \ Abrégé de l'Astronomie 

futtellement satifaitedesesVépon- cfc* comètes. On sait que c'est 

ses et de son entretien, qu'il l' ad- surtout par une prédictioa de' 

mit familièrement à sa table, et Halley qu'on a cru démontrer le 

qu'il en fit son ami. 11 était franc cour régulier des comètes , sup- 

et décidé dans ses jugements, poséparNewton, et sur lequel les 

égal et réglé dans ses.mceurs, astronomesônt&it et Fontencora 

douset affable, toujours prêt à se tant de calculs, presque toujours 

«pmmaiùquer, et surtout désin- démentis, particulièrement par 

téra^é. Il a vécu et il est mort rapport aux comètes , annoncées 

dans cette médiocrité dont le par divers astronomes pour ces 

cboix libre suppose tant de res- dei'uières années , ou néanmoins' 

(ources dan» l'âme et de lumières aucune n'a paru avec les caractè- 

daas l'esprit. Les ouvrages qui res indiqués. Quelques systèmes 

fbnt le plus d'honneur k sa mé- récents, tcb que ceux du P. Ber- 

moire sont : J Cataiogus stellarum tUier, de Goussier et Hariveltz , 

austraUum, Londres, 16T8, 1679, etc., qui représentent les comètes 

in-^". Cet ouvrage fut donné la comme des tourbillons lumineux- 

même année à Paris , tn-1S, par et éphémères , détruisent par le 

Koyer, avec la traduction &au- fondement l'opinion reçue sur - 

(jiise à c6té, et un planisphère le cours de ces astres caudataires; 

céleste de l'hémisphère austral , et l'on sent assez que , dans une 

pour faire une seconde partie à telle aupposition, tous les e^rts- 

■ea " Cartes du ciel * et à son " Ca- qu'on Sut pour donner aux co- 

talogue des étoiles ". Celui de mètes une apparition périodique 

Halley avait été dressé d'après les et* géométriquement ré^Kère , 

observations que l'auteur avait sont par^tement vains. ( V(^e% 

laites en 1677 , à l'ile de Sainte- Claibact, Gclielmini. ) ] Théori» 

Hélène, pays le plus méridional sur les variations de la boussole , 

que les Anglais eussent alors sous dans les "Mémoires de la société 

leur domination. ( Foyez FLiat- royale*. Il dressa, pources varia- 

STEED. ) 1 Apollonii Pergœi de tions, une carte qui est d'un grand 

seclione mtionis Uhriduo, ex anz-^ usage. On la trouve dans T'Essai 

bico manuscripio latine versi , de physique* de Muschenbi'oéck., 

Oxford, 1706, in-S"; \ ApoUonii publié à Leyde, en 1739; \ Mé- 

Pergœi conicorum libri octo ; et thode directe et ^'ométriqtée pour 

SereniAntissensis,desectioi}ecy- trouver les aphélies et les excert- 

Undn et coni, libri duo , Oiford , tricités des planètes ; \ un Af^ 

1T10,in-fol.; édition magnifique, moire sur un télescope de son 

et qui est le fruit d'un travail im- invention, qui fit beaucoup de 

mense. Halley y a rétabli les tes- bruit dans le n^onde savant ; l 
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n\tt»icaa mtm& Mémoires sur dif- poltfmi^uescoatTeles^aétiUiei-el 

lérenU points de pliyiique et d'u- contre les réguliers. Tous ses ou~ 

troDomie ; J quelques Fers latins, vrages *ont en latin. 

HALLIER t François ) , né à HALLMANM (Jean-Chrétien), 

Chartres vers 1595 , docteur et poète allemand, travailla pour le 

projFesscnr de Sorbonne , fut suc- théâtre, et donna plusieurs pièces 

cessivement archidiacre deDinan, accueillies par ses compatriotes, 

théologal de CharU-es , syndic de 11 était protestant : mais il aban- 

la &culté de théologie de Paris , donna les errears de Luther pour 

et entinévéque de Cavaillon , en embrasser la religion catholique. 

1656. 11 ne garda pas long-temps II mourut h Breslan en 1 7(M. 

cesiége,étantmorten16S6,d'nne HALLOIX (Pierre), savant 

paralysie qiùlui fit oubli ertout ce jésuite, né à Liège, en 1573, pos- 

qu'il av&ît su, jusqu'à l'oraison sédait les langues savantes , et 

dominicale. Avant son épiscopat, était versé dans l'histoire ecdê- 

Sallier fit plusieurs voyages dans siutique. Il prêcha avec beaacoup 

h Grèce , en Angleterre, en Ita- d'éloquence pendant plusieurs 

lie, et partout il fit aibnirer ses aaaéêi. A la science il joignait 

tftleots. Urbain VIll l'aurait fait tontes les vertus qui font le vrai 

cardinal, si une forte brigue et religieux. Il mourut le 30 juillet 

des raisons d'état n'avaient fait i6^. On a de lui : { Aniholo^ia 

pMser le chapeau qui lui était des- poetùjagrœco-latina,Dou^,i6i7, 

tiné sur la tïte du commandeur \'ci-\^;\IllusiriumEcçlesi<eorkn- 

de Valencey. Dans son second taUs scripiorum fiv sanctiùUe et 

voyage de Rome, en 165S, il fit ervditionefi)ruerunt,'Do\iai,iGS& 

éclater beaucoup) de zèle, contre et 1656, in-fol. Le premier voln- 

)es cinq propositions de Jansé- me a pour objet les écrivains de 

nius , doift il sollicita et obtint l'Église d'Orient ^u premier siè- 

la condamnation. De lii tont le cle; dans le srwnd , il s'agit de - 

mal que les jansénistes ontdîtde ceux du deuxième siècle. Cet on- 

liû; ce qui n'a pas empêché les vrage est pldn d'érudition et de 

genf impartiaux de reconnaître recherches; on loi reproche ce- 

Îoesesouvragessedistinguentpar pendant un défeut de critique , 

i force dans lesraîsonnements, et surtout à l'égard de saint Denis 

par l'érudition dans les recher- l'Aréopagite. Plusieurs de ses 

ches. Les principaux sont : | un Fies de saints ont trouvé place 

tavam Traité de la hiérarchie dans les 'Acta sonctorum*. | Ori- 

( wgrez Cellot ) ; | des Commea- gcR« dejènsus , Liège, 1 6*8 , in- 

taires sur les règlements du cierge fol. , dédié au pape Innocent X, 

de France, louchant les rémdiers, et attaqué par le oardinal Henri 

qui l'engagèrent dans des disputes de Noris. 

avec Ips jânites , et divers autres •HALLORAN (Sylvestre O") , 

religieux, etc.; | Traité des élec- chirurgien irlandais, né eo 16S8, 

tions el des ordinations, 1636, in- mort à Limerick en 1807, estaa* 
fol. C'est son chef-d'œuvre. Cet teur : | d'une Introduction à Vé~ 

ouvrage lui valut une pension de tude de l'hifioirf. et des antiquités 
la part du clergé de France : il est de l' Irlande , î r7S, in-*"; | et 

çlair et méthodifjue ; | Desserra i^xmaHûtoire^értded,' Irlande, 
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9 volumes, 1 779. Ces deux ouvra- entre-aatrei écriu : the great Con- 

r» ont été réimprimés ensemble cent of SalvaHon, imprimé en 

Dublin en 3 vol. in-8", 1803. ITSi^in-a*. 

Hallonn a publié aussi deax ZJ{<- . HAHAL (3ean-Noël), né à 

sertalions ciÙTVT^iceAKs sav ta Ca- Liège eu 1709, de Henri-Guil- 

taracle, sur la gangrène et le spha- laume , maître de musique de la 

cèle. cathédrale , succéda , en Ï738 , à 

*HAIiAlA. (François), habile son pire dans cet emploi; il y 

imprimeur allemand, exerça sa porta ses talents et sa réputation, 

profession&Vtrecbteat683,àA.ni»- et se &t une célébrité beaucoup 

terdam eu 1701 , et à Leewarde pllis grande. Deux voyages qu'il 

ea1715. Il est auteur d'un />io nt à Borne , et les liaisons qu il y 

thnnttife fiançais et jlamaiCd, , forma avec les plus grauds mai-' 

Leyde, 1778 ou 1781, Svol. in-4*. très, contribuËrent beaucoup à le 

*HALS (Fr.), peintre flamand, perfectionner dans un art où 11 

né à Malines en 1 5Si , étudia sou avait feit déjà lesplus grands pn> 

art sons G. van Mander , acquit gris. La hardiesse du génie l'aF- 

luae grande réputation commer franchit quelquefois des règles, et 

pemtre de portraits, et mourut onlevitavecsuccèsVélapcerdans 

en 1666. On conoait de lui b«is des routes nouvelles, qnï fixèrent 

Tableaux ou Portraits de la ^le- l'admiration des connaisseurs. Ses 

rie de Dresde ; et un Portrait de- cohipatriote* ont célébré heau- 

Doteartes au'Mnsée du Louvre, coup l'opéra de Chaufontaine , 

— Dirclc. Hals, son frère, né ';ii musique d'an goûttout-i-fTiît iu' 

1656, mort en 1713, réussit par- génieax et habilement assorti au 

ticuliirement à rendre des Fitei sujet. Ses oratorio d« Judith et de 

de village. Jonathas , et le psaume' In te 

*HALTAUS (Chrétlen-Tfcéo- Uomjm; ipeMC/, qu'il mit en mu- 

pbile ) , archéologue allensuafl , Hque peu de jours aVant sa mort, 

né i Leipsick en t70S , mMt en arrivée ïe SShoveibbre 1778, 

1758, se livra à des recherches silr doivent être placés parmi sèsmeil-' 

l'histoire du moyen âge. On a de leurcs compositions. Il avait em- 

lui : I Calendariian medii œvi , brassé l'état eixlésias tique; son ne- 

etc., etc. , Leipsiclt, 17S&, in-S"; veu, Henri Hamal , Ini succéda 

j dç Jure puhlico certo Germa-, [dans la place de maître de mu- 

nico medii œvi, iiàd , 1735, iu-8°j «que delà cathédrale de Liège.} 

I de I^ari Bubea Germanomm HàHANN { Jean-Georges ) , 

médit œvi, et qua cognait sunt snvant écrivain allemand , né en 

<i«wm««(*,ibid., 1T37; in-*") | 17S0, àSceni^berg, mort àDus- 

Gtossarium germanicum medii seldorf, en 1788, avait suivi pen- 

wi. prœjàtm est J.-G. daot quelque temps la carrière de 

Bœhme,professor. Lips., ilrid. , l'enseignement. Il possédait des 

1758 y in'fbl. On trouve dans la connaissances en' théologie, en jo- 

Er^cedeBœhmequelquesdétailB rispnidence, dam les langues 

iographiques sur Haltaus. orientales , l'économie politique^ 

'HALYBURTON (Thomas), et en littérature ancienne et mo- 

théc^Mpen écossais, né à Dublin, deme. Ce philosophe, qu'on a 

ea 1674 , mm-t eu ITIft, a laissé sarnommé * le Mage du nord *, « 
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compoié QD nombre cOBiidÂrable 166S/ inoiinitiIénafln1716. On 

d'ouvrages , parmi lesquels noos a de lui divers traités de cet deux 

citerons: ( Mémoires socratiques sciences,, fort estimés. Lea pins 

recueillis pour Pennui du public , connus sont : { De iride dilunif [ 

etc. , Amsterdam ( Rœnigsberg ), De opiicis oculonun vilris ; | De 

1759, in-8°; | les Nuées,coméd. hydrauUca, defrigore; \ De basi 

supplém. aux Mémoires sacra- computî ecclesiasiici, etc. II y rè- 

tiifues, etc., Altona, 176i, in-S"; gne un savoir réel et utile, et en 

I Nouvelle Apolo^ de la lettre même temps modeste et circons- 

H, ou Observations extraordi- spect. [Le recueil de ses Disserta- 

naires sur l'orthographe des Aile- lions a été publié à Iéna,175&^, 

mands . Pise ( Francfort ), 1773, 1 vol. in-fof.] 
in-S"; 1 Dictionnaire des phrases 'H AMBROER (Antoine), mi- 

poétiques , Leipsick, 1775 , en nittre protestant hollandais, était 

(raoçais; | Essais à (a mosaïque, en 16(^pasteui'derélâblJssemetit 

Sdietau , 1763, iu-â", i-enfermant que les Hollandais avaient formé 

ane Lettre nëologit}W! et provins aan» l'île Formose, loreque les 

<àale sur l'inoculation au bon Qiiaois vinrent en srmet pour 

sens, et \mR Glose philippiçue ; I . attaquer cette colonie, et l'expol- 

te Kermès du nord, etc. , ibid. , ser de leut t^ritoire. A l'appro- 

1774 t in-4°. L'ouvrage intitulé che^e l'ennemi les Buropéens se 

Observations {Rom. ) sur les avan- réfugièrent dans le fort de Zelan- 

tages et les désavantages de ùt dia; mais Hambroëk,» femme 

France et de laUrande-Brelagnej etdeux enfants furent surprîset 

SOUS' te rapport du commerce et bits prisonniers. Goxinga, chef 

des autres sources de lapuissaace de l'expédition chinoise , ofiraot' 

des états , Mietau et Leipsick , à Hambroëk la vie et la liberté 

1756, in-S", que, suivant quelques s'il voulait aménerses compatrio- 

Buteurs, il aurait publié sous le l£s à se rendre, le chargeasur jm- 

pseudonyme deDangueit, estât- rôle d'aller leur, faire cette propO' 

tribué par M. Â.- A. Barhieretau- sition. Mais le nouveau Kégulus, 

très savants à R.-J. Plumard de entré dans le sein de la forteresse 

Dauguel. ou il avait encore deux de ses eo^ 

HÂM AYDE (IgnacerFrançois), fonts, encouragea les siens au com- 

docteur et professeur en droità bat, leur fit jurer de ne céder qu'à 

Louvain, mort dans cette ville en larmort ,et retourna dans le camp 

171S, à 64 ans, t;ut l'm-acle des de Coxinga, qui lui fit trancber 

Pays-Bas. On le consultait de la tête. 

toutes parts et sur toutes les ma- *KA MCOTTIUS (Martin), histo* 

tières. Sa piété égalaitson savoir, riographe, né en Suisse ven l'an 

Detous ses écrits, le plus utile est 1451, mort vers l'an 13S1, est 

le traité De recusationibus judi- connu par un poème intitulé ; 

cum. On s'en sert souvent dans Frisia, seu de viris rebusque FH- 

les tribunaux et avec avantage. siœ iUustribus, lib. II, Franeker , 

HAMBERGER (Gcorçes-A!- 1620. in-*". 
bert) , professeur en physique et *HAMEL (Henri) , voyageur 

CD mathématiques k léna , né à hollandais, né à Gorcnni dans le 

Sevcrberg en Frauconie, l'an xvii*siëcle^ apubliéla relation de 
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le* voy^es kmu le titre itÛTant : Do meteoris etjbtsilibua, iiqpri- 
\JournM du voyage malheureux mes l'uD etraolreen 1660, ÎB-i", 
du navire l'Ëpervier, destiné pour A la forme de dialo^e qu'ont ces 
Tiyrouan en 1653, et naufragé deux ouvrages, et à cetle manière 
sur file deQuehaert, etc. Rotter- de traiter la philosophie , on re- 
dam, 16&i, in'4''. Mîautoli a tra' connaît, dit Foateueile, que Cï- 
duit cette relation eu français, Pa- cérou lui a servi de modèle; mais 
ris, 1670, 1 Tol. in-13. 11 en existe on le reconnaît encore à une lali- 
aussi des traductions anglaise et nité pure , et à un ^nd nombre 
allemande. d'expressions ingénieuses et fines. 
HàMEL (Jean-Baptiste dd), né Son imagination fleurie et ornée 
en 1634 , à Vire en Noiinandie, a répandu ses agréments sur la, 
d'un père avocat , entra chez les sécheresse de la matière. jjDe cor- 
Pères de l'Oratoireà 19 ans, eten porum aj^ectionibus ; \ De mente 
sortit dix ans après pour être eu- humanuf | De Corpore animalot 
rédeNeuilli-sur-Marne. En 166S ces trois ouvrages, fruits delà ré- 
i) quittasacurepourladignitéde flexion et de l'expérience , sont 
chancelier de l'église 'de Bayeus. proflind». | Deconseitsu veîeriset 
Alorsilselivraenliérement a son novœ philosopkiœ^îa-i", Bouen, 
goût pour la physique. Le grand 1675. On y trouve une espèce de 
Colbert lechoieiten1666pourétre physique générale, ou plutôt un 
secrétairede l'académie desscien- traité des premiersprincipes.il 
ces. Deux ans après , Colbert de y fait voir que les idées des an- 
Croisai, pléuipoteuliaire pour la ciens physiciens ne sont pas si 
paix d' Aix;la-Chapeile , l'y mena étranges que l'on pense, et ren- 
avec lui. DuHamel l'accompagna treot dansle résultat des plus mor 
encoreenAngleterre.Ufitcevoya' demes. | V Histoire de f académie 
ge en philosophe : sa principale des sciences, dont la dernière édi- 
curiosité fut de voir les savants, ûon est celle de 1701, in-^-"; J 
surtout l'illustre Buyle , qui lui Opéra pkilosopMca et astronomt- 
ouvrit, dit Fonteuelle , tous îea ca, Nuremberg, 1681, A tom. in- 
trésors de la physique expérimen- -4" ; | Philosopbia velus et nova ,' 
taie. De Londres il passa k Aui- ad usum scholœ accommodata , 
(terdam, et y porta le même ea- 1700^6 vol. in-IS. Il y combine 
prit. Il recueillit dans ces deux avec impartialité les idées ancien- 
voyages des richesses dont il orna nés avec les nouvelles. { T/ieolo- 
les livres. De retour en France , giaspeculatrix et practica, ^G9i, 
il ne cessa de travailler jnsqn'j^ sa T vol. iu-8° , en très-beau latin. | 
mort, arrivée en 1706, & 89ans. TTieohgiiE clericorum seminariis 
H fut pendant toute sa vie dans accommodata summariuni , en 5 
une extrême considération auprès vol. C'est un abrégé du cours pré- 
dei plus grands prélats; cependant cèdent, auementé et corrigé, f/'t- 
il n a jamais possédé que de très- stituliones biblicœ, seu Scripturœ 
petits bénéfices, et il n en a point sacrœ prolegomena , uno cum se- 
possédé dont il nesesoit dépouillé lectis annotationibus in Pentaieu- 
en faveur de quelqu'un. Les prin- chum. Cet ouvrage fut l'avant- 
cipanx &uits de sa plume sont : coureur d'une gi'ande Bible, Pq< 
j^j(n)Ri>i7u'a;)A^nca, et un traité ris, 1T06, in-fill., et I^ouvain , 
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1740,in-fol., avecdes notes, dont tout cela avec méthode etdarté. 
une partie par Gupux. Ricliard' Ses ouvrages peuvent être regar- 
Stmon et donCatmetea ibut peu dés comme des Livresélémentairesj 
de cas; mais ces deux commenta- ils renferment ordinairement des 
lem-8, le premier surtout, ne sont recherches bien dirigées , l'eipo- 
pasjagescompéleuts encettema- sition de plusieurs expériences 
tière. Il est bien vrai que le» no- nouvelles et curieuses , des In- 
tel de du Hamël ne présentent slructions méthodiques , écrites 
rien de bien saillant et de neuf; sans déclamation et sans lieux 
mais la Bible u'est pas un fonds communs étrangers à son sujet, 
sur lequel on doit travailler avec Ses talents rélevVent au poste 
l'esprit de nouveauté; il serait à d'inspecteur de la marine, llmou- 
soutiaiter que Richard Simon se' rut fe 23 août 1789, Ses princi- 
fût réglé »ui- cette maxime. — Il paux ouvrages sont : ] Tyaitrf de 
ne faut pas le confondre avec un lajabrique des manœuvres pour 
DU HiHEL, curé de Saint- Merry ies vaisseaux, ou l'^rt de la cor- 
À Paris, prétendu saint par le derie perfectionné , ^til , in-A" ; 
parti janséniste, dont Treuvé \Eiéments d'Architecture navale, 
( voyez ce nont) nous a donné la au Traité pratique d^la construc- 
Fie, tiondes vaisseaux ,1758, in-^- ; 
*HAMEL (Jean du), professeur ) Moyens de conserver la santé 
de rhétorique h Paris an conti- aux équipages dès vaisseaux , 
mencement du iviii*' siècle, apu- avec la manière dé purifier V air des 
blié une Edition d'Horace avec t Mes des hôpitaux , i759, in-tS j 
interprétation latine (Paris, ^720, \ Traité générttl des Péckes mari- 
■2 vol. in-lS) fort critiquée par le times , des rivières et des étangs , 

EeSanadon; ilestauteur|d'une io-fot. , avec figures; [ Elémentt 

augiiede Eloquenlice prtestan- d'Agriculture , 9 vol. in-IS j 

f*o, el I d'une fecétie intitulée ; [ Traité de la Culture des terres, 

Agnoiœ amplissimœ magnificen- suivani les principes de M. Tull, 

tissimaque Oligatnatum reginœ traduit eopartiederanglais, f 730 

panegyricus,T^[s, 1715, in-l2, et suiv. , 6 vol. in-IS ; | Traité 

avec Traduction française à la de la conservation des grains , 'et 

suite. On lui attribue encore quel- enparticulier du froment, tT53 et 

ques Satires en prose contre le 1768 , in-IS... et ^«ppfÂwnficé 

pèrePorée. traité, in-lâ; \ La Physique des 

*HAMEL (BjUUmJd du) ex-jé* arhres ,oà il est traité de l'anato- 

suite , avocat à Metz au xviii* siè- mw des plantes et de l'économie 

de , a laissé : | Traité sur la ma- végétale, 1 75^, S vol. lu-A"; | Tr(^- 

nière de lire les auteurs avec utili- iédes arbres et des ariusles qui se 

W, Paris, 1748, 1751 ,3 vol. in-IS.. cuUiventen France enpleine terre, 

HAMEL du Mokgead ( Henri- 1755 , 2 vol. in-i" , traduit en al- 

Louis DU ) , né i Paris en 1 700 , Icmaad par (ffilhafen , Hurem- 

Gonsacra toute sa vie à étendre et berg , 1763 , ia-V; 1 Des semis 

^perfectionner les connaissances et plantations des atvres , el de 

'i ont l'apport à l'agriculture , i leur culture, 1760, in-4°; j De 

marine , au commerce , aux rexploitation des bois , avec la 

arts mécaniques , et a écrit sur description des arts qui se prati- 
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qaentdanslesfbrëU, 1764,SvoI. incarné, 1756,in'1S; ] Dùser- 

m-'4° , avec figures,- | Dutrans- luttons sur tautoiité du St-Siége , 

port, de la conservation et de la 1779, in-1S, publiées par l'avo- 

jorce des bois y in-i". On y trouve cal Maultrot, 

le moyen d'attendrir les bois, de HAMELMANN (Herman),'ué 

leur donner diverses courbures à Osoabruck en 15â5 , commença 

pour la construction desvaîsseaui, àv prêcher la doctrine de Luther, 

etc. 1 Traita des arbresfruitiérs , Chassé de cette ville, il fut reçu 

S vol. in^° , ornés de près de 200 à Bilefeld par les chanoines , et il 

planches bien gravées d'après na- instruisit la jeunesse selon le caté- 

ture; j Traité de la garance et de cbisme de son patriarche. Il fat 

saculture, ia-iS;\ Histoire d'un nommé ensuite surintendant des 

insecte gui déifore les grains dans églises du duché de Brunsivick , 

t Angoumois , avec les moyens de pour les régler selon la confession 

ledétruire, ia-13, avec figures. d'Augsbourg.Enfin il devint surio- 

On a encore de lui les Arts du tendant général du comté d'Ol- 

chariionnier , dePépinglier, pai dembourg, enl 593, et mourut en 

Réauaiur , avea des additious, 1593. Ses principaux ouvrages 

1761, in-i"; ) du cirier , du car- sont: ] Commentarius in Penta- 

lier^ 1763; [ de la/orge di-.s en- teucAum, 1563, in-fbl. ; | O/jera 

dûmes, avec tArt d'adoucir le genealogicO'historicadefrestphO' 

fer fondu , de Réaumur , 1 765 , lia et Saxonia inferiori , Lemgow, 

in-fol.; de raffiner le sucre, \16A, 1711 , in-4% estimé; \Chronicon 

in-fb). ; de la draperie, 1765 , Oldenburvicum , Oldembourg , 

in-fol.; de friser et rajlpner les 1596, in-fol., en aUemand.Cette 

étojfes de laine , 1765, in-fol. ; chroiiiquedesrais deDanemarck, 

du couvreur, 1765 ; défaire des de la maison d'OIdembourg , qui 

tapis , façon de Turgme , A765 , a commencé k régner en liis, 

io-fol.; de Iff forge des ancres , est recherchée, quoiqu'elle soit 

du serrurier, 1767; l'Art du po- rédigée avec peu de méthode et 

lier de terre; jàbrique de l'amidon; d'a^ment. 



tArt dusavonier; l'Art de fairv HAMÏLTONC Antoine, comte 

des pipes h fumer ; défaire delà d' ) , de l'ancienne maison de ce 

colle-forte; du charbonnier, ou nomenEcosse, naquit en Irlande, 

manière défaire le charbondebois, [vers 1646, ] et passa en France 

1766, in-fol. , etc. ,dansles 'Des- avec sai^mille, oui avait suivi 

criptions des arts * doiï^ées par Charles II , lorsqu il vînt y cher- 

l'académie des siences. dierun asile apré la mort de sou 

•HAMEL (Ro'oert-Joseph du) , père. Ce prince ayant été rétabli 

ecclésiastique ctécrivain français, sur le tr6ne de ses ancêtres , Ha- 

néà Lille en 1700, mort en 1769, milton le suivit en Angleten-e. Ce 

a composé plusieurs ouvrages de fut alors que le comte de Grann 

__ . j de piété; nous ci- mont y épousa sa sœur, une des 



terons entre autres : | Lettre d'un plus aimables personne» de 



docteur ■à un philosophe sur les sexe. XiC nouvel époux e 

explications de Bufjon , Stras- sa femme en France, Le comte 

bourg, 1751 , in-12; | la Vérité d'Hamillon passait souvent la mer 

cailioli<itie sur le mystère du Dieu pour la voir. Il fut obUgé enfin de 
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B^ fixer pour toujo'un , lorsque Boyne , où manqua de périr l'in- 

iacques II , après k perte de te* fortuné Jacques II , h Autrim , k 

états , vint s'y réfugier. Il mourut Steiukerke , aux sièges d' Althone, 

4Saiut-Gei'inain-eti-Laye,en17S!0, etc. , mais lord Hamilton avait le 

à 7i ans. Il avait l'esprit aisé et tort de combattre pour un usur» 

délicat, rimaginatioaviveetbril- pateurj et contre son roi légiti- 

lante. On lui r^roche son peu- me. Ce dévouement , ou , pour 

chaot pour la satire. Ses ouvrages, mieux dire, cette rébellion lai 

recueillis en 1749, en6 vol. in-1S, valut, de la part du Roi Guillau- 

rcn ferment : { des Poésies d'un me Itl, la dignité de pair d'Ecot- 

mérite peu saillant; la totalité du se, et le titre de comte d'Orkoey. 

fins petit de ses ouvrages, dit Ilcontribua, dans les guerres de 
abbé des Fontaines , est presque succession , aux brillants succès du 
toujours assez mauvaise; | Des fameux Marlborough,etreçatda 
Contes de féerie j \ les Mémoires roi de nouveaux bonneurs. Il fut 
ducomtedeGrammoiiUPhilibert), successivement nommé général 
qui occupent 9 vol. de cette édi- d'in&nterie, gouverneur du chi- 
tion , et qu'on a imprimés séparé- teau d'Edimbourg , et lord-lieu- 
ment. Ces^emoim.dontlefbnd tenant du comté de Clydesdale. 
esttrès-mince, n'ont quelemérite II mourut à Londres, en 1T37, 
d'un style vif et gai. [La dernière Agé de cinquante-sept ans, On a 
et la meilleure de toutes les édi' remarqué qu'avec la ligne mascu- 
tions des "(ouvres d'Hamiltoa * Une des Hamilton ^ s'était comme 
estent vol. in-8», Paris, IBIS, éteinte l'inébranlable fidélité de 
ou 5 vol. iu~18 , 1813. ] cette tàmille pour leurs rois légî- 
•HAMILTON (GeorgesD*), timesjes Stuam.— llya eupTu- 
genéralanglaJsetcomted'Orkney, sieurs personnages du nom d'Ha- 
lle , vers 1 680 , en Ecosse , était milton, — savoir: Patrick Hahil- 
fils de Guillaume Douglas, comte xoit, premier auteur de la préten- 
de Selkirk. Celui-ci ayant épousé due réforme en Ecosse, et con- 
Anne, ducbéssed'Hamilton, seule damné, pour ses erreurs, an deT- 
bérilière directe des ducs d'Ha- nier supplice, en 15S6. — Jacques 
milton, ilFutstipulé,danslecon- Hamilton, comte d'Arrau, duc 
trat de mariage , que tous les en- de Châtellerault , bisaïeul pater- 
&nts qui naîtraient de cette union nel du comte Antoine, auteur des 
porteraient le titre maternel. Mémoires de Grammont. Le duc 
Douglas lui-même fut créé duc Jacques fut pendant quelques 
d'Hamilton , en 1660. Ce duc , mois régent du royaume d'Écos- 

Sii contribua beaucoup ensuite k se, du temps de la minorité de 

ire reconnaître en Ecosse l'an- Marie Stuart. Il avait embrassé 

torité de la maison d'Orange, la réforme; mais ensuiteil rentra 

montéesnr le trâne d'Angleterre, dans le sein de l'Eglise catholique, 

après les malbeurs de Jacques II , et mourut en 1 576. — Jacques 1" 

mourut en 1694. Geoi^es , qui oirc d'Hamilton, néen1606, était 

forme le sujet de cet article, était très - attaché k la maison des 

le cinquième fils de Guillaume; il Stuarts , et rival En pouvoir du 

se distingua dans la carrière des Fameux Monrose. Il combattit l'u- 

armcs, et surtout aux batailles de surpateur Gromwel , qui le fit cn- 
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fÎD prisonnier , elle condamna à avantageux, contracté en 1755, le 

mort en 1649. — HuiiLTOn (Ga- mit en état de figurer d'une ma- 

vin ) , habile peintre , qui a laÎMé nière digne de ta naiuance. Non>> 

Slusieurs beaux tableaux, fit (aire mé, en i76i, ambawadeur à Ifa- 
iverses fouilles dans les écati ro- plef , il trout-a la Facilité de salis- 
mains , et en retira des statues , raire son penchant pour l'obser- 
des bas-i'eliefs , qui étaient des vation des grands phénomènes de 
monuments antiquet. On a de la nature , et il forma une société 
]mSchola italicapicturœ;Roaie, de savants et d'artistes, dont il 
1773, in-fblio. 11 est mort en encourageait les travaux. Il pa- 
1797. — Bobert Hauiltok, mé- raît cependant que la protection 
decin , qui a écrit diflei'cnts TVar. qu'il accordait aux arts n'était pas 
tes sur les fièrres, mort en 1793. tout-à-&it désintéressée; ce qui fit 
— Guillaume IIuiilton, autre dire k un ambassadeur Français 
médecin, qui a écrit : Observa- k la cour de Naples : sCelAn- 
tions sur les vertus et l'usage de glais s'aFAche pour protéger les 
la digitale pourprée, pour thy- arts ; et ce sont les arts qui le pro- 
dropisie , la consomption , ii^îè- tégent , car ils l'enrichissent. » I.e 
ire scarlatine , etc. Il est mort en trait suivant prouve qu'il ne se 
lé08. — Guillaume-Gérard Ha- irompaitpas.Ayantfeitpeindresà 
HILTON, homme d'état, célèbre seconde temme par madame Le 
orateur auparlement d'Angleter- Brun, il céda ce portrait, sans 
re. Il îiit chancelier de l'échiquier hésiter , k un amateur qui lui of- 
en Irlande , et mourut en 1808. frit deux cents guinées ae gain. Il 
On l'a cru assez long-temps l'au- s'étaitFormé un riche cabinet, oh 
teur des fameuses Lettres de Ju- l'on remarquait surtout une sn> 
nius. perbe collection de vases grecs , 

• HAMILTOH C Guillaume ) , qu'il acheU en 1765, de la maison 

foète écossais, né à Bangor en Porcinari deNaples. Avautdeles 

704, combattait, eu 1745, dans envoyer en Angleterre, craignant 

les rangs des défenseurs de Cl)^r- qu'ils ne fussent endommagés par 

les-Edonard , et chantait les suc- Je transport, 11 en fît Faire des 

ces passagers de leur) armes, dessins par l'artiste Hancarville , 

Après la défaite deCuUoden, il qui parurent dans nn ouvrage pn- 

se réfugia en France, retourna blié sous les auspices du roi d' An- 

eusuiteen Ecosse, et vint mourir gleterre, et intitulé -.Antiquités 

à Lyon en 1754. On a de lui ; | étrusques , grecques et romaines , 

la Contemplation ou le Triomphe en anglais et en français , 17(:6 , 

de f Amour, poème, |des Chants S vol. in-fol. Cet ouvrage a été 

pierriers, quelques Traductions, reproduit en français seulement, 

Ses OË'ufrejréunie sont été impri- par David , Paris, 1787 , 5 vol. 

méesàGlascow, 1748, et à£dim- in-4'', et réimprimé danslesdeux 

bourg , 1 760 , ih-S". langues k Florence , 1 801 , 1 808, 

♦ HAMILTOR (sir "WJUiam) , 4 volumes in-fol. Il perdit w fille 
savant écossais , naquit enlTSÔ, en 1775, et sa première femme 
prb d'Edimbourg , d'une femille en 178S. Deux ans après, il fit un 
illustre, mais dont la fortune était voyage en Angleterre, dont le 
praqae anéantie. Uo mariage mc)tif était, à ce que l'on croit , 
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d'empécther »0D neveu , Greville, dame de bon lonjenie livrant, 
decontracter uo nuriaçe avecune dans les heorei de loiur , k U lec- 
fenune que sa conduite rendait lure de romans et de pièces de 
indigne de cette alliance. Le ma- théitre, elle se fbima au r6)e 
riage fut en efîet rompu j mais qu'elle joua si bien dans la suite, 
cettefemme (miss Harte), ayant Ayant été congédiée, et se troa- 
ensuite ÉtéàNaples, gagnasibien vaut de nouveau sans reisonrce , 
les bonnes grâces de sir William, elle fut obligée d'entrer , comme 
qu'il ne rougit pas d'épouser lui- servante, d>ji9 une taverne qui 
même celle qu il avait jugée in- étai: le rendez-vous des aaeui-s , 
digne d'être unie à son neveu. desmnsidens,despeintre»;elleDe 
En 1798, il fut nommé conseiller devait pas larder à entrer aussi dans 
privé, et ce n'est que cette année la carrière du vice. Ayant apprù 
qu'il reconnut pour sa femme qu'un jeune marin, son parent, 
miss Hurte, qui prit le nom de avait été mis ea prison, elle 
lady Hamilton. Lonqu'en 1T98 court demander «a grâce à l'a- 
ies Français envahirent le royau- mirai sir Jobn Willet Payne, 
me deNaples, il suivit^ Palerme alors capitaine, qui, touché de 
le roi dea Deui-Sicilei. Rappelé , sa beauté , pardonne au condam- 
en1800,pBrBOiigourernemeut,il né. Epris déplus en plus, le 
mourutà Londresle6avril18Û0. capitaine lui donne des institn- 
Lcs désordres de sa femme avaient leurs pour cultiver ses disposi- 
presque détruit toute sa fortune ; tions. Emma acquit en peu de 
il ne put lui laisser que 700 livres temps beaucoup d'instruction , et 
de l'ente. 11 publia : [ Observations n'en devint que plus dangereuse. 
sia-le montréswe, le mont Etna. Quelque temps après, John Wil- 
et autres volcans , avec des plan- let, oaprës uu usage assez com- 
cbes, Londres, 1773, in-o"; | mun en Angleterre, la céda à 
Campi pklegtvei, Naples , 1776, un chevalier Featherstonhan^, 
3 vol. iurfol. Les dessms, qui o^ qui la conduisit k une superbe 
(rent les sites les plus intéressants tegredansle Sussêx. Maisaubout 
du royaume de Naples , sont eié- d'un mois, il rompit avec elle , et 
eu tés avec beaucoup de soin et Emma, sans appui etsansmoyens, 
d'exactitude. parcourut les mes de la capitale , 
♦HAMILTON (Emma Lydieoa s'abandonnaut k tous les excès. 
Harte, lady), célèbre par ses intri- Elle était réduite à ce degré de 
gues,naquiten1760, a'uuepauvre misère et d'avilissement, lort- 
domestique dans le comté de Ches- qu'elle fixa l'attention d'uu^meux 
ter. Sa mère l'emmena dans la uiarlatan, le docteur Graham , 
principauté de Galles , où , à l'âge connu dans tonte L'Angleterre par 
de 13 ans, Emma fut placée en son lit élastique, appelé " lit d A- 
«malité de gouvernante d'cnjants pollon *, et par sa 'mégalantro- 
âi^z le beau-frère du célèbregra- pogénésie * . Il s'empara de la 
veur Boydell. Elle se rendit trois belle Emma , et l'exposa sur ses 
ans api"^ à Londres , ou elle en- trétaux, aux yeux du public, k 
Ira aa service d'un mercier du peine recouverte d'un léger voile, 
marché de Saint-JaiUes , puis de- sons le nom d" Hygie ", déesse de 
vint femme de chambre d'une la santé. Les peûitres,les sculp- 
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teun, attirés comme lu autre« , Mai-ie-Cai-tdine lui donna ÏMeiUAt 

s'empi'essërent. de peindre et de saconfiance.Ellel'appelaàsessou- 

gculpter la nouvelle divinité , et pers secret! : et la déesse "Hygie" 

pai-nii eux , le célèbre Rommey. du docteur Graham fut admise 

Ëmmaparvint bientât à fixer l'at- plusieui-sfoisàpartager le lit d'une 

tenlion d'un homme connu par «ouveraine. C'est k cette époque 

soaopritetsoniDsti-uctioatChar- qu'elle counut le célèbre amiral 

les Greville, de l'antique famille Selson, alors capitaine du vùs- 

des Warwidi. 11 »e laissa telle- seau'l'Aganiemiioa'. L'£spaghe 

meotaveugler par sa passion, qu'il se trouvait dans ceraoment placée 

Fiit la résolution de 1 épouser; et il entre l'Angleterre, qui pouvait 

aurait exécutée sans l'obstacle que ruifier son commerce, etIaFVauce 

son onde, sir WilliamHamiltôii, qui n'était pas moins à craindre, 

mit à ce mariage. En 17H9, Gre- Dans cette dangereuse position , 

ville, ruiné et privé de toutes ses Charles IV avait écrit à son fière 

places, envoya £mma auprès de le roi de Naples une lettre confi- 

soo oncleàNaples, oùilétaitani' dentielle, ou il se plaignait de 

bassadeur, pour en obtenir des quelques procédés de la Grande - 

secours pécuniaires. Dès que ce Bretagne a son é^rd. La reine, à 

dernier eut vu Emma, il conçut qui Ferdinand vl fit part de cette 

pour elle une passion encore plus lettre , n'eut rien de plus enipi'essé 

vive que celle de son neveu. 11 que de la communiquer à sa digne 

oubliaaiissitàtlemépris tia'ilavait confidente; etcelle-cienfitcoonaî- 

&il de cettefemme, etils'cnsui- trele texte, inotpoHi'mot,aucabi' 

vit une union nouvelle, dont les netdeLondres. L'Angleterre,sans 

principales clauses étaient que aucune déclaration de guerre, at- 

Grevillc renoncerait à tous les taqua sur mer les Espagnols; et 

droits qu'il avait sur Emma, tan- la confidence de la reine de Na- 

dis que J'oncle paierait les dettes pies coâta à l'Espagne deux frë- 

de iOD neveu. Habite dans l'art gâtes , quatre millions de dollars 

de plaire , elle relevait sa beauté et cinq cents hommes tués ou 

par les agréments du costume, blessés. Pendantque Mclsori était 

qu'ellesavaitvarier d'une manière àT4a[desauprèsdeladyHamiIton, 

ètonuanie. Elle imitait avec la Buouaparte, en allant en Egypte, 

même grâce une bayadère de l'io- s'emparait de Malte. Pour répa- 

donstan ef une aimé d'Egypte, rer une perte qu'il n'avait pas su 

Aspasie, Hélène ou Didon. Elle prévenir, Nelsonsemitàlareciier- 

brîllait surtout dans la danse, et che de la flotte française, qu'il dé- 

invenla celle du 'schall*, qu'on a truisit, après un tenible combat . 

reproduite ensuite surles théâtres, dans la rade d'Àboukir. Il revint 

Ces qualités frivoles , mais sédui- à Naples, et son entrée dans cette 

fautes, avenglaientdeplusenplus ville fut un véritable triomplie ,■ 

Hamilton , qui se déteimina à l'é- le peuple se porta en foule sur te 

pouser. Ayant fait en 1798 uu port pourle recevoir, etlady Ha- 

voyageen Angleterre, le mariage milton se plaça à câtéde l'amiral 

fut conclu; et lorsqu'il revint à comme pour partager sa gloire, 

Naples, il présenta aussitôt i la Dès ce moment , ce ne furent plus 

coût- s^ nouvelle épouse. Larane que des fêtes et des réjouissances, 

x: 9 
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pendant loquelles «r WiUiaiii les féba recommencèrent , et l'a- 

sembla donner une enti^vappro- mirai Nelson luivh de nouveau 

batioD à l'intHnité qui régnait en- Emma dans le tourbillon des ptai- 

tre fon épouae et ramii'al. Mais tirs. Lady Hamilton partageait 

pendant que la cour et le peuple soa temps entre l^eIai^al et la af- 

ne pensaient qu'aux fâtes et aux làires diplomatiques , qu'elle gé- 

MJDuiuaocec , tes Français étaient rait toute seule, tandis que son 

arrivés aux portes de Naplei. La mari spéculait sur les objets rela-- 

joie fît alors place à la consterna- tifs aux arts. Cependant le goo- 

Uon ; le pei^tle s'opposa au départ vemement britannique rappela 

de ta lâmilleroyalie pour la Sicile; tout-à-coup son ambassadeur et 

et ce n« fat qu'avec la plus grande Nelson. Lady Hamilton revint 

Seine qu'elle put se rendre, pen- arec son mari en Angleterre, où 

ant la nuit, sur le vaisseau ami- elle devint bientôt un objet de 

rai de Nelson, qui laconduisità méprUgénéral. Ayant perdu son 

Palernte le ai décembre 1T9Ô. époux en 1805, lady Hamilton m 

Sir William et son épouse l'y ac- retira à Mcilon Place, maison que 

compagnèrent. Lorsque, parles lui avait donnée Nelson; mais, 

efforts combinés des Russes et des après la mort de cet amiral , à la 

Autrichieus, les Françai» fui-ent bataille de Tra&lgar, elle se livra, 

obligés d'évacuer le territoire de sans aucune pudeur, à ses goAts 

la nouvelle république cisalpine,- dépravés, quitta l'Angleterre eu 

la cour revint à Naples avec la 1810, et vint s'établir dans une 

flotte anglaise. Elle punit avec ferme à quelques lieues de Calait; 

justice , mais peut-être avec trop, et c'est là qu'dle mourut le 16 

de sévérité, ceux de ses sujets qui janvier1815. Lady Hamilton po»- 

avaient pris te parti des repu- sédait à un suprême degré l'art de 

blicaius français ; et l'on pré- l'intrigue et de la séduction ; et, 

tend que ce fut surtout à IHnstiga- sansavoir beaucoup d'instruction, 

tion de lady Hamilton, qui vou- elle avait acquis dans le «Humei'ce 

lait profiler de ce moment pour de la cour un esprit qui rendait 

perdre ses ennemis, que l'on doit sa conversation très-agréaMe. Il a 

atti'ibuer les nombreuses exécu- paru en anglais : * Hémoires de 

tions qui signalèrent le retoiK du lady Hamilton ' , 1 vol. in-S* , 

roi àmples;dumoinsra-t-onac- dont on a publié un extrait en 

cusée avec assez de fondement du Français, avec le portrait de l'hé* 

genre de mort qu'on donna au roïne, Paris, ISIo, in-S". 
princeCaraccioli. Ce vieillard , le HAMILTON (ËliEabeth) , née 

meilleur officier de la marine na- k BelEut en Irlande, au milieu dn 

p<ditaine, ayant été pris sur mer siècle dernier, morte en 1816 , a 

leaarmes & la main, fut penduà la publié les ouvrages suivants: jL^t- 

gi-ande vergue d'uoe frégate, très sur les principes éldmentaires. 

Nelson signa la condamnation, <£'fiiiui7atton , Londres , S vol. in- 

eiur complaire *am doute à lady 6", traduites en français par L.- 

amiltou, qui, de son côté, vou- C. CheroLn; | Lettres sur la for- 

lut gotlter le plaisir d'assister à tnalion des principes religieux et 

cette cruelle exécution. Lorsqu'on moraux, 1h06, in-S"; | Ex*r^ 

cutsévèremcnt puniJet rebellée» cices sur laconaaistamx de ta re> 
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Ugion, ïa.-\% ^^l^•,\ Recueil d' es- poié de fau»«s pièces , ilfutpen- 
scùs populaires tendant à/ôrmerle 3u à Faris le T mars f 569. Ce màl- 
cœur et l'esprit , 1815, 2 vol. in- heureux était buRuenot , et l'Iii»- 
8°; I un roman intitulé les Pi\y- toire des préteuaos martyi's da 
sans de Glcnbumie, 1808, iil-8°; calvioisme suppvse qu'il fut exé- 
j Vie d'Âgrippine, fenvne de cuté pour cause de religiou, nuis 
Germanicus , 1804, 3 volumes rien n'est plus faux. 
in-8'. HAMOM (Jean ), docteur en 
*HAMMO?^D (Henri), docteur médecine de la faculté ds Paris, 
en théologie d'Osford, naquit à né â Cherbourg en If owandie y 
Chersey, dans la province de [ vers 1618, ] mourut k Port- 
Surrey, [en 1605,] et mourut en Royal-des-Champs «i 1687. Il 
1660 ,' chargé de la conduite du était depuis 30 ans dans cette re- 
diocèse de Worcester, dojitil de- traite, a laquelle il se consacra 
vait. être évëquc. Ses ouvrages ponracquérir des vertus; mais il 
ont été recueillis ^ Londres en échoua toujours devant celles qni 
1684, en4 vol. iu-fal. Il y en a sont nécessaires pour se soumettre 
quelques-uns en latin; mais le plus aui dédsions de l'Ej^ise. Ses p<in- 
grand nombi'e est en anglais.. On cipaux ouvrages sont ; | des Soli' 
distiogue particulièrement > \ un toques en latin , traduits eo fran- 
Catéchisme pratique ; c'est un- çais par l'abbé Goujet , sous ce 
abi'égé de la morale chrétienne; \ titre : " Gémissements d'on cœur 
un Commentaire sur le nouveau chrétien , exprimés dans' les pa- 
Testameiit , traduit eo latin par rôles du psafnne civiii*. Parie, 
Le Clerc, qui l'enrichit, ou pour 1731,in-1S; | Recueil de divers 
mieux dire, le chargea de nou- Thïi't^jiie/iie'ft!, Paris, 1675, S v. 
velles notes. Cette vei-slon vit le in-iS; et deux autres Recueils 
jour en 1697 , 3 vol. in-fol.; \ un en 1689, S vol. in-S"; j la Pm- 
Cornmentaire sur les Psaumes, tique de la prière continuelle , ou 
etc. Sa"Vie''aétéécriteparJ.rell, Sentiments d'une ame vivement 
évêque d'Oxford. touchée de Dieu , in-1 S ; | Expli- 
HAMOn(Fierre],natif daBlois, cation du Canliquedei Cantiques, 
maîtreàécrii-edeprofesuoR,mon- avec une longue "préfa ce de iPîi- 
tracet art à Chartes IX, dont il eoie, Paris, 1708, A vol. in-11, 
devint ensuite secrétaire. Il enti'e- | et quelques ouvrages fort re- 
prit de donnerau public .quelques cherchés du parti janséniste, et 
essaisdesdifFéieuteamanièresd'é- oii il y a des maximes étrange- 
o-ire dont on s'était servi dans ment propres k affermir les esprits 
les siècles précédente, et même dans la rébellion contre l'Eglise; 
dans les plus éloignés. Il réussit carellesporteotâregardercomme 
heureusement dans ceprojet, qu'il méritoire et profitable la priva* 
exécuta vers l'an 1566, avec le lion de» sacrements et antres pe)- 
secours des manuscrits de la bi- nés décernées contre ceux qui rc- 
bliothèque du roi, et de ceux des fusent d'écouter la mèracommune 
abbayes de Saint - Denis et de des Bdëles. 

SaiuKiermain-des-Prés, à Paris; HAMPDEN ( John ) , [ né à 

mais il abusa de sou talent, et, Londres, en 1594, était cousin 

ayant été convaincu d'avoir suf^ deCromwel, et se montra, même 
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«vaut celui-ci , un des plus zélés qu'Uluienvuya sonpi-opi-echii-ur- 
pai-tisans du système républicain, gien; mais la blessui-e était mor- 
Ayant refusé ia payer la taie de telle , et emporta Hampden quel- 
mer imposée par tharles 1" , il que» jours après, 
eut à soutenir, à ce sujet, un pro- * HAMBÀL ( Amcd-lbn ), sur- 
ces qu'il perdit, et dte lors il prit nommé* Al Shibani al Mej'ouzî', 
les annes contre le roi, et servit célèbre docteur musulman , né à 
sous le comte d'Esses. Glarendon Baghdad , l'an i6i de l'hégire 
fait de lui beaucoup d'éloçes , et (7&6 de J.-C), mort l'an Sil 
dit qu'il avait « un esprit pour (855), fut le chef de l'une des 
tout luventer , une langue pour quatre sectes regardées comme 
tout persuader, et un bras pour orthodoxes dans la religion mu- 
tont «Kécuter » . ] Il croyait avoir sulmane. 

embi-assé le parti le plus avanta- * HAMSFORT ( Corneille ), 

geui aux intéi'éts du peuple. Un historien danois du xvi* siècle , a 

historien de son pays demande si , publié en 1 585 une suite des i-ois 

malgré son zèle pour le bien pu- de Dan emarck depuis Danjusqu'à 

blic, il n'est point coupable en- Frédéric II. On connaît encore 

vers ses concitoyens , pour avoir de lui ; | Chronologia rerum Dani- 

compromis la monarchie et la carum, etc., de 647 à 1448 : ces 

constitution. Il est vrai que si deux ouvi-ages ont été imprimés 

Gromwel avait eu des fils sembla- dans les ' Scriptores rerum Dani- 

blcsklui, c'en était fait pourlong- carum mediiœvi* de Langbek, 

t«nps de la liberté anglaise. Mais 1T7S. 

si Uampden eut des torts (et as- HAMZA, docteur mahométan, 

sûrement il en eut plus d'un], vivait vers ran1(M),soug le calife 

au moins ne peut-on lui i-epro- Hakim. Mécontent du gouveme- 

cherd'avoirvouiufeireàsa patrie ment, il osa entreprendre d'abo> 

tout le mal qu'il lui a fait. Ajou- lir le mahométisme. Pour ôter au 

tons qu'il mourut avant que I hy- koran toute sa considération , 

pocritc et ténébreux Crorawel il jugea qu'il fallait opposer un 

parût en vainqueur sur la scène, nouveau plan de i^ligion à celui 

a Mais l'erreur de Hampden , du faux prophète. Il composa un 

dit le même historien , est une livre intitulé ; le Livre des lémoi- 

grande leçon pour les gens de ^nàges des mystères de t'unké. 

bien qui , dans des temps de Irou- Pet is-de -La- Croix, qui le tradtusit 

blés , seraient teutés de prendre de l'arabe en français, par l'ordre 

parti contre t'ordi'e élaoli : ne de Fontchartrain , dit qu'on peut 

Sauvant prévoir toutes les suites l'appeler la crème de l'éloquence 
'une révolution, ni calculer tous arabique. Mais, tout élégant qu'il 
les effets du nouveau pouvoir, ils était, il ne produisit rien ; et l'é- 
doivent se tenir en garde contre loquence barbare du koran fit 
tout ce qui tend à renverser un toujours la même impression sur 
état de choses éprouvé par une ses fanatiques «éclateurs, 
longue expérience.» Hampden HAHAPES (Nicolas), né près 
fut blessé à la tète d'un régiment Aubenton, dans la Thicrache , 
de troupes parlementaires. Char- se ât dominicain, et devint pa- 
les I" idi-mème l'estimait tant, tiiarche de Jérusalem. 11 a donné 
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Exempla bibiica in materias mo- orientaliste et théologien prole?- 
ra/es, etc., imprimé à Prague et à tant, néeiiTransyIvanie,en167S, 
"VViirtzbourgjlTSS; ouvrageutile mort en1759,suriatenclant, àBir- 
aux prédicateurs qui veulent uou]'- tfaalmen, a laissé les ouvrages îni- 
rir leurs discours des passages et vants : \ Dissertations latines sur 
exemples de !a Bible. la littérature he'bra'f^ue; | His- 

' HAHCARVILLE (Pierre- toria ecchiiarum Tiiinsylvanica- 
François-HuguesD*), savant anti- rumaprimis populorum origini- 
quaire, néàNauci, le 1" janvier busadhœcusqoeteinpora, Franc- 
1729, mort à Rome, en 1800, " " """ ' '" 
était membre des académies de 
Londres et de Berlin : il publia 
les ouvrages suivants ; [ Essaide 
PoUlique et de Morale calculc'er 
1759, 5 vol. in-8°; 1 antiquités 
étrusques, grecques et romaines , 
tirées du cMinetdeM. Ha mil ton, 
ep anglais et en français, Naples , 
1766-ti7,ivol. gTOsin-fol., fig. 
coloriées , ouvrage précieux exé- 
cuté avec, luxe , eu société avec 
Maréchal. 11 en a paru une édi- 
tion, Florence, 1801-1808, A- vol. 
in-fol., moins bien exécutée que 
la précédente ; | Recherches sur 
rorigine , Pesprit et les progrès 

des arts dans la Grèce, Londres, natif de Compîègne, a une ram 
1785, 3 vol. gros in-.4* ; ouvrage noble et ancienne, fut chanoi , 
écolâtre et grand-vicaire de l'é- 
glise du Mans , sous le cardinal 
de Bourbon, évêque de cette ville. 
Il y mourut, en 1538. Ce savant 
se signala contre les luthériens, et 
enfanta quantité d'ouvrages de 
morale et de controverse. Le plus 
connu dans ce dernier genre est 
1 Traité des jlcadémies, contre 
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* HANER ( Georges-Jérémie) , 
fils du précédent, mort à Birthal- 
men, en mars 1777, avait succédé 
à s 14 n père dans sa place de surin- 
tencjant. On a de lui ; \la Dacie 
royale, en allemand, Ëri^ngen, 
1763, va-A' \\Adiiersaria descrip~ 
tnribus rerum Hun^ricarum et 
Transylvanicarum , etc., Vienne, 
1774, in-8°j I De scriptoribus re- 
rum Hungaricarunt et Transylva- 
nicarum sreculi -^yn , scriptisque 
eorum, Hermanstadt, 1798, în- 
8°, etc. 

HANfiEST (Jérôme de), doc- 
teur de la maison de Sorbonne , 
file 



[umé IL Sa^ 
soKB, ou plutôt Harendbl (Geor- 
ges-Frédéric) , célèbre composi- 
teur de musique, né à Halle en 
Saxe, l'an 1684, [parcourut l'Ita- 
lic,*et ensuite] passa en Angleterre 
pour y exercer ses talents. Ses 
Opéra et ses Oratorio enchantè- 
rent la nation britannique , qui Luther. Il défend les u 
le combla de biens et d'honneurs et l'usage d'y prendre des degrés; 
pendant sa vie , et lui érigea un et Justine la bonne théologie sco- 
mouument après sa mort, an'ivée lastique; il &it voir que cette mé- 
en 1759, à Londres. Il laissa une thode d'enseigner est très-utile , 
succession de a),000 liv, sterl. quoiqu'on en ait quelquefois abu- 
[La Collection des OEuvres de se. Définir et expliquer les ter- 
Handel a été publjée'à Londres mes, poser des principes, en tirer 
par souscription, en 1786.] (/^oj. des conséquences, prouver une 
Garkick.) proposition , résoudre les objec- 

* HANEH (Georges), savant tions, c'est la méthode géometri- 
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que. Cette marche est lente; maû vera écrits lui acquirent tant de 
eUe est ferma : elle amortit le kti réputation en Allemagne , que 
de rimagiua(ion ; mais elle en l'empereur Léopold l'appela pour 



provient le» écart» r elle n'i 
mode point an génie bouillant; 
mais elle wtisfàit un esprit juste. 
( Voyet *aint Akielhe, Duhs , 
SuAKÈl , saint Thouas, etc. ) On 
a encore de lui : |. un Traité de 
controverse, intitulé : Lumière 



ranger certaine» parties de s. 
bliothèque. [On trouve une "No- 
tice" sui- cet écrivain dans les "Mé- 
moire»* de Nicéron, tome 56. 
'HANMER(Thomas-BarthéI.), 
d'état et littérateur an- 
glais, né vers 1676, siégea pen-v 



évangélique sur la sainte Eucha- daut 30 années dans la chambre 
I un auu« , De libero de» communes, représentant dn 



arbitrio. 

HAHKIUS , [ou plutôt Hiwc- 
mus] (Martin), né en 1633, -à 
[ëom près] Breslan, fiit nom- 
mé profe»seiir en histoire, en po- 
litique et en éloquence. 



comté de SuFIbIck ; nommé o 
teuv de cette même chambre , il 
se fit remarquer par son impar- 
tialité, et monrut, en'17i*6, après 
avoir publié une Edition élégante 
complète de» 'Œuvres deSha- 



bibliotbécaire de la bibliothèque kespeare*, 6 vol. in-4°, Osford, 

d'Ëlizabeth dans la même ville, 1744-, arec des estampes par Gra- 

en'tÔTOj protecteur du collège vclot. 

de ce nom, en 16d1: enfin rec- *HATÎ]!Œ(Jean), docteurarmé- 

teur et inspecteur de toutes le» nicn, né à Jcrusatem, en 1T1T, 

école» de la confession d'Augs- coadjuteur de Grégoire III, pa- 

bourg dans ce pays, en 1688. triardie de cette ville, a laissé une 

II mourut à Brealau, en 1709, à Description de Jérusulem et au- 

T6 ans, dcwt il en avait employé très lieux célèbres de la Palestine, 

ctoquaBte à professer. Voici les imprimée deux fois à Constanti- 

me4lleurs ouvrages de ce savant : nople ; la 9' édit. est de 17S6, 1 

I De biaantinamm rerum scripto- vol. in-i", en arménien. 

ribusgrœcis, Leipsick, 1677, in- HANNEKEN (Mennonl, théo- 

t-"} ouvrage érudit et méthodi- logien luthérien, né à Blaien, 

(^i;\iyeromanarunirerum scrip- dans le pays d'Oldembourg , en 

toribus, 1669et 1675,avol. in-i", 1593, devint professeur de mo- 

Dans l'ouvrage précédent, l'au- raie, puis de théologie et des lan- 

teur rend compte de» écrivains eues orientales, à Marpurg, et en- 

de l'histoire hizantine ; dans ce- fin surintendant de l'église de Lu- 

lui-ci', de cens de l'histoire ro- beck, où il mourut, en 1671. Se» 

maiae. Il coiâpile les différents principaux ouvrages roulent sur 

jugements qu'on en a portés,' | Fa controverse. On a encore de 

Plusieurs ouvrages sur l'histoire et lui : | Grammaù-e hébrainue ; \ 

les antiquités de iaSitésie, tels que ExposItioepistolcePautiaaEphe- 

ÂRtitjtiitates silesiacœ ad annu/n woj, Marpurg, 1651, in-4'. — Phi- 

11T0, a vot.'in-i-, 170T, et de lippe-Louis HiMKEKJra, son fils, 

Silfsiis indigenis eruditit, depuis mort professeur de théologie à 

1165, jusqu'en 1550, in-J-, 1708 'WitUmberg,en1706,e3iausai au- 

et 1705; I des Harangues, des leur de divers Owcragw peu con- 

Comédies et dos Poésies. Ces di- nui surtÉNiture, in-*' et în-IS. 
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' H ANNIBÀUEN [Flavius Clau- parla nue, eut recours à la force 

ditt« Hannibalianus) , oé à Ton- ouverte- Il se retira , à la tête de 

louse et élevé à Narboone, était SU,000 esclaves armés, dam un 

neveu de Constantin. Ce prince , château extrêmement tbrtiflé , 

l'ayant formé ji l'art militaire, le d'où il tâcha d'engager dans sa 

déclara roi de Pont , de Cappa- révolte des Africains et Iq roi des 

doce et d'Arménie, etluifitépou- Sfaures; mais il fut pris et con- 

ser', en 335 , sa fille aiuée Cou- dqità Carlhage. On enveloppa sa 

stantine. Il ne régna pas lon^ famille dans son malheur, quoi- 

temps. Les soldais , excités par quelle n'eût pris aucune part i sa 

Constance, son cousin, le poignar- conjuration, et elle fut extermi- 

dèrent , en 358 , sous prétexte née avec lui vers l'an 536 avant 

qu'il ne devait y avoir d'autres 3.-C. 

augustes que les Gis de Constan- HAKKON, général carthagi- 

tin. Uannibalien périt fa la fleur nois , lut chargé par la république 

de son Age, dans une ville de By- de &ire le tour de l'Afiique, vers 

thynie , où était la sépulture du l'an 570 avant l'ère chrétienne, 

femeu^ Annibal , et c'est sans II entra dans l'OcËan par le dé- 

donted'oulni vient le nom d'*Han- troît de Gibraltar, découvrit plu- 

nibalien'. II aimait le faste, et l'on sieurs pays , et ne fut arrêté naos 

S rétend qu'à l'exemple des rois ses courses que par le début de 

e Perse , il prenait le titre de vivres. Quelques savants ont pré- 

• Roi des rois*. Cet excès d'or- tendu qu'il était parveuu jusqu'à 

ru empêcha les bon» citoyens l'extrémité de 1 Arabie: mais ce 

le regretter. sentiment n'est pas fondé. Pline 

UAHNON , fils de Naas , roi e( Pluiarque rapportent à son su- 

des Ammonites. Ses counisahs lui jet une anecdote qui montre cnm- 

ayantinsinuéqnelesambassadeun bien ses compatriotes étaient ja- 

envoyés par David pour le.cum- loux de leur liberté. Il avait tel- 

plimenter sur son avènement à ta lementadoucilaférocîtéd'unlion, 

couronne, n'étaient que des es- qu'il s'en servait pour porter une 

pions, il leur fit raser la barbe et partie de son bagage. Les Cartba- 

couper les habiU jusqu'à la moitié, ginoiss'imaginèrent que cet b&m- 

Cette action outrageante lui coâta -me.aprés avoir apprivoisé un ani- 

la vie et son rovaume , David lui mal si bronche , viendrait à bout 

ayant ôté l'un et l'aud'e. de tout ce qu'il entreprendrait , 

HANIfON, un des plus puis- etqu'ainsiilsavaientlieudecrain- 

sants citoyens de Cartbâge, vou- dre qu'il ne se i-endît maître' de 

lant se rendre maître de la repu- leur état. C'est pourquoi ils l'exi- 

blique, avait invité aux noces de lèreut pour le reste de ses jours... 

sa fille les sénateurs pour les faire On a sous son nom des Foyages 

empoisonner. Son pi-ojet fut dé- qui ne sont pas de lui. Henri fice- 

couv^t; mais le sénat, apprében- kler en donna une savante édi- 

dant le crédit du coupable, se cou- tion en grec et eu latin , avec des 

tenta de le prévenir par un dé- notes utiles, à Leyde, 1674-, in- 

cret qui défendait en g^éral 1a 1S, On les trouve aussi dans les 

trop grande magnificence des no- * Petits Gécu^pfaes ", de l'édition 

ces. Hannon n'ayant point réussi d'Oxfoi-d, f69d. M. de Çhateau- 
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hriond a traduit ]e'Péripleil'Han- t«s. I.e«licenGesB'expédiaient dans 

nooï dans un chapitre de son 'Es- ce bureau des Muses , au nomdea 

tai bUtsrique , politique et moral compagnons et des maîtres. Hana- 

des révolutions '. Sachs en devint le doyen. Les 

HANSIZ (Marc) , jésuite, né brevets de célébrité et autres ia- 

en Carintbie, l'an 16SS, adonné veurs académiques de nos jours 

Germania sacra, kiigÀiionre,i 7 i7 semblent ëlre pris des statuts de 

S vol. in'fol., et ie Proaromus Hans-Sachs. Il alaissé 5 gros vol. 

du troisième, coosîstaut dans une io-fbl. d'assez médiocres ^o^t/e^, 

ample et savante dissertation sur Nuremberg, 1560-1579, léim- 

l'évéché de Batisbonne, Vienne , primés en 178i , où l'on voit ce- 

1755, in-fol. Il serait à désirer pendant briller quelques étincel- 

que nous en eussions la suite , les de génie. Ces poésies sont des 

écrite avec la même érudition et Traductions des Proverbes de Sa- 

la même sagesse: ou aurait une /omon\daVEccléiiasle; dui'ivvc 

bonne histoire ecclésiastique de de la Sagesse, des Psaumes, des 

cet empire. Elle serait très-néces- Evangiles ^KH:. ; outre 26 Corné- 

saire dans un'temps où une foule dies , 37 Tragédies spirituelles ; 

d'écrivains ignorants et hétéro- des comédiesetdes ti'agédies pro- 

doxes travaillent k défigurer tes fanes; des Poèmes, des Contes, 

annales de l'Église , de celle d'Al- etc. Il faut croire que Hans-Sachs 

lemagne en paijticulier , par tous avait des talents pour ce temps 

les traits de la calomnie et du d'ignorance, puisque l'auteur de 

mensonge. Le P. Hansiz mourut ta 'Littérature allemande' foit 

A Vienne, en 1766, à l'âge de 84 t'éloge de l'harmoaie, de la far.i- 

ans. lité desesvers.Hans-Sachs fut un 

HANS - Sacbs , c'est-à-dire, des chauds partisans de Luther. } 

"Jean-Sachs*, poète allemand , U mourut en 1576, à 81 aos. 

naqnitàNm-emberg,[en1494. Il ' HAHWAY (Jouas), négo- 

exerça long-temps le métiei' de ciant anglais, né à Porlsmouth, 

cordonnier , se fit ensuite maître en 1713, mort le 5 septembre 

d'école, et séjourna dans plusieurs 1746, fit, en 1743, uu voyage en 

villes d'Allemagne. Ayant pris Russieetplustard visitala Perse, 

quelques leçons de pOésie d'un De retour à Londres, en 1750, il 

* Meister-sengcr' on * Maître- futnommécomniissaire des vivres 

Soète*, il fut reçu dans ce corps de la marine en 1766. Cest k ses 

B gens de métier qui avaient, écrits et à ses efforla que l'Angle- 

imaginé d'assujettir le talent des terredoit l'institution delà société 

Muses aux statuts de leurs com- de marine pour la ibrmaiian des 

munantés. ] Cette espèce de con- jeunes matelots tirés de la classe 

frérié, [qui avait pris naissance indigente; l'établissementdeséco- 

au commencement du XIV* siècle,] les appelées 'écoles du dimanche' 

accordait la permission de faii-e ( sundavs'schools), et la fondation 

des vers; et pour rimer en paix , d'une maison de refuge pour les 

il fallait se faire inscrire sur les jeunes peisonnes abandonnées, 

registres du coips qui était divisé ( Ma gdalen -Chris ty. ) Il s'occupa 

en 'Garçons* poètes, 'Compa- aussi du sort des petits ramoneurs, 

gnons* poêles, et ' Maîtres' poè- des incendiés , des domestiques. 
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des nègre«, el, quoique ta fortune partia la meture» rigoureujea qui 
fdt très-modique , il eoti'ait dans lui furent présentes pour ramener 
tous les projets de bienfaisance, leshabitantsàlasoumissioajtonte- 
Ses principaux ouvrages sont : | fois ie pillage ne dura pas moins 
un Tableau historique du- com- de six. jours dans cette place, et 
merce anglais dans la mer Cas- les massacres y forent nombreux. 
pienne,etc, Londres, 1753, 2 BappeléàFarispar le directoire , 
»dl. in-i", réimprimés en 17Si. Haquiaj après avoir rempli »uc- 
C'«il le résultat d un voyage qu'il cessivcment diverses Fonctions 
fit dans la Perse , [et une des plus dans l'armée de l'intérieur, fut 
intéressantes relations qui aient éliminé de ses rangs ( germinal 
paru sur cette contrée. \ Journal en viii ) par Buonaparte , qui' 
d'un vciyage de huit jours de imputait a la faible conduite 
Portsmouth à Kingtson sur la Ta- de ce général une partie des dés- 
mise,avec unEssai sur leTIxé, ordres de Pavie et la reddition de 
1756, Svol. iQ-d*; S° édition, cette place. Lors delà restaura- 
i7 57 ilBéJlexions, Essais et Mé- tion, Haquin , qui depuis quel- 
ditations sur le monde et la reli- ques années siégeait au corps lé- 
eon , etc. , 1761 , Svol. in-8* ; | gistatif , fot nommé par le roi 
La vertu dans les classes inje- chevalier de St-Louis , puis offi- 
rieures , contenant des réflexwns cîer de la légion'-d 'honneur. 
sur Us devoirs réciproques du ri- HAR^US,ouVEBHAEB(Fran- 
ehe et du pauvre , etc. , 177i, S çùis), néà UtrecUl versi'an 1550, 
vol. in-S'ietâvol. in~i''. J.Pugh embrassa l'état ecclésiastique, par- 
a publié ' CircODstauces remar- courut l'Allemagne et l'Italie, fit 
quables de la vie de Jonas Han- connaissance du père Antoine 
way', in-8°, comprenant un ex- Powevin, et l'accompagna dans 
trait de ses voyages en Rjisiîe et les voyages que ce père entreprit 
en Perse , imprimépourlasecon- ' par ordre de Grégoire XIH. De 
dë'fois en 1788, in-ti". retour dans sa patrie, il fut pour- 

•HAQUIN (Honoré-Alex.), gé- vu d'un canonicat de .'«aint-Jac- 
néral, néen 1742à Juillyprèsde ques, à Louvain , où il mourut 
Meauz, mort ji Versailles en mSI, le 11 janvier 163S. On a de lui : 
entra auservice en 1759, dans les | Annales ducum , seuprincipum 
gendarmes de la reine. Deux ans Brabantits totiusque Belgii, An^ 
après il obtint son congéabsoln, vers , 16S3, 2 vol. in-fol. Cet ou- 
et ce ne fut qu'en 1789 qu'il de- vrage est divisé en trois parles : 
vint capitaine d'une des compa- la première regarde leBrabant, 
ffHÎes de volontaires parisiens, la seconde les Pi-ovinces-Unies , 
Nommé successivement comman- la troisième les troubles des Pays- 
dant de bataillon et adjudant gé- fias jusqu'à la trêve de 1609; le 
néral chef de brigade, Haquin se tout est enrichi de portraits. Ces 
trouvait chargé du commande- Annales passentpour la meilleure 
ment de Parie (prairial aniv), histoire qu'on ail du Brabantj 
lorsqu'une violente insurrection elles sont généralement fort exac- 
édata dans cette ville contre les tes et fldèles, { Concordia kislo- 
Français qui l'avaient iuvestie. riœ sacrœ et prqfance per ofym- 
Il parait qu'il n'exécuta qu'en piades çtfastos a Roma condita 
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usifue ad Chrittum pastum , An- l'île de Ré et âe La Rochelle , et 

ver», 1614, in-fol. ; | De vitij en16S9, it'attaquedaPasdeSuze. 

sanctomm omnium nationum et Bonoré par Louis Xlllda collier 

tempontm, Cologne, 1605, in- deses Ordres, en 1653, il paytt 

fol. C'est na abrégé de Surius; | cettefsveurpardesiervicesimpor- 

Siblia sacra cum exposkionibus tants.UndespliucoDgrdérabtetfut 

priscomm patrum Uaeralibus et derepi-eadre, en1627, les îles de 

mjrsticis , Anvers, 1638, S vol. Lérins sur les Espagnols, contre 

in-fol. On n'estime pas beaucoup lesquels il commandait une armée 

cequeHarxua a écrit sur la Bible, navale. Le combat de Quiers en 

HARBAKD (Burchard),pro- Piémont l'an 16!», le 3* secours 

fesseur de théologie k Leipsick , de Casai , le siège de Turin eu 

mort en 16U, à 68 ans, dut le 1640, et la prise deCocien 16i1, 

jour k une &mille nokle et dtstin- ne lui acquirent pas moins de gloi- 

guée de Ronite en Prusse. Ses i-e. Le roi , voulant le récompen- 

écrits sont : | Doctrina de conjw ser, lui donna le gouvernement de 

gio,de cortfessione , de magù- Guîenne en 164S et la charge de 

tratupoUtico ; [ Thèses de smat- grand-écuyer de France, en 1643. 

kaldinœ confessionis ariiculis , Il alla, la même année, en qualité 

de iege divina , etc. On s'attend d'ambassadeur , en Angleterre, 

bien qu'ils doivent être imbus des En 1645, ilfutlait vice-roi deCa- 

préjugés de la secte. talogne, et défit les Espagnob àla 

*I1ARCHI£S (Josse) , médecin bataille de Liorens. Peu de temps 

et théologien du xvi' siècle, avait après, il prit Balaguer, et lempor- 

conçu l'idée de feire cesser les dis- ta d'autres avantages. Mais le siège 

aidences religieuses entre W pro- de Lérida , en 1^i6, fut moins 

testanb et les catholiques l'ornai ns, heureux ponr lui : il y perdit son 

au moi^ de concessions mutuel- canon et son bagage , et futobligé 

les sur les points principaux de de le lever. En 1649, it fut en- 

leurcroyance^maisceprojet n'eut vôvé dans les Pays-Bas, où il prit 

Ïas de résulut. On lui attribue: Condé, Maubeuge, le châteaade 

}e cousis contempttB medicinœ , l'Écluse, etc. Il servit ensuite avec 

Liège, 1567, in-8'; ( Enchyri- beaucoup de fidélité en Guienne 

dioR medicum simplicium phar- pendant la guerre civilequi désola 

macorum, etc., Bâle, 1573, in-S". cette province en 1651 et1G5S. Il 

• HARCOURT { Henri os, Loa- se procura, sur la fin do ses jours, 

BJIHE, comte d'), d'Armagnac une retraite honorable dans l'An- 

et de Brione, vicomte de Marsan, jou,doatil obtint le gouveme- 

grand-écuver de France, de la ment, et mourut subitement dans 

maison de Gnise, était fils de raU»yedeRoyaumont le SSjuil- 

Charles de Lorraine, [1" du nom let 1666, à 66 ans, avec la répu- 

comme] ducd'ElbeuF. Aprèss'è- tation d'un général brave, géné- 

tresignaléàlabataille dePrague, reux, intrépide. Il était le père 

en 1^0, le comte d'Harcoort ser- des soldats j et au milieu d'unedi- 

vit eu qualité de volontaire dans sette affreuse , ses domestiques lui 

la gueirecontre les huguenots. Il ayant, procuré quelques barils de 

•e distingua aux sièges de Saint- vin , il les envoya anx malades et 

ïean-d'AJngety, deMo&taaban,de aux blessés. Sa postérité sabtisie 
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daiu M, le prince de Lambeic, qui M veuve fit élever enITTÔun 

duc d'Etbeuf. magnifique tombean dans l'élise 

HAHCOURT (Henri, duc d'), de Notre-Dame à Paris; 4" et 

maréchal de France, aé en 1654, Anne-PÎetre . auai maréchal de 

d'une ancienne maison de Kor* France, en 1775, et gouvernear 

mandie , féconde en personnel iU de la province de Normandie, 
lustre», porlales annesà l'Sgede *HARCOX]RT(Bigaui,t D'),cha- 

18 ans. Il [se signala aux combats noïne , ancien professeur au col- 

de SenCsheim, de Saint-François, lége du Mans , auteur d'un Cours 

et de Turkeim ; aux sièges de Va- d'étude, d'Odes sacrées, etc., né 

leDciennes, de Cambrai, de Fri- près de Reiras Ie9décembre1768, 

bourg: eut le commandement de mounità La Flèche, le 9 décem- 

la province de Luxembourg , en bre 1653. 

leÔO, ] fut envoyé en 1697 am- •HARDENBERG(Chai-le»-Aii- 

bauadeur en Espagne, et se con- gnste, prince de), ministre d'état 

dnisit dans celte ambassade avec en Prusse, et chancelier de ce 

tant d'esprit et de sagesse, qu'à royaume, oé le 31 mai 1750, 

SOD retour le roi érigea son mar- étudiakl'universitédeGottingue, 

quîsatde Thuiy en duché, sonsle et se rendit ensuite en Angleter- 

ùue d'H^rcourt , en novembre re , où il fit une étude approfoo- 

1700. [ Lorsque Philippe Y alla die des lois et du gouvernement 

prendre possession du tràne d'Es- de ce paysj le ministère anglais 

pagne, le duc d'Harcourt l'y con- l'envoya a Hanovre. 11 fiit em- 

duisit, et y resta de nouveau ployédanBrBdministration;iiiait, 

comme ambassadeur extraordi- ayant eu de sérieux différends 

naire jusqu'à ce que sa santé l'o- avec un gentilhomme anglais 

faligea de revenir en France.] Il qui avait des amis puissants , cette 

eut beaucoup d'influence sur le querelle l'obligea de quitter l'é- 

testament de Charles II , par le- lecturat. S'étant rendu à Bruns- 

quelceprinceéloignadeson trâne wick , le duc le reçut l^vora- 

sa propre maison,, pour y appe- blement, etle choisit, en 1767, 

1er celle de France. 11 mourut en pour porter il Berlin le tetta- 

1718, à 64 ans, après avoir reçu ment de Frédéric H , déposé 

le hfttoa de marédial de France, dans la première de ces villes, 

en 1703, le colUer des ordres du Cette mission eut pour hii des 

roi en 1705, et avoir été fait pair résultats aisez ^vorables; il passa 

en 1709. Il eut entre autres en- au service du margrave d Aus- 

&nis de Marie-Anne^laude de pach et deBareuth, qui l'éleva 

Brulard, son épouse: 1" François, an poste de ministre. Le mar- 

duc d'Harcourt, pair etmaréchal grave, paurdesraison» politiques, 

de France, capitaine des gardes- ayantcédé«sétalsauroidePrusse 

du-corps,morteDl750,i61 ans; en 1792, Hardenberg fut chargé, 

S° Louis-Abraham, doyen hono- par Frédéric-Guillaume, deraee- 

raire de l'église de Pans, et abbé voir le serment de ses nouveanx 

de Signy et de Preuîlly, mort en snjets avec le titre de gouverneur 

1750, i 56 ans ; 3° Henri-Claude, d'Anspadi et de Bareuth. Hinis- 

lieutenaot-général des armées du tre du cabinet prussien en 179S, 

roi, mort eu 1769, à ôSans, k il fat appelé à FrancfbrMor-le 
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Mein , Ion de la guerre entre la hmtîle cle la Grande-Bretagne. 
Prusse et la France républicatoe. Quoi qu'il en fût, le cabinet prus- 
Ghoisiponrremplacer tecomtcde sien avait des griefs bien justes 
Sok, en 1 T95, il signa, au nom de contre celui de Paris. Les troupes 
son souverain , la paix conclue de Buonaparte exerçaient dans la 
à Bàle le 5 avril de la même au- Prusse leur despotisme militaire; 
née, et reçut, en récompense de des corps français ayant inopiné- 
son habileté en cette occasion, ment traversélaprincipantéd'Au- 
rordrederAîgle-Noir,lepi'emier spach, le ministre de Prusse s'en 
des ordres prussiens. De retour k plaignit au maréchal Duroc dans 
Anspach , il y termina l'organisa- une note qui n'eut , pour le mo- 
tion de ce pays et de celui de Ba- ment, aucun résultat décisif. Na- 
i-euthj il fit pour la Franconie poléon sut encore empêcher Fi'é- 
des règlements utiles qui simpli- aéric-Guillaume de se joindre à 
fièrentet améliorèrent l'adminis- Alexandre età François, dans la 
tration de cette province. A l'a- guerre contre la France. Cepen- 
véncment de Frédéric-Guillaume dant Hardenberg avait attiré à 
m , il y eut plusieurs changements Berlin l'empereur de Russie, soiu 
dans le ministère; mais ils n*in- les yenx duquel il dicta la conven- 
fluérent nullement sur le crédit de tionpar laquelle la Prusse s'enga- 
Hardenberg;il continua toujours geaitàunir ses armes àcelles delà 
i gouverner Anwach et Bareuth, Rusaie, de t' Angletei-re et de l'Au- 
et ensuite les départements de triche, dans te cas où Buonaparte 
Magdebom'g , de Hatberstadt, de n'accepterait pas les conditions de 
TVestphalie et de Heuchâtel. paix que lui ocrait le cabinet 
Quand le comte de Haugwitz se pmssien.Presqueenmêmetcraps, 
démit du ministère des aflâirea Hardenbergadressa, leSSdécem- 
élrai^ëres, il eut pour successeur bre 1810, une note à l'aïuhassa- 
Uardenberg, qui conserva en deur d'Angleterre à Berlin, où 
même temps l'administration de Frédéric -Guillaume s'engageait à 
plusieurs provinces. La Prusse seconder les Ajiglais dans le Ha- 
était alors en paix avec la France, novre, si leur roi promettait de 
où, après- le consulat, Buonaparte son côté de secourir laPiiissecon- 
avait pris le titre d'empeieur. tre les Français. La gueire contî- 
Cette paix n'était pas du goût de nua néanmoins , et Buonaparte 
Hardenberg, attaché d'ailleurs à dut, en grande partie, la victoire 
l'Angleterre , et par une longue d'Austerlitz à rmcomprébensible 
demeure dans ce royaume, et inaction de la Pmsse , qui, d'un 
parce qu'il y avait commencé la seul mouvement , aurait pu met- 
carrière administrative. Eujuil- tre en délàut tous ses calculs et sa 
let 1805, Lafbrét , ambassadeur science militaire. Pendant que 
de France à Berlin , fiit averti , Hardenberg traitait avec l'Angle- 
par une note , qu'il se préparait terre contre la France, le comte 
une rupture entre cet état et la de Maugwitz signait à Vienne uu 
Prusse ; que Hardenberg avait traité d^Iliance entre laPrusse et 
signé un traité secret avec la Napoléon. En considérant les fàu- 
Russie , et que ce ministre dési- tes commises par les divers gou- 
rait onbnisBer en tout le système verncment! celui de l'Angleterre 
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excepté), les contradiction s étrttu* les souveraioa alliés, et tigoa, 
geSilesialoasiesmalentendaesqui au nom du roi de Prusse, le 
existaiententreeua,onDes'étonne ti-aité de paix conclu dans cette 
plus delapi-épondéranccqu'avait ca|>ttale. Hardenberg, ayant pour 
obtenue Napoléon sur toute l'Eu- lui et ses talents et son ancienne 
rope. Ayant appris les dispositions haine contre Buonaparte , à la 
secrètes que prenait contre lui le déchéance duquel il avait puis- 
cabinet de Berlin , il l'accusa da samment contribué , ne pouvait 
duplicité. Hardenberg quitta le manquer de se concilier t'estima 
ministère , administra pendant de tous les souverains, et chacun 
quelques mois les provinces de le docora d'un de ses ordres. Le 
Magdebourg et d'Halberstadt, et roi de Fiussel'éleva h la dignité de 
se retira ensuite dans sa terre de prince. 11 suivit ce monarque et 
Rempelberg. Eloigné des aflài- l'empereur de Russie à Londres; 
res , il ne prit aucune part aux et ensuite il déploya , au congru 
conférences de Charloltembourg; de Vienne, les talents d'un pro- 
mais il avait jeté les germes delà fond diplomate. Le retour de 
guerre qui eut licii entre la France Buonaparte en France, en 1615, 
et la Prusse ( en 1 806 ) , terminée occasiona de nouveau une guerre 
par la bataille d'féna, si funeste à généi'ale , qui amena la seconde 
ce dernier pays. Hardeuberg restauration. Le printe de Har- 
quitta alors sa retraite , et revint denberg pritpart a toutes les con- 
anprès du roi, oui lui fit accepter férenccs et à tous les traités qui 
le portefeuille des affaires étran- eurent lieu à cette époque. Dere- 
gëres, dont le général Zasti'ow tour àBerlin, il conserva sa place 
s'était démis volontairement. Il de ministre, et s'occupa à former 
assistaaui(conférencesdeK.œnif{s> une alliance, qui jusqu'alors avait 
berg, où il se montra habile diplo- paru très-difficile, entre la Prusse 
mate. Mais la France ne pouvait et l'Autriche, il donna au cabinet 
voir siéger au raiuistère prussien de Berlin uoe marche plus impo- 
un homme qu'elle connaissait santé , pKis suivie , et devint te 
pour être son secret ennemi ; et chefde tous les conseils et de tous 
par l'influence qu'elle eierçait les ministères. Tant de services 
de nouveau sut' la Pi'usse , elle fit lui méritèrent une preuve écla- 
disgracier Hardenberg après laba- tante d'amitié delà part de son 
taille deFriedIand. Comme l'em- maître. Fi-édéric - Guillaume , le 
pereur de Russie lui avait toujours 3 mai, iour de la naissance de sou 
témoigné beaucoup d'afïéction , ministre, fîtplaccr dans i'apparte- 
il résolut de fixer son domicile ment du prince de Hardenberg , 
dans ses états. Il demeura à Riga et à son insu, son pi-opre portrait, 
jusqu'en 181S, et après les désas- et loi écrivit de sa propre main 
très de la campagne de Moscou, un billet des plus flatteurs. Les ré- 
il retourna en Prusse , reprit les volutions du Piémont et de Na- 
af^ires, et coopéra k la fameuse pies, excitées par les'carbonari*, 
coalition de 1813 contre Buona- et apaisées ensuite par l'inter- 
parte. Dana cette campagne et la vention des souverains, qui se 
suivante, il fui toujours auprès réunirent à Vérone, yamenèrent, 
du roi, entra dans Paris avec en18St,le princedeHai-denber^ 
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Îui accompugoa le i^oi de Prusse, mesquin et de mauvais goàt, el 

endaul les opératîocu, il passa , qui codta des sommes immenses, 
pourdcs raisons de santé, à Gène», *iï4it0lSGouHARDYNG(John), 

a6a d'y prendre desbains de mer, un de* plus anciens historiens 

Il mourut dans cette ville , le 96 d';Viigleterre , ué en 1378 , servit 

novembre de la même année, à successivement sous sir Henry 

l'âge de soixante- douze ans , re- Pei-cy, surnommé 'Holspar ', tous 

fjretté de toute lu Prusse. sir Robert Unifraville , puisse dé- 

HA.RDEII (Jean-Jacques), ha- voua aux travaux littéraires , et 

bile médecin, né k Bàlesn 1656, mourut postérieurement h U65. 

et mort dans cette ville en mars On a de lui' une Chronique de 

1711 , a été successivement prafes- CAngletene sous Edouard {f^, 

seur de rliétorique, de physique eu versanglais, inipriméeea1543 

d'anatomic, de botanique et de par Craiton , et réimprimé en 

médcciue pratique à Bàle, et en- 181S dans lés * Eng;1isli chroui- 

fin premier médecin de diverses clei-s '. 

cours d'Allemague. On a de lui : •HARDING (Thomas), ihéolo- 

\Prodromus physiologicui,^k\p,, gien, né dans le Devonshîre en 

\&î9,'\a^';\Exercilationei aiia- 1518, fut professeur d'hébreu À 

tomicœetmedicœfamiiiai-esjiGSi; l'universitéd'Oiftird en IsiS) il 

\i4piaiium, obieivationibus me- quitta la religion catholique pour 

dicis centum rcferium. Il était de se faire protestant sous je règne 

l'académie des ' Ricovrali* k Pa- d'Edouard, et reprit son ancienne 

douq, et de celle des 'Curieux de croyance à l'avènement de Marie 

la nature '. au trône. Lorsqu' Elisabeth s'em- 

HA.RDEKWICK. (Gérard), né para de la couionne , Harding 

4aus laGueldre, enseigna la phi- perdit ses revenus, et alla s' établir 

losophie à Cologne, y mt curé de a Louvain, oùilmouruien 137S. 

Sainte-Colombe, et y mourut II a publié de 155-4 à 156T plu- 

l'an 1503. Il a donné des Co/u- sieurs écrits de controverse aan> 

mentedres sur Aristote, sur quel- lesquels il attaquait l'Avéque de 

ques ouvrages d'Aibert-le-Grand, Salisbury Jewel. 
et sur les livres de philosophie du 'IIAEDINGou Haiidihge (Ni- 

papeJeauXXl, qui ont été im- colas) , poète estimé , né à Cam- 

primés, 1486-1504, en plusieurs bury près de E-ingstoii en 1TO0, 

vol. in-fol. morten1T58,alaissédiversopu»- 

* HARDI élève de Marc Arcis , cules latins et anglqjs qu'on trouve 
fut un sculpteur distingué ; on lui dans la collection des * Muûo an- 
doit les statues de Saint-Jean et de glicanai " , tome 6. 
Saint-Lucqu'on voit dans l'églbe *HABI)ING (Georges), ha- 
Saint-Ëtienne de Paris. bile jusconsulte, fils du pvécé- 

*H ARDI[Philippe), fil» do pré- dent , ué en 1 7U , mort en 1816, 
cèdent , architecte , membre de justicier des cours de Bregnoa , 
l'académie royale des arts , ué à donna des leçons de droit au duc 
Toulouse, mort daus le xviii* Cumberland. On a de lui quel- 
siècle , est connu par la construc- ques Ecrits de politique et de lit- 
tion de l'église delà Daurade, térature , et différentes Poéstrs 
dont le style est regardé comme dont le recueil a paru par lu soin* . 
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deNichols,(iuiyajoiDtane*Vie* cetin . lUaniùi-e affi-eose d'éciiro 

dé l'auteur. l'histoire estdepais devenuegéné- 

HARDION (Jacques), littéra- raie, que les snnalesdugenre htt- 

teur français, naquit à Toursen maip sont devenues un dépdtde 

1686; étant venu a Paris, il y fut corruption, que le récit des faits 

admis eu 1711 , À l'acadéinie de* prenaaescouleursdaoslespassioDs 

iuscriptioDs en qualité d'élève, des écrivains, on préfère lire lei 

associéen 1713, et pensionnaire ficlions de la iâble et entendre les 

en 1798, Il donna plusieurs Dis- coûtes dea nourrices. (Foyaz la 

sertatioTts que l'on peut consulter fin de l'art. Louis XV. ) Hardion 

dans les * Mémoires " de cette mourut k Paris au mois de sep- 

compagnie. En 1730, il futélu de tembre 1T66. t 

l'académie française , et l'année * HARDOIN de La Revnirib 

suivante il commença rzftîfojre (Louis-Eugéne), avocatau parle- 

de l'origine et des progrès de la ment dé Paris, né à Joigny en 

rhétorique dans la Grèce. Il avait 1748 , mort en 1789, sefitremar> 

publié sur cette matière douzedis- quer par son talent pour la plai- 

sertations, lorsque le roi le char.- âoiric. Oua do lui quelques Jf^ 

Sea de donner des leçons à Mes- laoirrs d'un style pur, précis ot 

âmes de France. Ce futpour l'u- élégaui, parmi lesquels ou distiiv- 

sage de ses illustres élèves qu'il gue piincipaloment une Consui- 

composa sa nouvelle | Histoire poé- lation pour la compagnie des In ■ 

tique , avec\Ma Traité de la poésie (ici, Paris, 1788, iu-^". 

Jnmçaiseetde larhétorit/ue.^y, HARDOUIN (Jean), né à 

in-IS; 1 son Hiitoire univrnelle , Quimper en 1646, d'un libraire 

dont lia donnélSvfll. in-12;ou- do cette ville, entra fort jeune 

vrage estimé et utile, q^uoique le chez les jésuites. Il se distingua 

jugement et la saine critique n'y beaucoup par une pénétration 

aientpastoujoui-spiésidé. Linguet prompte, une mémoirebeui-euse, 

y a ajouté deux volumes , qui ne mais encore plus par le goût des 

contiennent qu'une déclamation paradoxes et des opinions singu- 

verbiagcuse, hérissée de pointes et lières. Selon lui, tous les écrits 

de mauvaises plaisantei'ies , aussi anciens étaient »ipposés, à l'çx- 

contraire aa fond de l'histoire ceptiou des ouvrages de Gicéron^ 

qu'au style qui lui convient; où de l'Sistoire naturelle de Pline, 

tous les faits sont intervertis, et des Satires et des Epîtrcs d'Ho- 

les caractères défigurés; oii les race, et des Géorgiques de Vir- 

frandshonunessontpeintscommfl gile. SouEuéidea éti;visiblement 

es monstres, et les monstres composée par un bénédiuin du 

comme de grands hommes ; où xym' siècle , qui a voulu décrire 

des véiités de tous lesgeuressont ailégoriquementlevoyagedesaint 

sacrïfiéesà des saillies; on des faus- PieiTeà Rome. Il n'est pas moins 

setés palpables sont données pour clair que les Odes d'Horace sont 

de* maximes; où la haine contre sorties de la même fabrique, et 

lareligionetsesministresestmon- que la Lalagé de ce poète n'est 

tée au même point que dans l'Es- autre chose que la rebgion chré- 

tai sur le lUonachisme du. même tienue. Aucune médailleancienne 

auteur. Quand oa réfiécb>l □<■« n'est authehtique, ou dumoinsil. 
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y en a très-peu, et en expliquant rut k Paris en 17S9, à 83 ans , 
celles-ci , il faut prendre chaque laissant plusieurs disciples dans sa 
lettre pour un mot entier : par ce société, entre autres le (àuacux 
moyen on découvre un nouvel père Ben-uyer. Ses principaux 
ordre de choses dans l'histoire, ouvragcsiont : | am Edition de 
Cette bizarre façon d'interpréter Pline le naturaliste, à l'usage du 
lui attira une plaisanterie singu- dauphin , en 1685 , en 5 vol. in- 
liëre. Un antiquaire, ontréde tant ^'' ; réimprimée en 17S3, en -3 
d'extravagances, voulut les pousser vol. in-fol. Les notes sont aag- 
encoreplusloîn. (Non.monpère, mcutées dans cette dernière édi- 
lui dit-il un jour, il n'y a pas une tioo , et les paradoxes y sont un 
seule médaille ancienne qui n'ait peu moins multipliés. Ûouvrage 
été frappée par les bénédictins ;Je est exécuté d'ailleurs avec beau- 
)e prouve : ces lettres CON. OB , coup de sa^cité et d'exactitude, 
qui se trouvent sur plusieni'S mé- | La Chronologie rétablie parles 
daiUes, et que les antiquaires ont médailles , en 9 vol. in-^", Paris, 
labètise d'expliquer. par : cons- 1696, enlatin.C'estdanscelirre, 
TANTinoPOLiOBsiGMATmi, signifient supprimé dès qu'il parut, que 
évidemment : cmi onu Numot l'auteurdébitesonsystèmeiRseusé 
OFPtciHA BiWBDiCTiicA. B Cette in- sur la supposition des écrits de 
terprétation ironique ébranla le l'antiquité. { Une Edition des Con- 
père Hardouin, mais elle ne le ciles ; travail auquel le clei'gé de 
changea pas... On assure qu'un France l'avait engagé, et pour le- 
jésuite, son ami, lui représentant quel il lui disait une pension. Il 
un jour quête public était Fort estd'autantplussingulierquel'au- 
choqué de ses paradoxes et de ses leur se fdt chargé de cette entre- 
absurdités , le F. Hardouin lui prise , qu'il pensait que tous les 
répondit brusquement : « Eh! concilestennsavantceluideTren- 
croyez-vous donc que je me serais te étaient tousautant de chimères, 
levé toute ma vie a quatre heures « Si cela est , mon père , > dît un 
du matin , pom* ne dire que ce jour le père Lebiiin , de l'Ora- 
qued'autresavaientdéjà dit avant toire, au jésuite « d'où vient que 
moi? » Son ami lui i-épliqua : vous avez donné une édition des 
o Mais il anive quelquefois qu'en Conciles ■' — Il n'y a que Dieu et 
se levant si matin, on compose moi qui le sachions , n répondit 
sans et !« bien éveillé, et qu'on Hardouin. Cette édition , impri- 
débite les rëvei'ies d'une mauvaise méeauLouvre eu 1715àgrand9 
nuitpour des vérités démontrées. u frais , en ISvol. in-tbl. , et dont 
Ces sentimenls mènent à un pyr>- on estime la table , est une réim- 
rhonysmeunivcrselet àl'inci-édu- pression augmentée de l'édîtioii 
lité; cependant il était plein de précédente do Louvre, 1644 , 57 
vertu et de religion. Il disait «que vol. in-fol. Le débit en fut aiTèté 
Dieu lui avait ôté la foi humaine- par le parlement, sur le rapport 
pour donner plus de force à la foi des docteurs Witasse , Pirot , Du- 
divine.* Ses supérieurs l'obh^è- pin, Berlin, Anquetil, LeMerre, 
rent de donner une rétractation nommés pour l'examiner. Le ré- 
de ses délires; il la donna, et snltat de cet examen fut que cette 
n'y fut pas moins attaché. Il mou- compilation reafermait plusieuri 
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maximes contraires à «celles de validité des ordinatiûns ait^ica- 

l'Eglise gallicane , el que le com- nés, par Le Courayer, S vol. in- 

pilateur avait écarté piusieurspiè- 1S ; et plusieurs maniMcritj dépo- 

ccs essentielles et authentiques , se* à la bibliothèque du mi par 

pour mettre à leur place des piè- l'abbé d'Oliv et , à qui l'auteur les 

ces futiles et fausses. L'auteur fut avait confiés. En 1766 , il a pai'u 

obligé de faire beaucoup de chan- à Londres, i vol. in-S''^ intitulé: 

gements , qui produisirent plu- /. Harduini ad censurant vete- 

sieurs cartonsqu'on ne trouve pas mm scrioiorum Prolegomena. Il 

facilement. Cette collection est fortifie dan» cet ouvrage son sys- 

moins estimée que celle du pËre tëmesurlesanciens, malgré laré- 

Labbe , quoiqu'elle reoFermeplus tractation qu'il avait été contraint 



de S3 conciles qui n'avaient pas 
encore été impi'imés. La raison en 
estquelepëreHardouinen aécaV' 
té bcHucoup de pièces qui se trou- 
vent dans celle du père Labbe. 
I \3n Commentaire i 



d'en faire en 170T. On ne saurait 
prendre le travers plus ingénieu- 
sement, ni ptussavatnment. Tou- 
tes CCS étranges idées lui ont mé- 
rité cetteépitaphe , qui peint assez 
bien cet homme 4 la fois dévot et 
Testament , in-fbl. , publié à Ams- pyrrhonien , adoi'ateur et destruc- 
terdam et à La Haye , en1741 ; teordel'antiquîté, pi-ijdiged'ér«- 
dition, en anéantissant tous les 
des connaissances hn- 
: elle est de Vemet , pro- 
à Genève. 



ouvrage rempli de visionseï d'éru- 
dition, comme tous ceux de l'au- 
teur. Il y prétend que J.-C. el les 
apôtresprécbaieuten latin. { XTne 
savante £'(/rtt'ort des Haranguusde 
Themislîus ; | Ovuscufa selecta , 
imprimés en Hollande en 1709 , 
in-foj, ; I Opuscula varia , plus 
recherchés que les précédents. Ils 
fiirent publiés apr^ sa mon, en 
1733, iu-fbl. , à Amsterdam, chez 
du Sauzet , par un littérateur 
très-connu , à qui le père Har- 
douin , son ami , avait confié plu- 
sieurs manuscrits. L'écrit le plus 
considérable de ce recueil , tant 
par sa singularité que par sa lon- 
gueur, a pour titre , Atltei detecti. 
Ces athées sont des hommes célè- 
bres , la plupart bien chrétiens , 
qni ont osé dire non-seulement 
que Dieu était la vérité , maisque 
la vérité était Dieu : ce qui , sui- 
vant le père ïiardouin , est une 
preuve sans réplique de le 



Nuliait CsUu, nbffoiu BoaiLui, 
Scqilieun pit c(il. 

On l'a traduite ainsi en français : 



La .lini fryiti di i 






[ On peut consulter, pour plus de 



piété. 1 Quelques autres ouvrages détails , les Lettres du pèieBélin 
imprimés sur la dernière Pâques gem . réimprimées dans UBiblio- 
de J.'C. , 1695, in-4'; contre la thèque française , tomeSO. ] 
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HARDOUIN (Jcan-£tienne), de Marienbourg, et mourut dans 

littérateur, né en 1755 & Paris, cette ville en iliS, Voici les tt- 

oà il mourut teS5 juin 181T, ne trcs.dc ses principaux ouvi-ages: 

nous CM connu que comme au- \MulograpliiaLutherialiorumque 

t«ur d'une Vifsion rimée des virorum celubrium ab annolSIT, 

*NuiU* d'Young, traduit de l'an- ad anrtum 1 546, etc., Brunswick, 

flaitparLetourneur,Paris,1799, 1690-91^ Heinjstadt, 1993, 5v. 
vol. in •19;) d 'uac semblable in-8°; | Magnum ConstaïUiense 
Version de Téjémaque , sous ce concii. de universaii ecchsite re- 
titre^LeiaventuresdeTéiématfue, /brmalione,unioncetfide, Franc- 
fUs d'Ulysse, par F. de Salignac fort, 1697^3 vol. in-fol., 170048, 
de La Motlie Féiielon , et Télé- 6 vol, iu-fbl. ; | Hisloria litleraria 
moque, poème, ibid., 1792-05, 6 reformationis,\b\A., 17(7, 5 par- 
vol, in-2 ; le texte s'y trouve en tiesiu-fol. qui se relient eu un v.; 
regard des vers, et l'auteur a en- | Enigmata prisci oibis , Helm- 
ricoi son ouvrage de notes prises stadt, 1723, in-fol.; | Tom. pri- 
de l'édition de Hambourg, ou mutin Jobum, liisloriam populî 
sont indiqués lej pas&ages imités Israélisiri Assyriai.o exilio, Sa- 
de» poètes grecs et latios; cn(iii| maria eversa eli-egno extincto, il- 
d'un Recueil de poésies d'Ana- lustrons, ib. 17S8, in-fel., etc. 
créonetdf Tkéociitc , etc., ibid., — Hi^OT (Richard vjw deb), frère 
181fi, in-12. du précédent, est connu par une 
•IiAADOl]IHKAU(vicomteD'), Hotmia littemta , ST édition , 
mai^chal de camp, sen'ait avant Stockholm, 1707, in-4', et desi^t- 
t4 révolution dans les gardes-du- ùvs latines, -1703-7, in^". 
corps; it émigra et s'attacha au " HARDUIN (Alexandre - Xa- 
çomted'Avaray , avecqui il suivit vier), avocat, néà Arras eu 1718, 
Lçuis XV!!! dans ses différcns mort en 1785, secrétaire perpé- 
«ils; ils étaient auprès du roi â tue! de l'académie de sa patrie , a 
]tf ittau j lorsqu'il fut obligé d'en publié les ouvrages suivants : | Re- 
partir précipitamment maieyé les marques diverses sur la pronon- 
rigueMr8del'hivei'(1801 ). Le vi- ciaiionetl'orthographe, etc.,1757 , 
comte d^ardouineannerevint en in-M}\ Dissertation sur lesvoyel/es 
Fran'cequ'en 180S, aprèsenavoir et les consonnes, 1760, in-13;{ 
obtenu la permission durci. Les Lettres à l'auteur du traité des 
sentiments de la foi l'ont consolé sons de la langue française, ilGi, 
dans la longue maladie qui l'a en- ia-i^;\Mdmoirepourserviràl'his- 
levé k Orléans , à l'âge de 80 ans , toire d'Artois , et principalement 
le 19 juin 1838. Il avaitdesma- delà ville d'Arras,t7&5, in-IS. 
nuscntsintéressantsdela main de On a aussi délai desOf^e.t, desPot- 
Louis XVIII, torales , et autres poésies peu re- 

•HARDT(HermannVAHMR), marqnables. 
orientaliste, né à Melle (VFest- *HARDWICK-E (Philippe 

phxlia) en 1660, fit de brillantes Yorkb, comte de), homkue d'état 

études à léna et ii Leipsicik , pro- et jurisconsulte, nées Angleterre, 

fessa Iles langues orientales à l'u- vers17S0,filsdugrand-chaacelîer 

iiivei-sité d'Helinstadt , fut nom- HardwicLe , entra au parlement 

mé eu 1709 recteur du gymna»e en 17'H , fut nommé grand-inten- 
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dant de l'université deCambridge pièce est violée* Tantil une fem- 

en 1T6S , fut appelé au conseil memariéedonnedesrenâez'vous; 

ea1765,etinQurHt«i1790.11apu- les premières avances se font sur 

iA\.è:\M(!lanm d'écrits poUti^ues la scène ; et, de ce qui se passe 

de 1501 à 1726, 2 vol. m-A"; \ entre les deux amants, on n'en 

Correspondance de sir Budl^ ftjt pei-dre ani «pectatears que le 

Carielon , ambassadeur aux moins qu'il se peut. C'est oà 

^Is-généraux pendant le règne nous en sommes revenus dans ces 

de Jacques I", 1775, â" édition; dernièresannées. 'Figaro"etpres- 



traduite en français par Gaspard 
Ides Monod sous le titre de Let- 
lres,Mémoires etNe'gocial 



que toutes les nQuvellcspièces sont 
précisémentdanscegout-là. Mais 
.1 .>._ rJ._. i_:__^ q^g les pièces de 



La il s'en fduL bie: 



Haye, 1759, 3vol. m-ifi;\ Lettres Hardy fussent courues coqime les 
ofAchie/ineï, en société avec onze ndtres. Il était obligé d'aller de 
deses condisciples, 17^1, 1743, ville en ville , comme un baladin 
in-i';1782, in-r, et1T98, Svol. de foire , pour ne pas mourir de 
in-('; traduits en français par Vil- feim avec sairoupe. [Ses ouvra- 
letérqae, 1801, 3 vol. in-8", 1805, ges , composés de plus de 600 piè- 
4 vol. in-13, et par Christophe, ces de sa &çon , toutes eu vers 
1802, 4 vol. in-12. héroïques, forment 6 gros vol. 
•HARDYXSébastienj.qui floris- in-S" , Pari» , 1633-1628. On fixe 
sait vers le milieu duxvn' siècle, l'époqoe de sa mort vers 1630. 
apabyié:\Mérnoiresetinstruclions Souvent il composait six pièces 
pour le fonds des rentes de r if ôtei- par mois , afin d'attirer la foule. 
rfe-^iV/e, Paris, 1616, in-S'iCn so- Sa tragédie de Mariamne a servi 
ciétéavecleprevôtdes marchands de modèle à Tristan pour sa tra- 
(Se Grieux) ; { une Traduction du gédie du même titre. ] 
Réveille-raatindescouitisansd'An- 'HARDY (Claude), mathémati- 
toine deGuevara,ib.,1623, in-8". cien du xvi° siècle, néauMans, 
HARDY (Alexandre), né à raorten16T8, conseiller au châ- 
Paris,etmortvers1630, estl'au- tel et de Paris, a publié une édi- 
teur leplusfécond qui ait travaillé tion du texte grec des "Données* 
en France pogrle théitre. [Il vi- d'Euclide , avec une traduction 
Tait sous les règnes de Henri IV latine et le commentaire de Mari- 
ât LoaisXUI, et obtint le titre rkj, Paris, 16S5, in~8°. 
de poète du roi , sans cependant *HARDY (Pierre), curé de St- 
«ortir de la misèi'e. ] Dès ^on lit Maurice-de-Galon, né à Chartres, 
Hardy, dit Fonlenelle, safécon- dans lexvin* siècle, estauleurde| 
dite cesse d'être merveilleuse. Les un Essaiphysique sur l'heure des 
vers neluiontpasbeauconpcoilté, marées dixns la mer Rouge , etc., 
ni la disposition de ses pièces non 1755, in-12; et\â'aaeLeltreauP. 
jdBs. Tout snjet lui est bon. La Calmet, sur la terre de Oetsen, 
mort d'Achille , et celle d'une 1757, in 12. 
bourgeoise que son mari surprend 'HARDY (J.), général de divi- 



dan* le crime , tout cela est égale- 
ment tragédie cheE lui. Nul scru- 
pule sur les mœurs ni sur les bien- 
séances. Tunlôt l'héroïne de la 



1765, i Mouzooen 

irraine, mort en 180S, inspec- 

ïr aux revues en chef ^ St-Do- 

inguc, était entré au service à 

10. 
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SI ans. Après avoir fiait avec dij- sécutions; | une Edition de " Té- 
tinctiou les premières campaffiies rence', iu-i", avec des noics;| 
de U révolatiou , il fut charge en le Livre des Psaumes en hébreu , 
1798 de commander Tcxpi^dili on où le ntiére podlique onginai se 
d'irlaude, fut fait prisonnier sur trouve rétabli , in-^": cesécriuont 
te vaisseau 'le Hoche*, au com- été réunis en i vol. iu-8*. 
bat^uH ocu>bre,etservit dans HAR£MB£RG (Jean-Chris- 
la campagne de 1800 coaime gé- tophe), historien, orientaliste et 
néi'al de division à l'armée du théologien pratestant, i 



Rhin : c'est tfannée suivante <^u'il à Langcnholzen , près d'Hildes- 

fut envoyé ^Sl-Domiugue Ou il heim, professa l'histoire et la géo- 

contribua beaucoup aux premiers graphie politique à Brunswick, 

s du^gciKîral Le Clerc, fut reçu membi-e de l'académie 



*HARDY(Francb), membre du des 



rarlement d'Irlande , né vei's 
î5i,morteu1813,apubliéles| 
Mémoires de James Cou/îeldy 
comti: de C/uu-lewont , Londres, 
1811, in "4°, réimprimés, ibid. , 
1815,2 vol. in-«'. 

• HARDY (Antoine- François) , 
député de la Seiiie-tnféi ieure à la 
coiivcnlion, mortàPariseu18â3, 
avait d'abord exercé la profession 
de médecin k Rouen. Attaché a 



deBerlinen1758, et 



mourut k Scliœningen en 1774-. On 
a de lui un grand nombre, d'ou- 
vrages , parmi lesquels nous cite- 
rons seulement : { Introduction 
succincleàlathéologieancienne et 
moderne de l'EihiopSe ( en alle- 
mand), sous le pseudonyme d'A- 
dolphe Windborn , fic'lmsUdt , 
1719, 'm-i° •,\Jura IsFaélilaruni ùi 
Palestina, Hildesheim,1734, in- 
i"; I Hiitoria ecclesia; GanderS' 

rrti de la Gironde, il vota dans beimensiscalbedralisaccollçaalœ 
procfes de Louis XVI pour la diphmaticce , Hanovre , 1734 , 
détention et le bannissement à la in-fol., auquel on a joiutles'Vin- 
pais ; et, après avoir émis, sur la diciœ Hai-embergianae", Fiancfort 
question de l'appel au peuple, et LeipsicL (Brunswick), 1759, 
une opinion trës-hardic, il se dé- in-4°; | Histoire pragmali que de 
c\ara pour le sursis à l'eiécution. l'ordre des jésuites , etc. , Halle 
Proscritauoi tuai, il renU'a à la etHelmsiadt, 1760, 2 vol. iu-&". 
convention après la chute de Ro- 'HAREL ( Marie-Max i m il ien ), 
bespierre, fut ensuite porte au docteur en théologie et cui-é de 
<u)nseil des cian-cents, puis au Saint-Germain-des-Prés, à Paris, 
corps législatif. Il occupa quelqjte naquit k Rouen , le ^ février 
temps la place de dii-ccteur àca 1749, prit l'babit des pénitents 
droits-réunis.e.trcntradansluvie du tieivordrc de Saint-Françms , 
privée à l'époque de k restaura- et y prononça ses vœux sous le 
tion. nom de père Elie. Ayant reç.u , 

'UARE(Francis), évéqucdeSt- à Paris , le bonnet de docteur eu 
Asaph et de Cbichester , né à tUculogic, il fut uommé gardien 
Londres vers 1665, mort en 1740, du couvent de Tfaurelb, dans la 
a publié : \ des DijyicuUés et lies rue du Temple. Il se distingua à 
découragements gui accqiupa- la fois par la prédication cl par 
gaeiil t'étuil" des Écritures , oii- les ouvrages qu'il publia. La ré- 
vvage qni lui attira quelques per- volution qui éclata, et déclara 
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bientôt la guen-e à l'Ëglisc, et 
surtout aux ui'dres niODastiques , 
obligea Harel de quitter son cou- 
vent et la France, llen-a pcudant 
dix ans en pays étrangère , par- 
courut l'Italie, et demeura quel- 
que temps à Borne , où il fut reçu 
membre de l'académie des " Ar- 
cades". S'élant rendu en Piémont, 
on lui cooRa l'administration 
d'une paroisse située au milieu 
des Alpes, et il passa trois ans 
parmi les glaces de ces mon- 
tagnes solîtaii-es. Il rentra en 
France en 180S, et fut nommé 
vicaire dans la paroisse de Saiut- 
Oci'maiu ■ des - Prés , à la<|ue1- 
le il rendit de grands sei-vices. 
Animé d'un zèle infatigable, il 
prêchait non -seulement dans son 
'^tise paroissiale , mais dans plu- 
sieurs autres de Paris. Sou afrabi- 
lité, ses vertus, SCS discOuiï pleins 
d'onction et sa persuasion intimé 
desvérités de tàfoica thol)que,con- 
vcrtireat plusieurs pixitestants qui 
commencërentpar l'admirer, etfi- 
nirentparcéderàla conviction de 
so doctrine. Ce zélé pasteur sem- 
blait se multiplier !"i>n le trouvait 
partout où if pouvait faire une 
boniieœuvre; aaus plusieurs com- 
munautés religieuses , aux hôpi- 
taux, etc. Son zèle suppléait h la 
force que devait diminuer en lui 
ses infirmités et son âge. Les édi' 
tions de Voltaire étant devenues 
nombreuses en 1847, Harel ajou- 
ta , sur le mandement des grands-^ 
vicaires de Paris, de sages ré- 
flexions, qu'il publia dans son ou- 
■vfkgeàeV Esprit dusacérdoce. Le 
15 octobre 1 8S3 , il célébra , dans 
la paroisse de Sai m- Geimain-d es- 
Prés, sa cinquantième année de 
sacerdoce. Attaqué d'une infirmi- 
té douloureuse, il eut ensuite k 
subir l'opération d(i la pierre, qui 



eut des conséquences lâcheuses. 
Sa maladie empira, cl ce ver- 
tiieux ecclésiastique mourut en 
février 182i, âgé de 74 ans. 
Il a laissé : I J^oltaiiK , peuiicula- 
rites curieuses de sa ■tire et de sa 
mort; 1783, in -8°-, I Ln vraifi 
Philostfphic , 1783; ih-8*';' op'us- 
cule de S74 pages. 11 est divisé en 
trois parties qui traitent, 1° de 
Dieu; S" de VEglisr; 3" de Vln- 
cnidulitë, et renferme de- très- 
bonnes réflexions; | Les Vatisifs 
du désordre public , par un vrai 
citoyen, 1784, in-12 ;, | Fie de 
Benoît - Joseph Lal/re , moit à 
Home , en 1T84 , en odeur de 
sainteté; | Esprit du sacerdoce, 
ou Recueil de réflexions sur les 
devoirs desprétres, 1818, 2vol. 
ia-19. Cet ouvi-age est utile aux 
ecclésiastiques, kM. Harel Icur 
remet devant les Veux (dit l"Ami 
^la religion et (furoi', tam.18, 
u' 454-) ce qu'il y a de plus grave 
et de plus ef^'ayant dans la reli- 
gion, en dirigeant toujours ses ré- 
flexions et ses exhortations sur ce 
qui est relatif aux prêtres. Ainsi, 
il traite successivement de la vo- 
cation à l'état ecclésiastique , de 
la grandeur et de la diguiié du 
sacerdoce , des qualités essentielles 
aux ecclésiastiques, du zèle, du 
bon exemple , de la vigilance , du 
mépris du monde, etc. Mais c'est 
surtout lorsqu'il s'agit des fautes 
où peuvent tomber les prêtres, 

au'ii s'anime d'une nouvelle ar- 
eur. Il montre combien ce qui 
estsimplementrépréhensiblcdans 
un laïque devient Souvent scan- 
daleux dans un prêtre, et il tonne 
contre l'oisiveté, l'avarice et les 
autres péchés auxquels les prêtres 
se laissci'aicnt entraîner. Nousn'a- 
vons garde (poursuit le mènrc ré- 
dacteur) de blâmer le 7èlc de 
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M. Uarel pour l'hoaueur du «a- médecin^qui ne réuwît pat, mal- 

cerdocejaousDesàvoasjeulement grêle talent spécial et vraiment 

■'il n'eût pas été & propos d'adou- remai'quable de son auteur. Bien- 

cir quelquefois certaines peintu- tôt,M.rabbédeLaMennais,avec 

ret , et d éviter ccitains détails. Il lequelU avait été en con-espon- 

y a aussi , sur l'artide des béoéfi- dttnce , l'attacha à 1" Avenir' en 

ces, des choses qui srait maiute- qualitéderédacteurenchef.Haret 

nant,sans application... A ces re- adopta donc la devise "Dieu et la 

marques près, l'ii^f/iri't ^ sacer- lîbeité; " puis, tombant avec le 

doce nous a paru un excellent li- journal , il se trouva dans un état 

vre. 11 est nourri des passages de de profonde misère. L'amitié vint 

l'Écriture et des Pères, qui don- à son secours. Quelques articles, 

nent une nouvelle force aux insérésdansle'Moniteurdcsvilles 

t&aximes et aux réflexions de et des campâmes * , sont les dei^ 

l'auteur. Il y rëçne un tOD de Bières productions de sa plume, 

simplicité et de piété et un esprit L'iafortuné mourut presqu'isolé, 

touUà-feit sacerdotal. M. Harel ne mais dans les bras de ta religion , 

craint poiptdes'accuser lui-même laissant le aouvenir d'un beao ta- 

de n'avoir pas assez compris d'à- lent uni à trop de présomption, 

bord combien les méditations sont Qarei, dans tes illusions qui l'é- 

nécessaires à un ecclésiastique. Ce garaient souvent, croyait avoir 

•ont tes méditations faites dans la i-eçu d'en -haut une mission poli- 

•olitnde des Alpes , qui ren^lis- tique , et il devait l'accomplir en 

sent ces deux volumes. Elles sont publiant le Réparateur „ journal 

divisa en quarante chapitres, dont il ne composa que le pro- 

et adressées principalement aux tpectus. 

ecclésiastiques qui n'auraient pas * HABENT des BainrÈaEs (An- 

Inen connu les obligations de leur toioe-Olivier), né en 17S8, à 

^tat, ou qui auraient eu te mal- Bruyères, près de Laon, mort en 

heur de s en écarter. B 1816, !i Martigny, canton de 

* UAREL DU TxNcaxL (Auguste), Craonne, n'est cité que comme 

médecin , né à Liège , mort à Pa- auteur d'une tragédie intitulée : 

ris en 1833, fît â .Strasbourg ses Crispus, qui n'a pas vu le jour, 

études de droit et de médecine, mais dont ^elques fragments ont 

Incrédule dans sa jeunesse, il se été imprimés avec une analyse 

convertit , ^ sa foi fervente jeta dans le "Journal de l'Aisne* (a" du 

un vif éclatsur sa courte carrière j 9 mars 1819); le plan et le» situa* 

il eut même le bonheur de rame- tions en paraissent calqués sur la 

□eràlareligioncatholiquesamère 'Phèdre* de Racine. 

Sd était née protestante, Harel * HARETH behHiijzia, poète 
t précepteur des enfants du ri- arabe du vi' siècle^ l'un des au> 
che négociaui Humann, député teurs des s^t poètues connus s(mis 
et ministre des finances; c'est, à la le nom de Moallakas, était char- 
soeur de ce négociant qu'il dut sa eé par la tribu de Bear de défen- 
conversion. Ses relations avec dre ses droits contre celle de T«- 
l'abbé B^utaJn y contribuèrent gleb, devantlei-oideHira, et c'est 
aussi. Harel vint à Paiis pour y à cette occasion qu'il improvisa 
fonder la CJtnùfue , journal de son poème ; on dit que ) auteur 
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avait tUa» 100 anc, et que l'a- équation» une fbiliiB plu« com- 
moui' de m patrie et l'enthon- mode poui* les opérations, M 
Biasmepoétiquel'agilaientaupoiDt montre combien une équation 
qu'il ne sentit pas que >a nioin, peut contenir déracines fàuwe» et 
appuyée sur te fer de son arc, de racines véritables. C'est dans ce 
était traversée de part en part, livre que les Anglais prétendent 
La Mùailaka de Hareth à été pu- que Xkscartes a copié ce qu'il a 
falice en anglais et en arabe, Len- écrit sur l'algèbre. 
dres, 17SS, et à Gottingue, 180)^. * HARIRI (Abcn-Mc^ammed- 
• HARGRAVE ( Franci» ), ja- al-Kacem ben Ali ), poète arabe , 
ritconsulteanfitais, névers 1740, né à Bassora, l'an 1054 de J.-C^ 
mort en 18S1 , greffier ou garde mort eo 11^1 , est auteur | d'un 
des archives (recordér) à Liver- Traité en yen sur la grammaire 
pool,alaissé, entre autres travaux arabe, intitulé Malhatalirab ; \ 
importants : une Collection de d'un Commentaire en prose sur 
traités relatifs à la jurisprudence ce traité; | d'un recueil de Séah- 
anglaisê, et un autre recueil inti- ces, ou Makamas, espèces de non- 
talé : Collection of state Tritfli, velles en prose i 



1T81, 11 vol. 

♦ HARKENROTH ( Isbrand- 
Eilhard) , philosophe hollandais, 
Dé dans l'Ost-Frise, en 1<)93, mort 
en 1 771 , a publié : | une Disserta- 
tion topographique de Monte Su- 
blimi, insérée dans le tome T du 
"Thesa 



imbre de 50, publiées, savoir : 
les Opi-emièreStpar Albert Schul- 
tens, Franeker, 1731, et Leyde, 
1 740; et les autres dans les 'Mines 
do l'Orient*, avec des traductions 
par Reiske et MM. Jahn, Svlves- 
de Sacy , Rinck , Rosen-Miil- 
de Hariri 



s autiquitatum hebraï- 1er, etc. Les Makama 

carum'; | un cahier de Remar- ontété iiuprimécs en entier, mais 

au£i critiques sur saint Matthieu , sans traduction, k Calcutta, 1600 

inséré dans le 10' vol. des " Mis- ^ 1814, 3 vol in^", 

cellanese observai. " d'Amster- IIARLAY (Achille de), né à 

dam; | un livre intitulé 2>e &uj/o Paris en1SS6, de Christophe de 

Lharedano , Utrecht , 1T31 , cité Harlay , président à mortier , fut 

parSaxius, qui déclare n'en pas conseiller au parlement àSS ahs, 

connaître le sujet. président & 36 , et premier prési- 

HÂ.RIOT , ou Harriot (Tho- dent après la mort de Christophe 

nias) , célèbre maihématicicu an- de Thou, son beau-père. La ligue 

gtais. Dé à Oxfiwd, en 1560, et protestante et ta catholique parta- 

mort à tioudres le S juillet 1691, geaient alors la France; Harlay ne 

fit un voyage à la Virginie en voulut être ni de l'une ni de lau- 

1585. Outi-e la Relation de ce trcj'aussi Bussi Le Cleic le retint 

voyage, traduite de l'anglais en la- quelque temps prisonnier à laBas- 

lin avec figures, à Francfort, lille. Henri IV ayant rendu la 

1590, in-fbl, , on a de lui la Pra- paix au royaume, Harlay enpro- 

tiquede l'art analytique pour ré- fita pour rétablir la justîceet faire 

duire lés équations algébriques, fleurir les lois. 11 mourut en 161 6, 

publiée en latin, Londres, 1631 ; k 80 ans. [On a de ce magistrat 

ouvrage qui apprend à dégagev une Coutume d'Orléans , impri- 

ks termes algébrique! , donne aux mée en 1 583. 



b,Googlc 



' HAU <52 HAR 

HARLAY Ds Sahct, (Nicolas lalu ta ires, publia dea mandements, 

de), né en 1546, mort en et présida eu clief à plus de dis 

1€^,iut successivement conseil- assemblées du clergé. Louis XIV' 

1er au parlement, maître des .se préparait à lui ^ire avoir le 

requêtes , ambassadeur eu Angle- chapeau de cardipal , lorsqu'il 

I erre et en Allemagne, coloDel mourutd'apoplexieleôaoût 1694 

généi'al de* cenl-suisses , premier à 70 ans. Son * Eloge ' fut pro- 

maitrc-d'hôtcl et em-in tendant des nonce dans l'assemblée du clergé 

finances. Il engagea les Suisses à de cette année. L'abbé Le Gendre 

donner un secoura de 1 0.OOO a écrit sa ° Vie ", in-i" , en latin, 

hommes à Henri III , et se fit ca- ( foy. l'article de cet histovien. ) 

iholique quelque temps après [ On ti'ouve encore le portrait de 

Henri IV, disant qu'il fallait être ce prélat tracéavec autant de ius- 

de la même religion que son prin- tesse que de mesure dans 1'° Hij- 

r.e. C'est sur ce changement que toirede Fénelon " par de Bausset, 

d'Âubignc composa la satire inti- S° édition, torael", page 51 , 59 

tulée : " La confession catholique et 3S7 ; tome S , page 444. ] Il 

de Sancy ", qu'on trouve dans le avait succédé dans le siège de 

' Journal de Henri IJI *. On a de Rouen, à François de Hahlav, son 

lui un Discours sur l'occurrence oncle, qui mourut en 1653, et de 

de ses q[fyù'es, in-4''. On y voit qui on &desObservationsmr l'Epî- 

bieo des particularités sur les rè- treauxRomainStC^u'ilfitîmprîmsr 

E les de Henri III et Henri IV. au château de Gadlon, en 1641 , 

es Mémoires de Villeroi renfer- in-8* , et Ecclesiasticœ hisloriœ 

ment plusieurs de ses remontran- liber, Paris, 1639, iu-4'' , peu 

ces à la reine Marie de Médicis. estimé. 

i Les finances d'Henri IV se trou- " HARLES ( Théophile-Chris- 

vant épuisées , Hai'lay de Sancv tophe ), philologue allemand, né 

alla mettre en gage chez tes juifs à Cuimbach, en 1738, mort en 

de Metz un très-beau diamant. 1815, professeur de littérature 

C'est ce même diamant qui, après grecque et orientale au Gymnase 

avoir passé par diverses mains , deCobom'g, fut bibliothécaire du 

fut enfin acheté par le régent, séminaire théologique à Erlang. 

Philippe d'Orléans, et qui est au On a de lui ; | pe prœconum 

nombre des bijoux delà couronne, apud GrœcQS officia, \iTi; \ De 

souj le nom <k Régent. ] pedantisnw phitologico, de galan- 

HARLAY ( François de ), [ar- tisma cesthclico eC pliilologico,Co- 

chevéque de Rouen et ensuite bourg, ^7&'>-68; | Les P'ies lad- 

de Paris], naquit â Paris eu 16S5, nés des philologues, seconde édi- 

d' Achille de Ha rlay , marquis de tion , Brème, 1770-1779; cette 

Chapapvallon. Son zèle pour la seconde édition est estimée. On v 

conversion des protestants , ses voit des biogi-aphies , en généi-al 

succès , ses sermons , la prudence exactes , des professeurs les plus 

avec laquelle il gouverna l'arche- distingués de cette époque ; j 

vêché de Rouen , lui valurent en Opuscula vaniargumenli, Halle, 

1671 celui de Paris. II. tint des 1773; | une Edition fort estimée 

conférences de morale, convoqua de la * Bibliothèque grecque " de 

dessynodes, donnades règlements Fabricius, Hambourg, 1790-181% 
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I une Anlfiologie grecque poe'ti- puis de la Mayeanc. Il i-eçut la 

«Me; I de» Dissertations sur la bi- croix d'honneur en 18(M. Ayant 

bliothèaue académique d'ErUtng, perdu sa place, il mourut en 1816, 

1800-1809. Oaaencore deHarles dans un état de misère qui avait 

{ deaEditions de Cornélius Népos ; hâté sa fin. Il a laissé deus ouvra- 

de Caluthus joint au "Plutus" gesqui sont intitulés : |^n«^iiotej 

d'Aristophane, de Valérius Flac- relatives à quelques personnages 

eus, des " Verrijies ' de Cicérou , et à plusieurs évcnements remar- 

ct de sesDialogues *de Oratore*, auables de la révoluliori, 1814^ 

de Moïchus, de Bion et de Théo- in-S"; ] Catéchisme de morale 

cri te. On ti'ouve dans ce deniier pourt'éaucatiffn de la jeunesse , 

quelques notes de botanique qui 1791, ia-fl". 

sont assez utiles; l des Disserta- * HARMAR (John), professeur 
r/onf surlabibliothèqued'Erlsog, de lettres grecques et latines , né 
1800-1809; \ plusieurs Disserta- près Glocester, en 1594 , et mort 
'/loru insérées dans la" Rîbliotheca eu 1670, a publié entre autres 
Bremensis', où il explique plu- ouvrages : | Praxis grammatica , 
sieurs passages difSciles de l'Ëcri- Londres, 16SS-1635 , in-8»; | Ja- 
lui-e sainte. Son discernement Rua^ùigua/-um,6*édilion, 1731; 
ii'estpas (oujourssûr. j Lexiconetymologicumgrœcum 
* H ARM AND ( Jean-Rapiiste junciim cum' Scapula , iu-fbl. , 
baron), né en 1756, à Bar-sur- Loadrw,^6'5^ ; \ M. T, Ciceronis 
Ornain, exerçait la profession d'à- vita, Oxford, in-6", 166S.— H.u- 
vocat , lorsqu'il fui député à la mar (John), son père , mort en - 
convention parle département 1613, recteur du collégedeWin- 
de la Mense. Dans le procès du chester, avaitétéemployéàlaTm- 
roi H se prononça contre la peine (/uWwn delà Bible, et avait publié 
de mort, pour le sursis k l'exécu- plusiews homélies de saint Chry- 
lion et pour l'appel au peuple, sostôme, d'après lesmanuscnlsde 
Pendant la lutte des ' Girondins' la bihliotliËque d'Oxtùrd. 
et des 'Montagnards", caché dans * HARMÉWOPULE (Coustan- 
les i-angs de la ' Plaine ", il devint tin ) , jurisconsulte grec du Bas- 
membre du comité de sûreté gé- Empire , né à CoDStantinople, en 
ncrale, après la chute de Robes- 13S0, parent., par sa mère , de 

Sierre. Après avoir fait partie l'cmpu^ur Jean Cantacuzène, oc- 

e toutes les législatures qui se cupa successivement plusîeui's 

succédëient depuis cette époque places importantes à la cour de 

jusqu'à l'établissement du corps ce prince, fut préfet de Thessa- 

législatif, il fui secrétaire du con- Ionique et grand-chancelier ( no- 

seil des anciens, accusa lesdépu tés mophylax), sous le règne de Jean 

de la convention qui avaient été Paléologue, et mourut en 1583. 

envoyés en mission dans les dé- 11 a laissé les ouvrages suivants, 

parlements du Haut et Bas-Rhin, écrits en grec , et dont nous don- 

se déclara en général contre les nons les titres d'après les Iraduc- 

mesures révolutionnaires, sembla lions latines ; 1 Prompluarium ju- 

toutefbis se l'allier à la cause du .riscivilis,seumanual(-legumâic- 

directoiie , et devint, après le 18 tum hexabibtos publié d'abordcn 

brumaire, préfet du Uaut'Rhin, grec par Sualfcmberg , Paris, 
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1540, th-4°, lotu la titre de llp<i- feveui* des décrets émané« du 
mpgv Hd^uv- traduit «a latin pu- Uint-iiége. Un des ploi connus 
Bern. Rey, Colore, ISiT, in-S", eaf »on traité de l'Obéhsance nti~ 
et par J. ÂtH^er, Lyon, 1556 , tonnable des catkoU^ues dgspqys- 
ia-'i'' ( { Epitome diwiorum et f a- Bits , ^or rapport à l'EcriÛav 
crorum Canonum , publié en gi'cc AiûiEe , en tangue vulgaire , exa- 
»TOC la traduction latine deLeun- minéeiifond, et démonirét contre 
cUrius, dansle *Jusgneco-roma- monsieur Â, A. ( Antoine Ar- 
dum * de Marquare Freher , nauld ), diais son Traité de la 
Prancfopt,_1596,in-fol.;li>«opi- levlure de l'Ecriture sainle, avee 
nionibus hœreticorum quisingulis quelques pièces sathentiqaes, re- 
iemporibus e^titerunt, traduit en lativet à U matière , en flamand , 
latin par ]^ même, et inséré, tei.te Anvers , 1686, in-IS. Les défen- 
et traduction, également, dans leurs d'Arnauld lui opposèrent 
le ' Jus graect>-romanum; De fidc dooze lettres. Hais il éiablit son 
orthodoKa libellas', joint ordinai- sentiment avec une nouvelle force 
rement & l'ouvrage précédent ; | dans m dissertation : De lectione 
plusieurs autres ouvrages qui gatUcee translationis novi Testa- 
n'ont pas été publiés , et sur les- menti, Montibus inipressa , etc. ; 
quelson peut consul ter Lambecî us. et publia en latin son traité l!a- 

' HARMEE. ( Thomas ), théo- mand , sons le titre : De sacra 

eo anglais , né à Norwich en Scriptura linguis vulgaribut le- 

I7I5, morten f78H, ministre dis- genda, raîionabile ohtetfuium bel- 

sident^Waterfield.alaisséentre ^ii catholici, iGSi, in-13. Les 

autres écrits i | des Notes sur le jansénistes continnèrent & l'atta- 

Cantique des Cantiques; [ des quer; mais les gensscnsésjugèrent 

Observations sur divers passages que cette controverse était déci- 

de l'Ecriture, 1T64, 1TT6, S vol. déeensa laTeurpai'larailoo,l'Bu- 

iaS", souvent réimprimés. torité , et une multitude d'événe- 

HABSEY (Martin), néà Ani»- mentsque présente l'histoire ecclé- 

terdam, le 6 mai 1633 , étudia en siastique. Les philosophes mêmes 

philosophie à Louvain, et entra et les protestants conviennent au- 

chei les dominicains en 1650. Il jonrd'hui de la sagesse des règles 

enseigna dansson ordre avec beau- établies à ce sujet chez les catholi- 

coup de distinction , y occupa les ques. n Je trouve très-sage , dît 

emplois les plus importants , fît J.-J. Rousseau, la circonspection 

trois fois le voyage de Rome , et de l'Eglise romaine sar tes tra^ 

mourut à Louvain, le SS avril ductiona de l'Ecriture en langue 

1704. Il jouit de l'estime des pa- vulgaire : et comme il n'est pas 

pes et des cardinaux, et de la con- nécessaire de proposer toujours 

fiance du célèbre Humbert de au peuple les images allégoriques 

Precipiano , archevêque de Mali- du Cantique des Cantiques, ni les 

■MB. Possédant à un degré supé- malédictions de David contro ses 

rteur les sciences théologtques , il ennemis, ni les raisonnements de 

se servit de ses connaissances pour saint Paul sur la grâce, il est dan- 

Gombattre l'hérésie jansénienne , gerenx de lui proposer la sublime 

qui troublait alors l'Eglise belge , morale de l'Evangile dans des 

et composa dîË^ents ouvrages en ternes qui ne rdncteiit pat esac- 
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temeut le aens de Pautcnr : car d« ddn Looii, la lenteur. Celui-ci 

pour peu qu'on s'en écarta , en ne donnait presque jamaii de pa> 

prenant une autre route , ou va l'oies , et celui-là eu domiait tou> 

très-loio. » David Hume noui Joun d'équivoques. Le génie du 

apprend qu'en Angleterre , aprÈi ministre italien était de vouloir 

la naissance de la prétendue ré' surprendre : celui de l'eapagnol 

forme, on fut obligé d'âter au était d'empêcher qu'on ne le ski> 

peuple les traductions vulgaires prît. Oq prétend qu'il diuit du 

de IHEcriturc sainte , il cause des cardioal : allaun granddé&uten 

<»niéquence* qui en résultaient, politique, c'est qu'il veut toujours 

et du fenatisrae que cette lecture iromper.u Pour le prix de )a paix 

entretenait. Dans aucune école de que don Louis avait conclue, le 

I philosophie, on ne s'est avisé d'in- h>id'£spagaeérigea,en1660,soii 

stFuire les élèves e^i leur mettant marquisat de Carpio eu duché- 

senlement à la main les écrits dil grandestc de la première classe , 

fondateur delà secte; ou n'espéra et lui donna le surnom "delà 

jaraab former des jurisconsultes Paix*. Ce ministre mourut en 

par la simple inspecti<»i des lois, 1661, & 63 ans.C'toitiui homme 

des médecins par la seule lecture d'un esprit conciliant, d'un carac*' 

d'Hippocrate , ni des géomètres tére doux et sans ambition. Il par* 

iansautresecoorsquelesEléments vint àla&veurde Son maître par 

d'£ucUde. On sent que tout livre son seul mérite. [ 11 fut un . des 

quelconque a besoin d'eiplica- plus grands ministres qu'ait eus 

lion , smtout pont' les commen- l']&pagne. Quand il prit les rênes 

çantâ; que les instructions de vive du gouvernement , ce 



voix aplanissent Icchcminj et pré- était en guerre avec la France, le 
viennent les méprises. Si quelques Portugal et la Hollande. La Cala- 
génies supérieurs se sont instruits logne était révoltée et envahie 
par les livres suis le secours d'au- par les Français; les Milanab mur 
mat maître, ces exemples très- muraient jles Kapoliiains allaient 
rares ne font pas règle pour tous secouer le joug espagnol , pres- 
)es bmnmes. ( Vofez. ARunnBt. qu'au même moment que la ba- 
Thomas, Ëustocbtuu, Phooicus. ) taille de Rocroi { 1643 ) menaçait 
HARO ( Don Louis os ], [ né la péninsule d'une prochaine dis- 
àValladol)d,enféurier 1538,1 hé- solution. Don Louis répara ton» 
ritierdacélèbrecolnt£duc d'Olî- cesdésastres, leva uue puissante 
varè8,sononclematei'nel, ministre armée et une fbne escadi-e, avec 
d'état de Philippe IV, lui succéda lesquelles il repoussa les Français, 
dans le ministère, et gonverna Contint les Portugais et les Ho I- 
l'Ëspague sous le nom de ce mo- luidais, et pacifia les pays révol- 
narque. Ce fut lui qui connut la tés. Ce furent ces sages mesures 
paixdesPaTs-Bas, etcelledeFran- qui amenèrent la paix générale' 
ce, en 1^9, avec le cardinal oondne en 1659, et lemariage de 
Maiarin. Les deux minisires se LouisXlVavcc Marie-Théi-èsesà 
rendirent ii l'île des Faisans, et ; tante. 

déployèrent l'un et l'autre toute HAUOLD I" ou Hjuiaij) , roi 

leur politique. Celle du cardinal, d'Angleterre , [que son extrême 

dit Vtdtaîre, était la finesse; celle légèreté k la course fit sui-nom- 
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mei' 'Uare-Foot*, ou pied de lié- H octohi-e 1066. A. m lunrl finit 
vre,] était fiU[ en premières no- la domination, des i-pis anglo- 
ces ] de Canut l", auquel il succé «axons , qui régnaient depuis plus 
da eu 1036, [au pi-éjudice des de 600 ans sur la Grandc-Bre- 
héritiera légitimes du trâoe, flis ta^nc. 

et petit-fils d'Ethelied H, que Ca- HAEPâGE, seigneur mède , 

tiut avait détrônés , et oui poui'se l'un des pi'iiicipaux. officiers 

soustraire auj recherches de ce d'Astyage , ayant, disent quel- 

dernier, s'étaientréfugiéscn pays qucs historiens., reçti l'ordi'c de 

étrangers. Les Anglais voulaient mire mourir Cyrus, le confia aun 

mettre la couronne sur la tète de bergei*, lui apprit sa naissance, et 

Hardi-Canut, autre fils de Canut le^portaàdétiôner Astyage. {^qy. 



HARP ALICE, la plus belle 
fille d'Argos, fut aimée éperdu- 
ment de Clymenus, soii père, qui 
assouvit sa flumnie incestueuse 
api-èe avoir gagné sa nourrice. Il 
la maria avec beaucoup de peine, 
el fit ensuite mourir sou gendre 
pour la l'éprendre ; inais Harpa- 
, outrée de ce double crime , 



■X d'Emma, veuve d'Ethehed 
H-, que Canut avait épousée eu 
secondes noces,] niais Harold , 
[secondé des Danois-], fut leplus 
fort, et l'emporta. L'année sui- 
vante, il écrivit une lettre sous le 
nom de ta reine Emma, pour in- 
vitei' Alfred et Edouard, fils ' 
cette reine et d'EUielred 11 , à : 
venir en Angleterre, afin d'y 
prendre leur couronne. Les deux 
jeunes princes donnëi'Snt dans le' 
piège; Alfi'ed fut arrêté , on lui changée en oiseau, selon la jable. 
creva les yeux , et il mourut peu Clymenus se tua de désespoir. Ces 
de temps après. Edouard, qui horreurs mythologiques ne sont 
l'égna depuis sous le, nom d £~ utiles que par Ja leçon de la ca- 
douard 111, ou saint £douard-le- tastropfae. — Uy a eu deusauti-es 
*'' *' i: la premièreaima avec 

' ' ' mourut de 

■ méprisée ; 



Confesseur , repassa en Normal 
die, el ia reine Emma se retira en passion Iphicus 
Flandre chez le comte Baudoin, cliagrin de ' 
Harold se fit détester par ses cri- 
mes , et mourut sans entants en 
103i). 
HAHOLD H, fîU du comte 



c'est d'elle qu'ui 

fut appelé "Harpalice". L'auir 

l'objet de l'article suivant. 

H ARPAUCE , fille d'Hai^wli, 



Codwin , [ qui avait été pi'entier eus, roi des Amyinoéeus daas la 
uinistre de Harold I",] se fit Tbi-ace , fut accoutumée de bon- 



après la mort de satut 
Edouard 111, en 1066 , au préju- 



e heure par son père au manie- 
ment des armes. Elle le seconda 
e d'Edgard-Alheling , h qui la dans la guerre qu'il soutint couti-e 
couronne d'Angleterre apparie- Néoptolfeme, filsd'Achillc, qu'elle 
nait par sa naissance. Toston [ ou mit en fîiite. Harpalicus ayant été 
Tosté,] frère d'il arold , cl Guil- tuéquelque temps apk'ès par ses su- 
laume-le Conquérant lui disputé- jets, Harpalice se retira dans les 
rent la couronne; il vainquit le bois, d'où ellefondaiC sur les'bei- 
premier, et fut tué i>ar te second liauiL du cantou, et les enlevait. 
à la célélirc baUilk d'Hastings, le Elle fut prise dans les filets qu'on 
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lui avail (endos; et, a))rèsia mort, filles deHeptumeet de la Terre , 
les paysaos se firent la guerre , avaient an visage de femme , le 
|kour avoir les troupeaux qu'elle corps de vautour , avec des ailes , 
avaitvolé«. des grifïies aux pieds etauxmains, 

HARPALUS, célèbre aslrono- et des m:eilles d'oura. Les princi- 
megi-ec, versraai80avantJ.-C., pales étaient Aëllo , Ocypète et 
corrigea le cvcle de 8 années, que Cclxno. Li» Troyens de (a suite 
Cléostrate avait inventé. 1) pro- d'Enée, ayant tué les troupeaux 
posa celui de 9 ans; mais ce non- qui appartenaient aux Harpies, 
veau cycle d'Harpalus eut besoin eurent, uue espèce de guerre à 
lui-même d'être corrigé parMé- soutenir contie elles; et Celxno , 
ton, (Fo^ezce nom.) dans sa fureur, fît à Enée les plus 

HARPALUS, seigneur macé- terribles prédictions, 
donien , et l'un des capitaines *UARPIUS(Henri), écrivain 
d'Alexandre-le- Grand , s attacha ascetioue , né au bourg de Herp 
à ce prince durant ses démêlés (Flandre), fut supérieur des frau- 
avec Philippe, qui l'exila ; mais ciscains de Malines, et mourut en 
dès que le roi fut mort, Alcxan- 147B. On a de lui entre autres ou- 
drc rappela Harpalus , lui donna vrages , oubliés aujourd'hui , une 
la charge de grandjrésorier , et Théologie mystique , Anvers , 
ensuite le gouvernement de Bflby- 150j,eten latin, Cologne, 1538, 
lone. Le conquérant macédonien et1553; Rome, 1585; Brescia , 
'ayant entrepris son expédition des 1601; Cologne , 1611; traduite en 
Indes , HaiTjalns , persuadé qu'il français par J.-B. de Machault, 
ne reviendrait plus , accabla le Paris, 1617, in-^". 
peuple de vexations inouïes, et HARPOCRATE, le dieu du 
dissipa le trésor coufié à ses soins silence , était fils d'isis. On le re- 
par ses prodigalités. ( Voyez Gly- présentait ^ sous la figure d'un 
cÉBE.) Le héros revint, et legou- jeune homme, demi-nu, avec un 
vcrueur , pour échapper à sa co- manteau parsemé d'yeux et d'o- 
lère . ramassa 500() talenU, lova i-eilles, et une mitre égyptienne 
6000 hommes, et se sauva dans sur la tête. Il tenait d'une main 
VAttique; Chassé d'Athènes , qui une corne , et avait un doigt posé 
ne voulait point attirer surelleles sur la bouche.. Le pécher lui était 
armes d'Alexandre , il se réfugia, consacré , parce que la &uijle do 
vei-ï l'an 3S7 av. J.-C, en Crète, cet arbreala ferme d'une hmgue. 
oii il fut tué en trahison par Thir- On a imprimé à Lyon, 1003, 
ribi-on , un de ses amis. Aleian- in-S' : "Hai-pocrales, gîve De recta 
dre ajoutait une foi si aveugle à silendi rations", 
la prabité d'Harpalus, qu'il fit HARPOCRATION{Valérius), 
mettre auxlïi's comme des calom~ rhéteur d'Alexandrie, laissa un 
uiateurs ceui qui lui portèrent la Lexicon sur dix orateurs 'de la 
première nouvelle de la fuite de Gi-èce ; ouvrage curieux. Il s'y 
ce. perfide. Tellessontles préven- montre un auteur très-poli. On y 
tions des rois pour ou contre ceux trouve des détails utiles sur les 
qui fixent leur a^ettion ou leur niagistrals , sur les plaidoyers , 
naine. sur le barreau d'Atliènes. Phi- 

HfVRPIES, monstres kbuleux, lippe de Maussac donna une édi- 
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tion grecque et btine de cet ou- Ptymouth. Le comte de Batb ob- 

vrag^^avec de savantes nntes, ji tint la liberté. Il moimiten1677. 

Pans, en 1614, in-if. VBloisl'aîiié h 66 ans. SegouTragei, rassemblés 

a fkit un même livre des observa- par Jean Tolaod , ont été magni- 

tiom importantes, insérées dans fiqnemeot imprimé» k Londres, 

le» éditions de Leyde,in-4°, 1683 en 1700, in-fol. Si on juge par 

et 1696. [On ne sait pas précisé- l'éditeur, il doit j avoir bieu des 

ment k quelle époque a vécu Har- choies à reprendre. Le principal 

r ration. Ou a supposé avec peu est celui qui est intitulé Oceana. 

vraisemblance qu'il avait été C'est un plan de république, où 

l'un des précepteurs de t'empe- l'on trouve du génie , de t'inven- 

reur Venu, ] tion , et de» projets chimériques. 

• HARRJNGTOH ( Jean ) , Une fbuIedecriliquess'élevÈrent; 

Ê(ète anglais, né vers 1561 , à Harrington leur répondit. On 

eUtou , dans le comté de Sont- trouve ces réponses à la suite de 

merset , eut pour marraine la son ouvrage. [Une ^"''^ édition 

reine Élizabem , auprès de la- de ses OEuvres, plus complète, a 

S telle son père était en grande paru en 1737, et une troisième 

veur. Il s est Eait an nom par an 1747.] 

«m Xiynà'Épi^ranUnes, et bai- _ 'HARÎWNGTON (Henri), mé- 



e bonne Traduction en anglais 
de Roland le furieux de t'Ai'ioste. 
La dernière édition de ses ceuvrcs 
a été publiée par Thomas Park, 
1804, S vol. in-S". Harringtoii 
écrivilaussi un livre contre ie d/a- 
riet^e des évéques , Londres, 1653, 
qui excita de violenlej clamears 
parmi les Anglicans. 

HARRINGTON(Jacques),écri- 
vainpolitiqueanglais, néen161 1, 
[i Upton, dans le comté de Nor- 
thampton , ] d'une ancienne fa- 
mille de Rutland , accompagna publié 
Charles I" dans sa premièi 



iglais, né à Ketstott en 
1739, mort en 1816,donna comme 
médecin ses soins au duc d'Torck; 
mais c'est principalement comme 
musicicu et comme poète au'il 
s'est fait remarquer. Il Fut le ron- 
dateur de la société harmoniqac 
de Bath, et l'auteur de plusieurs 
compositions musicales , cotre au- 
tres : I IMmon i-tChlora, et ( 
une Antienne à 36 voix. Har- 
rington a laissé des Odes et d'au- 
tres Poésies estimées; il a en outre 
Bcueil de Lettres écri- 
aneétres, de 1485 à 



pédition d'Ecosse. Après la mort 164i 
déplorable de ce bon et mallieu- *IiARRIS(Robert), théologieit 

raux monarque, il s'enferma dans anglais, né en 1 378, ï Broad-àm- 

>on cabinet, éloigné des hommes, deÂ , dans le comté de Gloces- 

et ne conversant qu'avec ses li- ter, moi'ten 1658, président du 

vres. Cependant, comme set epi- collège de la Trinité à Oxford , 

nions tendaient au républicanis- alaissé, | plusieurs Sermons, \ 



me, seA ennemis, au retour de 
Charles II , le peignirent comme 
na homme dangereux ; il fut con- 
duit en 1661 ,à la tour de Londres, 
avec le comte de Bath, ensuite à 
l'ile de Saint-Nicolas, et de li à 



des Lettres , et j quelques Dis- 
sertations latines; ces divers écrita 
ont été publiés en ua vol. ia-fbl., 
Orford,1634. 

■.HARRIS C John ) , littérateur 
anglais, né eit 1667, mort en 1719,' 
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chanoine de ILochcster, a hiué 
les ouvrages suîvapU : | Lexicon 
lechnjcw» , ou Dictionnaire uni- 
versel des sciences et des aris , 
Londres, 1708, S vol, in-fol.; 
j Nav/ganb'um atque itinerantium 
Bibiiotlieca, etc. , ibid. , 1705, 2 
vol. in-fol. , i7U et 1T64 ; j Sis- 
taire de Kent, ibid., 1719, 1 vol. 
in-fol. ; I Tmitéde la théorie de 
/a terre, 1697, 1 vol. in-8"; | 
Dialogue sur l'astronomie, 1717; 
1 Traité d'Algèbre, 1709, 1 vol. 
in-S": OD a ao^si de lut un grand 
nombre de Sermons, 

H ARBIS (Gautier ) , né à Glo- 
cester, vers l'an 1651, était méde- 
cin et membre du coUéfi;c iwal 
de Londres. 11 exerça sa profes- 
sion avec beaucoup de réputation, 
et vécut jusqu'en 1TS5. Il fut mé- 
decin de Guillaume prtuce d'O- 
range, depuis roi de la Grande- 
Bretagne. Nous" avons de lui un 
traité fort estîiaé : De morbis acu- 
tis infantium , qu'il mil au joui- 
à ta prière de Thomas Svdcuham, 
fameux médecin de Londres. Ce 
traité lut fit donner le nom de 
'Médecin des cnlànts.*. 

• H AhRIS (Thomas ), chirur- 
gien anglais du xviii" siècle , a pu- 
blié un Trrtité sur la force et ùef- 
Jicai^âu mercure ( ' crude-Mer- 
cury"), Londres, 1735, in-8". 

'ïtARBlS (Guillaume), ministi-e 
anglais dissident, né vers 1720, à 
Safisbui^, mort en 1770, a pu- 
blié de 1751 à 1765, in-8°, des 
P^ies de Hugh Peters , de Jacques 
I", de Charles I"etde Crom-wel. 

^HARmS(Jaraes), métaphysi- 
cien et grammairien anglais , né 
en 1709, àSalisburyjniortà Lon- 
dres en 1780, fut successivement 
membre de la chambre des com> 
munei , l'un des lords de l'ami- 
rauté, commissaire de la ti-ésore- 
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rie , et enfin contrâlenr et senré- 
taire de ta reine. On a de lui : | 
Hermès, ou RechercStes nhiloso- ■ 
phiques Sur la grammaire uni- 
verselle, 3 livraisons, 1751 , in- 
ff , traduit eu français par Thu- 
rot, d'après les ordres du gou- 
vernement, Paris, an IV (17%), 
iord" , avec des remarques et un 
discours préliminaire sortes gram- 
mairiens; I trois 7'ra/a^J ou Z>M- 
logues sur les arts en ^néral, sur 
la peinture , la poésie et la mu- 
sique, et sur le bonheur, \tH, 
10-8° , 1 773 ; traduit en allemand. 
Halle, 1780, in-8"; } RecUerclies 
philologiques , etc. , 1781 , 2 vol. 
in-8°; une partie en a été traduite 
par Boulard, Paris, 1785, in-IS, 
souile titre de Histoire littéraire 
du moyen dge. Lord Malmei- 
bul^ , fils de James Harris, a don- 
né une édition des Couvres de 
son père, Londres, 1801 , S vol. 
ia-i", précédée de la* Vie* de l'au- 
teur. II en avait paru une pre- 
mière édition en 1785, 4 volumes 
in-S". 

•HARRIS (Georges), docteur 
en droit, mort en 17^, a laissé 
des Observations sur la langue 
anglaise , etc. , publiées d'abord 
sous l'anonvme en 1 753 , et rérm- 

frimées plus tard avec le nom de 
auteur. On lui doit en outre «ne 
Édition des'Institutes de Justi- 
nien * , avec une Traduction an- 
glaise et des notes, 1756, 1761 , 

HÂRRISON , général des par- 
lementaires, et l'un des juges du 
roi d'Angleten-e Charles I" , fut 
pendu publiquement l'an 1670. 

HARRISON (Jean) habile mé- 
canicien anglais, naquit en 1693, 
h Poulby, dans le comté d'Yorck, 
d'un père qui , outre son métier 
de charpentier , se mêlait de rae- 
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commoder des horloges et des thias), docteur en médecine, pi'o- 
montres. Le jeune Hanisor hé- fesseur d'éloquence et de morale 
rita du goût de son père pour la à l'université de Bâlc , né dans 
mécaaitjue , et se rendit célèbre celte villeeii159(), mort eu 1651, 

far ta montre marine , destinée a également publié deux Disser- 
déterminer les longitudes eu talwns latines peu importantes. 
mer< Après divers essais, quine * HABTIG (François-de-Pau- 
réussirent pas au gré des connais- le-Antoine, comte de), écrivain 
sem^, il réussit la quatrième fois, allemand, né à Prague, en 1758, 
aupoiDtd'obtenirleprixdeSO,000 ministre plénipotentiaire de l'em- 
livres sterling promis poiir cet pei'çnr d Autriche à la cour de 
objet par un acte du règne de la Dresde, de 178? & 1790 , mourut 
reme Anne. li fit une cinquième le 1" mai 1797, âgé seidemcot-de 
montre de cette espèce, qu'il lâ- Sgans. Oa a Aa\ai:\ Essai sur les 
chaencoredeperfêctionner.Mais, avantages que retirent tesfemmes 
malgré tout cela , on ne peut pas de la culture des sciences et des 
dire qu'il ait atteint son but. Le arts , Prague, 1775 , in-S". Nous 
mouvement de cette machine ne ne savons pas assez si ces avan- 
peut être exact en mer, non-seu- tages, du câté des femmes, ne 
lement à cause du balancement s'acquièrent pas aux dépens d'au- 
du vaisseau, mais aussi à raison des très bien plus l'^eis , ceux qui ré- 
diffêreuts degrés de chaleur des sult^nt de l'accomplissement de 
différents parages ou climats que leuis devoirs domestiques. | Ob- 
l'on parcourt. Pour remédier à sen-alions hislori//ues sur le per- 
ces anomalies , Sully , horloger feclionnement et (a décadence de 
anglais, a inventé une pendule l'agricullcffe chez les différents 
dont les vibrations se font verti- peuples , en allemand , Prague et 
calement; mais il n'a pas mieux Vienne, 1786, 111-8°, traduites 
réussi. Avant Harrison , Huygens en français par Leroy de Lozem- 
avait^prétendu avoir trouvé le brune, Vienne, .1790, in-8°; | 
moyen dedélciminer la longitude Lettres sur la France, l'angle- 
par les pendules. Ainsi que la plu- terre et l' Italie , Genève, 1785, 



des mécaniciens occupés dans 10-8" ; | Mêlants de vers et du 

ieui'sateliers,Harrisonavaît peine prose, Paris, 1788, in-8°. Dans 

ùrendreses idées parécritjcomme ces trois derniers ouvrages, l'au- 

on peut le voir par sa Description teur se fait remarquei* par là jus- 

du mécanisme propre à donner tesse de ses observations , par l'é- 

itne mesure précise du lenips,i77 5-, légance du style, et par lamciiité 

itiS"; ouvrage écrit saus méthode des vers. 

et sans style. Il mourutà Londres, HARTRNOGH ( Christophe) , 

le S4 mars 1776, k 83 ans. savant historien allemand , fut 

• IIARSCHER (Nicolas), doc- professeur à Thorn , puis à Roe- 

teur eu philosophie et en mcde- iiigsberg, et mourut eu 1687. 

cine à l'université de Bâle , né en On a de lui : 1 IJe repuhlica pO' 

cette ville.en 1683, mort en 17*2, lonica Hbri duo, Francfort, 168T. ■ 

a publié de 1705 à 1710 quelques 5 vol. in-8°. Il traite, dans le 1" 

Dissertations et Opuscules d'éru- livre , de l'histoire de Pologne j 

dition. — Un autre Habscbek (Ma- dans le second, du droit public 
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(le ce royaume. Cet ouvrage est etfuteuMi l'éditeur d'un'Mémoiie 

estimé, quoiqu'il soit écrit sans sur le développement du ti'aité de 

oppemeot et sans grâce. jZîcJcrT»- Vagricalture du Brabant et de U 

tion et Histoire de la Prusse, en Flandre ' , par Robert Chîld , 

allemand, Francfort, 16&i, in- Londres, 1652, io-i". On con- 

fol. , avec fig. ; ] Histoire ecclé- naît encore dé lui r | un Tnùié 

tiaslique de la Prusse, Francfbrt, sur les déJHchemenU ; \ Méthode 

1686, in-i", en allemand; | De pour apprendre promplement la 

originibus pomeranicis ; \ C'hroni- iangue laline , 1 654 , in-^"; | Con- 

con Pnisstee, de Duisbourg, enri- sidifration concernant la réfor- 

cbies de notes savautes, léna, mation politique et religieuiede 

1679, in-4°. l'Angleterre, 1647, etc. Hailib 

* HARTLEBEN (François- Jo- fonda à Londres une école ppur 

seph), né à DusseldorfF, en IT'JO, l'instruction des enfants Bobles. 

mort à Vienne, en 1808, fut pro- On ignore l'époque de sa mort, 

fesseur de droit à l'université de HARTMAN (Georges), mathé- 

Mayeace, puis conseiller à la cour raaticieu allemand , inventa , en 

de cassation. On a de lui : | des 1540, le bâton de l'anillerie, 'Ba^ 

Médit, Pandcct. , ouvrage clas- culus bombardicus *. 11 est aussi 

sique en Allemagne, et { une Bi~ auteur d'une Perspective , réim- 

bliolhéque universelle du droit, primée, a Paris, en 1556, in-4°. 

1784-1792. HARTMAN (Wolfganji), com- 

•HARTLEY(David), médecin poM les Annales d'Augsbourg , 

anglais, né àllin^orth,en1705, Bâie, 1596, in-fol. ; compilation 

mort à Baih en 1757 , a publié : \ où l'on trouve bien des choses 

Observations sur l'homme, son qui tiennent à l'histoire générale 

organisation, ses devoirs, et ses de l'Allemagne. 

espérances, 1749, 1791 , 2 vol. HARTMAN (Sigismond), jé- 

in-S"; I Exposé des preuves four suite, né à Vienne, en 1632, se 

ou contre le remède de Mademoi- distingua par ses connaissances 

selle Stephens pour dissoudre la dans les mathématiques et en as- 

pierre, etc. , 1759. — Son fils , tronomie, et mourut, à Prague, 

David Haktley, membre du par- en 1681, après avoir publié :\0b- 

lement d'Angleterre, fut l'un des servatio comelœ, 1664,- j Calop- 

plénipotentiaires chargés de irai- tica illusirata propositionihus phy- 

ter de la paii des colonies d'Ame- sico-matkematicis; item, de maxi- 

rique avec Franklin à Paris, et mis et minimis sveculis , Prague, 

mourut en 1813. 1668,in-fol. 

' HARTLIB (Samuel), littéra- HARTMAN (Jean-Adolphe), 

teut, fils d'un négociant polonais, naquit à Munster, en 1680, de 

vint en 1640 se réfugier en An- parents catholiques. Après avoir 

gleterre , où il publia { une Rela- été jésuite pendant plusieurs au- 

tion de ce qu'on venait de tenter nées , il se fit calviniste à Cassel , 

pour ménager une paix religieuse en 1715, et devjnt peu après pro- 

parmi les protestants. £n 1645 , fesseur de philosophie et de poé- 

il publia, le .".Traite d'agriculture sie. Il fut fait, en 1722, professeur 

flamande él le legs d'un père à d'histoire et d'éloqnence, à Mar- 

•on fils%par sir Richard Westou, purg, où il mourut, en 1744. Ses 

X. Il 
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oavra(îes les plus connus sont : ] a lûissé entre aulres ccriu : j de 
Histonukassiaca, 5 vol., [peu Sudorv unius laleris, cum prœfa- 
coiiiiueetiJeu cligne de l'être;] I tione da ^uibuidam fcbribus su- 
État des sciences dan» la Hesse , datoriis malignis , 1 75 1 ; \ de Sa- 
en allemaiid; J les Fies de quel- lice laureaodorala Linnœi,i7tB; 
ques papes, en latin, Oncompi-end [ Icomim botanicarum Gesnero- 
qu'uQ apustut ne les a pas traités Camerarianarum minorum no- 
ile la meillpure manière possible. mencUtor Linnœanus , 1781; ) 
I Prœcfpta eloquentiœ raliona- de Joannis Letngti, medici leohet^ 
lis etc. gKnsis olifn celeborrimi, studiis 

•HARTMANN (Jean), méde- hotanicis, 177i. 

cin alleniand , né à Ambert dan» HARTSOERER (Nicolas), né 

le Haut-P;.latinalde Bavière, pio- à Gouda en Hollande, l'an 1(>56, 

icAsa les mathématiques et la phi' d'un ministre l'emontrant, s'ap- 

losophie à' Marpurg , en 160G , et pliqua aux belles-lettres, aux lan- 

la chimie en 1609, fut attaché gués, cl s'attacha surtout à la phy- 

comme premier médecin à la per- sique et aux matltématiques. L'a- 

sotirie du landgrave de Hesse, et cadémic des sciences de Paris et 

mourut à Cassd en 1651 . On con- celle de Berlin se l'associèrent. Le 

naît de lui : | Praxis chiniiatrica , tzar Pierre voulut l'emmener avec 

Leipsick, iâûS^ân-i'; | Traclatus liii; mais Hartsocker préféra le 

physico - medicus de 0/>io, Vit- séjour d'Amsterdam à celui de 

tembei^, 1635 et 1658, in-S" : | Moscou, Pour reconnaître cette 

Opéra unmia medico - cbrmica , préféreiice, on lui 'fit dresser, aux 

Francfort , 1664 et 1690, in-fol. dépens du public, une espèce 

• HARTMANN {Philippe-Jac- d'observatoire sur un des bastions 

ques) , théologien à Kcenigsbcrg, de la ville. C'est là qu'il entreprit 

est connu par un ouvrage inti- un grand ir.iroir ardent, composé 

tulé ! de Hebus gcstîs ckrisliano- de pièces rapportées, selon le des- 

rum sub apostolis commentarius , sin qu'il en avait vu dans la °Ca- 

Berliu , 1699, ia-l". toptrique" deKirdier. i^Foy. Ah- 

- HARTMANN (Philippe-Jac- cbikÈm:.) Jean-Guilkume , clec- 

qnes), médecin , né à Stiaisund, leur palatin , lui ayant donné les 

en .1648, reçu docteur it Valence, titres de sou premier mathéma- 

en 1678, voyagea en France , eu lîcien, et de professeur honoraire 

Hollande et en Angleterre, obtint eu philosophie dans l'université 

la chaii-e de médecine de Kœnigs- d'Heidelbei-g , il quitta Amster- 

be(^, et mourut en 1707. Ou a de dam. Après la mort de ce prince, 

lui ! [ Siiccincta Sitccini prussici il se retira àUtrecht, où il mou- . 

physica et civiUshistoria, Franc- rut,'en 1T25, à l'âge de 69 ans. Il 

fort, 1677, in-8"; Berlin, 1699, était vif, enjoué, d'une bonté et 

in-^i"; 1 Anatomes phocœ sive vi- d'une facilité dont de iàux amis, 

f«à' OT<in"/,i, RïEuigsberg, 1683, dit Fontenelle, abusèrcnl 



in-i", ( et au Ires Dwjertaï/bni sur vent. Il aima mieux adopter les 

l'anatomie et l'histoire naturelle. " tourbillons* de Descartes que le 

•HARTMANN (Pierre- Emma- "vide" de Newton. Son iraagina- 

nael), médecin allemand, né à tion lui dictait quelquefois ses 

Halle, en 172T, mort vers 1780, observations et ses découvertes. 
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comme loraqu'il vit distinGtaoent ne put le détourner. Schaonat, 

une ville dans la lune avec toutes savant ecclésiastique, auteur de 

les chaussées qui y conduisaient. l'Histoire deWorms, ayant forme 

On a de lui ; | un Coun de Phy- le dessein de donner la " GoUec- 

sique, accompagné de plusieuis tion des Conciles de l'Eglise d'AU 

fièces sur cette science, La Haye, iemagne", amassa des matériaux, 

730, in-^'; {'une foule d'O/^ui'- qui le conduisaient depuis le iv* 

cufci-,|parmi lesquels il y a eu pen siècle jusqu'au xin'. La mort 

d'intéressants. [Il était de l'acadé- l'ayant empéuhé de les mettre en 

mie des sciences et de celle de ceuvrc , le V. Uartzeim , à la sol- 

Berlin., C'est à lui que l'on doit la licitatiori de Manderscheit, arclie- 

découverte des'aiiiinalcules'',dans véque de Prague, se chargea de 

les substances animales , qu'il put les mettre en état de paraître. Par 

apercevoir k l'aide des microsco- ses coni^aissances et ses corrcspon- 

pes, qu'il construisit, aussi parfaits dauces avec les savants d'Allema~ 

' que ceux du célèbre Leuwenhoek. gnc, il les augmenta du double. 

Il construisit aussi des télescopes ïl mit au jour les quatre premiers 

plus achevés que ceui de Cam.- volumes, et avait achevé ie 3*, 

pâni.] lorsqu'il fut frappé d'u a coup d'à- 

HARTUNG (Jean) , né à Mil- popleïie , dont il mourut trois 

temberg, en 1305, mort en 1799, joui-s après, eu 1765. Le père 

Miaeigna le grec, à Fribourg, dans Herman Scholl, son confrèi-e , se 

leBrisgaw, avec réputation. On chat^ea de continuer cet ouvrage, 

a de lui de savantes Notes en la- et publia les 5*, 6', 7* et 8" volu- 

tin sur les trois premiers livres de mes; mais sa santé, qui était fort 

ÏOdyssée, et une f^ersion latine délicate, ne se soutint pasj il 

des Argonautiques d'Apollonius , tomba danS une langueur qui l'cn- 

qui est peu exacte. leva au bout de trois mois, en 

H ARTZEIM(Joseph),vertueux 1 768. Le P. Gilles Neissen Ini suc- 

ct savant jésuite , né à Cologne , céda , et publia les 9° et W vol. 

CD 1694-, d'une famille patricien- Enfin, A. Hcsselmanadonnél'''In- 

ne, après avoir enseigné les belles- dexde cet ouvrage, Colugne,1790, 

lettres, passa à Milan pour y étu- in-fol. L'édition de Cologne , qui 

dier la théologie, et eut en mûme est in-fol. est en beau papier et en 

temps la chaire de grec et d'hé- beaux caractères. On trouve au 

breu. Durant le séjour qu'il fit à commencement du 5' volume la 

Home, et dans les principales vil- liste suivante des ouvrages du P. 

les d'Italie , il se lia avec des sa- Hartzeiui : | Siemma hiswria; om- 

vants célèbres, et particuliéremeD t nis ab exordio rerum ad anuum a 

avec Mui'atori. De retour dans sa Cliristo-noto 1718 , Luxembourg, 

patrie , il enseigna la philosopliie in-18; | De inilio metixtpoleos 

et la théologie , et fut dix ans iu- Colotdœ ,etc., disquisitio , Colo- 

terprète de l'Écriture, surlaqueile gne,1739, in-i"; | Inscriptionis 

il donna Chaque année des disser- kersellensis ubioromanœ explana- 

tations estimées et recherchées des fto, Cologne, 17i5. m-i.". C'est 

savants, sans négliger pour cela l'explication d'une inscription 

le* fonctions de la chaire et du trouvée à Acrsel , village du pays 

confessionnal , dont jamais rien de Cologne , dont les habitants 

11. 
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éuieni les ' TJbii ', quand leiRo- * HARVA RD ( Jean )]iiini«tre 

maifls vinrent s'y &lah\ir. \ Bib/io- anfilo-américain , mort en 1638, à 

t/ieca scriplorum coloniensium , Cbiarlestown, laissa par testament 

Cologne, 17i7,in-fbl; | Disser- un legs de 779 liv. steiliag] à 

taliones X kistorico-criticœ in sa- l'école de Newton, à Cambridge, 

cram Scn'ptuntm, io-fol. ; \ Cala- établissement qui l'année suivante 

/ogus historico-criticus codicum fut-érigé en collège son» le nom 

(mannscrits) bibliûthecœ ecclcsûe de son Fondateur, et est aujour- 

meîFOpoliianœ coloniensh, Coto- d'hui le plu» célèbre des Etats- 

gne, 1759, in^"; | Historia rei Unis. 

nummariœ cotoniensis et Disser- H ARVÉE ou Hasveï (Guil- 
to/Zonei (/eearfcm, Cologne, 175^, laume), "Harveus", né à Folsk- 
in-i"; I Prodromus kisioriw uni- tODe,dansle comté de Kent, [le 
versitatis coloniensif, cum synopsi 9 avril] 1 578 , et mort [le 3 juin] 
actorum, et scriplorum ajacullate 1658, fiitmédecLn de Jacques I" 
iheologica pro Ecclesia catholica et de Charles I", et profestear 
etreptd'., Cologne, 1759, ia-4°. d'anatomie et de chirui^ie dans le 
Lç P.Hart£eima encore laissé les collège des médecins à Londres , 
manuscrits suivants, qu'il n'a pas sur lequel il répandit ses bienfaits, 
eu le loisir de retoucher : { Eccle- C'est à lui qu'on attribue ordinai- 
sia occidentalis illustrala , opus a renient la découverte de la cirra- 
Scluinnal cœptutn , ab Hartzeim lation du sang, quoiqu'il soit cer- 
adfinem peraiictum ^Jîguiis orna- tain que Césalpin l'enseigna )ong- 
tiim , et coiUce diplomatico auc- temps avant lui ; et que le jésuite 
tum ; • yila sancti Ànnanîs diplo- Fabri en ait parlé avant que le li- 
madca; ] Historia rollegii trico- vre de Harvée lui fût tombé en- 
ronali; \ Historia Utleraria ger- trelesmains;maisHarvéera mise 
maniœ; | Concionum germanica- dans tout son jour, et l'a prouvée 
rumlomi plures ; | Ejcerciiiorum par des expériences multipliées. 
sancti Ignatii tomi alitjuol; \ Col- Cependant , il faut avouer que 
/eclio diplomatum pro arckidiœ- jusqu'ici c'a été une découverte 
resis cotoniensis , ducaUim^ue plus curieuse qu'utile. !l ne parait 
montensis cl Udiacensis ktitona. pas que la médecine en ait profité. 
H ARTZHEIM (Gaspard), né k La théorie du pouls, traitée long- 
Cologne, entra dans la société des temps auparavant avec art et suc- 
jésuites , enseigna pendant près- ces , parait avoir rempli tout ce 
que toute sa vie les bel les -le tires , qu'on eût pu espéi'cr de la circu- 
la philosophie et la théologie dans lation. {Voy. Hérofhile.) On a de 
' dilTérents collèges , eî mourat , k ce savant et illustre médecin des 
Cologne, vers 1755. On a de lui : ouvrages estimables. Les princi- 
I Explicatiofabularumet supers- paux sont ■ | Exercitatio anato- 
tidonum in S. S. indicatarum , mica de motu cordit et sanguinis, 
allegorieo , analogico , morali , Leyde,1639j c'est la meilleure 
prœter litterakm sensum , Colo- édition; Clascow, 1751, in-*"; | 

fneetPadoue,17S4et1731,in-8''; nn traité De circuJatione san^- 

Nicoiaî de Ciisa cardinalis Vita, nis, Rotterdam , 1 6i9 ; ] an autre 

Trêves, 1730, in-S";! plusieurs lî- De generatione atdmalium, Lon- 

vres de piété en latin. dre8,1651, in-*'; | uu autre J5e 
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Ow) (wy. Gbaap Reinier); I un U- 1767, iu-S"; \ Examen des di- 
vre en anglais, intitulé : Nouveaux verses éditions des c'assiques grecs 
principes de Philosophie, f^Kc. Ces ei romains ,^'î^t^\\a-&'■, 1790, in- 
divers écrits ont été réunis à Lon~ 1 3 , traduit en italien par MafFeo 
dres, 1666, in-.î'.[Onapublié,eu Pii.elll, VeuUe, 1780, in-8°, et 
1795,dansle "Magasin encycio- 1795, 2vol. iu-IS.Ua doiméune ' 
pédique', uneexcelicnte" Notice" ftiiff'ondela'Biogi'aphiaclassica", 
sur Harvée, traduite de l'anglais Londres, 1778,2 vol. in-ll — 
de Aikin, eiliaite des " Biogra- Une faut pas le confondre avec 
phicals essays of snrgery. ' un aotrc Edouard Hakwood, au- 

HAfiYÉE (Gédéon), habile tiquaii-e anglais qui a publié un 

médecin, né en Angleterre, dans ouvrage intitulé: Populoriint et 

la province de Surrey, mort en uriiium selecla numisninta giwca 

1700, ful[médecin ordinaire de &r(:ere,etc., Londres, ISIS.inri". 

Charles lï dans son exil, ensuite *HARWOOD(SiiBusick), mé- 

de l'armée anglaise en Flandre, decin anglais, ne à Nciymarket,. 

enfin médecin de la Tour de Lon- vers le milieu du ivni* sii^cle , Ht 

dres.ll] est connu principalement nu voyage aux Indes orientales , 

par deuï Traités curieuï, et qui et , de retour en Angleterre ( en 

ne sont pas communs ; | jirs ou- 1785), fut nommé professeur d'a- 

ranàimorhos expectalione. Schal iiatumie à l'unîvei'sité de Caïu- 

lui opposa ° Ars sanandi cum ex- bridge en 1800; il enscigua la 

pectatione, opposita arti curandi médecine-pratique & Downing , 

nuda expectalione"; 1 De vani- fut fait chevalier en 1806, elmou- 

tatibus , dolis et meiidacUs medi- rut en 181i- On a de lui : | Ta- 

corwm; ces deux ouv rages recher- bleau d'un cours de leçons sur 

chésont été imprimés ensemble à fAnatomie et la Physiologie (eu 

Amsterdam, 1765. Il publia d'au- anglais), io-8% 1786; | ijrj/èmc 

très écrits en anglais, où il étale, d'Anatomie et de Phj->iologie 

cnfait de médecine, un sccpli- comparées, 1796; (idem), 1" li- 

cisme outré , et substitue quelque- vraison in-^", 

fois aux opiuioDS reçues les para- 'HASCHARDUSouHascbiert 

doxes les plus étranges. (Pierre), médecin flamand , né à 

♦HARWJTZ (Pincus-Lévi), Armentières dans le svi* siècle, 

pi'emi^- rabbin de la synagogue s'adouna à l'étude de l'astrologie 

de Francfort , où il mourut eu judiciaire , et publia le résultat 

1805 âgé de 74 ans, passait pour de ses rêveries dans un ouvrage 

le juif le plus savant deson temps; intitulé : Saluberrima boita; vale- 

deux ouvrages qu'il a publiés Tout ludinis tùenda: prœcepta Eobani 

fait regarder comme un des meil- HesH paeUt festiv. iJegiaco car- 

leurs interprètes du Talmud. mine ad iitiit. Galeni conscripta , 

•HARWOOD ( l^douard ), sa- etc., FrancR>rt, 15C8, in-B". 

vaut ministre anglais noTi-coufoi-- * HASCHE (Léopold), profes- 

luiste, né en 17^ dans le comté seur émérite et bibliothécaire de 

deLancaster, mort à Londres, eu l'université de Vienne, était uu 

1794 , est auteur des ouvrages des membres de l'association poé- 

■uivants : | Introduction à Fétude tique qui comptaitBlumaiier, De- 

du Nouveau reitameni , Ijondres, nis, MasCalier, parmi ses appuiSi 
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Kant, WieUad, Herder et Ktop- en t677 àFrauembei'g en Bohème, 



stock furent liéâ avec lui de cor- et mourut à Prague en 1756. ii 
respondance et d'amitié. 11 mou- avait enseigné l'hébreu pendant 
rut eci 1828, à l'âge de 81 ans, 20 ans à l'université dccette ville, 
laissant des OEuvres éparscs dans «y avait esercé pendant 45 ans 
divers recueils. Hasche avait sur- les fonctions de censeur des ou- 
tont réussi dans le genre de l'ode, vrages en langue héliraïqu«. On 
HASE ( Théodore DE ) naquit lui doit entre autres éa'iuimpor- 
à Brème, en 1082, parcourut lants r [ Idée exacte du christia- 
r Allemagne et la Holfande , et nisnie , en allemand, Prague, 
devint professeur de belles-lettres 1719-1722, 2 vol, in-S"; | la 
à Hanau. L'année suivante, il fut haute noblesse dans l'ordre ec- 
rappelé à Brème, pour y être mi- clésiastiqiie , en allemand, Pra- 
DÎstre et professeur d'hébreu. Il Eue, 1727, in-8'; | Abré^ de la 
fut reçn, quoiqu'absent , docteur laloi chrétienne, pour ceux des 
en théologie à Francfort-sur l'O- enfants d'Israël<fui-oculent croire 
der, eu 1712, et membre delà au vrai Messie, 1750, in-8"; | 
société royale de Berlin, en 1718. Prières chrélicnnes , 1751 , in-S"; 
Enfinildevint,en1725,professeur | Fundamenta gramm/itica dua- 
de théologie à Brème, où il mou- rum prœcipuarum linguarum 
rut le 25 avril 1731 . On a de lui: orientalium, scilicet hebratcee et 
un vol. in- 8° de Dissertations, chaldaïcœ, etc., 1742, iij-8"; 
pleines d'éi-udition. Il travaillait 1753, in-S"; \ Lexicon kebmico- 
avec Lampe à un journal com- cftaWaicMm , Prague , 1743, in- 
mencé sous le titre de flii/ZoMeco folio; ] Les quatre évangiles pu- 
kistarico - philolo^co-theologica , bliés en hébreu et en latin itRome 
et continué sous celui de Musteu/n en 1668, par J.-B. Jona, et réim- 
historico-phitologico'theologicttm. primés en caractèi-es licbraïques , 
HASECH (Antoine), ecclé- avec une tarductîon allemande, 
«astique du diocèse de Liège , Prague, 1746, in-fol, 
[ ne doit sa célébrité qu'à son *HASESCLEVER (Pieixe), 
extraordinaire longévité. ] Son négociant et économiste, né en 
évêque l'ayant interrogécomment 1716, àReimsched, dans le duché 
il avait conservé ses forces et sa de Berg , travailla comme simple 
santé beaucoup au-delà d'un siè- ouvrier dans )a maison paternelle, 
de , il répondit qu'il s'était con- fit plusieurs voyages en France, 
stamment abstenu de trois choses : en Saxe , dans la Silcsie , ta Polo- 
Mulierum , ehrietatis et iracun- gne et la Russie, séjourna long- 
diœ. ( f'oy. Leosicemts. ) Il mou- temps dans le Nord de l'Europe, 
rut en 1526,* k l'âge de 125 ans, où il créa plusieurs établissements 

' ayant été durant cent ans curé de industriels , visita ensuite l'Espa- 
Gulicb ou Gouvi , dans le pays de gne , le Portugal et revint à Aix- 
Luxembourg , et selon d autres, la-Chapelle. Jusque là il n'avait 
deGelict, ou deGeule, près de travaillé que comme associé de 
Maëstricht. Son portrait, quia l'un de ses oncles : celui-ci ayaut 
été gravé, est devenu fort rare. rompu la société, Hasenclevev fui 
• HASELBAUR(François),jé- obligé do recommencer ses voya- 

suitc etsavant orientaliste, naquit ges pom* renouer ses rapports 



b,Googlc 



H AS iGÎ H AS 

commerciaux. Après s' éU'e établi de Schlœzer", dans le. "Journal 

à Cadix, il passa en Angleterre; politique''^ 1781 , 81 a 83, et tes 

puis revint en Espagne vers l'an "Feuilles provinciales Silésicn- 

1750. 11 avait déjà acquis une ues ". Sa. "Vie' a été inscree 

gi'aude réputatioi) lorsque le roi dans le tome 2 du "Néci'ologe' 

de Prusse , Frédéric 11 voulut le de SdilicbtegroU et dans la " Ga- 

consulter pour un traité de com- leiie hiatoi'ique du iviii siècle", 

merce qu'il se pi'oposaît de con- parBaur.Eileaétéaussipubliéesé- 

clure avec l'Espagne : Hasencle- paréweutà Laiidshut, ITS^gin-S". 

ver l'en dissuada en lui proavant *flASENMULLER (Daniel) , 

qu'il n'en retirerait aucun avati- orientaliste, né en 1651 , à Eutiu 

tage.C'élaitd'aprèsEesavisquel'ou (Holstein), profes^ le grec et les 

avait change en Westphalie et eu langues orientales ii Kiel, et mou- 

Silésie le mode de fabrication 4^ rut dans cette ville eoltidl. Ou 

toiles pour adopta celui qui est ». de lai :\Januahebniïîmiaperia, 

usité en Bretague. Eu 17(U, il Kiel, 1691, iu-f.; lune'fc/if^ondu 

forma une luaisou à Londres, et y "Syriasmus" de H.Opitz, Leipsick, 

reçut le droit décile. 11 obtint 1678, 1091 , in-î"; | et une autre 

aussi l'approbation du gouverne- de la Bible en grec , Kiel , 1 686, 

ment pour aller établir dans les in-l^, etc. 

|>i-ovinces aniéiicaines des fonde- ''lIASENMULLER(Élie),néen 

ries, des forges et des exploita- Allcojagne dauslexvi' si<!cle, d'a- 

tious de chanvre, dépotasse et bord jésuite, quitta la ircligiou 

d'autres pix>ductîons. CepeDdani caUiolique romaine pour embras- 

la mauvaise foi de ses associés le ser le luthéranisme , et ; attaqua 

perdit,et ilabandounaàsescréan- fortement ses anciens confrères^ 

cierS toute la fortune qu'il avait Ou a de lui: ! Hist. /esuitici or- 

acquise on Eui'ope et eu Amérf- diais , in <jua île i-juî aiiclore , no- 

que. Après s'être retiré à Schmie- mifie, gradibus, incremento,.wia, 

aebergenSilésie,etapi-è5avoir eu volts, privilegHs, elc, u-aclalur, 

la satisfaction devoir son nom Francfort, 1595, in-i° , et 1605, 

réhabilité par le giand-chauce- iu'8'' ; \ le'Triumphus papalis" 

lier d'Angleterre , il mourut placé eu tête de cette histoire est 

le13 juillet M9^. L'Exposé de de Maximilien Philon. 

sa siluation envers ses co-proprié- Hj\^AN-B*cba, [ou Gazi-Has- 

taiivs anglais des établissements san,] grand-.visir de l'empire ot- 

industriels qu'il avait créés dans toman , né eu Afrique vers 1703, 

L'Amérique septentrionale, adressé servit d'abord dans la marine 

au m e/au;»ir/emenf d'Angleterre, d'Alger. [ Ses succès ayant excité 

a étépubliéà Londres cn1T75, in- la jalousie des envieux, il se 

8°, et trad. en danois et en ail. forma contre lui un pai'ti, à la 

Uasencleverfit ausai plusieurs yl/e^ tête duquel se trouvait un parent 

moires fort intéressaols sur l'éco- du bey. Voyant sa vie menacée,, 

uuinie pohtique , sur l'indusuie il se retira en Elague , où Char- 

etle commerce de l'Amérique : les 111 lui fit un bon accueil, et 

absout insérés dans les "Cahiers le recommanda à son fils Ferdi- 

p<Mu: le Commerce ", publics par nand IV, i-oi de Naples. De cette 

Sinapiug, dans la "Correspondance ville, il passa à Conslantipople ; 
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Tnaislarégenced'Algerleréclams. s'empara. La guerre ayant éclaté 

Cependant les iostances du minis- de nouveau entre les Turcs et les 

b-e napolitain lui firent rendre la Russes, en 17S8, il fut sommé 

lîbcrié, et il rentra alorsauseivice grand-amiral de la mer Hoire, et 

dii saltan. ] Les traitements doux généralissime des troupes qui de- 

et humains qu'il avait constam- valent agir sur ses bords. Jl y eut 

ment éprouvés de la part des des batailles navales peu décisi- 

chrétiens pendant son exil, toi ves, lelS et S8juin, etleUjuil- 

avaicutinapirélessentimenU&vo- let. Mais, iamerayant été prise 

râbles qu'il a conservés toute sa de glaces dès le mois de novem- 

vie pour les Francs. Son courage bre, et Orzakow ayant perdu sa 

éclata ^ la fameuse bataille de principale défense , cette foite- 

Tschemé, le S juillet 1770, où rcsse hit emportée le 6 décembre, 

la flotte turque fut réduite en sans que l'amiral pût rien faire 

cendres par les Russes. Avant la pour rempécher. Ces mauvaissuc- 

bataille, il proposa un moyen ces le firent déposer^ cependant , 

extrême , c'était d'accrocher cha- rendant] us Lice à sa valeur, le sul- 

que vaisseau russe par une cara- tan le fit sérasquier d'ismaïl. 11 

velte, d'y mettre le feu et de l^ire commanda un corps en Sessara- 

sauter les deux bâtimenU k la fois, bie, en 1789, mais ne fît rien de 

Tons les capitaines rejetèrent ce remarquable. Les Turcs avaient 

projet; Hassan-Bacha fut le seul essuyé des malheurs de tous cotés 

qui l'exécuta, et il parvint à se penâantcettecampagne.Legrand 

sauver. Elevé ensuite au poste visir avait été battu à Martinesti, 

éminent de grand-amiral, ou ca- près de Foclsan, parl'annéecom- 

Sitau-bacha, il sut conserver cette binée des Autrichiens et dej Rhs- 
ignité pendant une longue suite ses; Orsova était bloquée, Ben- 
d'années dans une cour orageuse der s'était rendu aux Russes. La 
et sujette à de grandes vicissitU' Porte, dans cette extrémité, le 
des. M réputation s'établit déplus nomma grand-visir, [mais il ne 
en plus par les expéditions dans répondit jioint k son attente. Son 
la Syrie et surtout en Egypte, qà armée était composée de recrues 
il parvint à soumettre les l'ebelles qui ne purent réister b des trou- 
par une grande rigueur. Après pes agoerries : Hassan fut disgra- 
avoir i-établi l'ordre , en 1775, à cié. Un capidii lui apporta , à 
Smyrne, il prit les villes de Jaffa Schiumla , I ordre de rendre le 
et d'Acre , où le ^rneux Daher, sceau de l'empire ; il s'y refusa, 
dieick de cette ville , eut la téle et fat tué en mars 1790. Il était 
tranchée. Il parcourut une partie âf;é de 87 ans.] 
de l'Egypte, et eu rapporta un * HASSE(Jean-Adolphe),coiïi- 
butin immense. Les beysd'Égyp- positeur allemand, né à "^'"S?" 
te s' étant révoltés , Hassan-Bacha dorf, prèsdeHambonrg, en 1699, 
mit à la voile de Constanlinople et connu en Italie sous le nom de 
auprintemps de 1786; il déMr- 'il Sassone", entra en1718 comme 
qua à Alexandrie, mit en déroute ténor k l'opéra de Hambourg , 
rarmée des rebelles, en fît passer puis au théâtre du duc de Bruns- 
un grand nombre au fil delépée, wick. Un musicien, alors célèbre, 
et marcha vers le Caire, dont il nomméRôser, lui apprit la com- 
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position. Il fil eïécnter k Bruns- marques sur les objets d'histoire 
wick son premier opéra AnltgO' naturelle les pi us intéressant», etc.", 
ne; mais, sachant qu'il lui fallait Stockholm, 1757, grand in-8°; 
litudier encore la science-del'har- traduit en anglais, Londres, 1766, 
monie, il te rendit en Italie en et en français (par Eidous), Paris, 
1784, ety connut la fameuse Faus- 1T69, S voK in-18. 
tina, née Bordoni, qui devint de- 'HASSELS (Jean), théologien, 
puis son épouse. Il étudia k Na- né k Liège à la fin du xv* siècle , 
pie» sous Porpora , et suivit en- assista au concile de Trente , et 
«uite les leçons de Scarlatti. En mourut dans cotte ville en 1552 , 
17S7, il fut nommémaître de cha- Il passa ponr être l'auteur de l'ou- 
pelle du conservatoire des Incu- vrage intitulé Comment, in epis- 
rablesi Denise, et composa plu- lolas sancti Pauli, que d'autres 
sieurs Opéras dans cette ville. La cependant attribuent à Sasboutfa. 
cour aePolognel'appela à Dresde ' HASSEHCAMP (Jean-Mat- 
en 1751. Hasse passa en Angle- thieu), mathématicien et orienta- 
terre, revint à Dresde en 1740, y liste, né en 1745 à Marburg ,pe- 
resta jusqn'en 1763, se rendit à tite ville du cercle d'Autriche, 
Vienne, ou ilcomposaencoreï|uel- dans la Basse-Styrie , fit ses étu- 
ques Opéras, et alla mourir aVe- des à l'université de Gottingue , 
nise le 9â décembre 1783. 11 a parcourut ponr s'instruire les pro- 
composé anssi beaucoup de muii- vinces allemandes, la Bollande , 
ques de chambre et d'église. Dans la France et l'Angleterre , et, de 
ce dernier genre , on cite de lui retour dans sa patrie, fut nommé 
parûcnliëroment : | no Miserere , professeur de mathématiques et 
que l'on regarde comme un des de langues orientales, bibliothé- 
dieft-d'œuvre de la musique sa- caire à l'université de Binteln, et 
crée ; | et des Litanies qui seront quelque temps après , conseiller 
toujours goûtées. Ses ouvrages du consistoire protestant. 11 mou- 
tiennent le premier rang dans la rut le 6 octobre 1 797, après avoir 
musique italienne. emplové toute sa vie à l'étude et 
•HASSELQUIST (Frédéric) , k l'enseignement des sciences 
naturaliste suédois, né ii Taern- exactes, des langues de l'Orient 
valla dans la Gothie orientale , en et de l'Ecriture sainte. On lui 
179S, étudia soui le célèbre Lin- doit : [Conimèntatio de Pentateu- 
né, et fit en 1749, d'après les cho LXX inlerpretum grœco , 
conseils de ce savant , un voyage 1765,in-4°; I Histoire de la recher- 
en Palestine; il parcourut l'Orient, che des loneiludes en mer , 1764, 
recueillit les objets les plus rare» in^-S"; 2" édition,1774, in-i'jlDe 
en histoire naturelle, et il était la grande utilité de s paratonnerres 
(or le point de revenir en Suède, e( de la manière de les établir 
où l'attendait la récompense de pour protéger les villes entière», 
les riches découvertes, lorsqu'il 1784, in^"; | Annales de la lit- 
monrut à Smyrne en 1759. Lin- lérature théologitjUe et de fkis- 
né a publié en latin le résultat de toire ecclésiastique moderne, 1789- 
l'entreprise de son jeune élève 96, 8 années, in-8*; J et un grand 
•ous le titre de * Voyage en Pales- nombre d'articles dan» la 'Ga- 
tine avec de» mémoires et des re- zette littéraire de Halle * et dans 
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les 'Uémoires de la tociété des le matériel du ministère de la 
antiquité de Cassel", il est aussi guerre, entre Dumouriez et lui 
l'éditeur de la Traduction aile- s'établit uoe lutte très-vive dans 
mande des ' Voyages de James laquelle l'un et l'autre se dénoQ- 
Bruce eu Afrique et eu Abyssinie", cèrenl réciproquement à la con- 
1791, 2 vol. iii-H" avec cartes. Sa vention. Après 7 mois d'un tra- 
'Vie'a été publiée par Wachter, vail eitraordinaire , il donna sa 
dans les ° Anuales de la littéra- démission le <4 février 1793, et se 
ture", 1797, retira pauvre d'une place où i) 
' HASSENFRATZ (Jean-Hip- avait disposé de plusieure millions, 
polyte, ou Henri, selon d'autres), Il parait que ce fut sur les in- 
né à Paris, le ^ octobre 1755, stances de Baudin des Ar de unes, 
mort dam cette ville le 26 février son beau-frère , qui était menacé 
1827 , fit très-jeune uu voyage à d'être compris dans les proscrip- 
la Martinique , et l'evint dans sa tioaS;,qu'il sollicita dans sa section 
ville natale, oii il se livra k l'exé- uae place dans la commune, ï la- 
cution pratique des arts. D'abord quelle il fut nommé par acclama- 
coloriste dans une fabrique d'in- tion. S'étant aperçu que les craiu- 
diennes à Saint-Denis, puis diar- tes de Baudin étaient fondées, il 
pentier, il enseigna l'art du trait, avertitVergniauxdesprojets que 
et gagna sa maîtrise. A l'âge de l'on méditait contre son parti , et 
22 ans, il employa le fruit de ses empêcha, par leslenteurs qu'il ap- 
épargnes à étudier les matbémati- porta, l'exécution des massacres 
ques, sousietàmeux Monge. Em- qui devaient avoir lieu dans la 
ployéchezIecbevalierdeBauvin, nuit du 29 au 50 mai 1793. Les 
géographe du roi, à la coufectiou conspirateur, n'avant pas réussi, 
des plans de campagne de Turin, firent une pétition daus laquelle 
il fut au camp de Saint-Omer en iU demandaient la mort de 5â 
1780, etonlediargea.commein- membres de la convention, et sur 
«énieur géographe , de relevei' et cette liste se trouvait le nom de 
de dessiner les manœuvres et les Baudin , mais Hasseufratz parvint 
combats qui s'y eiécutaient. Reçu à le foii-e effacer. Les membres de 
élève des mines eu 1 782, il fut en- Ja commune.ayant conçu quelques 
voyé l'année suivante par le gou- soupçons sur le patriotisme de 
vernement dans la Styrie et la leur collègue, le chargèrent de 
Carinthie, pour y étudier et rap- porter cette pétition a la con- 
porlei' en France l'art de fabri- veution. Telle, était la composi- 
quer le fer et l'acier de ces pays : tion de cette députation que Has- 
il vopgea aussi en Allemagne et senfiatz fut le seul qui pût en fai- 
en Hongrie pour y apprendre re la lecture ; c'est a la suite 
l'artpratiquedesmines.Deretour de cette dénonciation que Ver- 
en France , il fut nommé sous-in- guiauiL et ses collègues furent dé- 
specteur des mines, et Lavoisier crétésd'accusation. £n1794', une 
Je chargea de la direction de son commission de quatre membres 
laboratoire. Hasseufratz se jeta ayant été nommée par le cocnité 
dan s le tourbillon révolutionna ire. de salui public pour subvenir aux 
Appelé (7 septembre 1792) par I>esoins de l'ai-mce, Hasienfralzy 
le ministre Servan pour diriger , futtjiargédes fusils etdcscanons. 
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Peu de temps après , il prit part 
à fa réoi^anisatioQ du corps des 
mines, dans lequel il se contenta 
de son ancien grade. Il contribua 
aussi àla création de l'école Poly- 
technique, appelée alors 1' 'Ecole 
de Mars ', qu il diiigea d'abord , 
et dont les succès détermiaèreot 
le comité de salut public k adop- 
I terdéfinilivementceUEiustitution, 

i due entièrement à Monge(SO août 

1794). Hassenfratz se cbargea de 
l'enseignement de la physique, 
qu'il conserva jusqu'en iBI'i. Dé- 
crété d'accusation le S4 mai'1 795, 
I il parvint à se sauver dans les Ar- 

deanes, fut rappelé sur la deman- 
de des comités de salut public, 
d'instruction publique et de sù- 
relé générale réunis , mais ne put 
recouvrer la liberté qu'après le 
; 5 brumaire. Depuis celte époque 

I il continua de se livrer aux scien- 

I ces , et devint membre de l'insti- 

tut. En 18U, il perdit sa place 
de l'école Polytechnique; cepen- 
dant on lui conserva ses appointe- 
ments, qui ne lui furent retirée 
u'après les 'cent jours 
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doute à cause de la part qu' 



prise aui mesures de ce gouver- 
nement éphémère. Ses principaux 
ouvrages sont : | Ecole d'exerci- 
cus ou Manuel mililaire de Cin- 
fanterie, cavalerie etarlillen'e na- 
tionale, 1790, in-12 ; nouvelle 
édition sous le titre de Catéchis- 
me militaire ou Manuel du garde 
national, 1792, in-12; ] Géogra- 
phie élémentaire à l'usage des jeu- 
nes gens de Vun et de l'autre sexe, 
179â, in-1â; 5' édition, 1809; 
I Cours révolutionnaire d'Admi- 
nistration militaire, 179i, in-i"; 
I Cours dsPhysiûuc céleste, 1 802, 
in-S"; \Traild de l^ art du Char- 
petuier, 1804, in-i"; | Sidéro- 
lechnie, ou VArt de traiter les mi- 



nerais dé fer, 1813, S vol. in-4". 
L'institut regarde cet ouvrage 
comme le plus riche et le plus 
complet , il tous égards , qui ait 
été fait en ce genre; I Diction- 
naire physique de l'Encyclo- 
pédie par ordre de matières, 
1816-21,4 vol. in^»; | IVaité 
the'oriijue et pratique de Vart de 
calciner la pierre calcaire, et de 
fabriquer toutes sortes de ciments 
etc., Paris, 1825, in-i% planches. 
HassenfratK a aussi donné des 
Mémoires dans les "Annales de 
chimie ", dans le "Journal des mi- 
nes", dansle"Journaldephysique* ' 
ex dans les "Mémoires de la so- 
ciété royale de Londres, etc. " 

*HASTlN&,£imeuzaventurier 
du ix' siècle, né, selon les uns, à 
Troyes en Champagne, et, sdoa 
d'autres, avec pltis de raison, en 
Normandie, versVan 810, ou mê- 
me en Danemarck , parulpour la 
pi'emière fois k la tête de ses T4or- 
mands en 845 , ravagea les rives 
de la Loii'e , prit les villes et brû- 
la les villages où ses soldats se 
gorgèrent de dépouilles. Repous- 
sé enfin par le courage des Tou- 
langeaux , il quitta cette contrée , 
s'embarqua , reparut dai^s la Fri- 
se, se fraya à travers la Picardie 
un chemin jusque dans le pays 
normand , et y mit tout à feu et 
à sang. Cette liande d'aventurieis 
tourna ensuite ses armes versRo-. 
me, ce, prenant la ville de Luua 
pour la cité du monde chi'étien , 
elle s'en empara par la trahison , 
et la rasa de fond en comble en < 
867. De là , le redoutable Ilasling 
fit une nouvelle expéditiou en 
France , débarqua en Bretagne , 
se jeta sur l'Anjou, le Poitou et la 
Touraine, et fut vaincu pai' Louis 
et Carloman , qui ne tirèrent pas - 
d'avantage de leur victoire. Uiv. 
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traité qu'Hastiof; signa ensuite connut le colonel Clive, soiu te- 
avec Qiariej-le-Gro5 , ta 879, mit quel il s'enrôla comme volontaire. 



Lsa posstftsion lecomtédeCbar- fl se trouva à la reprise de Calcul- 

très; il quitta ensuite ce pays pour ta , rentra dans ses foDCtions, et , 

se rendre en DauemarclL , où il ayant déplové des latents rares 

""" pour les affaii 



•HASTINGS fWarren), gou- ministre de la compagnie près du 

vemeor général du Beng:aic, na- successeur de Surajah-Doula , qui 

quit h Day tierford-House, dans le avait été déposé à cause de son ea- 

comté d'Oiford, d'un pauvre rec- ractère violent. En 1761, il de- 

teur de Cburchill. Le jeune Has- vint membre du gouvernement 

tings dut son éducation & un on- du Bengale , et s'y distingua en- 

cle maternel, qui le fit entrer aux core par ses talents. Il retourna 

éco\et deWeslminster, et lui lais- en Angleterre en 1765, se livra à 

«a, après sa mort, (juçlquc argent, l'étude , et fréquenta tes savants 

* ingumsant néanmoras pour g'ou- les plus renommés, qui devinrent 

vrir une carrière dans le monde, bientôt ses amis et ses protecteurs. 

L'exécuteur testamentaire de son L'année suivante , il sollicita du 

oncle l'ayant pris en amitié, et se gouvernement qu'on établît, en sa 

trouvant être un des directeurs faveur, une rhâire de persan à 

de la compagnie des Indes orien- Oxtord ; il l'eût obtenu si une 

taies, lui fit donner un emploi circonstance particulière ne t'eût 

dans une factorerie du Bengale, tout-à-coup transportéaufaîtedes 

Désirant s'instruire, il obtint la grandeurs. Dana cette même an- 

d'être employé dans née, 1766, la chambre des ci 



E 



l'intérieur du pays, où il appritla nés désirant avoir des détails par- 
langue persane, et acquit les con- ticuliers sur la compagnie des In- 
naissances les plus étendues sur des, on indiqua pour cet objet 
tout ce qui pouvait avoir du rap- Hastings , qui fut mandé k la 
rt aux intérêts de la compagnie, barre de cette assemblée. Il y parla 
ville de Calcutta ayant été prise avec assurance et une connaissance 
en 1756, par le nabab Surajab- approfondie sur le sujet en ques- 
Doula , tous les Anglais qui se tion , de sorte qu'il fixa l'atten- 
trouvaient dans celte ville furent tion de la chambre et celle de la 
&its prisonniers. Hastings fut de conapagnie elle-même , qui le 
ce nombre; mais il possédait celte nomma membi-e du conseil de 
souplesse decaractère, ces manières Madras. Elle lui accorda en même 
insmuantes, qui ouvrent souvent tempsune provision pour prendre 
le chemin à la fortune, et qui ca- le gouvernement de cette présî- 
c^ient en lui une ame aussi ambi- dence. Sa fortune ne devait pas 
tieuse qu'avide. lisefitdespi'olec- s'arrêter là; et 1c fïls du pauvre 
leurs parmi les vainqueurs , qui recteur , l'humble commis d'une 
adoucirent sa captivité , et dont factorerie, devint, en 1771, k l'âge 
il obtint la permission de demeu- de trente ans, gouverneur du Ben- 
rer k Momadabad , capitale de gale , et deux ans après gouver- 
Surajah-Doula. Ou lui permit en- neur général , pour cinq ans , de 
suite de passer à Calcapore , dans toutes les possessions anglaises. 
une factorerie hollandaise , oii il Cette nomination fut confirmée 
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par le parl^nenl , qui proioDget ou rendui tributaire* dtt l'Angle- 
ensuite- la dui'ëe au gouverne- terrejet onimposasilenceaucon- 
ment d'Hastings. Fai-venu h ce seil. Taudis que le gouverneur- 
Sosteéminent, régulateur absolu général remplissait ses cotfres de 
'une ricbe et vaste coutrée, Has- richesses si mal acquises, les rêve- 
lings se proposa deux seuls butsj nus de la compagnie furent aug- 
celui d'accroître la puissance et mentes de S millions de livres ster- 
les revenus delà compagnie , et liug, quireSuaient surla Grande- 
celui de se former, k lui-même , Bretagne, en même temps qu'elle 
uue fortune collossale. Il n'épar- voyait son pouvoir augmeuter 
gna rien, il ne respecta rien pour dans les Indes. Eblouie de ces 
atteindre ces buts. Incapable de avantages, acx]uis par des Seuves 
pitié , il fut le principal auteur de sang, la cour de Saint- James, 
des scènes sanglantes qui se renou- la chambre-haute et celles des 
veièient sous les règnes de Hyder- communes semblaient approuver 
AJî et de Tipoo-Saéb , ou les les mesures tyraimiques d'Hai- 
Anglais semblèrent vouloir sur- tings. Burke, Fox et Shéridan 
passer, dans leurs triomphes des- furent les seuls qui s'élevèrent con- 
ti'ucleurs , ceux des Espagnols Ire lui , et parvinrent à faire adop- 
dans les Indes occidentales , que ter par celte dernière chambre la 
leurs historiens ont si haulemeut résolution suivante : a Warren 
dénoncés. Hastings avait pour Hastings, écuyer, gouvemeur-gé- 
priucipe, contraire au droit des néral au Bengale, et Williams 
gens et aux dogmes de la reli- Hortiby, écuyer, président du 
gion qu'il professait, a que les conseil de Bombay, ayant dans 
peuples assujettis ne sont nés plusieurs circonstances agi d'une 
que pour li'availler ou mourir manière contraire à l'honneur et 
pour leurs maîtres. » Il viola les à la politique de la nation , et, 
droits les plus^crés ; le soi de en outre, ayant l^it naîti'e de 
rindostan fut encombré de ca- grandes calamités dans l'Inde, il 
davres ; des nations entières dis- est du devoir de cette compagnie 

fiarureut; le prince et l'esclave , d'employcitouslesmoyensîégaux 

es hommes, tes femmes, l'enfant et efficaces pour éloigner de leurs 

et le vieillard , tous furent indis- fonctions lesdits gouvei'uem'-gé- 

tinctemeatmoissonnésparlcglai- aérai et président , et du devoir 

ve anglais , dirigé par Hastings. des directeurs de les rappeler en 

Les nations indiennes opprimées Angleterre...» Cependant le plus 

se soulevèrent enfin , elles Fran- grand nombre des sctionnaires de 

çais se disposèrent à attaquer les la compagnie voulurent démentir 

possessions anglaises. Dans le con- quelques assertions de la résolu- 

seil même du gouverneur-général, tion de la chambre , et s'opposè- 

quelquesgens équitablesse décla- i-entauretourd'Hastings.ïïepou- 

rèrent contre les vexations qui van t l'éviter , celui-ci quitta Vln- 

pesaient sur l'Inde ;l'iufluence et de, et amva en Angleterre le 

l'audacieuse politique d'Hastings SO juin 1785. Pendant ce temps- 

triomphèrent de toussesennemis. là, Burke préparaît une dénon- 

OnrepoussalesFrançaisjlesprio- cia tion contre le gouvemeur-gé- 

cesindiensfurentbattus, égorgés, néral , et la présenta le -i avril 
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1786; elle formait un volumein- "s'était ensuite montré perfide 

8° , en vingt-deux articles. Voici envers Ce prince " j qu'il avait eo- 

les principaux chefs d'accusations, fin enrichi ses créatures en cor- 

tavoir : a qneHasiings avait com- rompant des contrats , et &it des 

mis des actes d'injustice et de dépenses aussi énormes qu'estra- 

cruauté ; qu'il avait violé le droit vagautes... n Une grande partie 

des nations en se servant de forces de ces accusations entraînait avec 

anglaises pour anéantir les habi- elle la peine capitale; mais Has- 

tants de Nohillas, "peuple inno- tings avait beaucoup d'amis, au 

centethorsd'étaidesedéfendre'; nombre desquels il s'en trouvait 

qu'abusant de l'autorité qui lui plusieurs que ses vexations dans 

étoit confiée , il avait exercé des l'Indeavaient enrichis. D'une au- 

cruautés envers Cham-Alem, em- tre part , le cabinet a ' ' 



i-etiré des avantages considérables 
de ces mêmes vexations, et la com- 
pagnie y avait prodigieusement 
gagné : aussi négligeait-on ce fe- 
nieuï procès , qui excitait le mé- 
contentement général. L'affaire 
L'il traîna en longiieur dès son com- 
ar- inencement, et, malgréles instan- 
ces de Shéridan , Fox et Bnrke , 
l'acte d'accusation ne fut voté que 
le tO avril 1787 (c'est-à-dire 22 
iaprèslei-etour d'Hastingsco 
Angleterre), et les débats ne s'ou- 
penplé et changé en un désert le vrirent que le 15 février 1788. 
royaume d'Onde , un des plus ri- Les entraves dont les amis d'Has- 
chesjdesjplusbeauxetdesplusfer- tings entourÈrenl ce procès sont 
tiles de rinde;qu'ils'étaitservi3r- incalculables ; il dura sept ans. 
bitrairementdesonauloritcendé- Pendant ce procès , il arriva uDe 
ti'uisant d'anciens établissements , chose assez peu commune. Un 
en faisant des transactions frau- certain Gentil, colonel fi'ançais, 
duleuses, et en exigeant des som- qui avait été expulsé de l'Inde 
mesquine lui étaient pas dues; par l'ordre du gouvei-nenr - gé- 
qii'il avait employé à des choses néral , eut la générosité de pren- 
injustcs et nuisibles l'argent qu'il drc publiquement sa défense; 
avait reçu contre la volonté et mais l'accusé en avait déji une 
contre les ordres de ses commet- sùie dans plusieurs membres de 
lants, contre l'acte du parlement, la chambre haute, qui le pioté- 



pereur de l'indoslan ; qu'il lui 
avait enlevé un pays considérable , 
et l'avait frustré d'un tribut qut 
la compagnie lui payait d'après 
un traité ; qu'il s'était rendu cou 
pable de plusieurs extorsions eu- 
vers le rajah de Bénarès; qï 
avait opprimé d'une manière b: 
bare le roi d'Onde et sa famille; 
qu'ilavaitruinélaprovincedeFar- 
rukabad, paysriche et fertile, "en y 
opérant consécutivement six révo- 
lutions différentes' ; qu'il avaitdé- 
II désert le 



geaient , et cette chambre enfin 
le déclara ' non coupable ", ! 
ril 1795. Les frais k la ch 



et contre ses propres engagements; 
qu'il avait mis en usage, pour 
conserver son emploi , des moyens 
détournés , en résignant par pro- 
cureur , et n'ayant pas répondu 

en personne , comtne l'exigeait légère en comparaison des mil- 
son devoir ; qu'il avait pris sous lions qu'il avait retirés de l'Inde 
sa sauvegarde Monzafor-/ing , et sous le gouvernement d'Hastings, 



«.i gouvernement montèrent 
100,000 livres sterling. 
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qui dépensa lui-même pour ce 
procès 60,000 livres sterling. Ce- 
pendant l'opinion publique ne se 
trompa pas : elle rendit à Haslin^j 
la justice que son avide tyrannie 
méritait , et les puissants amis du 
proconsul ne purent jamais la 
taire changer. La compagnie des 
Indes, quiavait puissamment con- 
tribué a l'acquittement .de son 
gouverneur, lui fit une pension 
de 4,000 livres steil' 



lui 



ntSt : 



que sa pension 
vingt-lluit aifs , savoir, aianoee 
176ti, époque où il fut nommé 
par elle membre du conseil de 
Madras ; ce qui produisit un ar- 
riéré de 114,000 livres sterling ; 
on près de 5 millions de fi'ancs. 
Néanmois, la pension de 4 mille 
livi-es n'avait été assurée que jus- 
qu'à l'année 1813; mais alors la 
compagnie la convertit en rente 
viagèie. Hastings, assez riche pour 
vivre dans l'opulence, se retira 
des affaires, s'occupa de littératu- 
re e* d'architecture , qu'il con- 
naissait parfaitement; il passait 
même pour être un excellent in- 
génieur. Il mourut en 1830, âgé 
de 8tt ans. II a composé quelques 

?oésies , et a laissé des écrits \Siir 
Insurrection de Bénarès , \ Sur 
l'étal du Bengale; \ Sur l'état de 
finde , I des Lettres aux. direc- 
leiirs de la compagnie , etc. 

HATON, OH Hettow, abbé de 
Riclienou , puis cvèque de Bâie, 
vers 801 , fut envoyé en ambas- 
sade , par Charlemagne , vers Hi- 
céphore , l'an 811. Il publia une 
Relation de ce voyage, qu'il nom- 
ma Itinéraire. Ilaton se démit de 
son évêché en 822 , et se retira 
dans le monastère de Eîchenou , 
oii il mourut saintement en 836. 
On a de lui un Capitulairc pour 
l'instruction de ses prêtres. Cet 



ouvrage curieux estinséré dans le 
Spicilége de dom Luc d'Achéri. 
II est encore auteur d'une Rela- 
tion de Ut vision de fVetin , dans 
le tome 5' des 'Actes de saint Be- 
noît", de Mabillon. 

•HATRY(J.-M.), généalogiste, 
né k Strasbourg , embrassa de 
bonneheure la carrière militaire, 
et obtint un avancement rapide : 
général de division eu 1794, il 
contribua fortement aux victoires 
de Fleurus et de Sombreff , ainsi 
qu'i la prise des villes de Hamur, 
Liège et Luxembourg. Après 
avoir commandé pendantquelque 
temps la 1" division militaire 
(1796) , il futsoccessivcmcni en- 
voyé aux armées de Sambre-el- 
Meuse, de Mayence et de Hol- 
lande. En 1799 la dignité de sé- 
nateur récompensa les nombreux 
services de Hatry , qu'une attaque 
d'apoplexie enleva à sa patrie, eu 
1802. 

* H ATTÉ , médecin , né à Pa- 
ris, en 1759, morten 1801, àCom- 
piègnc , où il exerçait depuis 
plusieurs années, alaissé en manu- 
scrit diffère ntes ^fui/uc/fo/ij d'ou- 
vrages relatifs à son art; il culti- 
vait aussi la littérature et la poé- 
sie. On cite parmi les éciits de 
Halte des Essais médico- éroli- 
ijues, I des Recherches niedico-pr»' 
//.7uej, etc.— -Jean-Baptiste Hatte', 
autre médecin, né en 1727, mort 
en 1762, à An-as, a publié un 
Traité delavéroletle,i1!iO,iD-iS. 

*HATTON {Christophe), lé- 
giste anglais, occupait le poste de 
lord-chancelicr en 1587, et fit 
partie de la députalion envoyée 
a Marie Stuart avant son juge- 
ment. Il mourut en 1 591 . Wood 
lui atti'ibue plusieurs écrits sur le 
droit , entre autres : | a Treatise 
conceming statutes or acts ofVar- 
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lUuneitt, elc. , Loiuli-âi, iu-d', 

\m. 

* HAUBER (Eberhard-David), 
historien et géofjraphe, né en 
1715, k Hohenhasbach , obtint la 
place de sur-ioteodaDt 



e HAU 

diffiL-i/es de l'Ecriture sainte, ûi- 

Scohague et Leipsîck, 1750, in- 
° ; I Za Chronologie de la Bible , 
Copenhague, 1T55,in-8"; | Noti- 
ces sur des médailles judaïques, 
communément n oinmées m édmlies 



seiller du consistoire à Sladtha- ja/narfVornei , etc. , Copeubague, 
gen , dans laquelle il fit cesser les 1767, in-»", figures, 
querelles scandaleuses qui eiis- * HAUfiOLD ( Cbristien-Got- 
talent depuis long-temps entre les lieb) , publiciste allemand , ' ne 
lathérieiis et les calvinistes. Eu danslaSâse, le'(novembre176(>, 
1746, il fut nonuné pasteur de fiit professeur de droit à LeipsicL 
Saint-Pierre, à Copenhague, et peudaut 38 ans, puis nommé 
mourut dans cette ville eu 1765. doyen de la faculté de droit de 
On connaît de lui eoti'e autres : { Leipsick, etmoui-at danscettevtlle 
Introduction à la Géographie, con- le 25 mars 1834. Haubold s'était 
tenant une Notice tirée des ineil- associé aux travaux delà nouvelle 
leurs écrivains, sur l'élatphysique école historique. Ce professeur 
poliUque, et la religionde tnus les était versé non -seulement dans la 
pays connus, et principalement sci en ce dudroit, mais encore dans la 
de t Allemagne j un Traité parti- connaissance des auteurs ancieçis : 
cuKtT sur la prononciation des il avait unegrandeéruditionlitté- 
diverses langues, elc. ,Ulni, 4731, l'aire; ses principaux ou vages sont : 
iii-8"; I Essai d'une histoire dé- ' \De consistai io principum ,- | une 
taillée des caries géographiques, tioavvihe Edition de '"Epitome' 
avec une Notice historiqui.- de celles de Gaius d'après le "Breviarium*, 
de Souabe, Ulm , 1724, iu-S"; j 1792; [D* or/^'n« /un!f, fragment 
Discours sur l'état actuel de la de Pomponius , 179S ; ] Inslîtu- 
géognufliit; , surtout en Alterna- tiones Juris romani lillerarite et 
gne, V\m,MS.7 jiD-Sf ilPrimitiœ dogmaticœ , iSiQ , in-i"; | Ma- 
Schauenbiirgicœ quibus van'œ nuale basilicoruni , iS\9 , iu-4" ; 
circares schaueniiurgicas observa- | Doctrinis pandectarum linea- 
tiones historicœ atque Utterariœ mentum,cunilocis classicis, iSSO} 
continentur aut alibi ohviœ emen- j InAitutïonum juris romani privi 
dantur , Wolfenbuttel , 1728j historico dogmaticarum denuo- 
deux parties, in-8'* ; | Plan d'une recog. epitome, etc. , 1821 . On a 
histoire de la géographie et de l'é- publiéaprès sa mort, "Christ-Gott. 
tablissement a' une société géogra- Haubold opuscula académies, ad 
phique,M^,\a-^'';\ Harmonie exempta a defuncto reo^nita , 
des quatre évangétisles , Lemgow, partim emendavit , partim auxit , 
1 753 , in-S' ; I Bibliolheca acta et orationeïque sclectas nondum edi- 
scripta magica continens , ou No- tas adjecit Car. Frid. Christ. 
tices et examen des ouvrages et Wenck , Lipsiae, Barth " , 1 825 , 
des Jidts relatifs au pouvoir de tome 1 , in-8°. Haubold a fourni. 
Satan sur li-s corps , LemgoW, en outic -plusieurs Articles au 
1738-1745,3 vol, , chacun de 12 "Magasin du droitcivil', U a pré- 
numéros, iu-8*; I Nouvelles Ob- féié, dans ses écrits, la languelati- 
servations sur quelques passages ne k la langue allemande. 
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H AUDICQUER de Blancoubt comte de Finkcnstein et le comie 

(Françoi»), vivait sur la fin du d'ÂJvenslebea. L'un des instru- 

XVII* siècle, temps auquel il fit mens de la fortune de ce ministre 

paraître : | VArl de la veirerie . fut la comtesse de Liclitenau , qui 

Paris, 1697, in-IS; | Recherches lui fit accorder U décoration de 

sur l'ordre du Saint-Esprit, iG95, l'Aigle-rouge et la propriété de 

ou 1710, 9 vol. iD-1S i I le Ifo- terres considérables dan* la Prus- 

biliaire de Picardie, 1o93 , et se méridioDsle. Haugwitz, en- 

avec des frontispices , i6Q5 , royé, en 1794, à La Haye, pour 

ÎD-^". Ce livre est recherché des négocier un traité de subsides 

curieux h cause de sa rareté , maïs avec l'Angleterre et la Hollande , 

non pas de ta fidélité > il a été ef- s'acquitta si bien de cette mission 

frcé par celui que Bignoa a hit qu'ilreçut,entreautres faveurs, la 

dresser en 1717\ décoration de l' Aigle-noir. Cefut 

•HAUGWITZ (Chrétien- Heu- encore lui que le roi de Prusse . 

ri-Cbarle«, comte oz), ministre qui voulait établir un cordon de 

d'état prnssîeo, dans la SÎIésie neutrahté en Westphalie, afin de 

Erutsieane, en 1758, se livra d'à- couvrir le nord de l'Allemagne , 
ard k la violence de sa passion , chargea de conclure un traité k ce 
etdonna dans tousles écarts d'une sujet avec l'ambassadeur de la ré- 
înconcevable mysticité. La sœut publique française, M. Caillard. A 
du général Tauouzien parut le la mort de Frédérii^uillanme , 
fixer un moment; il 1 épousa; Haugwitz, abandonnant ta protec- 
mais cette an ion malheureuse se trice, la comtesse de Licbtenau , 
termina par un divorce. Haug- parvint, par ceIâcheabandon,àse 
witz serenditalors en Suisse, près maintenir a ta cour; ilresta même 
de Lavater, qui crut démêler au cabinet, qu'il dirigea avec le 
dans ses traits quelque ressent- comte d'Alvensleben. On ne sait 
blance avec ceux d'une tête de trop quelle conduite il tint en 
Chnst qu'il possédait; mais, s'é- ISOOaanslesaffairesaveclafran- 
tant aperçu de l'immoralité de ce ; la Prusse garda la neutrâlité. 
Haugwitz , il rompit avec lui. Dans te mois de septembre de 
Haugwitz ne tarda pas à s'adon- cette année une médaille fut frap- 
ner a la théosophie et à la magie; pée en son honneur ; l'empereur 
ce qui le fit admettre dans l'inti- de Russie le décora des ordres de ' 
mité du roi Frédéric-Guillaume SaintAndré Newski et deSainte- 
lIidontl'îmaginationexaltées'oc- Anne. Son souverain lui accorda 
cupait d'illusions. Ce monarque en 18ÛS ttoe terre valant 100,000 
le choisit pour son ministre plé- écus, qu'il reçut en récompense 
_ nipotentiaireprèslacourdeVieD- des serviees rendus pendant les 
ne , place pour laquelle Haugwitz négociatioas qui eurent pour i-é- 
ne vaolut accepter aucun traite- snltat l'agrandissement du terri- 
ment. Vers la fin de 179S. il fut toire prussien. It obtint aussi de 
rappelé k Berlin et mis à la tête l'Electeur de. Bavière la décora- 
des afKûrei étrangères, et au tion de Saint-Hubert. Jusqu'en 
moisaprès, il remplaça le comte 1S04 il jouitde la même &veur ; 
de Schulembourg au ministère du mais, des plaintes s'élevant detou- 
cabipet ,' qu'il partagea avec le tespartscontrelui, le roi luidon- 
X. 12 
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na une dispense de service. Frc- conseiller au cbAtelet , préparsit 
délie-Guillaume déclara d'ailleurs un Recueil de médailles ^\ n'a- 
que s'il avait beM>in de ce miois- vaientpai encoreété données par 
tre, il le rappellerait; et en effet les antiquaires, lorsque la mort 
en 1805, illenvoyaàVienne, où lesnrprit, en 1&W, [à l'âge de 
!^u^its£e laissa influencer par 60 ans.] On conserve à la biblio- 
le misistre français. En janvier thèque du roi ce qu'il y en avait 
1806, il fut encore envoyé à Paris de gravé, en un vol, in-ifbl., corn- 
pour concourir à la pacification posé de 157 feuillets. On a de lui 
générale; de retour àBerlin, il reo- [Figures et Empreintes des mon- 
ter au ministère , où il remplaça noies de France , Paris , 1719 , 
te prince de Hardembei^, qui loi iQ-.{* ; | /,-B.. Altini mmisma- 
avait succédé. Quoique la France ta . non antea antiquariis édita, 
eAt dicté ce choii, Haugwiti, Paris, l&fO, ia-fol., très-rare; 
chaageantdesystènie,seproQonça | Histoire des empereurs ro- 
pour la guerre, qui fut déclarée- mains depuis J. César jutqi/à 
La Pni$se n'éûit point dans des Posthumus, etc., Paris, 1641- 
circonstances favorables : aussi les 16{3 , in-fbl. , très-rare.] 
événements ne répondirent - ils * HÂUT40LD (Jean-Sieis- 

EDint à l'attente des Prussiens , et moud ) , numismate et naturaliste 
uonaparte, après la bataille d'Ié- allemand , conseiller impérial' et 
na, fut en .quelque sorte msâ tre royal, néî-Breslau en 163^, mort 
de ce royaume. Haugwitz avait en 1711, a laissé en manuscrit: | 
suivi son roi dans cette campagne, Theat.monelarium ,%v<i\.'\a-îtA.; ■ 
Voyant son crédit diminué, il 1-e- | Curiosa artis et natures ; \ He- 
nonça une seconde fois à la direc- gmum animale , minérale et vege- 
tion des affaires , et se retira dans labile ; \ Becreaiio mentis et ocu- 
•a belle terre de Krappitz, oii il li ; \ Bolanica, S vol. Ces manu- 
]«sla sans emploi jusqu en 1811 , scrits sont conservés à la biblio- 
où il fut nommé curateur de l'u- thèque du gymnase de Ste-Eliza* 
Diversité de Berlin. Daos les der- bctb de Breslau. 
nières années de sa vie il perdit * HAUPAS (Nicolas du), mê- 
la vue, et mourut au commence- decin, né à Arrias dans ie xvi* siè- 
meat de 1 838. de , a laissé : | un traité de Cotv- 

* ftAUSSBÉE •( François ) , templatione naturce hominis , 
physicien anglais du xvii* siècle , nempe de Jbnnaa'one fœtus in 
s'est exercé sur l'électricité, et a utero, Paris, 1555 , În-S", et | 
tait dans cette partie plusieurs dé- une Traduction des Apborismes 
couvertes remarquables, doaton d'Hippocrate, imprimée â Douai, 
trouvera le détail dans les 'Trans- 1563, in-8°. 
actioDspbilosopbrques", numéros HAUSEN (Guillaume) , né il 
306 et 309. On a publié après sa Dillingen, en Souabe, l'an 4710, 
moTl6e,sExpérif3icesphysivo-mé- entra chez les jésuites «i 1730, 
coni^uei, Londres, 1709, in-4" ; et se livra entièrement aux tra- 
Inàduites en Jrançais we de Bré- vaui des missions ,au grand oon- 
mond, etrevues par Desmarets j tentementiJes évêques, qui l'ap- 
1754, S vol. in-12, pelaient ponrvenir les aider dans 

• .HAULTIH (Jean -Baptiste), lesdevoirsdeladignitépastotale. 
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Le comte de SdirattGnLadi , ar-, rie. G'eetjui qni tromTà, âit-âti, 

chevéque de Salzbouig, alarmé le secret de modérer ïes^ vibi«- 

des progrèa que les sectaires {a\' lions du balancier de> montres ^ 

saient datis son diacèse, et des. parle moyen d'un petit ressort 

troubles quimena^ientl' état vers d'acier, dont ooa fait depuis ma-, 

1763, eut recours au zèle de ce ge. ( Fojret, Hook. ) Kacadémie 

missionnaire, qui répondit plei- des sciences, à laquelle il fit part 

nement h. ses espérancçs , et con- de cette découverte, la tinuvn 

tribua beaucoup à ramener l'or- très-propre à donner une grande 

dre avec l'attachement a l'an- justesseauxmootres. Lcamontre» 

ciennefoi, II monrutàAichstadl, dans lesquelles on a onj^ayé ce 

en \t%\ . après avoir publié en petit ressort s' appellent par escel- 

allemand plusieurs livres pleine lence 'montres a pendiue". Huy-« 

d'une instruction solide et d'une, ghens s'attribuk nmsiement cetts 

vérîtablepiété;eteaUtin:|^iino invention. L'abbé .Haubefeuille 

tilas sacerdotalis ,in Petro , apos- n'excellait pas moins dans le« au- 

lolorum cl sacej-doUtm principe , très parties de là mécanique. IL 

proposira, DilliDgen,1766,in-i:i''. mourut à Orléans, le 18 octobre 

•HAUTEFAGE (Jean), ecclé, 17Si, àTT ans. Celait uiibomme 

siaitique,néàPuy-Morineu1735,. exempt de toute ambition , et 

mort en 1816, est auteur des oU' plusaîtentif àculliver leiscieuoeft 

vragessuivajits : \ Abrogé de l' in- qoe la fortuoie. On a de lui un 

slùution et instruction chrétienne,, grand nombiv de brochures ^oonr 

Naples(Faris),1785, jn-13; \Ta- tes, mais corieiises , et semées 

bledes Nouvelles ecciifsiaslit/ues , d'observations utiles, quiien.sont 

5 parties (1761 à 1790), 1 vol. nu témoignage. Les principales 

in-i". 11 a été l'éditeur des 'GËu- traitetit de* constructions non- 

vTes* de Ânt. Arnauld, 1775 et vellesdelroismontresportatlvesii 

années suivantes , 4S vol. xn-A". d'un mouvement en forme de 

HAUTEFEUILLE ( Jean ) , CTOii , qui fait les oscillatiops des 

physicien et habile mécanicien , pendôles trèS'petites j d'un giko* 

né à Orléans [le SO mars 1 6-47. mon spéculajre pour régler juste 

Son père , qui était boulanger , au soleil les pendules et les mon* 

fournissait du painà Sourdis , chez très , et d'un instrument qui de- 

lequcl demeurait la duchesse de veit donner lieu aux peintres de 

Bouillon, qui avait été exilée à &ireleursouvrages plus.parfaits , 

Orléans. Les éloges qu'il faisait etc. [Il publia plus de trente ou- 

dë son fils excitèrent la curiosité vrages qui roulaient , en grande 

de la duchesse. Elle voulut le partie , tar \ei pendules , iei mon- 

voir , le goûta , lui |fit continuer bvs, les porte-voix, ks ^çboe., 

ses études, et, les ayanttermi- le« lunettes., V hydraulique ; aav. 

nées , il eoU^ dans le* ordres. ] ks instruments de mer , ks lan- 

L'abbé Haulefeuille. suivftsapro:, aludes, etc. Son ouvrage iotitu- 

lectrîce en Italie, en Angleterre , lé VArt de respirv touf Veau y 
obtint plusieurs bénéfices par son ^693-, in-^*, a donné ensuite lieu 

crédit, et une pension par. son àl'ipVentLo^du'Respirateuranii.: 
testament. IIava\t ui^ gpùt et un, i^éplutique'', dePllâlreduKaiier, 
taleut particulier poui* l'horlpgeT rendue publique eu, 1786,] . 
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fiADTEIiOAT ( Marte de ) ; aussi (floriease aux habitans que 

née en lôlô'de-Charlea , marquis funeste aux Fiançais : ces derniers 

de HauUftHl , fut élevée dans ta y perdirent p)us de 300 gentils- 

maiton de k reine Aiine d'Au- hommes et 1S00 soldats , ma^- 

triche^doEitelleileviRt damed'a- crét par les boui^eois. Après k 

tours. Sa vertu , ses grâces et la mort de son protecteur , Ferva- 

dooceut de sod caractère , lui ac- mies se donna à Henri IV, qui le 

Juirent de l'empire sur l'esprit fit maréchal de France en 1595; 

e cette princesse , et sa beauté fit il se signala au siège d'Amiens en 

impression sur Louis XIII ; mais 1597,etmourut en1613, à75 ans. 

la sagesse de l'un et de l'autre ne * HAUTERIVE ( Alexandre- 

se démentit jamais. Cependant le Maurice Blanc d')j conseiller d'é- 

cardinal de Richelieu la fit ren- tat et directeur des ^chives aux 

Toyer de la cour. Louis XIII, qui affaires étrangères, né dans le 

ne l'aimait que comme un prince Danphiné en 1754 , entra dans k 

pieux peut aimer, consentit fa cet congrégation de l'Oratoire, on il 

eloignement. Lorsque Anne d'Au- resta jusqu'en 178ô sans prendre 

triche fut déclarée régente, elle les ordres : pendant son séjour 

kfitreveoir avec les plus gi'andes danscetle société, il fut professeur 

démonstraUonsd'aniitiéjmaissoa au collège de Tours. Après avoir 

opposition au cardinal Mazarin suivi Choiseul-GoufBer dans sou 

lui fit perdre les bonnes grâces de voyage à Constant] nople, et avoir 

sa maîtresse. I^ maréchal de été chargé d'une mission à Jassy , 

Schomberg étant devenu veuf, il revint en France en, 1787, et 

l'épousa en 1646. Elle n'en eut futenvoyéenlTdSauxÉtats-Unis 

fis d'euEsnts, et mourut en 1691, comme consul. Destitué en 17î@, 

75 ans. [La maison de Haute- il revint dans son pays sous leDi- 

fort, branche de celle de Gon- rectoire, etM. deTalleyrandrat- 

tauU-Biron, subsiste toujom-s.] tacha au ministère des relations 

HAUTEMER(GuilknmeDE), extérieures. Il fiit nommé plus 

seigneur de Fervaques, s'attacha tard garde des archives et conseil- 

k François de France, duc d'A- 1er d'état, place qu'il conserva 

lençon, frère de Henri III, qui jusqu'à sa mort, arrivée le S7 juil- 

le fit grand-maître de sa maison , let 1 830. Le désordre qui régnait 

Ïremier gentilhomme de sa cham- alors dans Paria fut cause qu'on 

re , général de ses armées en l'enterra dans le jardin de son h&- 

Fkndre, et chef de tous ses con- tel. 11 avaitpublié plusieurs écrits 

sçils. Fervaques n'en fiit guère estimés, entre autres ! | J}e té- 

plus estimé. Le duc ni ses favoris tatâe la France à lajîn de tan 

ne passaient pas pour des gens de viii ; | des Eléments d'Économie 

bien , et d'ailleurs il engagea ce do/iV/^uit, 1817, etnngrandnom- 

prince dans des entreprises injiu- bre de Rapports sur les tontines , 

tes, qui le fercèreot de sortir de sur les compagnies d'assurances 

Flandre, couvert de confusion , et les hospices. It a kissé en ma- 

et méprisé de tout le monde/C'est nuscrit plusieurs autres ouvrages, 

Fervaques qui le déteiininaà ten- qui pourraient être utiles à ceux 

terde surprendre etde piller An- qui te destinent à parcourir k 

vers, en 1583, journée qui fiit (-Arrière diplomatique. 
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' HAUTERpCHECNoëlI/eBiŒ- dam la Collection le Persée et le 
TON, sieur de), mort, à Paris, en Déntetrius-PoUoreèie , qu'il :a lé- 
1707 , à 90 ans, est auteur d'un gués aa gouvernement. Cmï. au 
Recueil de comédies , imprimé , à moment où il mettait âe l'ordre 
Paris, en3 vpl. in-19. 11 ne faut dans ses trésors, et qu'il disait 
chercher chez lui ni peintuie des gravérsesmédaillei, qu'il estmort 
TOŒura , ni aucun des déulb pro- sur la fin de 1 827 , chevalier de> 
près à les corriger. [Car, chez lui, ordres de Saint- Jean de Jérusalem 
trop souvent le comique dégé- et du Saint-Sépulcre. On lui doit: 
nère en faixie et en gravelure. Ses | Esstd sur l'explication d'ime 
comédies qui ont pour iitre : Le tessèrç antique portant deux- do- 
Deuil, l'Esprit follet ou la Dame tes, etc., 1890, in-^°; ] Ifolicesùr 
invisible, et Crispin médecin, sont ia courtisane Sapho , nde à Ere- 
les seules qui soient i-estées au sos dans tile de Lesbra, lue à. la 
théâtre.] On a encore de lui çlu- société asiatique, 18SS, in-S". |lln 
sieurs Historiettes , asse» insipides grand nombre à! Articles liltérai- 
k pnésent, mais qui furent bien re- res, biographiques , [ et quelques 
çues dan» leur naissance par ceux Mémoires sur les antiquités, inié- 
qui perdent leur temps à la lec- rées dans divers recueils, entre 
(ure de ces frivolités. Il était en autres un Mémoire sur urte anea- 
même temps acteur, et si passion- date de Potemoa I", rvi de Pool, 
né pour le théâtre , qu'il jouait inséré dans le 'Recueil de la so- 
encore la comédie àlàge de 90 ciété d'Emulation de Camlmidge, 
ans. année 18SI5. 
. *HAUTEROGffiE(LoaÎ8-AL- HAUTESEHRE.ouAuïsmba 
xiKB de], numismate distingué, (Antoine Dadin de)j professeur 
membre de plusieurs société sa- endroit, à Toulouse, -naquit dans 
TfanËes,néàLiyon, en 1766, d'une le diocèse de Cahors, et moii- 
famille noble, fut jeté à Constan- rut, enHâSS, à l'âge de 80 ans , 
tiQople par la tourmente révolu- regardé comme un de& plus h»- 
tionnaire, 11 s'occupa du soin de biles jurisconsultes de France. On 
réunîndesmédailfesgrecquesqu'il a de lui : | un Traité des Asoéti- 
augmentaensuitedansscsvoyages tiifues , ou de l'Origine de fétal 
dans l'Attique et en Egypte. Re- monasUt^ue ; \ des Notes, pleines 
venu en France, en loôo, il fut d'érudition, sur les Vies despa- 
successivement nosamé consul à pes, par Anastase; lun Commen.- 
Héraclée dans lama:Noii:e, età taire, sur les Décr étales d'Inoo- 
Cos dans l'Archipel, attaché au cent III, 1666, in-fal. ; | un traité 
consulat général de Smyme et en- De ducihus et comilibus GalUa 
fin à l'iaspectioo générale du Le- Provincialibus, en 3 livret; réim- 
vant. C'est en cette dernière quar primé, à Francfort, in-1 S, en1T51, 
lité qu'il accompagna le baroaTé- avec une longue préikce de k'édi- 
tix de Beaujour, son ami , dans teur, Jean-Georges Estori; | Gasta 
la tournée que cet inspecteur-gé- regum etducum Aqaitaniœ, tSiâ-, 
■néral fit en 1817 dans tous les éta- 3 vol. in-i", etc.; | Eàclesiasti- 
blîssetnents français eu Turquie, cœ j'unsdictioius vindiciœ, Or- 
et qui fut ponr ce numismate d'un léans, 1T9S, ih-4*. C'est une ré- 
trës-grand produit. On trouvait futation du "Traité de l'abus" de 
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Ftfrret. L'auteur entreprit à l'ége parfait prédicateur , Paris , 1 683 , 

-dè>?0 la^s, par ordre du clergé, 4n-l3; { L'Examen des esprits, 

.;| tM Traité en latin des On'^'neV fMlet Ehtrvliens dtr Pkihn et de 

«ffto^, qBe Schilterianu» fit Po^a/fe, Paris, t6e6,in-^*;1S7i, 

réiii^rimer )daDs son 'Comnien- ^n-lâ; | L' Histoire rt^ale,o\s. les 

tûafftixtXe droit fêodal d'Allema- plus belles et plus curieuses tfues-^ 

■ gnef^iPeud'homiueioat possédé ■tionsdelaGenése,93ini,\^'i,\a- 

ile'ckoit canon, la discipline de ■i'}\'LesCaractèreion/esPei/itures 

L'Église, et les libertés gallicanes de ia vie et di ta douceur dû B. 

plagia fond que lui, et ont eusel- franchis de Sales , Lyon , 1661 , 

-ct^a*«o autant de méthode. " ■ in-S", Ouvrage mêlé de prose et 

■V.. HABTEVILLE<JeanBE),MoK devers, qui donne ]e polirait de 

-mànd) xt moine de Saint- AHiaii la vie intérieure et extérieure du 

lén AngleteiTe.'âorissait, àPar», ^aint. { yiclions de saint Fixta- 

iv^rK l'an' 1180. sous le règne de -çois de Sa/es^oa les plus beaux 

Fhilijq»e- Auguste. Il a écrit tin (/niïj rfe aa we , en neuf panêgy- 

-pofme moral contre les vices du Tiques, Paris, 1668, ip-8*; \'Ori- 

«■rs' ibiqnain , intitulé Archi' êines de la maison de Sales, etc. , 

■■ïîwiiM»i(lB PleurcuiO, en 9 livres, Pari», 1669, in-4", réimprimé à 

-Bai'ii,t4517,'in-4''. L'auteur prend CI er mont sous le titre A'Histoire 

.iHÎ'^émé'ie.iiom de son poème , de la maison de Sales, 1669,- ïn- 

-^'Ardii-Tiieniu»', "comme qui di- 4"; \ Tlt^ologiè angetique , AG^ , 

j<aib!'Alnibî*Jérémie*, du num grec dédiée k l'évëque de Ceuëve. Ce 

dès Lamentations. Ce livre «M prélat attira l'abbé Hautcville 

Alèft-carev :: ,' dans son diocèse, et lui doUna 

1.;*. HAUTCVILLE (Nicolas),, un canobicat de ta cathédrale^ 

.ifoèteiireix-théologié delà faculté ce qui fixa cet ecclésiastique en 

-4e . Parts ,. qn'oD Croit né eu Au- Savoie : il y mourut en 16^. 11 

.vBrgne>, et qui éccivait an xvii* était fort attaché à ta doctrine 

-siècle, est auteur deploiieurs ou- de saint Thomas; il l'avait hien 

lymgesqul font-bottoeur à son ^tudiée^ et connaissait- pai-fàite- 

-érudjtiao' et à ses connaissances ment ici ouvrages de ce saint 

'dahk les sciences ecclésiastiques, docteur. 

jOh a de lui : ) Explication du *HAUTPOUL-SiLEnE(Jean- 

Traité de saint Tkorrtas , des at- Joseph d'), généi-al, d'une ancien- 

■tributs de Dieu, pourjbrmer fi- se iamille noble du Languedoc , 

■déeid':un t^trëlien sm^nt et spiri- néen 1754, suivit de bonneheure 

■lûel) I L'art de bien discoarir, la carrière «les armes, et assista 

Sttiiv.de l'Espuit île Raymond aux combats les plus mémorables 

Ltdh^Sani, 1666, ,1 vol. in-lï, -des premières cairatagnes de la 

dmséeii -deux parties , dont la révolatioa. En 1803 et 1804, il 

ptieûiètic est ejinplayée à donner commanda la cavalerie du camp 

OGs leçona aux orateurs de la JeBoulogne, sons les ordres du 

c^ice et du barreau, et la se- -inaréchal Soutt( rlse fît remar* 

oonde.ofÏT'e une Vie de Raymond -qner l'année suivante particuliè- 

:£u/^, avec l'apologie de sadoc- j-emenl b la bataille d'Au£terlttz, 

trine et la liste de ses Oo.vi'ages; { dans une des plus brillantes char- 

L'art de prêcher, on l'idée du ges de cavalerie qui aient jamais 
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«ali«u. Napoléon, àmo retour et I&u; parvint k un âge très- 
à Paris , fit le général d'Hautpoul avancé. S6n goût pour les sciencea 
sénateur, ellui donna le grand naturetlei se développa dé très- 
cordon de la légîon-d'hànueur, bonne heure ; et aufsitât qu'il eut 
avec une pension considéi'able. prislesordres,ils'appliquad'abord 
U'Hautpoul prit ensuite une part a la botauiijue et puis k la mipéra- 
trës-active et très-honorable dans logie, en même temps qu'il culti- 
lescampaguesdelëOâetdelSOT, vait avec succès tes langues aa- 
Dotafument à la bataille d'EyIau, ciennes. Le hasai'd, qui souvent a 
on, après avoir exécuté plusieurs servi de maître au giênie, lui fit 
cbacges à la tête de la division de faire Une importante découverte 
cuirassiers qu'il commandait, il Sur la cristallisation, de même 
fut atteint tt lui bisraïen, et mou- que le hasard montra à Newton 
rut cinq jours api-ès, des suites de les lois de la gravita^ou. Haiiy 
cette blessure. Sou 'Éloge bistO' avajt la connaissance d'un finan- 
H<jue* , par Bergasse, a été îm- cier, France de Croissel , qui pos- 
priméà Parisen 1807, ia-8°. I4a- sédatt un beau cabinet de con- ' 
poléon avait ordonné qu'une par- chyiioiogie et de minéralogie. Il 
. tie des canons pris à £ylau fût visitait fréquemment ce cabinet ; 
employée à In fonte d'une statue el uu jour , examinant une belle 
représentant le général d'Haut- cristallisation, il la laissa tomber, 
poul, revêtu de l'uniforme de etelleiebrisa. Lepropriétaii-eras- 
. cuirassier. suraHaiiy, désolé de cet accident, 
". * HÂ.UY (René-Juste ) , pbyiî- et ordonna à un domestique d'en- 
cien et nûoéi'alogiste cél^re, né lever les morceaux brisés; "mais 
à Sainl-Just près Beauvais, en Uaiiy, qui les avaieni considérés 
IT^S, vint à Paris et fît ses pre- avec attention, le pria, puisqu'il 
mières études au collège de Na- n'en faisait aucun cas , de les lui 
varre.lln'étaifqu'eiifantdechœur laisser, a car , dit-il , la coufor- 
lorsque le sage et vertueux abbé mité de ces diverses couches avec 
Lbomoud , professeur d'humani- le prisme qui leur sert de noyau 
lés, ayant i-emarqué l'assiduité et me révèle un secret que je veux 
la dévotion avec lesquelles te jeune approfondir, v II l'approfondit eu 
Haiiy assistait aux ofIRces divins, cJïet, et ce secret lui servit à éta- 
le prit souj sa protection , .et, en blir dans la suite , son système de 
lui apprenant tes humanités, dé- ' cristallographie", qu'il a si bien 
veloppa ses heureuses dispositions démontré. Il se livra avec ardeur 
pour l'étude; Après avoiti été ré- ii la géométrie et à la physique , 
geul de sixième, il fut nommé, à etent683, il fut admis membre 
Fige de SI ans, professeur de de l'académie des sciences. Le lor- 
l'atiGÎeone université, d'abord eu rent de la révolution n'avait pu 
quatrième et puis,en sixième dans le distraire de ses études favorites, 
le collège du cardinal Lemoine. lorsque, en 1792, le gouvepoe- 
Saconstitutionétaitsilaible, qu'il ment le mit en réquisition pour 
entendit dire au médecin Manéas : un ti-avail d'utilité publique. Gon- 
• Voilà un homme qui Repassera traint d'obéir , l'aibé Hauy s'en 

Cl l'année. B Cette prédiction occupait sans relâche, sans jamais 

ureusement ne s'accoiUplit pas, se mêler d'afEaires politiques , lors- 
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qu'il fut arrêté, comme pi-ètrc, été un des quaraute membres !\e 
ven la fin d'août, c'est-â-dire l'institut, établi par le directoire 
peu de jours avant les massacres exécutif. En acceptant ces places, 
, du S septembre. Enfermé avec l'abbée Saiijn'avaitpourbutqne 
d'autres ecclésiastiques au sémi- la propagation des sciences et le 
nair^ de Saint-Flrmin , devenu bien public , et sous ce rapport 
ulie prison, i) s'attendait àchaque elles n'étaient point en contradic- 
instant ^ périr sous la hache de tion avec ses principes royalistes 
Robespierre. 11 dut son salut à nu et religieux. Fendant le gou ver- 
marchand devin, commissaire de 'nement consulaire , il fut nommé 
ja sectjon dans laquelle ildemeu- professeur de minéralogie au Mu- 
rait , qui prit sa défense et obtint séum d'histoire naturelle ( Jardin 
sa liberté. On lui en apporta la desplantes) , eteniuiteprofesseur 
nouvelletaveillede l'Assomption; de la faculté desiciences del'aca- 
mais il montra une grande repu- demie de Paris. Napoléon , qui , 
gnance » quitter ses compagnons dans sa tonte-puissance , ambi- 
d'infbrtune.Presséparlecommis- tionnait de s'attirer les regards 
saire son libérateur , il demanda des littérateursetdessavants, dis- 
comme une grice qu'on le laissât tiogua parmi ceux-ci ce profond 
en prison jusqu'au lendemain , minéralogiste. Il parut une fois 
joui' où iWoulaiteutendrelames- vouloir mettre k l'épreuve et son 
se. Il fit cette prière avec unesira- talent et son activité au travail , 
plicité si touchante, qu'on lui en Iecbargeant,en 1803 , defair^ 
accorda sa demande. Rendu k la un traité de physique en S volu- 
libcrté, it eut I3 courage de pré- mes , et lui assigna le court délai 
senter au terrible comité de " sa- de six moia. C était à peu près 
lutpublic" une pétition en faveur commander un livre comme ou 
de ses confrères persécutés. Puur commande un assaut. Avant le 
tout aulne, cette demande aurait terme fixé, l'abbé Haiiy lui pré- 
eu unfuneste résultat; mais tel fut seula le premier exemplaire de 
cette fois l'ascendant de la science son ouvrage, qu'il avait fini en. 
et de la vraie vertu , que lesju^ quatre mois. Le consul , surpris, 
de ce tribunal de sang se borné- lui demanda ce qu'il désirait en 
reot à n'y avoii' aucun égard. Ab- récompense; l'àbhé Haiij ue de- 
solument étranger aux opinions manda rien pour lui-même, et le 
subversives pendant toutes les pria seulement d'accorder ane 
époques de la révolution , l'abbé modeste placeàsun neveu. Buona- 
Haiiy ne mérite pas le reproche parte , .qui se piquait quelquefois 

3u'on semble vouloir lui faire , de paraître généreux , lui fit une 

'avoir accepté , dans ces mêmes pension de 6,000 fr. Devenu em- 

époques , lés difî'érentes places pereur, il témoigna à l'abbé Haiiy 

qu'i)occupa;commecelle decon- la même estime; mais, soitdita 

servatèur des collections minera- la louange de ce vertueux ecclé- 

logiques de l'école des mines , de siastique , il ii'acfaeta jamais cette 

professeur aux écoles normales , iâveur par de basses flatteries , 

lors de leur création , de membre dans un temps où les gens de tou- 

et secrétaire de la commission des tes les classes en étaient aussi pro- 

jioids et mesures, et enfin d'avoir digues; et it n'en fut pas moins 
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estimé. L'ftbbé Haiiy vit av«c un lëre doux , modeste, lui gagnait 

plaisir sincère la resiauration des l'esUme de tous ceux qui 1 appro- 

Boui'bons. Lors du retour de Buo- chai en t , et les sciences déplore* 

naparte, en 1815, et quand] '"acte ront long-temps sa perte. Guviera 

additionnel "'aux constitutions fut prononcé soa'ÉLoge'danslaséan- 

Boumis à l'acceptation des Fraa- ce de l'académie des sciencesj'i'du 

Çx'n , Haily signa non ; cependant Sjuin18S3. On ade l'abbéBauy: | 

Napoléon venait de lui donner la Essai d'une Ifiéon'esuriastmclure 

croix d'officier de la légion- des cristaux, Paris, 1784 , in-8° j 

d'honneur. Sa réputation était 1 Exposition raisonnée delà théo- 

dcvenue'européenne*: aussi tous rie de l'électricité et du magnéiis- 

les élrangers de marque qui arri- me, d'après les principes de M.' 

vaient à Paris voulaient connaître /Epinus , Paris', 1787, in-8°(tra- 

le savant physicien. Quand les duit eu allemand par M. Mar- 

souverains alliés entrèrent dans la chand ); | De la Structure , con- 

capitale,l'archiducJean,Iepriuce sidérée comme caractère distinc 

de Danemarck , le roi de Prusse , tifdes minéraux , 1 795 , in-8'* ; \ 

l'empereur Alexandre, lui témoi- exposition abrège de la théolo- 

miërent publiquement leur consi- gi'e de la structure des cristaux , 

aération. Les grands-ducs Michel 1793, in-8°: ] Instruction sur la 

et Nicolas , frères d'Alexandre , mesures dc'duites de. la grandeur 

suivirent ses cours , etluiofFrirent de la terre, et sur les calculs re- 

()0,000fr. pour sa superbe collée- latifs à leur division décimale 

tioit de minéraux , la plus com- (anonyme), Paris, 1794, in-8°. 

plète qui existe; mais l'abbé Haiiy C'est pendant qu'il travaillait à cet 

, voulut k conserver à la France, ouvrage, souvent imprimé, que 

l^rs delà restauration, ilperdil, ^aùj fat iacaicéié. \Èxtraicd un 

an nesait trop pourquoi, le grade traité élémentaire de Minéralogie, 

d'officier de la légion -d'honneui*, publié par le conseil des mines , 

et sa pension fut diminuée de 1797; {Traité de Minéralogie, 

3,000fr. 11 avait toujours traîné Paris, 1801, 4 vol. iri-Ç", et atlas, 

uoe vie valétudinaire; maissesln- in-4'', deuxième édition, corrigée 

fii-mités ne l'empêchèrent pas de et augmentée, ibid., 18^^ 18S3, 

se livrer à un travail assidu. Dans 6 vol. in-S" (posthume et traduit 

aesdemièresannées, elless'aggra- en allemand par Krasten). | Ta- 

vèrentsensiblement, etlecondui- bleau comparatif des résultats de 

sirent au tambeaule1"juin18fiâ, la cristaliographie. et de l'analyse 

à l'âge de 80 ans. Il -expira dans chimique , relativement à la clas- 

les sentiments de piété qui l'ont sification des minéraux , Paris , 

dbtingué dans sa longue carrière. 180S, in-8°; | Traité élémentaire 

A ses vastes connaissances, l'abbé dePl^ysique, Paris, 1803, S vol. 

Haiiy joignait un talent tout par- in-13, deuxième ^ilion,1806, 

ticulîer pour l'enseignement; il S vol. in-S". (Il a eu deux tradnc- 

était clair, précjs, correct, d'une tions en allemand, par Blumbot 

complaisance extrême , et on sor- et Weiss ) . | Traita des caractères 

tait de ses cours aveclasatis&ction physiques des pierres précieuses , 

d'avoir facilement acquis de nou- pour servir à leur détermination 

velles connaissances. Son carac- lorsqu'elles sont taillées , Paris , 
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1817, îii-8*; I des Afdmoireiet des plus illiulre i^est riForcé d'adoa- 
Articles dans les journaoE des cir les dernières souffraoces, etc.» 
savants , d'Iuitoire naturelle , de Qu'il est beau de réunir ainsi la 
physique, des mines, au iVagasia religion à la science, la faveur du 
encydop^i^ue , etc.' Nous ne inonde ix la modestie d'un vérita- 
poA'ODs résister an désir de citer ble chrétien, et de ne jamais met- 
quelqnes passages de l'eicelleut tre en contradiction le savant ap- 
"Éloge* que fît Cuvier , du digne plaudiarecleuieoxeoctésiastiqne! 
abbé Hauy. • Ces objets mâmes *HATJY( Valentin), Frère du 
qu'il étudiait sans cesse , ces pier- précédent , fondateur de l'institu- 
reries qu'une aveugle fureur va tion des jeunes aveugles , né à 
cherchersi loin au prix de tant de Saiot-Just en Picardie, le15ao- 
fetigues, et queli^nefois au prix vembre 1746, établit une école 
de tant de sang, ce qu'elles ont de.'calligrapliie" dans la rue Co- 
de précieuxpour le vulgaire était quillièi'e , et donnait en même 
précisément ce qui lui aemeiii'ait temps des leçons en ville et dans 
étranger.. Uii nouvel angle dans le Musée de Paris. Un singulier 
le pins commun des cristaux l'au- hasard le fit ebanger de prufes- 
rait intéressé plusque;touslestré- sien, ainsi qu'ille raconte lui- mè- 
•oi's des deux Indes. Ces joyaux me. En 1783, it eut occasion de 
si chers à U vanité , ces diamants voir et d'entendre mademoiselle 
dont les rois eux-mêmes sont fiers Paradis , célèbre pianiste aveu- 
déparer leurcouronne, passaient gle de Vienne, qui vint don- 
. ., , , i r ■ - 



journellement dans son humble ner des concerts à Paris. Avec 

réduit, sans l'émouvoir, au mi- des épingles placées en forme de 

lieu de la simplicité ! Que dis-je ? lettres sur de grandes pelotes , 

Tout le fracas d'un monde esté- elle lisait rapidement, de mé- 

rieur ne le laissait pas moins im< me qu'elle expliquait la géogra- 

passible; il o'apasétéébranlé par [4ûepar le moyen de cai'tes en 

les menaces des hommes fàrou- relier, imaginée par un autre ce- 

ches qui en voidurent un instant lèbre aveugle, Weissembourg de 

iftk vie, ni par les hommages Manheim. C'est alors que Haiiy 

qu'à d'autres époques des hom- tourna toute son attention vers 

mes en pouvoir se firent uu bon- cet objet , et , en 1786 , il publia 

oeur de lui rendre... Mail ceque une brochure sur les Moyens 

ses nombreux élèves trouvaient d'instruire ksavcueles. 'EaatKn- 

encore en lui de supérieur à ses danf , il avait cherché un aveugle 

dons et même à ses leçons, c'était intelligent pour commencer ses 

l'aspect de cette douceur inaltéra- expériences. Il le trouva à la porte 

ble, k chaque instant récompensée de l'église de Saint-Gerniain-des- 

par le tendre dé vonemeot de sa Prés; c'était un aveugle-né, qui 

Emilie; "celui de cette piété sim- demandait l'aumâne pour secou- 

ple, que les spéculations les plus rir sa vieille mère : il s'appelait 

savantes- ne détournaient cepcn- Lesueur, et était deljyon. lU'em- 

daDt d'aucun de ses exHrcices* , le mena dans sa maison , l'instruisit 

spectacleenfind'uneviesi pleine , pendant quelques semaines, ctle 

si calme, si considérée, dont ce présenta ensuite à la société phi- 

que le monde et la science ont de lautropîqae , qui , satiété de ce 
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Premier essai , donba à Uauy des de Robespieite. Ou pUça lei 
fonds et une mtiwn , rue Notre- souids - muets au sémmaîre de 
Dame des ViGt<^es, pour qu'il Saint-Magloire, rûe-du feubourg 
pût former B&a établissemeut, où Sai ut- Jacques , et les aveugles « 
il devait adiBeltre douze éUyes'. la maison de Sainte-Cathu-ÎDe , 
Dans le mois dâ décembre de la rue des Lombards. L'école des 
même année 1784, il préseuta des aveugles aurait de nouveau proi- 
^èves bien instruits, à Vér$aîlleS) péré; mais Hauy imagina de ma- 
devaut leroîetlesprincîpauxsei- rier ses élèves, croyant les ren- 
gneurs de la cour. Leur triste si- dre plus heureax ; et pour donner 
tuation et l'exactiftide de leurs l'eïemple'il se maria lui-même ,. 
exercices eicitèrealun intérétgé- eu secondes noces, avec une fille 
nénil. Leur insUtuteur reçut de du peuple, qui n'avait aucune ca- 
nouveaul eocouragenienls qui pacité.Âlors, d'une institution qui 
luipeiTOÎreotd'augnieHLerlçnom- ue devait êtreOu'uu collège, il en 
bre de ses élèves. Louis XVI le fitunhospice, oulacoUl^ioncom- 
nbmma interprète de l'amirauté , mença bientôt h régner entre les 
pois professeur an bureau auadé^ aveugles mariéset les célibataires, 
mique d'écriture pour la vériSca- et surtout entre les femmes, qià 
tiou des écritures anciennes et toutes-, comme la sienne propre, 
éli'ai)gères<; et enfin secrétaire dn. n'avaient aucun principe u'éduca- 
roi.£n't7S6^ HanV fit hommage tton. Pour gura-oit de mallienr, 
è ce mtmarque d'un Essai sur ré- Haiiy adopta tout-à-coup, sous le 
^(ucationtïes aveugles. Celouviti' directoire, les idées révolution- 
ge«stin^iraé en relief, de sorte naires. Il devint membre du 'por- 
tjuélesayeuglespeuventlelire en tique républicain ", et fut, avec 
uram les Wgfleida' boni de Larêveillière-Lepaui, un des chefs 
doigts. Haây avait remiu à de )a société dite ' théophilantro- 
l'humauiâ le' même 8ervice«|ue piqueMtassistaititOuteS les fêles 
les abbés dé L'Epée et Sicard , si ^elledouuàit, ainsi qu'aux fêtes 
ImireHs dans leur enseigheroem lAtionales, et y conduisait sesélë- 
poûr les sourds-muets. MaHieu' ves, qui, bien que privés de la 
t-eusemeni, en 1790, on i-éunit vae, avaient une ouïe assez fine 
iâaveugles avec ces demiersdans pour entendre les discours déma- 
1« même établissement, et une gogues elles oris forcenés dont on 
Icei-taine mésiuielligence s'établit étaitprodiguc en semblables' occa- 
non-seulemeut eaUe les cheft , sious. Sans doute sue , dans ces 
mais entre les divers élèves eux* traversdesonesprit, ilneconsul-* 
mêmes de ces deux tnsiitutions, tait pas son vertueux frère , ou 
L'assemblée constituante ordonna, n'en suivait pas lee avis I Du reste, 
en 1791, quelles deux écoles des sim i^épublicanistnè ne fit<qu'aug- 
Bonrds-muets eï des aveugles s©- menter le désordre dans son instî- . 
raiëntdéfrayéespar l'état, et que lotion. Ce déaoï-dre empêchant 
l'on porterait a 66 le nombre des HHily d'atteindre entièrement le 
élèves. Cependantlesdeux iostitu- but qu'il s'était proposé , le goû- 
tions fiirent encore séparées après vernement consulaire confina les 
la révolntiondudlhermîdor (S7 avet|gles iravailleurs à l'hospice 
juillet 1T9<4], époque du supplice des Quinze-Vingts, on ils de- 
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meurèrentpeDdantUanSiCtron * HAVELANG-E ( Jean-Jo- 

accorda i mûy upe pension de. sepL), ex-jésuite, proËes^iir au «é- 

!il,000 francs. Il foi;ina alon, rue minairedeLuxenuwurg^d'oùilfut 

.Sainte- A voyc, un pensionnat qu'il renvoyé, passa ensuite au collège 

appela *Muséedesaveugles',inais de Louvain, et fut déporté par 

qui ne prospéra pas. l'atiguéde oi'dre du gouvernement directo- 

tant de contrariétés que lui-même rial.àla Guiane, où il mourut 

s'était attirées, îlpartitpourSaial- en 1800. Oq a de lui un ouvrage 

Pétersbourg, où il établit un pen- qui fut là cause de son renvoi du 

siunnat d'aveugles. L'empereur séminaire de Luxembourg , et qui 

lui conféra l'ordre de Saint-Wla- a pour titre : Ecclesiœ infallibi- 

; mais, son établissement liiasinjactistioclrinalibuitiemon- 



n'ayantuaseu le succès qu'il en sUxita , i7iiU , in-8° de Z50 pages, 
avait attendu , il se rendit à Ber- HAVESSIVS ( Arnauld), sa- 
lin, et en forma un autre. Enfin, vant jésuite , né k Bois-le-Duc en 
il revint eu France, en 1806, 1540, fut reçu docteur en théo- 
tout-ii-feit guéri de ses idées repu- logie à Cologne, ou il,easeigna 
lilicaines, et trouva un refuge dans cette science avec applaadisse- 
ii maison de son fière. Lors de U ment; après avoir pawé S7 ans 
seconde restauration, Guillié, qui dans la société, il la quitta par 
uvait été nommé directeur de amour de la solitude, et se lit 
l'iristilution des aveugles , obtint chartreux à i6 aDs. 11 ne s'y ac- 
deLouis S.VIII, le8 revriei; 1815, qnît pas moins d'estime que dans 
que cet établissement serait placé la société , fut prieur de plosieur* 
dans unr local particulier.: ae ce couvents, visiteur delà province, 
moment, l'institution prospéra , et mourut à Gand, l'an 1611 ,,à 
et elle adéjà produit les plus heu- 71 ans. U est auteur de divers ou- 
reux résultats. Haiiy mouiiit pen vrages t j De aucloriUUe sanctO' 
de jours avant son frère, le 19 rum patmm in decemendisfidei 
mars18S2. Ses obsèques eurent ^j^mo/^&uf, Cologne, 16S0, in-»": 
lieuàSaint-Médard, ojidesavea- ce n'est qu'une harangue; \ Dt 



, ses élèves , exécutèrent une erecti'one novorum epùcOfMtum 

messe de "Requiem*, que l'un »« Be/gjo , Cologne, 1609, îta-^'j 

d'eux avait composée. Le carac- | De crudeliiate moribustjue pris- ■ 

tère deHauy c'tait bon, désinté- comm ac ncenlium hœreticontm, 

ressé, naturellement enclin à la 1608, in-8', ouvrage jdein de 

bienbisance, mais il avaitmalhen- choses , écrit avec élégance et în- 

leusemeot une imagination trop térét. 

vive, urt esprit promptà s'exalter, HAVERCAMP ( Sigebert ) , 
quiluicausëreutbien des désagré- professeur en histoire, en éto^ 
menls pendant sa vie. Cependant quence et en langue grecque à 
la société lui devra unereconpais- Leyde, et membre de 1 académier 
sance éternelle , pour avoir créé de Cortone en Italie , [ naquit à 
une institution non moins pré- Utrecht, en 1683], et mourut ea 
cieusequecelledessourds-muets; IT^iS. U s'était acquis une grande 
etil mérite à juste titre, que son réputation par son savoir. Il pas- 
nom soit placé il côté de ceux des sédait supéi-ieurement la science 
de L'Épée et des Sicard, des médailles. Entre autres fruits 
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de sa laborieuse application, on SonprindpalonTra^estiotJInlé : 
a de lai plusieurs Editions d'au- | Tyrocinium theohgiœ moralis, 
teurs grecs et latins : d'Entrope, Anvers, 1675, S vol. in-8'; ( la 
in-8", 1 7S9 ; de Josèphe, Amster- Défense de ce livre , Cologne . 
■ dam,1TS6,Svol. in-fb!.,avecdes 1676; | Lettre apologétique aii 
notes très-savantes, mais trop éten- pape Innocent X I ;\ DisquisiUaii 
dues; de l'Apologétique de Ter- thdologique sur Pattiour du pra- 
tiillieo. On lui doit encore : | les dtain; f Ditquisition , où il eia- 
iiédailies d*: grand et de moyen mine: Quel amour est nécessain^ 
bronze du cabinet de la reine et suçant pour la justification 
Christine de Suède, en latin , La dans le sacrement de pénitence ? 
Haye, 1743, in-fol. , avec des Tous ces ouvrages sont eo latin. 
Commentaires , et en français « C'était , dit Foppens dans la 
dans le même format ; | Impera- *BibIiodièquebel^ique% un hom- 
torum romanarum numismala me savant, mais auquel quel- 
aurea a JUlio Cœsare ad Hera- ques critiques crurent trouver 
cUum,exmusceoprincipis Croyi, uoe teinte de ianscnisme. ■ 
avec des explications de Jean Ua- HAVEES (Clopton ), médecin 
melarius, et une description du anglais, publia, en 1691 un TVwV^ 
cabinefde Louis Sniids, enricbiet d'Osîéoiope. L'année suivante , 
dénotes de Havercamp, Amster* il fiittrsduit de l'anglais en-latin. 
dam, 1 738, in-4° ; j et on bon ou- La dernière impression est celle 
vrage intitulé: Syiiogescriplorum de Leyde, en1'r34, sons ce titre: 
qui de ffwct£ linguœ recta pro- Novœ quœdam observationes de 
nuntialione scripserunt , Leyde, ossibus, in-S". Havers a bien 
1756, 9 vol. ia-i". écrit sur les os ; il a lait quelques 
•HAVERMANN (Marguerite), déconcertes sur le périoste et la 
née à Amsterdam, en 17S0, étudia moelle. I! a cm en avoir feit quel- 
la peinture sous son père , puis gnes autres, mais elles avaient été 
sous le célèbre Van Huysem; elle feiles avant lui. 
excellait dans legenre des fleors * HAVESTADT ( Bernard ) , 
et des fruits. Une passion mal- jésuite, né à Cologne vers 1715, 
henreose l'amena à Paris, où elle travailla d'abord aux missions 
se distingua bientât par des ou- dans l'évècbé de Munster, etpas- 
vrages qui sont encore recbercbés sa ensuite, en 1746, à celles de 
par les amateurs. Elle est morte Chili, Arrivé à Rio-Jancrio, il 
dans cette ville, k la fin du xviii* passa à Buenos-Ayres, où il pro- 
siëcle. nonça ses derniers vœux le S fë- 
*HAVERMAMS(Macaire), né vrier 1748. Delà il partit pour 
à Bréda le 30 septembre 1644, Sant-Yago, en traversant aveclea 
chanoine régulier de l'ordre de plus grandes difficultés les plai- 
Trémontré, était né avec un génie nés appelées * las Pampas", et la 
prématuré, vif, pénétrant, mais chaîne des Andes. A peine arrivé 
avec nue santé extrêmement déli' à Sant-Yago, il futenvoyéà la 
cate, qu'il acheva de ruiner par Conception. 11 demeura pendant 
son application continuelle à l'é- vingt-ans dans ces contrées éloi- 
tnde. 11 mourut en 16tK), à An- gnées, et les parcourut dans un 
yen, Agé lenlemeut de 36 ans. espace de plusieurs milliers de 
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lieues, pounaDt ses codnea jus- anglais, forma un parU contre 

qi^au 39* degré de latitude ans- Mane d'Angleteirej en 1555. Il 

traie. Lorsque les jésuites furent était fort attaché au calvinisme; 

expulsés des états espagnols, le et, à l'exemple de tous les sec- 

P. Havettadt ^t arrêté avec ses tairea, il voulut le maintenir par. ' 

confrères, leSTjuin 1768, etcoo- la rébellion. Il en^ageo dans son 

duitÀLima, doù il fut eolevé parti la princesse Ëlizabeth, sœur 

KDdantUnuit.etembarquépour paternelle delà reine Marie , aT«c 
naoM , sur un Mtiment qui fit ~ le prince de Courtenai, petit-lîls 
naufrage. Enfin il put arriver en d'Edouard IV. Il se mit a la tète 
Espagne, d'où il revint en Aile- de 1S00 chevaux et de 8000 
magne, en iraversantl'ltalie, et hommes de pied , s'approcha de 
se fixa au sein de sa famille. Il pu- la ville de Rocbester, et la prit 
blia un ouvrage intitalé: Chiti- par intelligence, au mois de jan- 
tlugu, iive res chitiensis , vel des- vier 1 55^. Il s'y empara au même 
criptio status , sumptStus pericutit- temps de deux grands vaisseaux 
gue Bemardi Havestaiit, Muns- destinéspourportereDAngleterre 
ter, 1777, S vol in-i2, avec une le prince d'Espagne, puis il s'a- 
carie. On trouve une grammaire vança vers Londres. I^ reine lui 
du Chili , une traduction en chi- fit dire que, a si son alliance avec 
lien de V'Indtculufi universalîs * le princed'Espagnedéplaisaitaux 
du P. Pomey, et un itinéraire de An^ab. ello dboisirait un mari 
Bescourses,maisquiû'oFFrequ'une oui filt à leur gré», et lui promit 
description très-imparfaite de cette des gratifications coasidérables 
lartie du globe, et la carte qui s'il mettait les armes bas : ti'aîtqni 
accompagne ne peut pas servir réfute sufRsamtnent te caractère 
^beaucoup la géographie. ' que quelques historiens ont pr£té 

'HAVËT ( Armand. Etienne- à cette .princesse. Haviel, comp. 
Maurice), médecin et botaniste, tant être introduit dans Londres 
né en 1795, k Rouen, mort le l*' par les complices de sa révolte, 
juillet 1820 à Madagascar, où il refusa toutes ces offres; maîslor»- 
venait de se rendre, aux &ais de qu'il pensait k se f^ire ouvrir une 
l'état^ comme natnraliste-voya- desportesde laviile, il fut investi 
geur, a laissé, outre différents ar- par les troupes de lareioe, et pris 
ticjes dans le * X^ctionnaire des avec environ SOO conjurés, qui 
sciences médicales", nn écrit inti- l'accompagnèrent au supplice. 
tnlé: Moniteur médical, 1830, ' HAWARDEN (Edouard), 
in-IS. On lui attribue aussi, en prêtre catholique anglais du comté 
société avec M. Laocien:|le Die- deLancastre, fut élevé au collège 
Uonnaire des ménages, etc., 18%)j anglais de Douai . et y fit <es étu- 
in.S"; S* édition augmentée par des d'une maeière brillante. Ap- 
Stépb. Robinet et M*" Gacon- pelé ensuite à t professer les hii< 
Dufour, 18âa, in-d", M. A.-L. manités, la {^ilosophie et la théo- 
Marquis, docteur-médecin, a pu- logie, il s'acquitta de ces divers, 
blié une 'Notice nécrologique sur emplois d'une maaière qui ri- 
E.-A.-M. HavQt, Paris, 182S, iu~ pondit^ ses. premiers Aicoèa. De 
8" d'une feuille. retour en Angleterse, il alla exa«- 

HAYIEL ( Thomas), cheyalier cer le ministère dani le nord fie ce. 
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pay3,etlefiteiipr6treiD(triiileteD n colliciUide s'éicudit sur un aa* 

missioifnaire zélé. Il se fixa enfin à tre objet t il publia ;K>n Adresse 

liondi-es , et y partagea son temps au public sur les morts et sur les 

entre l'eiercice des fonctions ec- inhumations précipitées , et oF^it 

clésiastîques et la composition de une gainée a chaque nourrice oa 

différents ouvrages, parmi les- garde dont les soins auraient ren- 

Îuelsoncite: \ La Cnarité et la ân.àlavieunen&ntonun adulte, 

''érité. Il s'attadw^Y prouver pourvu que le feit f&t certifié. En 

qu'on ne blesse pas la charité en 1 764 il fonda la ' Société d'huma- 

SQuteaant qu'il ir y a point de sa~ nité* de Londres, en fut sous- 

lut hors le sein de l'église catholi- secrétaire , pnis secrétaire : il était 

mia, \ Fondements de la foi catho' membre honoraire de plusieurs 

Utfue. Il y démontre I,' inaltérable sociétés du même genre en Amé- 

orthodoxie. de cette Eglise. | La rique et en Angleterre. Cet ami 

véritable Eglise de Jéius-Christ, de l'bnmanité monmt à Londres 

prouvée par le concours des té- en 1S08 , laissant entre autres 

nioienages de V Ecriture sainte et écrits : [ Examen de la médecine 

de la traduction primitiva; I Ré- primitive durévérend John fVes' 

ponse au docteur ClarkeelàM. ley .MIQ-^I^;} Adresse à la lé- 

fVtâston , louchant la divinité du gislature sur l'importance delà so- 

^s de Dieu et celle duSaint-Es- ci^é d'humanité, et Adresse au 

pritf [ Entretiens sur la relipon roi et au pariement de la Grande- 

entre un ministre de f Église an- Bretagne , pour la conservation de 

^cane et un laïque, habitant de la vie des habitants , et la régulti- 

ui cafnpaff')f.,I/auteury traite les risation des bills de mortalité, 

pointsqui sont controversés entre 17-81 ; | Transaction de la société 

l'Église romaine et l'élise angli- royaled'huinaniléàei77iki7é4, 

cane. I La Règle de lajôiexposée 1796, in-S". 

suivant une méthode, neuve et fa- HAWKJE (Edouard) chevalier 

ciiei\\ai Cours de Théologie, l'es- duBain,sedistinguaparplusieui-s 

té manuscrit au collège anglais de actions éclatantes sous le règne de 

"" ai; I un lYailé de f Usure , GeorgesII,qai,detonpropremou- 



anssi inédit. Hawarden mourut ventent , le créa amiral, pour ré- 
à Londres le S3 avril 1735. compenser la conduite qu'il tint 
* H AWES ( William ], méde- dans la femeuse bataille navale de 
cîaanglats,iiéJiIslingtonen1736, 1744, sous les amiraux Matthews 
vint se fixer à Londres en 1 759. et Lestock. La victoire qu'il rem- 
La société fondée à Amsterdam porta en 1759, sur lemaréchatde 
pour rappeler les noyés à la vie, Couflans , acheva de détruire la 
ayant publié cetteannée des * Mé- marinefrançaisedanscettegueiTe. 
moires' qui fixèrent l'attention GeorgesIIIl'élevaàlapairie le 14 
de Hawes, ce médecin songea à mai 1776. Il mourut le 17 octo- 
fa ire dans son pays l'application brelTSI jàsamaisondeFanbnry, 
de ces procédés. Il vainquit tons dans un jge fort avancé, 
les obsucles, en promettant une * nAWILESWORTH(Jean), 
récompense pécunaire à quicon- écrivain anglais, ué à Londi-es, en 
que sauverait un noyé par les 1715 ou 1719, quitta l'étatd'hor- 
moyensqa'ilpretcrivait. Plustard loger pour suivre la carrière du 
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barroBa.Il abandonnaencore cette HAWKINS (John), amiral an- 
profiessioapourg'adonneràlacul- glaîs, né b Plymoutli, etiISSO, 
taredesleUres.Qiielque9£'fîr/&;)0- fils d'un marin distingué, Ait des- 
l^miques, AnArticUidejoumaux tioé très-jeune k suivre la carrièi-e 
et plntieuri Pièces de vers, tu- desoa père. Après plusieursvoya- 
reot ses premien débuts dans le ge« eu Espagne , en Portugal , 
monde littéraire. Il rédigea aussi aux Canaries , il entreprit la traite, 
les débats parlementaire! dan* le des nègres, et se livra, de 156S â' 
* .G«atlemaa't Magazine*, et fut 1568, à ce commerce alors en- 
ua des créateurs du journal 1** Ad- courage par les gouvernements ; 
venturer', dans lequel il inséra à son retour il fut nommé tréso- 
det articles dont l'abbé Blavet a rier de la marine, parvint ensuite 
traduit une partie sous le titre de au grade de contre-amiral , rem- 
'Contes*, ^^^i, s vol. In-lS. porta^ur les Espagnols plusieurs 
Cet écrivain avait reçu le titre de victoires signalées, et mourut en 
docteur en droit, et, l'an 1773, il 1593, de cbagrlu, dit-on, d'avoii- 
fut nommé directeurdelacompa- échoué dans l'une de ses entre- 
gnie des Indes. Sa sauté délicate prises. Il a fondé & Chatam un ba- 
nc lui permit pas de prendre une pïtal pour les invalides marins, 
part très-actîve aux affaires de HaLluyta inséré dans son Recueil 
cette compagnie i il mourut le 1 7 ta Relation des voyagea d'Haw- 
novembi'e de la même année, kins. 

Outre les produaions dont nous *HAWKI?fS [Sir Richard), fiis 
avons parlé, il a laissé :j uue es- du précédent, et marin comme 
pèce de pièce à féeries intitulée : lui , né à Plymonth , se distingua 
Edgard et Etnmeline , qu'il fft dans la guerre contre l'Espagne , 
représenter en 1761 , et qui eut entreprit en 1593 une expédition 
un grand succès; { Almoran et pour aller par le détroit de 
£ran«;f, roman oriental qui a été Magellan, aux Indes orientales, 
trftdoit en français par l'abbé Pré- attaqua les établissements espa- 
vost; l une Édition des CËuvres gnob, et se rendit maître de plu- 
deSwift,1T65, avec une iVo/ice sieurs vaisseaux ; mais , poursuivi 
sur la vie de l'auteur et un Com- et atteint par une escadre de six. 
mentaire f \ Lettres inédites du vaisseaux, ilfutobligédeserendre 
même, avec des notes explicaii- après un violent combat, dans le- 
vés, 3 vo). in,-8°, 1768j | une quel il fut blessé. Il subit une lou- 
bonne Traduction anglaise de Té- gue détenlion , revint en Angle- 
lémaque, 1766, in-i-; \ Relation terre, fût récompensé de ses tra- 
des voyof^s de Cook, Londres, vaux par divers emplois honora- 
1773, inU", b-aduiteparSuardet blés, et mourut en 1633. On ade 
I>emeunier,1774,4vol. in~i";la lai :[ Observations faita dans un 

Jablication de cet ouvrage avait voyage à /a mer du Sud ca i!j&5, 

téconfiéeàUawkeswortbpar le Londres, 16âS, 1vol. in-inl. 

gouvernement , et une somme HAWKIHS (Sir John}, magis- 

de 130,000 livres lui avait été trat et écrivain, de la famille des 

accordée pour ce travail, qui fut précédenU, né à Londres en 1T1 9, 

loin de répondre k l'attente gé- mortà Spa en 1789, avait consa- 

nérale. cré pendant tout le «Hirs de sa 
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carrière jndiciaire les honoraires vt/ard Ftlthofris , etc. LoiHtrei , 

de ses cames bh loalafrement des 1689 , in-.f*'; | /a Maeistriilure et 

panTpes. On a de lui : | Observa-- /e gtïwi^rwmetif a'jfngleto'rc 

lions sur l'état des grvnëef routes, vengefs, ibid., 1689, in-fol. ' ' ' 

el sur les lois relatives k leur en- *HAWLE¥(Gédéon),ppédlc«- 

tretien, 1763 (la loi proposée par teur et missionnaire anglo-amé- 

iiil Sar cette matière est encore en ricain, né en 1797 au Conn«c(icu^, 

vigueur en Angleterre); Histoire inouruteB 1807,sprèi'avT>irW*ef- 

générale de la science et de la *c* pendant plu y de SOênï Iç Itti- 

pratiaue de la musique, t7f6, 5' ;nîrti!feéVangél!qne,eipufclîi dif- 

vûl. in-^° ; avec planches J ) *nè 'férenls étrits dans les, recueils de 

Fiede Johnson AVfx.nneli'dib'on la société historique d|ë "Massa- 

des CEovres de cet auteur, 178T, dinssets, entre antres :|desv^iïe(ï- 

11 vol,' in-8°; I une Edition du dotes biographu/tief et tapirpfwhi- 

Parfâît pêehenr à ja- ligne,' dé -qites-sùr'te Snndv^ich et fè MarS' 

■Wallon, précédée de la ff'e de phéë,\tàV\xTi Récifdt^^rêvbj'aètà 

celui-ci, ITeO.in-S-etlTg^îldtt OHifho^gwa^e.--- ■■ ■ ■■■■'■■■ 

CVmroïej, et autres Pièces depoé- .•HAXO, f^nèralfrtfnçaiis, n*à 

^e insérées dans le 'Oentlemaa's St-Diii»irj'Ters le milieu du xVih' 

Mlgazine*, etc., ou publiées sé^ siècle ,-trntra an serviWdBns les 

parement. ''' préiliîèrts'att'néeif'de la rérolta- 

•HAWK-lNS^CWilliaïn}, rtffvi- tirm ^ fbt nommé^éral de bri- 

Çateuretcommer^nt anglais, f^t g^de a'usié^ d^ ^^yencé> ïerVît 

«nvoyé en 160T 8U£ Ind« ot-ieni- ensuite dinb la Tètadée". «t'y 6t 

bJespar la compagnie, etmdilrut "prenyenon-seBlemetit 'd'Habileté 

vers 1613, laissant uiie'ÂtfiMiyit et d^-céûraçc, mafe d'ailé gédé- 

de ses voyages, que Purchas a 'Wf^ité' ^htles' ezrïnples' étaietit 

iasérëeenpartiedaasson^Becuëîtl rares à: 'cette époque. -Firapp^ ii 

Tfhévenolëria dbnmï aussi un eX- Inort dansla'joUrriëe'Ai So'avril 

trait intitulé: 'Isa Relation de là iT9*, i lAÏ ltoche-sftr-Yilrt^,'H(«Tô 

<»ur da l^nd Hogol *'-pKr le c»- flit regretté pair s« ttdvtt«airfcï. 

pHMne Hawlirn»^. ■ .■ . Laconvéntion(#dt>tlliaqu'ane<:o- 

•HAWRSMOOR, f* Nicolas);, Ion ne serait élevécdans^e'Phn'- 

atcttitecte,diicipte de Christophe 'àiétm ^ laméiHoire'deiCë'^èoérâl. 

Wern, néeriieée', irLottdres', ' HAT (Jcaii)-, jésuite, fléSïJal- 

MWt Je Blenheîin en 1786, fit keilh, 'près ti'É'diViiibonrg , en 

chargé de diriger la conslrilction Ecosse', vers 15W," ëhseîgna'la 

des églises ordonnées par lestatut IhéOlbgié, les mathématiques et 

de la rdne Anne, et ^est d'après la langue «ainte, en Pologne, en 

tesdessittsquefurentélevéesceltet France et dans ]<is Pays-Bas. Il 

de Ste< Marie "Wooinoth, du mourut tHancclièr dé l'université 

Christ, de Saint-Georges, de Mid- de Pont-^-Mousson en 1607, avec 

dleseïjdeSainte-AnneetdeSainl- ilne réputation de piété et de sa- 

Gebrges Bloortis^nry. voir. On a de lui divers ouvi-a- 

*HAWLES (John) légiste an- ges,' surtout: [plusieura ifVreï de 

glais, né en 1645 à Salisboiy, eon^roi'en'tf contre les calvinistes; 

mort en 1716, a publié en anglais: | une Edition de la ' Bibliothèque 

J Remarques sur tajyhire d'Ed- sainte' de Sixte de Sienne, avec 
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da B^narques, lujna, i59i fin- Hay plaUante avec beaucoup, de 
fa\, ,el\ De rébus japonicis , indi- gaîtéiui- sa propre figure , reiuer- 
(is et peruanù epistolte , Anvei-s, cie ses collègues du parlement de 
1605. . . n'avoir jamais rieu " allégué" con- 
• HA.Y ou Haï (William), Ireelle; et, en i-éfléchissant que , 
écrivain anglais, naquit à Glynt- sur cinq cent cinquante-Iiuitindi- 
bourn , au comté de Susses, ea vid us composant la cliambre des 
.IGti-*^.!.!' étudiait les lois, loi'S- communes, il n'y avait que lui 
que la petite-vérole, tout eu seulquiportàtune'vitainetîgure", 
lefjdant son visage difforme, il eu conclut que la difforiniEé 
affaiblit tellement sa vue qu'il corporelle est rort rare , et la 
fut oontraiot d'abandonner ses beauté bien plus commune. |Une 
études. 11 parcourut l'Angleterre, Traduction du poème latin l"Im- 
la France, la Hollande et l'Aile- mortalité deTame", par Hawkins 
magne, et il fut, i son retour , Browne, 175i; \ âei Traductions 
élu, en 1734, men^bre du parle- ou imitations de plusieurs - épi- 
ment,' où il siégea pendant trente grammes* de Martial , 1755. l.eï 
ans. Âpi'ès avoir été nohimé juge ouvrages de Hay ont été recueillis 
depaixdu comté deSussex, char- et publiés en 1794, 2 vol. in-i", 
^equ'iliCxerçaansBipendanttrente auxir^is^e ses deux filles, ctp^r 
apnées, il obtint, en 175^, l'em.- les soins du docteur Tutte. Hay 
ploid^gardiendespapiersdugref. écrivait avec beaucoup de grâce 
Tq de la tour de Londres. Il mou- et d'élégance, en prose cof^nie 
iiit d'une attaque d'apoplexie , le en vers , et était généralemeiit 
^juinlTSS. Il y avait sis mois ^imé pour sa probité et sa sage 
qu'il pleurfLJt la perte d'un de ses conduite. ^ ; 
filsqu'il aimait tendrement; Huit . •HAYDN (Joseph) , célèbre 
lias après, SOI! autre fils, qui était coropesiteui- (le musique , naquît 
membre du conseil suprême de ]e. 31 mars 173i , au village de 
Calcutta , périt dans l'Inde , assaf- Bohrau , . sur les frontièi'es d' Au~ 
aiaé par o^di'C de Mier-Gossim , triche et de Hongrie. Sop p^e , 
.auprès duquel il restait comm.e qui était un pauvre charron, savait 
ol^ge. Jlj^y put en outre deux fil- jouer «quelques airs rustiqnes sur 
les, Gtlajttales ouvra^essuivant^; une viedle harpe. Ce fut eul^q- 
[,ltenuuyues sur les lois cancer- tendant que le jeune Haydn con- 
uanl /es pauvres , ei des prqposi- gut pour la musique un goût 
iiorts pour améliorer leur sort, déterminé. Il l'accomiiagnail en 
1735; deuxième édition , 1751 j figui-ant uu violon avec une plan- 
dans cette édition , l'auteur y che sur laquelle il tirait nue bq- 
ajouta les décisions de la chambre guette en guise d'archet. Le mal-: 
de» communes sur cet objet im- U'e d'école de Haimbourg, frappé 
portant. | Essai sur le gouverna- de la justesse avec laquelle il ol>- 
menl civil, 1728j | Mont Cabum, servait la mesure , le piitchezlui, 
1730, poème ou il célèbre les et, sans s'en douter, il eat la 
beautés cbanipélres du pays qui gloire d'enseigner les pi-emîers 
l'a vu naître; \ La Refigioa du éléments de musique à celui qui 
p/tilosophe , 1753 ; ] Essai sur devait un jour obtenir dans cet 
jjtj^atiîeur, 175^; danscet écrit, ait tant de célébrité, 11 y avait 
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deux aos qu'il était daiis cette grand talent n'ont jamaia fbi-mé 

école, lorsque Reiter , directeur que des unions mal assorties. Il 

de la musique à la cour et à la était réduit au gain modique de 

métropole de Saim-Étienne de dii-sept kreutzers ( quinze sons) 

Vienne , étant venuàHaimbourg, qu'il retirait en jouant de l'oi-Bue, 

vit Haydn, et, enchanté de sa lorsqu'il eut le bonheur défaire 

voixet de sa manière, le fit entrer la connaissance de Porpora. Co 

commeenfant de chœur à lamaî- célèbre compositeur le présenta 

trise de Saiul-Étienne. Il fit des au prince Antoine Estorhazy, qui 

progrès si rapides , qu'à l'âge de récompensa généreusement so;i 

lO ans il composa des morceaux à talent, et sonsuccesseur, Icprin- 

six et à buitvoix. Forcé de quitter ce Nicolas, s'attacha tout-a-&it 

la cathédrale de Vienne, il se Haydn, en le disant maître de 

trouva livré à lui-même sans for- sa chapelle. Haydn passa dans 

tune et sans protection. Il n'avait cette place trente années, qu'il era- 

pour asile qu'un galetas, et il lui ploya à lu composition des chefs- 

était presque impossible de pour- d'œuvre qui ont i^nmortalisé son 

voir à sa subsistance ; enfin il fut nom. Il dt, en 1790et179-J, deux 

assez heureux pour taire la con- voyages en Angleterre , auxquels 

naissance d'une demoiselle Mar- il dut en grande partiç l'aisance 

tinez , à qui il enseignait le chant dont il jouit dans sa vieillesse. Il 

et le clavecin, et qui en l'écom- désirait oeaucoup visiter la France, 

penae lui donnait la table et le et entendre exécuter ses sympho' 

logement. Cette demoiselle était nies au conservatoire de Paris; 

liée avec Métastase , et c'est alors mais les (roubles de la révolution 

Iue la même maison posséda dans le privèrent de ce plaisir. Vei-s la 
eux chambres placées l'une au- fin de sa vie, il se retii-a à Gum- 
dessus de l'autre ces deux hommes péndorf, d'où il ne sortit que pour 
célèbres, dont l'uti vivait au sein entendre son Oratio de la Créa' 
de l'opulence , tandis que l'autre tion, exécuté à Vienne par trois 
n'était pas à l'abri de la misère, cents musiciens. It faillit expirer 
Haydn apprit de Métastase la lan- de plaisir et d'attendrissement , et 
gue italienne, et l'on prétend l'on fut obligé de l'emmener avant 
que le riche poêle aida aussi de sa la fin du concert, 11 mourut deux 
bourse le pauvre musicien. Mais mois après, le 31 mai 1809. Le 
mademoiselle Martinez quitta prince Estcrbazy lui fit rendre 
Vienne , et Haydn retomba dans des honneure funèbres, et toustes 
le dénùment. Il se retira au fau- savantss'emprcssèrcntdefiiiresoa 
bourg dit 'Leopoldstadf, où uu éloge. Eaydn resta toujours fidè- 
uerruquier , touché de son sort , le aux bonnes mœui-s et à la re- 
lui donna asile dans sa maison, ligion. Quoique avec an si grand 
Mais ce séjour lui devintfuneste; talent, il fut insensible à tout 
car , épris d'une des filles de son sentiment d'orgueil , et ne parla 
bote, il l'épousa, et se donna une jamais de lui-même qu'avec la 
compagne acariâtre , qui empoi- plus rare modestie. Quelqu'un 
sonna le reste de sa vie, etjustifia- lui demandant son avis sur Mo- 
ainsi l'opinion de ceux qui pré- zart, a Je ne suis pas en étatd'cn' 
tendent que les hàmmes d'uU juger, répondit-il ; tout ce que' 
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je saU , c'mI que Mowtrt est in- Bowchet, Poitiers, 16i4. Cette 
contestableinciit le premier com- Hisloice est fort abi-égée , surtout 
pfHÎteur (]it monde. ■ Et loî'sque dansleconiniencement.Duchesiiê 
ce célèbre iniuicien alla à Prague prétend qu'elle est fercie de litres 
donner la 'Clemeiizaldi Tito" pour ralsifiés. 

le couronne^neiit de Léopold II , HAYE (Jean oz La ) , cordelter 
Haydn, «ollicitédccomposerau&si parisien, prédicateur ordinaire de 
une pièce de musique pour cette ta reine Anne d'Autriche, naquit 
cérémonie, aNon, non, répondit- le SO niai'S 1593, et mourut le 15 
il;oùMozartparaît,HaydnRedoit octobre 1661. 11 est fort connu 
pas se montrer. » Ce compositeur par deux ouvrages ,' l'un, intitu- 
s'esl exercé sur tous les genres de lé : { Bibliii ma^na , 1643 , 5 vol. 
musique. On compte parmi ses in-fol.,conticnttcs Commentaires 
ouvrages cent dlx-buit sympho- deGagnfeus, d'Estius, de Tirin, 
nies, plus de cinq ccntâ pièces etdeplusieursautres;compitation 
pour drvers instruments, quaran- mile et assez bien faite; Vautre, 
te-deux duo italiens , vingt opé- \ Bihlia maxiina , 1660, 19 vol, 
ras, tels que ; | La Canlerina; [ in-fol.,est un recueil peu estimé. 
La Pescatiice; \ La Vera Cos- Les prolégomènes de cet ouvrage 
taKiay\Armida; \ Aicide e Ga- renfermentbeaucoupd'érudition; 
latea; \Orfeo ; \ quinze messes, | mais elle est mal distribuée, et 
et vingt autres morceaux d'église, souvent mal choisie : ce livre est 
Cést suVIout dans la musique sa- peu commun. — Il ne faut pas le 
V crée qu'il a réussi , et, ai l'on en confondre avec Jean de Li Haïe, 
excepte le "Sacrifice d'Abraham* jésuite, mort en 1614, à 74 ans, 
de Cimarosa , 'Débora et Sisara ° dont on a une Harmonie évan- 
de Guglielmi, et le "Miserere" g-e'/î^ue en 2 vol. in-fol. , etd'au- 
de Mozart , les plus beaux mor- lies ouvrages; — niavec un autre 
ceaux de musique sacrée sont dus Jean de LaHaye, valet de cham- 
à Haydn. brc de Margùeritede Yalois, édi' 

'HAYDN (Michel), frère du tem- de ses poésies. ( /^o^ez Mia- 
précédeut, né en 1757, et mort guebite de Valois. ) 
en 1806, maîtje'de chapelle de HAYE (Gilbert oe La) , ^omi- 
félection de Salzbourg, excellait nicain , né à Lille en (640, se fit 
sur l'orgue et le violon. Il a laissé aimer et estimer par la pureté de 
un grand nombredecompositions ses mœurs et par la douceur de - 
remarquables. — Haydh (Jean ), son caractère ; quoiqu'il s'adonnât 
troisième fi'ère de Jos. Haydn, beaucoup à la prédication, il sut 
est mort attaché à la chapelle du trouver le temps de fouiller dans 
prince Esterbazy. beaucoup d'archives des monas- 

HAYE (Jean de La) , baron de tères Af& Pays-Bas, d'où il tira nn 
Couiteaux ,*lieuteua ut- général en grand nombre de pièces pom' 
la sénéchaussée de Poitou, fut tué éclaircir l'histoire des couvents et 
en 1575. Il s'est fait connaître par desécrivains desonordi-e. II mou- 
les Jtfdwoireï et recherâhes de rut à Lille Je 17 juin 1692. On y 
FrdTice et de la Gaule aquilani- conserve en manuscrit : | Com- 

Îue, Paris, 1581, in-8", et avec pendium historîce provinciœ Ger- 
SI "Annales d'Aquitaine", par mania inferioris FF. prœdicato- 
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mm. Le piïi'e Ricbai'd eu a pix)- louveiit avec les iDrcrédaLes ino- 
ûté daos l'Hbloire du coavcut tkrnes. Ses principaux ouvrages 
dcî dominicains de Lille, 1781, «ont ; 1 Li spiritualilé et fini- 
où l'on voit une très - bonne mortalité de l âine, i15^,Z yo\. 
(■éfutalion de la dernière Histoire in-12, oik cette imporiante nia- 
de cette ville, rédigée par un bar- tière est discutée avec solidité, et 
bouilleur philosopuiste. { Biblio- appuyée de toutce que la religion 
ikeca be/go-dominicana. Le père et la raison Fournissent de plus 
Echard fejt entrer cet ouvrage lumineux. C'est uu des meilleurs 
dans sa Continua tiou des 'Scrip- traités et des plus complets que 
tores ordinis pi-œdicatorum', du nous ayons sur cette vérité conso- 
père Quétif, Paris, 1721 , in-fol. lante. Il est écrit d'un style clair, 
HAYERDuPEKHOPt (Pierre Le), net et facile. [ La Régie de foi 
né à Aleuçou, en 1 603, du procu- vengée des calomnies des proles- 
reur du roi au présidial de cette tants , 1761 , 3 vol, in-ISj | fÀ- 
ville, charge dont il fut lui-même postolicité du ministère de l'É.- 
pourvnaprèslainortdesonpcre, glise romaine, 1765, in-12;l 7>a/- 
»e fit en son temps quelque repu- lé de l'existence de Dieu, in-IS; 
tation par ses poésies. Son ou- | L'Utilité temporelle delareli- 
vrage le plus considérable en ce gion chrétienne, 1774, in-IS; | ' 
genre est intitulé -.Les Palmes de La Ckarlatanerie des incrédules, 
Louis-le-Jusle , poème historique , 1780, in-IS. Il composa, pendant 
divisé en neuf livres, oà, par for- quelques années, en société avec 
dre des années, sont contenues les Soret, avocat, un ouvrage pério- 
immortelles actions du irès-chrë- dique , intitulé : La Religion ven- 
tien et très-victorieux monartjue gée, 1757-1761 , 21 vol. in-IS, Il 
Louis XIH, etc., Paris, 1635, eut quelques démêlés avecBoul- 
in-4°. LeHayei' fut un des pre- lier, ministre l Amsterdam. (/^<j^. 
miers membres de l'académie Boullier.) Tous ces écrits prou- 
naissante de la ville de Caen. Il vent l'activité de sou zèle , et ne 
vivaitet rimait encore en 1678; fontpas moins honneur à ses lu- 
mais on ignore l'année de sa mort, mières qu'à ses sentiments. 
Ottlre le poème dont nous venons HAYÈS (Charles), savant mé- 
de parler, et quantité d'autres decin anglais, né en 1678, fut em- 
poésies fugitives , telles qn'Epl- ployé par la compagnie d'AfrL- 
ires , Odes , Sonnets, etc. , il a que; après sa dissolution , il re- 
traduit quelques ouvrages de l'es- vint en Angleterre, et se retira ji 
pagnol , et entre antres 1' * His> Down, où il mourut te 16 décem- 
toiredc l'empereur Charles V ■ , bre 1768. On a delui; |un Traité 
par S. Antoine de Ycra, Paris, desjluxions, 1704, et | Chrono- 
1672, in-4°. grnpiùa asialica et cegjrptiaca , 

*HAYEll (Jean -Nicolas -IIu- in.8' , curicus et estimé. La plu- 
bert), récollet, ancien professeur part de ses ouvrages ont été pu- 
Je philosophie et de théologie bliés eu anglais sans nom d'au- 
dans son ordre, né à Sarre-Louis le teur. 

15 iuinlTOS, mourutiParis le 16 'HAYLEY (William), poèleet 
juillet 1780. Il fut un desathlttes littérateur anglais, ùc à Chic1>es- 
chrétiensquisemesurèi'entlc plus ter, en 1745, montra dès soii cn- 
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faiice du goût pour la poésie. Il cée d'abord en tête de la magniii- 

«'occupa epsuite de la littéiature que éditiou de ses OEuvres poéti- 

modcriie, et appiil let langues ^uej par fioydell, Loadres, 1794' 

française et italienne. Après avoir 97, 3 vol. gros in-fisl. avec fig,; 

épousé, en 1769, mis Bail, il se- \ Essai poétique sur la Scuiplure, 

jouma à Londres, qu'il quitta en 1800, in-^"; j f'ie et ouvrages pos- 

1774,poi:r s'établir dans une belle tkumes de fV, Cowper, Londres, 

campagne dans le comté de Sus- 1803-6, 3 vol. in -i"; deuxième 

sex. 1) (ut lié intimement avec édition, 1809, 4vol. in-8°; | Le 

G.Cowper, et eut part à sa *Tra- triomphe de la musique , i805 , 

duction' de l'Iliade. Il était mem- iB-4''; \ Ballades fondées sur des 

bredu parlement pour la ville de anecdotes ciip'euses et originales , 

Chicbester, et mourut à Felpham, relatives à l'instinct, à la sagacité 

le11novembre18S0. En1778,il de* <Mi»wH.r, 1805 , in-S" ;] Vie 

avait fait paraître un poème inti- deGeorges Romn^, peintre, i&OQf 

tulé Essai sur la peinture , ou- la-V , lîg; | Poèmes latins et ilor- 

vi-age remarquable. Ses autres liens de Âlilton, tndaiU envers 

écrit» K>Bt:\Èpîlrv envers à un anglais, 1808; in-4°, deuxième 

peintre eéléhie {M. Romn^ ) , édition, 1810, 4 vol. in-S": ] 

1778, în'4''; elle annonce une Poèmes choisis par Jeu John Da- 
: Brist 



e approfondie de l'art vies Morgan, de Bristol, 1810, 
dclapeinture; mais sa diction a in-8°; | ti'oîs Com.ïa(« avec une 
p^u de variété et de chaleur. | Préface contenant des observa- 
Epitre a l'amiral Keppel, 1T78, tions dramatiques sur feu te lieU' 
in-4''; | £fcWie rfa/w fcgerane grec nant-général Burgonne, 1811, 
anlique, ^iit , ïa-A"; \ Épîlre à in-S". On a encore de lui des Tra- 
un ami sur la mort de Jean Thom- duclions estimées de VEnfer* 
ton , i7S0, iii-i'^lEssai sur i'his- du Dante, et de T'Araucana' 
toire , en trois éphres adressées k d'Ercilla. Ses premiers ouvrages 
Gibbon, 1780, in-^°. On y trouve ont été réunis et publiés en 1805, 

§lus de chaleur, d'imagination et en 7 vol. in-S". 
e pensées , que dans les autres HAYMON , Anglais de nais- 
poésies. I Les Triomphes du ca- sance, entra dans l'ordre de Saiot- 
mclère, poème, 1781 , in-4°. On François , enseigna avec réputa- 
y désirerait un style plus simple ti on la théologie à Paris, dans le 
et moins d'allégories. fO^ à /oAr xni' siècle, et devint général de 
O^vard, 1781 , in-4"; | Essai sur son ordre. Grégoire IX l'envova 
la Poésie épique , 178S, in-4''; j en qualité de nonce à Constanti- 
Camédies, 1784, 10-4°; | Essai nople, et le chargea delà révi- 
philosophique, historique et moral sion du Bréviaire et des rubriques 
sur les vieilles filles , 1785, 3 vol, de l'Ë^ise romaine. 
iti-S'il Dialogue contenant un ta^ 'H AïNE (Th.), maître d'école 
bleau comparatif des vies, des anglais, né en 1581, dans le com- 
caractéres et des écrits de lord té de Leicester , mort en 1 645 , a 
Chesterfield et du docteur John- publié : 1 GrammaC- latinœ com~ 
*pn,'1789, in-i"; | Élégie sur la pendium, 1637 et 1649, in-S^j 
piort de sir John , 1795, in-4°; | \Ling^i^irum cognatio, seu de Un' 
/^l'e A ^l'fton, 1796, iD-4°, pla- guis in prnere, Londres, 1659, 
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in-B*; [Pax in terra, teu tracta- une place de prcct^teur à Magâc- 
tusdepetceecc/es., ib., 163d, in- bourg j Hayne eut alors ichoisii"', 
8°;' j The equal ways of God in ou de vivre dans une certaîire liî- 
reclifj'iiig the unequal ways of sancf; etd'inten'ompre ses éludes, 
man, ib,, 1659, in-8°{ | General ou de les continuer, en vivant 
view ofthe hofy Scriptures, etc., dan» la misère. Il préféra ce der- 
ib. , A^Mi, in-fo).; | Lijê and nier parti , et fut récompenié de 
deàth ofD. Martin Lather, ibid., cette action généreuse; car Oiris- 
în-4'. tins lui lit obtcpir la même place 
■ *HAYNE(Chrétîen-GottIob), cheï un Français, domicilié à 
«avant interprète de Virgile , na- Leipsid. 11 suivit les cours d'Er- 
quit à Chemnitz , en Saie , le 26 nesti pour l'interprétation des an- 
septembre 1TS5. Son père était teurs classiques, dans laquelle il' 
tisserand , et si pauvre., que acquit ensuite tant de renom. Une 
Hayne , encore enfant, voyait hltigie latine, qu'il composa à'ia 
souvent couler les larmes de' sa mort du ministre de l'Eglise (î-an- 
mère, parce qu'elle ne pouvait çaise réformée , le fit connaître 
Jui donner du pain. Ayant mon- avantageusement, et sa réputa- 
Iré des dispositions pour l'étude , tion parvint aux oreilles du rom- 
des voisins charitables se char- te de Bruhl, ministre de l'élec- 
0èrent de payer, chacun à leur teur de Saxe. Il voulut connaître 
tout, trois sous par semaine, l'auteur de l'élégie; mais, après, 
pour qu'il tîlt admis dans une éco- de vaines promesses, Hayne 
le bu il apprît le latin. Heureuse- n'obtint au'un emploi de copiste 
ment Hayne avait , selon l'usage de la bibliothèque du ministre , 
d'Allemagne, de nombreux par< avec les modiques appointements 
rains, dont l'un, richeecclésiasti- de cent écus : une aussi légère; 
que, le fit entrer au collège , et le somme ne pouvant pas suivre a 
pourvut, comme écolier, du son existence , il fiit contraint de 
"manteau blanc*. Afin de perlée- vendre ses livres ; cette ressource 
tionner ses études, il passa à l'n- avant été épuisée, il traduisit ca 
Diversité de Leipsick , n'ayant atlemand un mauvais roman fra n- 
pour toute ressource que deux fi o- çajs, *le soldat parvenu*, qit'il 
rins et les promesset de son pa- vendit pour vingt écus , ou quà- 
rain, qui le laissait souvent tnan- tre- vingts francs. Il fit ensuite 
quer du nécessaire. L'amoDr des nbe autre traduction plus analo' 
fWiences et le désir de se tirer de gue à ses études, celle du roman 
l'état de misère où il se ti'ouvait grec de ' Qiariton ", qui lui valui 
continuellement redoublaient son cent écus , ou 400 riancs. Son 
application pour l'étude. Il ne 'Epiciète'parutaprès, et lespro- 
donnaitau sommeil quedeux jours duitsservirent àpourvoiràsasnb- 
par semaine. Souvent, faute de sistance. G'estdanslabibliothèqne 
livres , il était contraint de copier ou il n'était que copiste qu'il con- 
ceux des autres; et il était si pau- nulle célèbre Winckelmann,aiissi 
vre, qu'il se nourrissait du jpain pauvre que lui , avec lequel ils*; 
de la charité. Le professeur Chris- lia d'une éternelle amitié, et dont 
tins s'aperçut de l'exti'éiDC dé- en des temps plus heureux , il dé- 
tresse de Hayne, et lui proposa vint un ïélé protecteur. Lors de 
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^eiiEïrç dej-ept ans, Hayne fut puu cett^époque, la plus grande 
obliRÉ de quiuerDresdo , et dfi se consid^ation, qui alla toujours eu 
renoie à WiUemberg. Accueilli augmentant. On l'appela à Cas- 
dans une &miUç estimable, il y sel , pour étire inspecteur du mu- 
fit la connaissance d'une dei^qi- sée; puis à BciUn, où il devait 
lellç qui l'accepta poui' époux, et occuper uue place k la luis honp- 
devint ainsi sa i[rompagne d'Infor- rahie et lucrative; maîS' il fefusa 
tune. De retour à Dresde, il fut tout afin de ne pas quitter l'uni- 
témoia du bombardement, et do versité deGœttingue. Il y mourut 
^incendie de cette ville, qui cpn- le l^i juillet 181^, âgé de qsRtie- 
cimaa le peu. d'effets qu'if possé- vingt-trois ans. On a de lui com,- 
dait. Des amis lui procurèrent uu me interprète classique -.[LeMa- 
uile dans la Lusace, cbez un M. iitiel d'Epictète , 1756i I Poésies 
de Léoben. Il demeuiait dans le de Tibulle , 1 75T ; \ P^irgile , où 
château de ce propriétaire avec il a surpassé tous ses devanciers; 
loo épouse, plus occupé d'en ad- [ Pindare; \ Homère ; j Diodore 
ministrerles biens que de ses éta- de Sicile , 1 vol. in-S'jjun grand 
des favorites. La guerre le pour- nombi-e de Mémoires , à l'acadé- 
suivit même dans cette reti'aitc : mie deGœttingue; j une Traduc- 
1$ châ^«au futiuvéstipai' les Frus- tion ou nrutôt une entière refonte 
siens; mais.la présence d'espritde de T'Histoire universelle de Gu- 
la femme de ÏJayne sauva des ef- thiûe et Gray", etc. Les ouvrages 
fetsprécicux,cacbésdanssacham- de ce savant sont si nombreux, 
bre, etqueM. de Léoben lui avait qu'il serait trop long d'en dounei' 
confiés. Ce futlàle termedesmaU la liste. Lear examen n'en serait 
heurs de Hayne , contre lesquels pas moins proline , et nous nous, 
il luittait depuis plus de dix ans, boi'nemus à dire qu'il fut à la fois. 
Le garant Lippert le rappela k professeur célèbre , savant anti- 
Dresdej et le chargea de rédiger quaire et littérateur distingué. 11 
le texte latin de sa'Dactylio^è- était membre de presque toutes 
qup*. Geasner, professeur d'élo- les sociétés savantes de l'Europe , 
queuce à l'université de Gœttin- et on évalue sa Correspondance à 

Se, étant mort eu 1761, le baron mille lettres par an. ïlayne fut te 
Munckhauseu , premier minis- premier qui ^'éloigna de la routi- 
tre de Sanovre, confia cette chai- nedes commentateurs qui l'avaient 
re et les autres emplois qn'exer- précédé, et q^ui semblaient tra- 
hit Gessner à divers professeurs , vailler uniquement pour les phi; 
Jusqu'à ce qu'il eût trouvé un losophes. Haynç commença par 
lomma digne de le remplacer, l'étude des poètes de l'antiquité. 
RunlilteaJus, professeur ^ Leyde, Ayant étudié les auteurs plutôt 

Sroposa Hayne, qui fut accepté, sous le rapportdu génie et du goût 
partit pourGcettmgue, en 1765, que sous celui de la langue gram- 
et, en peu de temps, il succéda a maticate, il aima mieux feire res- 
toutes fes placesqu occupait G ess- sortir la beauté deleurs écrits que 
ner, comme celles de président d'offrir des difficultés à discuter, 
du séminaire philosophique , de llnenégUgea cependaotpas l'éru- 
bibliothécaire et de membre delà dition; ,m3is elle avait aussi soif 
société royale. Hayne obtint, de- côtépoétique. Pans lamythologie 
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des poètes et dans les direra "my- IHcrtimer , loa maître : 1 St-Paul 

tbes*, il trouve la traditioa des préchant les Bretons , \ Bandits 

différeotes peuplades ; et , en se- en buste , | Pèlerin en buste , etc. 

parant les fables des idées symbo- - HAYONS (TlKjmas de»), poè- 

liques, il établit des f^its 'bistori- le , histonea et traducteur mio- 

^ues". Avant les temps désignés ç^is da xvii' siècle , a fait iœpri- 

pai- ce pom , il rencontra des ira- merà Liège, où il s'était fisé, oif- 

ces derévolutions,et, sousl^voi- féi'euts ouvrages dont M. Barbier . 

' le de l'allégorie, iil décaavrit des a donné la liste dans- son 'Examen 

événements véels. De ces veclier-: critique des Dictiosnaires histori- 

cbes, il résulta une série de .f^it» ques'; nous citerons leulemeutte* 

précieux poui' l'bistoire, et juS' saxva.ati :[ Mystères de la Rédemp- 

Ïii'alors inconnu». Sa nouvelle tùtn , représentés en quatre ta- 

ocuine eslplospaiticulièrement bieaux , 1661 , in-8°; | P'ies de 

développée dans son Âpollodore, sainte Landrade, desaint Amour 

Il combattit, "rectifia les opi- et de sainte A malberge , 1665, 

nions de son ami Winkelmana , in-S"; | la Césars de l'empereur 

'sur les époques de l'art", et mon- Julien , traduit du grec en fran- 

tra que les causes que cet auteur çais , 1 670 , in-8°. 

donnait aux progrès du génie HAYS (Gilles Le ), oa ptutàt 

des Grecs étaient purement ima- Lk Hais, sieur de La Fosse, poète 

ginaires. Ses travaux sur les "an- latin, natif du village d'Amayé, 

tiquités étrusques' sont aussi di- à deux lieues de Caen , fut pro- 

gnes d'éloges ; et si l'abbé Lanzj fesseur de rhétorique à Caen , et 

Fa surpassé dans la suite , Hayne recteur de l'université de cette 

eut le mérite d'avoir été le pre- ville. Il vint ensuite à Paris, et 

mier qui ait répandu des lumîè- enseigna la rhétorique avec beau- 

ressurla retigionet sui'la mytho- coup de réputation dans les col- 

logie des anciens Btrusques. Il léges du Plessis, du cardinal Le 

n'eut jamais de goùtpour les sub- Moine et de Beauvais , jusqu'en 

tiljtés métaphysiques, car son 1666, qu'il devint curé de Gen- 

esprit n'aimait pas à errer dans le tilty, où il mourut, en 1679. Ses 

"vidp*; aussi ne fut-il jamais se- Poésies latines sont estimées , 

duit, danssa jeunesse, par le sys- mais trop satiriques, 

tème de Wolff , ni dans sa vieil- HAYWAKD (Sir John), histo- 

lesse par V'Idéologic" encore plus rien anglais du xvii* siècle, mort 
subtile de E.ant : de cette sorte,- àLondres, le 1T juin 1037, écri- 

ses travaux furent utiles. v^t avec une liberté qui- tenait 

*HAYNES (Samuel), thcolo- de la licence. Oh a de lui, en an- 

gieo anglais, mort en lT52,a pu- glais : |les P'ies des trois rois nor- 

b\\é\lt^l•&c^xti\AliMé^loires polilir inands Gaillaume p', Guiiiau- 

çues, de 1542 à 70, sous ce titre : me If et Henri P', iGiZ , tn-i*; 

a Collection of state papers rela- \ celte du roi Henri If^, 1599, 
ting to affairs in the regins of in-i"; | Le Règne d'Edouardf^ï, 

Henry P7II, Edward y'I, Maiy avec le commencement du règne 

and Eli-!,abeth, 1740, in-fol. d'Elizabetk, 1630, ia-i", etc. Ses 

*HAYNES (J.), peintre, né écrits lui attirèrent des désagré- 

vers 1750 , a gravé d'après Jean luents bien mérités. Dans ses on-- 



b,Googlc 



HAZ ans HEA 

vrages, il vent à tout propos Biire Ses ambitions politique et litLé- 

Ic théologien : soD style est tâcile, raire furent également trompées. ■ 

mai» ti-op dramatique. S'il a peo- On a de lui : | Essai sur les'pria- 

sé d'après Tacite, il a plus encore cipes de la nature humaine; \ de 

écrit sur le modèle de Tit»-Live; l'Eloquence du sénatbritanniijuef 

et sa petite Fie de Henri IV est depuis le règne de Charles I", 

presque remplie, d'aa bout à l'au- avec des notes, S vol. in-S*^ line 

tre, par les longs dùoours qu'il Grammaire anglaise ; | la Tabte- 

préte à ses héros. [ On a encore Ronde (avec Leigh Hunt] ; | une 

de lui : \ un antre ouvrage,, iati- Collection d'Essais sur la lîtténi' 

tulé : De la suprématie en nui< tnre, les hommes, les mœurs; | 

tière de religion, 1634-.] Caractères des pièces de Shakés- 

HAZAEL, officier de Bena- pearv ; [ un Tableau du Théâtre 

dad I"', roi de Syrie, étouflà ce angfaM, contenant une suite d'ar- 

prince sous une couverrlure , et ticles de critique dramatique; [ 

régna en sa place, vers l'an 889 Cours ou Lectures sur les poètes 

avant J.-C. Il tourna ensuite ses anglais j\ Essais politiques et Es- 

armes contre les Juifs, ravagea puisses de personnages célèbres ; 

leur pays , et entreprit le siège de | hcltre à fp'illiam Giffbrd; \ Lit- 

Jérusalem. Joas, voulant empé- téralure du siècle d'Elizabetk; J 

cher- la ruine de cette ville , en- les Conversations de James Nord- 

voya à l'usurpaieur tout l'or et cote, Londres, 1830. 
tout l'argent du temple et de ses HEARNE (Thomas) , autiquai- 

coffres, selon la prédiction dapro- re anglais, distingué par ses écrits 

phète Elisée. Il se retira et mou- sur l'histoire d'Angleterre, sar les 

rut, laissant la couronne à son fils anciens auteurs dont il a donné 

Benadad II. ' de bonnes éditions, et par les ser- 

'HAZON (Jacques-Albert), mé- vices qu'il a rendus à la biblio' 

decin de la faculté de Paris, mort thèque bodléeone, mont-ut , en 

en1780, a publié : I ^/ogeAjrW- 1735, à 57 ans. Il voulut qu'on 

nquedeCuniversilé deParis,fnB.- ne mît sur sa tombe que cette épi- 

çaipetlatiu,17T0,in-4% etenfrau- taphe : iCi-gît Thomas Heabhz, 

çaisseulement,1770, ia-4°:{£/0g)7 qui passa sa vie il étudier et à con- 

historique de la faculté de P tais, server les antiquités. ■ On estime 

\tt'?i^\u-V;\NoticedeshQmniesles particulièrement le Système de 

plus célèbres de la faculté de mé- l'histoire universelle, Londres, 

decine en l'université de Paris, 17&4, 9 vol. in-8*, en anglais. Ses 

depnis1100/uf^i^en1750i>>c^j- ouvrages, très-nombreux, n'ont 

vement, 1778, m-A'. jamais été recueillisen entier. La 

♦HAZZLITT (William), écri- "Vie de Hearne», composée par 

vain anglais, mort à Londres, le Huddesford,aétépubliée,en1779, 

19 septembre 1830, étudia la pein- avec celles de Leland et de Wood, 

ture, puis se livra aui lettres. Ses en 3 vol. lo-8°. [D perdit la place 

opinions exaltées le rattachaient de bibliothécaire , pour n'avoir 






parti radical. Son style était point voulu prêter de serment au 
rbe. Quelquefois il avait de la nouveau gouvernement, lors de 



verve et de 1 originalité ; mais en l'expulsion des Stuarls.] 

tout perçait son esprit satirique. * BEATCOTE (Ralph), ecclé- 



b,Googlc 



HEB fi03 HEB 

siastiaueet magistrat anglais, fut legracd-duchéde Bade, bt obligé 

k la lv«* juge rte paix et vicaire, de travailler pendant son énonce 

Il naquit dans le comté de Leices- dans les mines de fer. Envoyé an 

ter, enlTSI, et mouitit le 38 mai collège deBâle, par sa mère, qu'il 

4795, laissant les ouvrages sui- perdit peu après, il trouva on 

vants -.[Historia astronomiœ, sive père adoptif dans un prélat ba- 

De ortu p.t progrestu astronomiœ, dois qui lui fit achever ses études. 

Cambridge, 1746, in-S"; { Es- Uébel etobrasia l'état ecdésiacti- 

ttaisse de la philosophie de lord que. Ses connaissances philologi- 

Bolùtf^roke, ■1775; | L'usage de queslefirentappelerau coHteede 

ia raison établi en matière de ne- Lœrradi, à deux lieues de BUe ; 

li^n, 1775, etc. , etc. On lui at- depub 1791 , il fut atUcbé à l'ia- 

tribue aussi { uue Lettre h fhono- structiou pubUque et à l'église de 

rable Horace Pfalpole , touchant Garlsnibe, où il resla jusqu'à sa 

la querelle entre M. Hume et mort , arrivée le SS septembre 

Rousseau, 1767. Il paraîtrait, d'à- 1836. Il était deveuu préliit, doc- 

près plusieurs de ses ouvrages , teur en théologie, conseiller ec- 

oue Heatcole était an peu infecté clésiastique, etc. : ses écrits appar- 

ae pbilosophism,e. tienueut à divers genres. 11 cont- 

HEaTH (James), historien an- posa: [une Histoire de la Bible, 

glais, né à Londres, en 1629, Stuttgard et Tubingen, 1822; 2" 

épousa le parti du roi Charles I", édit., 1824; livre desûué aux gens 

etfut chassé à cette occasion d'Ox- de la campagne; | VAlmanach 

Tord, en 1648. Il mourut de con- populaire Badoîs, Carlsnihe,1808- 

somption, en 1664. Ou a de lui ; 1811. Ses Articles ont été réunis, 

I Histoire des ferres civiles des en 1818, sous le titi-e de Tre'sor 

îles Britanniques, depuis 1 659 jus- extrait de l'Ami des Jami lies pour 

■Ud>liss ■ — - - . . . ^. . -^ .. 



fu'au réiabïissemetit de Charles les bords du Rhin, Tubingen 

/, Londres, 1676, in-fot., en an- 8"; | Poésies aUémannitjues, pour 

glais. Dans cette édition, il y a un ^es amis de la nature et des mœurs 

Supplément qui continue cette champêtres, 1803. Six éditions en 

histoire jusquà l'an 1675, par oQt été publiées jusqu'en 18S1. 

Jean Philips. | Vie de Cromwel, C'est la peinture des habitudes des 

Londres, ^665, in-â", en anglais; champs en dialecte de son pays. 

) des Poésies. Aussi Hébet est-il le restaurateur 

BÉBÉ , lîlle de Jupiter et de de la poésie bucolique en Aile- . 

JoDon, et déesse de la jeunesse, magne. 

Jupiter loi donna le soin de ver- •HEBENSTREIT (Jean-Paal), 

seràsa table le nectar. Un jour, né kXeusUdt, en 1664, mort, en 

éttnt tombée en présence des 1718, a écrit sur la théologie et 

dieux , elle en eut tant de honte l'histoire naturelle, divers ouvra- 

qn'elle n'osa plus reparaître de-' ges que Joecher indique dans son 

puis; et Jupiter mit Ganymède à Dictionnaire des savants. 

M place. Hercule l'épousa; et, en 'HEBENSTREIT (Pantaléon), 

sa considéi-ation , elle rajenoit lo- musicien et maître de danse, né & 

laùs. On l'appelait aussi JuvEBTA. Leipsick, est l'inventeur de l'in- 

* HEBEL [Jcan-Pierre) , poète strumeot connu sous le nom de 

allemand, né le 11 mai7760,dans Pawtotonau Pan(a&b«.En1705, 
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il K fit eDtendre à la coui' de J.-C., el monrut âgé de 64 ans. 

Louis XrV, et obiint en France Josèphe , Eusèbe , saint Jérôme , 

de grands succès : te duc d'Eise- le vénérable Bède, saint Isidore, 

nach le nomma son maiire de et pi-esque tous les interprètes, 

chapelle, en 1T06. Il vivait en- assurent que ks Hébreux ont tiré 

core à Dresde en 1730; mais on leur nom. de Hcber, qui conserva 

ignare l'époque de sa-mort. la véritable religion et la pre- 

*ï[EBENSTREIT{Jean-Chrét.), miére langue, nommée de son 

né en 1^86, k I4euenhof près de nom 'hébraïque*, depuis la confu- 

Heustadt, mort en 175(>, nit pro- non de ocs-mémes langues. D'au- 

fesseur de diéologie et d'hébreu à très savants les contredisent, 

l'université de Leipsick. Il laissa Huet , dans sa "Démonstration 

un grand norabn aeOissertalions évangélique", à voulu démontrer 

latines, panni lesquelles nous ci- que le nom des Hébreux vient du 

terons r \de Pentecosle veterum, mot "heber" c'est-à-dire 'de deli", 

Leipsick., 1T15, in-4*;|De homici- parcequ'ils étaient venus d'au-delà 

dû} délirante ejusque criieriis et de l'Euphrate. C'est, «i effet, le 

pœna, ibid., 17S5, in-4°. etc. sentiment le plus probable. 

•HEBEHSTRElT(Jean-Erne5t), *HEBER (Regirtaid), théologien 

médecin allemand, frèreduprécé- anglais, né à Martoo-Hall, dans 

dent, né à Neustadt-sur-Orla en te Yorckshire , en 17S8 , et mort 

Saxe, vers 1703, fit plusieurs voya- eu 1804, b écrit quelques poésies. 



irles côtesd' Afrique, etmou- enb^ i _ 

ruteu1757. Onadelui : | Deusu amang ihe tofnbs in Westminster, 

partium catTnen, etc., Leipsick, eAbe^ ; elles ont été recueillies 

1759, in-8°'| Pathologia melrica, dans les 'Oiford poems", 1761, 

etc., ib. , 1740, in-S"; | Musceum de l'édition des poésies de Dods- 

riehterianunt , etc., ibid., 1743, lev donnée par Pearch. 

in-fol., fig.; I Palœolosia Thtra- "■HÉBER(Richard),bibliophUe, 

ptœ,etc., Halle, 1779, in-S"; J mort à Londres, en 1835 , voya- 

F^oyags à jilger, à Tunis et à Tn- gea plusieurs fois dans toute l'Eu- 

poft,^i(en 1732, (en allemand), ropc pour se procurer des livres 

inséré dansles tomes9,10, IletlS rares et précieux, et il parvint i 

da Recueil des petits voyages, de s'en former une collection qui 

BêrnouiUi , imprimé a Berlin et à pouvait rivaliser avec la célèbre 

Leipsick,1780etaonéessuivantes. Whliothèque de lord Spencer. 

•HEBENSTREIT ( Jean-Chré- •HEBERDEN (William), mé- 

tien ) , médecin et botaniste, né & decïn anglais , né à Londres , en 

Klein-Iéna, en 1720, professeur 1710, exerça à Cambridge , aïi il 

à 8aiut-Pétersbourg , fut membre avait été reçu docteur, et ensuite 

de l'académie des sciences decette à Londres, où il fut nommé mem- 

ville, etmourut à Leipsick, en bre de la société royale. En1778, 

1795. Il laissa des Dissetiations l'académie de Paris l'admit au 

scientifiques insérées dans les *No- nombre de ses correspondants, et 

va commentaria acad. scient. Pe- il monrut en 1801. Il a enrichi 

tropoj*. les "Transactions philosophiques' 

HÉBER, fils de Salé et père de d'un ^rand nombre de Disseiia- 

Phateg, naquit l'an 1281 avant Imni savantes. On cite parmi ses 
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ouvrages spéciaux : \AntiÛieriaca, jet d'un vœu et d'une pri^réim- 
an Essay or Mitliridatiiun and prim^ daos ces derniers temps , 
rAenaca, Londres, 1745, in-8°;| et où respire la plus vive pié- 
Comnt. de morborum historia et té, pour deiuandfr à Dieu de 
tfura(/ofle, ib., 1802, in-S"; Franc- prendre pitié de U France. U 
fort, 1804, in-8° ; irailuil en aile- resta auprès ^du roi jusque dans 
mand, Leipsicl, 1805, in-S". la nuit du 9 au 10 aoàt. Aa mo- 

'HÉBERT, écrivain français du ment de cette terrible journée , 
ini* siècle, est connu par une T'ii' il céda aux sollicitations qui lui 
duction du 'Dolopaùios ou Ro- furent faites de se dérober au sort 
man des sept Sages*, ouvrage sîn- qui le menaçait , et se retira d'a- 
gulier et bizarre , attribué à Sia- bord dans la maison des cudistes 
debâdouSandebar, chef des sages et ensuite dans uiî hôtel garai j 
de l'Inde, U'aduit de l'indien en mais il fut bientôt dénoncé , et 
persan, en arabe, en hébreu, en conduit au couvent des caiTnes , 
syriaque, eu grec, en latin et de là où il fut massacré Tun des pre- 
en français. Il ne reste de la ïra- miers , aux affreuses journées de 
duction de .Hébert, que des frag- septembre. Ses vertus et sou sa- 
mentsdansIe'i'ecueildcFauchet", voir lui avaient attiré l'estime et 
dans la "bibliothèque de Puver- la confiance de tout le clergé, 
dier", et dans le 'Conservateur*, "HÉBERT (Jacques-René), 
1760. Le 'Dolopathos " a été tra- connu , pendant l'anarchie révo- 
duit -depuis en français, en espa- lutionnaice, sousle nom de 'Père 
gnol, en allemand, en italien, etc. Dudiène", était né à Alençon, en 
On peut voir la "Notice" de Da- 1755. 11 vint fort jeune à Paris , 
cier sur u» manuscrit grec de cet où ii ne subsista , pendant quel- 
ouvrage dans le^ " Mémoires " de ques mois , que par des esçroque- 
l'académie des inscriptions, tome ries ; son penchant au vol le fit 
41 *. On n'a d'ailleurs aucune par- cbassec successivement d'un petit 
ticularité biogi-apbique sur Hé- théâtre où il était contrôleur de 
bert. , billets, et d'unemaison oùilétait 

* HEBERT (Françoisr-Louis), enti-é comme domestique. Il se 
supérieur général des "eudistes', trouvait dans la dernière miséi'e, 
ou sou coaajnteur, naquit dans le lorsquela révolutionvint offrir un 
diocèse de Lisieux , vers 1 738, et vaste champ à ses vices. N'ayant 
fut, pendant les ti'oubles de la ré- rien à perdre , il vit dans l'anar- 
volution , un modèle de courage cbie un moyen de s'enrichir et de 
et de dévouement à la cause de satisfaire ses passions. Un distri- 
l'autel et du trône. Le confesseur buait alors da^s les rues de Paris 
de Louis XVIj l'abbé Poupart , uq journal en tangue des halles , 
caré de Saint-Eustâche , ayant intitulé "Père Duchène". On y 
prêté le serment , le roi confia au présentaitla nouvelle constitution 
père Jlébert la direction desacon- sous un rapport avantageux; mai» 
science. Ce vénérable ecclésiasti- on y conseillait à la populace de 
que accepta , sans balancei-, cet ne protéger la révolution qu'en ' 
honneur dangereux; et il paraît ce qu'elle aurait de raisonnable, 
que ce ^ de concert avec lui Cetteespécedemodérationdéplut 
que le roi fit , en 17931, le pro- aux jacobiqs, qui opposèrent au 
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'PèreDuchène* de Lemaire, un cesse infortnuée , de ciimci qui 
aaue Père Duchène àoTAHéhen révoltent la natate et la raison, 
fiit rédacteur. Dès le premier mo- Chargé avec plusieurs autres bri- 
ment , cette feuille fut remplie g^ndsd'interraçerlesmalbeuretnc 
d'injures atroces contre le roi , la eafantt de Louis XVI , il leur fit 
reine et toute la famille royale, les questions {es plus infimes , et 
Hébert s'efforça de corrompre les il abusa de l'A^e du jeune roi , 
mœurs, etdepi'oposerl'athéisme, Louis 'XVII , jusqu'à lui hire 
en vomissant contre la religion et signer , contre sa mère , un écrit 
■es ministres les blasphèmes les tellement révoltant, que le tribu- 
pi us odieus.Le journal iucend lai re nal révolutionnaire, quelque per- 
d'Hébert, distribué avecprofusion versqu'ilfùt , i-efusa d en entendre 
dans lesrues, les halles, les lieux la lecture. Cependant, l'affreux 
de prastitutioD , et envoyé en Fouquier-Tainville rappela , dans 
ballots à l'armée, produisit sur le son acte d'accusation, cet écrit 
peuple les coupables effets qn'en odieux , le considérant comme un 
avaient attendus les r^ublicains. procès- v erbal ; et Hébert osa l'ap- 
La populace ne vit plus dans les puyer de sa déposition. Robw- 
mimsti'es de Dieu qu'un objet de pierrelui-méme en fut si indigné, 
haine et de décision ; et l'armée , que , lorsqu'on lui en apporta la 
dont une partie était encore fidèle nouvelle pendant son dînei-, il 
à la cause monarchique , fut au^ s'écria en brisant son assiette: «Ce 
sitôt infectée de ces principes cor- n'était donc pas assez pour ce scé- 
mpteurs. Hébert s'euit attaché à lérat ( Hébert ) d'en avoir fait une 
Danton; mais ils avaient des vues Messaline , il Fallait qu'il en fit 
dilïéi'entes t Hébert voulait un encore une Agrippine ! n II avait 
gouvernement fondé sur l'athéis- formé avec Cliaumette , le'Frus- 
me , tandis que les autres iacobi ni sien Cloots et antres jacobins , qui, 
disaient entrer un simulacre de aux principes les plus démagc^- 
religion dans leurpolitique; aussi, ques, joignaient un affreux athéis- 
«près le 10 aoilt , Hébert se fit me, une association dont le but 
chef d'nne quatrième faction , était d'assassiner tons les députés 
ccunposée d'athées. 11 était & cette du parti républicain (les Giron- 
époque membre de la commune , dins), et même les jacobins qui 
et il devint ensuite pfocurem'-syn- ne voudraient passe réunir à eux. 
dic.Onaditqu'ilavaitdùsonélé- Un des conjurés ayant révélé le 
vation k la part directe qu'il avait complot , une section de Paris , 
prise aux massacres de septembre dite' de la Fidélité*, vint en faire 
et à l'assassinat de la princesse de part à la convention , qui , saisie 
Lamballe; mais ce f^it n'est pas d'eftroi, forma sur-te-cnamp une 
soflUantment prouvé. Toutetbis commission de douze membres 
s'il ne partagea pas cescrimcsavec pour poursuivre lesconspirateurs. 
les autres démagogues , il se mon- Hébert fut arrêté ; mais tonte la 
tra en revanche un des persécu- populace prit son parti , etla con- 
teurs tes plus acliarnés des augus- vention , intimida par les menâ- 
tes prisonniers du Temple , et ces , ^t obligée de lui rendre la 
surtout de la reine. Ce fut Hébert liberté. Hébert , fier de cette vic- 
qui imagina dechargercetteprin- toire et de la faveur populaire , 
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n'en devînt que plus audacieui. naissance. La populace avait ceué 

llpat-viutà^redissoudrelacomr de le protéger; elle le couvrit de 

mission des douze , et môme k huées ik son dernier moment , se 

Riii-e proscriie les membres qui fxiisant un plaisir de lui rappelée 

l'avaient coin posée. Plusieurs d'en- les honibles plaisanteries qu'il 

11*6 eux périrent sur l'échafaud. avait faites à tant de malheureux 

BaiTère tuL le seul qui putsesous- dans de semblables occasions. Ce 

traii-e au môme sort, eh denon- coryphée de l'athéisme fiit exécuté 

çant ses collègues , et en se jetant le S4 mars 1794. 11 avait épousé 

dans le parti qu'il avaitjusqu'alors une religieuse qui subit le même 

combattu avec énergie , celui de sort quelques joui-s après. Quoi- 

Marat. Hébert, dès ce moment , que sans instruction, il parlait 

fut pour toutes les factions nu avec une certaine correction et 

homme redoutable. De son côté, avec beaucoup de facilité. Outre 

lorsqu'il apprit la sortie de Robes- son Père Duchèiie , il a laissé plu- 

pierrecontresesinfômesprocédés, sieurs pamphlets ; | Vieprivéede 

ilcrutenlendresonaiTètdemort; l'abbé Maury , 1790, in-S" , | et 

et il travailla sans i^elâche à se Petit Carême de C abbé Maury , 

mettre en état de résister à un ou Sermons prédiâs dans i'assem- 

aussi teirible ennemi. A la tête de b/ee des enragés, douze numéros , 

tousses athées, il profana les égli- in-S". 

ses,renver3ale$auteU, souillales UEBRON, chef de la famille 

cendres des morts , et remplaça des Hébronitcs , donna son nom 

leculte de Dieu par les fêtes non à la ville^d'Hébron, appeléeaussi . 

moins absurdes qu'impies *dela Arbée. Abraham avait acheté nue 

Haison". Aidé ensuite de Ronsîn, caverne danscet endroit, pour en 

chef de l'armée révolutionnaire , bire le sépulcre de Sara et le sien, 

il s'empara du club et de la tri- Ce fat dans cette même viU« 

l)uiie desCordelicrs , oùl'on avait qu'Absalom se fit sacrer roi , du 

organise tous les mouvements po- vivant de son père David, 

pulaires. Hébert voulut les renou- HÉCATE, fille de Jupiter et 

vêler : il accusa Danton et Robes- de Latuue. C'est ainsi qu'on nom- 

fieiTe d'avoir violé les " droits de mait Diane dans les enfers. Elle 

homme ', fit couvrir la pancarte tenait au-delà du Styx , pendant 

qui contenait ces droits , et voiler cent ans , les ombres de ceux qui 

en soir la statue de la Liberté, avaient été privés de la sépulture. 

EfFrayésdetântd'audace, Danton Hécate était regardée comme la 

et Robespierre oublièrent pour déesse delà nuit, des ombres, des 

un momentqu'ils étaient ennemis, enfers et des songes : elle prési< 

et se réunirent pour perdre Hé- dail aux enchantements et à la 

bert et sa faction. Ce démagogue magie. On la représentait tantôt 

fat arrêté avec quelques-uns de avec un seul corps k trois têtes et 

ses collègues, et ti'aduit devant le àquatrebras, tellement disposés 

tribunal révolutionnaire , qui le que , de quelque côté qu'on se 

condamna à mort. Cet homme , tournât, chaqnctêteavaitsesdeux 

naguère si audacieux, montra la bras ; tantôt avec trois figures 

plus grande faiblesse , et fut con- adossées les unes aux autres. — 

duit au supplice prcsquesaijscon- Hécate est aussi le nom d'une 



bï Google 



nugicienneMe l'antiquité , tjni , 1715. On a de lui sn grand nom- 

après avoii' empoisoDué plusieurs bre de petiU Traités, Disserta- 

personaes qu'elle haïssait, etmême tions. Lettres, Notes, etc., sut- des 

toa père , chercha an asile chez matières curieuses. La liste de ces 

^etës, son oncle, roi de Colchos, écrits , qui prouvent une érudi- 

Si'elle épousa, et dont elleeut la tion un peu superRcielle, se trou- 

meuse Médée. ve dans la "Bibliothèque germa- 

•HÉCiTÉE de Milet, historien nique'. Nous citerons seulement 

grec, né en louie, dans le t" siècle ses Dissert, très kist. -philo/, de 

avant J.-C,, montra beaucoup de Statuis, etc., Rudolstadt, in-fol.j 

fermeté et d'habileté lors de la ré- | de Osculis discursus philoL, 

volte des Ioniens contre l'oppres- Chemnitz, 1675; Dresde, 1682, 

■ion de Darius, l'au 504 avant etLeipsick, 1689, in-1â ; traduit 

J.-C. II avait composé une His- en allemand par Stassel , 1727, 

toire dont il ne reste que des frag- in-S". 

ments qui se trouvent dansl"His- HECQUET(Philippe), méde- 
tAricor. gnecor. antiquissimorum cin , né a Abbeville , en 1661 , 
(ragmenta', recueillis parCreuser, exerça d'abord son art dans sa pa- 
Heidelberg.lSœ, in-S". Onpcut trie, ensuite à Port-Royal, et 
consulter les Recherches de l'abbé . enfin à Paris , après avoir reçu le . 
Sevin sur Hécatée de Milet, in- bonnet de docteur en 1697. Dès 
sérées dans les "Mémoires de l'a- 1698, il ne pouvait suffire It ceux 
ckdémie des Inscriptions", tom. 6. qui demandaient ses soins. Mal- 
HECHT (Chrétien), natif de gi-é son goût pour la simplicité , 
Halle , minisire d'Esens en Ost- il fut obligé de prendre un car- 
firise , mort en 174-t , dgé de 52 rosse qui lui tint lieu de cabinet, 
ans , a laissé des ouvrages qui lui II s'y livrait à l'étude avec autant 
»nt fait un notni parmi les savants, d'application que s'il eût été chez 
Lks prinèipaux sont : | Commeii- lui. NOmmé doyen de la faculté 
tatio phUologicO'CriticO'exegetica de médecine en1712, il fit tra- 
tle sedfz scHbarum ; \ ÀnliauitiiS ■Tainerauno!iveau''Codedephar- 
JSaneoruni , inter Judœos m Po- "macie " publié dans ia' sUiie; Les 
ioniœ et Turcici imp. regioitîhtfs infirmités que ses travaux lui cau- 
Jtorenlif seciœ-, adserta et vindi- sèrent, et l'esprit de pénitence 
o^a ; I plusieurs Ecrits en aile- dont il était animé , l'engagèrent 
mand , etc. , etc. — Il est diffé-. à se retirer, en 172T, chezles car- 
rent de Godefroi Hecht , recteur méliies du Ëiubourg Saint-Jac- 
deLucauenBassc-Lusace, auteur ques. Sa retraite ne cessa d'être 
de savante» I>rHertn/»o/w latines, ouverte aux pauvres, dont il fut 
«te. , en assez grand nombre , qui l'ami , le consolateur et le père, 
mourut en 1 TS1 . U faisait toujours maigre , et ne 

•HECREL [Jean-Frédéric), phi- buvait que de l'eau. Ce pieux et 

lologue allemand du xvii* siècle, habile médecin mourut en 1737, 

TÎsita une partie de l'Europe , se- à 67 ans. On raconte qu'en visi- 

îoama quelque temps en Italie, où tant ses malades opulents, il allait 

il se lia avec Magliabecclii et Ci- souvent dans la cuisine compli- 

nclli,fiilnommé recteur de l'aca- menter les cuisiniers et les chelv 

démtcdeZwickau, etmourutvers d'office, o Mes amis, leur disait- 
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il , je vous dois de la reconnais- tcuis grecs , qu'on accusait d'y 
sance pom- tous les bons sei-vices avoii* introduit et d'y nourrir le 
que vous nous rendes h nous au- goût des arts et des vices de la 
très médecins : sans vous , sans Grèce ; vraisemblablement elle 
voti'eart empoisonneur , la Jkcul- n'y eût pas laissé subsister long- 
lé irait bientôt à l'bâpilal. » Tons temps un art qui , esefcù par des 
ses ouvrages prouvent unelecture liommes , aurait été, sous une 
immense et un savoir profond , apparence d'utilité , menacer le 
mais un savoir quelquefois mal sanctuaire du mariafrc, et qui, 
digéré. Son style est fort négligé, en portant atteinte à la principale 
Il était U'ès-atiacbé ^ ses senti- sauvegarde des familles, eâtbieb- 
ments , et les défendait avec vi- tôt attaqué les lessorts de l'état ; 
vacité. On a de lui : j De l'Inde- un art qui , k force d'alarraer la 
cence aux hommes d'accoucher pudeui* des femmes , les eût bien- 
les femmes , et de l'obiigatiofKiux tât accoutumées k ne plus rougir 
Jemmei de nourrir leurs enfants, de rieu , et leur eût peut-être mit 
1703 , iu-12, Roussel , dans son perdre jusqu'au souvenir de cette 
'Système pbysique et moral de vertu sévèi'e qui leur avait méri- 
la femme", montre en abrégé les té l'estime et la vénération des 
raisons que Hecquet avait expo- Romains, et qui avait été jadisl^ 
sées avec plus de prolixité ; il croit principe des plus grandes révolu- 
que cet usage est l'effet du relâ- lions, b Eoussel remarque que cet 
chement d'une délicatesse pi'é- raisons, puisées évidemment dans 
cieuse dans L'opinion de nos an- la nature même de la ebose, ont 
célres, et de cette rigide sévérité fait de telles impressions sur des 
Ae. mceui-s qui n'avait pas même femmes , ■ qu'il serait impossible 
imaginé le nom d" accoucbeur ", de les résoudre à se faire accou- 
qui ne se trouve dans aucune lan- cber par des hommes , on ne dil 
gue, ni ancienne ni moderne, pas dans les lieux où cet emploi 
a La principale raison, dit-i) , est confié aux femmes, mais dans 
qui ne permettait pas aux anciens les villes où les accoucheui-s sont 
de penser que la fonction d'aider le plus en vogue, it On a vu des 
l'acooucbemenl pût. convenir à mères mourir avec leurfruit (et le 
d'autres personnes qu'à des fem- nombreu'en est pas petit;, préci- 
mes, exceptédanslescastrés-rarcs sèment par la révolution qu'elles 
où tout cède à un uref;ant dan- ontéprouvée àla pi'ésence etsur- 
ger , c'est le grand intérêt des tout par l'impudence des accou- 
mcBurs. C'est un objet que les an- cheurs. ( Voyez H^hophile ). | 
ciens gouvernements ne peidai eut Traite dj;s dispenses de carême , 
jamais de vue ; iU savaient qu'el- S vol. in-13 , 1703 et 1715. Hcc- 
les sont la base de toute législa- quet y prouve que non-seulement 
lîon,etqu'en vainfei'ait-ondebon- la privation des aliments gi'as , 
nés lois, si de bonnes mœurs n'en mais encore le jeûne, contribuent 
assuraient l'exécution, La cruauté ■ beaucoup plus à la santé qu'ils 
des opérations chirurgicales d'Ar- n'y nuisent. 11 conseille de s'ab- 
cbagalhns fit chasser les médecins stenir de tabac les jours de jeûne, 
de Rome : elle bannit aussi de ou du moins de n en fùire usage 
son sein les sophistes et les ora- qu'aux heures du repas. L'Eglise 
X. U ' 
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n'a [ pu exigé ce ucrifice; \ D« Greoa , qu'il enfonça av«c an tira- 

ia dtgesiiondes aiiments, et de* cas horrible. Snivant 1m oracles , 

Huiladtesde l'estomac, S vol. m- tanl (]ue le redoutable Hector vi- 

13; \TraUé de la Peste,'mAfk; \ vrait, l'empire de Friam ne pouT 

Novus medioincE corupectus , S vait être détruit. 11 porta le feu 

vol, ia-12;{ La Médecine théolo- jusque dans les vaiueauE ennemis, 

gique , S vol. io-iS; | La Méde- ettua Patrocle, oui voulait s' oppo- 

cine naturelle, S vol. .in-IS; | Beràtesprogr^.llfutenfia vaincu 

De purganda medicina a cura- et tuépar Achille, qui exerça sar 

Tum sord^us, in-12; | Observa- son cadavre une vengeance basse 

tions sur la saignée au pied , in- et lâche, en le traînant trois foit 

IS; [ Ferltis lU l'eau commune , autour des mui-B de Troie. ( f^oj'. 

in-IS; \ Abus des purealifs ,ia- Éhée. HojuiaE. ) 
1S; I Le Brii-anda^e <U la méde- HÉCUSE, fille de Dimaa, roi 

eiVie , etc., 3 part. in-1Sj | La deThraoe, et femme de Priam. 

Médecine, la Chirurgie el la Pluu*- Après la prise de Traie, elle échut 

macie des pauvres , 5 vol. in-l 9 , en partage à Ulysse. Elle eut tant 

dont la meilleure édition eet de de douleur de voir immoler sa 

tlA^enivoi; \LeNaluraù'sme fille Polyïène sur le tombean 

des convulsions, 1733 , 3 part. d'Achille, et de trouver son fils 

in-)3. llnevoyaildaiiscette foJie Folydore toé par la trabison de 

que les effets de la fourberie dans Polymnestor , i qui elle l'avait 

les ans, d'une imaginatiou déré- confié, qu'elle te creva les yeux; 

glée dans tes autres, et dans quel- ensuite , vomissant mille impréca- 

ques-uns les suites d'une maladie tions contre les Grecs, elle fut mé- 

cachée ; d'autresen ont jugé diffé- taiaorphoaée en chienne, 
renunent, sans pour cela y recon- HEDËLIN '( François ) , abbé 

naître des miracles. ( F'oy- Moht- d'Aubignac et Meimac , d'aboni 

ftERON.)Le témoignage d'Hecquet avocat, ensuite eccléiiaitique, na- 

est d'autant moins iirécusable , quit k Paris le 4 août 46(U. Le 

qu'il était lui-même très-attadxé cardinal de Richelieu lui confija 

à la secte qui produisait ces extra- l'éducation du duc de Fronsao, 

vBgances. [ Le Fèvre de Saint- son neveu, et l'écompenaa se» 

Marc 3 écrit la "Vie * de cet illus- soiospardeuxabbayes. Ilfullonr^ 

tre médecin. Elle serait aussi édi- à-tour grammairien, hunaniste, 

fiante pour tes chrétiens qu'ins- poète, antiquaire, prédicatenr M 

tructive pour les gens de l'art, si romancier. Il avait beaucoup defeu 

Hecquet eût été plus soumis awt dans l'imagination , mais enccve 

décisions de l'Eglise. plus dans le caractère. Hautain , 

HECTOR, fils de Friam et présomptueux, difficile, bizarre, 

d'Hécube, fut laterreur des Grecs, Use brouilla avec une partie det 

et fil de grands ravages dans leur gens de lettres. Ses querelles avec 

armée. Sa force était prodigieuse; Corneille, Ménage, mademoiselle 

il leva seul, trës-fecilement, une de Scudéri, etRichélet, sont celles 

pierre que deux bommes des pli» qui ont le plus éclaté. Il mourut 

l'obustes n'auraient levée de terre à Nemours, en 1676, à 79 ans. On 

qu'avec peine, et la jeta coptre le a de lui : | Pratùfiit du thdâtre , 

milieu ae la porte du camp des Amsterdam, 1715 , S vol. in-S", 



b,Googlc 



etParia,m-^'',pleined'érnd>lioD, HËDERIC, [pa. pintât Heds- 

mais 4pii ne suppose pas de génie, bice] (Benjantio), savant alle- 

«C'esl , dit Xiaiùrpe , unlourdet mandiné eo 1675, est anteur 

ennuyeux cOBisientùre d'Arittotn d'un excelletil LexwQn rnanuale 

Ë(it par un pédaut «ans esprit et ereecum ; Patrick et youug ont 

sans jugementiB] re/ience /'(tfli^, donné une belle» édition de cet 

coutic Ménage. Il »e trouve dans ouvrage, à Londres, i755 et 

l'édition de sa Pratique , &ite en 1766 , io-^^-Cet auteur mourut 

Hollande en 1715; | une mau- en 174S, à l'âge de 73 ans. [ U a 

vaise Apologie des tpectaclès s \ donné aussi : ] Notitia auctorum 

Zeno&ie, 1647, in-^", tragédie en aiitiqua et média, 1743; | ua 

prose, composée suivant les règles Lexicon mythoiogicum , 1 7Si ; 

pre&oriies dans sa Pratique du \ un autre Lexicon arvhteoiçgi- 

ihédlre; elle futsifflée. Le prince cum , nu Dictionnaire d'antiqui- 

de Condé disait : » Jesaisbongré tés,Mi!X,'\ 

à l'abbé d'Aubiguac d'avoir si HEDINGER (Jean-Reinhard), 

bien suivi les r^les d'AHstote; né à Stuttgard, en 1648, voyagea 

mais je ne pardonne point aaz avec deux princes de Wirteiu- 



régies d'Arislote d'avoir fait faire berg, en qualité de leur chape- 
k l'abbé d'Aubignac une si m*^ Jnin, fut professeur de jurispr 
chante tï'agédie. » Quelques au- dence civile et canonique à Gii 



très tragédies ne réussirent pas sen , ensuite prédicateur de ta 

mieux que saZenoéio. I Maearis, cour,etcooseillcrconsistorial. On 

on la Reine des îles Fortunes , a de lui des Remarques sur Je» 

Paris, 16Ô6,S vol. in-S^j | Con- Psaumes et sur le Nouveau-Testa- 

seils d' Âriste à Cdlimène , iQ'\%^ meut, en allemand, lia donné 

\Histoire du temps, ou ReltUions aussi nncEdition de la Bible, avec 

duroyaumtde Cotjuellen'e, ia.-i9 des changements qui ont élé jus- 

L'auteurdu'Sictionnairetypogra- tem^it désapprouvés. 11 moorat 

phique^etle continuateur de Lad' en-1754. 

vocal lui attribuent encore dd * HEDOUiN ou mieux Hbooih 

Traité curieux et peu commun^ (Jean-Baptiste), né ^ Reims , en 

des sabres, brûles, moaslres, etc., 1749, fit ses premières études 

Paris, 16S7, m-d° ; mais il n'est dans cetteville,ets'appliqua avec 

pas sûr qu'il soit de lui, L'autem" succès aux mathématiques. Etant 

de ce livi-e singulier s'appelait veau à Paris pour s'y perfection- 

bief) Hédelin; nuis ob n'a ancone ner, il conçut le dessein de vivre 

Preuve qu'il fût le même que dans la retraite, et il entra dans la 
abbé d'Aubignac. Ce livre u est cnngrégation de Saintc-Genevië- 
pointuoaplusde Claude Hédelin, ve. Mais il la quitta pour l'ordre 
sou père , dont «n a des poésies de Prémontré , où il prononça 
latines et françaises dans un re- ses vœux en 1774. Ses supéi'ieurs 
coeil ijBtitulé ' les Muses françai- l'envoyèreutbientôt après au cui- 
ses" , et séparément les Héroïdes lége ae Paris pour y faire son 
d'Ovide. [Ontrôuvedausles'^i^ cou.i-s de théologie. C'est alors 
moires" de Salleogrc un article au'ileut l'enviedefiiireuDeitrait. 
trfcs<curieux sur Tabbé Hédelin ue l'Histoire philosophique de 
d'Aubiguac. ] Raynal, sous le nom d Esprit de 
^ 14. 



b,Googlc 



HED S 

Raynal. Api'ès avoir teitniiié cet 
imvrage, il le moatra àsou prieur, 
qui lui eu fitsentir le peu de con- 
venance, et lui conseillade lesup' 
primer. Mais il ne tint pas comple 
(le cet avis , et V'Esprit deRaynal 
parut. 11 eut bientôt lieu de s'en 
repentir; car le garde-des-sceaux 
ordoana aussitôt des recbei-ches 
sur l'auteur et l'imprimeur de cet 
onvrage. Dans »on embarras , le 
jeune religieux, qui , outre k ri- 
gueur des lois, avait à craindre 
l'animadvergion desea supérieurs, 
s'adressa à un de ses parents, nom- 
mé Hédouin de Fons-Ludou , ca- 
pitaine d'ini^ntcrie, détenu alors 
au château du Ham pour quel- 
que étourderie , et le pria de vou- 
loir bien encore se charger de 
celle-là. Le capitaine eut celte 
<»)mplaisance, et envoya sa décla- 
ration au censeur de la police , 
Pidausat de Mairobert, afin qu'il 
fît cesser toutes les recherches. Bé- 
douin commit sans doute une fau- 
te ) mais il la répara bien par sa 
conduite el les services qu'il ren- 
dit à son ordre en s'y livrant avec 
zèle ^ l'enseignement de ses jeu- 
nes confi*rei. Nommé en 1785 
au prieuré-cure de Bhetonvilliers, 
il sut tellement gagner l'estime et 
l'afteciion de ses paix>issiens, qu'ils 
voulurent qu'il Fût en même temps 
leur maire. Hédouiu mourut en 
octobre ITOâ : il n'avait que 43 
ans. Il a laissé : \Espril ethnie de 
Raynal,VAT\i,\m,xn4''; Lon- 
dres (Paris, Casin) , 1782 , in-l8j 
Genève, J eau- Léon ard , 1T8S, 
in-8". Ce ne fut qu'après la mort 
d'Hédouiu qu'on sut que VEsprit 
de Raynal était de lui , son pa- 
rent lui ayant gardé le secret jus- 
qu'alors. ) Principes de l'éloquence 
sacrée, mêlés d exemples , puisés 
principalement dans l'Ecriture 
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sainte, etc., à l'usage des cours 
d'étude établis dans l'ordre de 
Prémodtré, Soissons, ir8T,in.1S. 
L'évéque de Nantes (Duvoisin) 
s'était muni dequelques exemplai- 
res de cet ouvrage pour son sémi- 
naire, et en disait assez de cas 
pour témoigner te désir qu'on le 
réimprimât , et qu'on le mît en- 
tre là mains des aspirants ^l'état 
ecclésiastique. | Fi-agments histo- 
rit/ws et criti(/ues sur la Résolu- 
tion; ils sont restés inédits, (^o^. 
'Dictionnaire des anonymes", n" 
1835, et le tome 4, page 3S3. 
Voyez aussi " Mémoires secrets*. 
16jain 1777.) 

•HÉDOUIN (Charles-François), 
ancien avocat au parlement de 
Paris, greffier de la cliambre d'ac- 
cusation de la même ville, où il 
était né en 17(il , s'adouna de 
bonneheure à l'étude del'antiquité 
etdes sciences naturelles, et cultiva 
particulièrement la botanique , 
pour laquelle il avait un penchant 
très-décidé. Il est mort le 15 août 
1896, dans le bois de Vinceones, 
où il était allé herboriser. Outre 
plusieurs collections de médailles 
et autres objets d'antiquité, il com- 
posa un magnifique herbier, qui 
paraît devoir êu-e le seul luono- 
ment de ses ti'avaux destiné à lui 
survivre. Parmi les manuscrits 
qu'il a laissés , et dont le plus 
grand nombre est demeuré sans 
intéi-ét par la vente de ses collec- 
tions, auxquelles ils avaient rap- 
port, nous citerons: { un Veni me- 
cum bibliograph. du naturaliste ; 
I différentes iVbrtces' de médailles 
anciennes et modei'ues ;{ un petit 
TrailéJHr (es Monstres dans U rè~ 
giie végélal,\et une Flore de Bou- 
logne non teiminée. On a publié 
"Notice des principaux ailicles du 
cabinet de feu Hédouin'',etc., Pa- 
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ris, Debure frère», iSS6, inSl' dure une ai-mistice avec pluHeui-s 
deSOpagea, etc. cheFs rov allâtes. Sur ces enti-efai- 
' HÉDOUVILLE (Gabriel- tes, le "général Brune vint pi-en- 
Marie-Thcodore, cocnte de], lieu- dre le commandemeul de l'ai'ofée 
tenant-général, pair de France, de l'Ouest; le général Hédou- 
etc, naquit à Laon, département ville, loin décédera une basse ja- 
derAisnc,eu1T5S. Sa famille, no- lousie, consentit à rester dans l'ar- 
ble,iiiab peu fortunée, le plaça méçcomme cbefd'état-major. 11 
comme page auprès de la reine seconda toutes les mesui-es de 
Maiie- Antoinette ; il devînt en- Brune, et contribua à la pacifîca- 
suite sous- lieutenant eu 1780, tioii générale. Il paraît que le gé' 
et lieutenant en 1789, époijue de néialHédouville se comporta avec 
la révolution française, oui était beaucoup de modération et même 
"Celle des avancements RiiJitaires ; d'humanité; autsi , se trouvant au 
aussi, dès 1793, il était général théâtre d'Angers, le SO janvier 
de brigade , et passa en cette qna- 1800, les habitants lui déccr- 
lité en Hollande, où il obtint de nèreut une couronne civique, 
grands succès dans plusieurs af- L'année suivante, et sous le con- 
ïaires , et notamment aux batail- sulat de Buonaparte, ilfntenvoyé, 
les de WarwicL, de Cammines et en qualité d'ambassadeur, à Saint- 
de Mcnin. Le comité de salut pu- Pétersbourg. Il revint en France 
blic, dont les membres ignoraient en 180^. Napoléon , devenu em- 
lespremiersélémentsde Ta guerre, pereur, le nomma cbambellag, 
avait donné un plan d'attaque au- membre du sénat, grand-of licier 
quel les généraux Houchard et de la légion- d'honneur; et en 
Hédouville ne purent se confoi^ juin1805, il l'envoya à Pionibi no 
mer. Traduits devatit le tribunal prendre possession de cette priii~ 
i-évolutionnaire , le preniier fut cipauté. Après avoir rempli plu- 
condamné li mort, et le second , sieurs missions en Allemagne, il 
plus heureux, fut acquitté. En obtint le titre de conite, servit 
janvier 179^, il fut réinstallé dans dans la courte guerre de Prusse 
ses ibnctious , et servit dans la en 1800, dans le corps d'armi':c 
Vendée en qualité de chef d'état- westphalien sous Jérôme Buona- 
major sous le général Hoche, qu'il parte, et signa la capitulation qui 
remplaçadans le commandcraent, cédait à la France la place de 
après l'aflâire de Quiberoo. Le Breslau. Il demeura quelque temps 
général Hédouville était à la tête comme chef d'état-major ^ la cuui- 
des 1" et V divisions militaires de Westphalie. La paix de Tîl- 
(Flandre et Picardie), lorsqu'en sitt ayant été conclue, il revint à 
1796 il fut envoyé avec 4,000 Francfort comme ministre pléni- 
hommcs à Saint-Domingue , pour potentiaire. Lors de l'entrée des 
combattre Toussaint-Louverture. alliés à Paris, il adhéra à la dé- 
Tous ses efforts étant devenus inu- chéance de Napoléon, le 1" avril 
tiles pour s'opposer à la révolte, 1814, votapour un gouvernement 
Hédouville fut rappelé eu provisoire, et prêta ensuite ser- 
France , et repartit pour la Ven- raenl au roî Louis XVIU; ee.mo- 
dée, chargé moins ae combattre narque le nomma, le 4juin 1814, 
que de pacifier, llpitrvint à con- pair de France, el le Sr du' ménui 
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moii, le décora de U croix de Cette princesse, devenue, par 

Saint-Louii. An retour de Napo- élection , reine do Pologne, eti 

léon de nie-d'Elbe, le général 1364, sefit principalemeiitadmi- 

Uédouvillc ne prit aucune part rerparucharitépourletpauvreg, 

auxafiuires pohtîquei, se tint à paries libéralités envers les égli- 

l'écart, et à ta seconde restaura* ses, par son humanité , et par son 

tioa,en1HI5, il conserva sa di- aversion pour le faille. Elle épou- 

Saité de pair. Il est mort an mois sa Jagellon, grand-duc de Lithua- 

emars 181T, âgé de ÔS ans. nie, en 1386; mais ce fut à con- 

• HEDWIG (Jean), médecin dition qu'il recevrait le baptême, 

allemand et professeur debotani- et qu'il établirait le christianisme 

que, naquit aCronstadt, euTran- dans ton duché, qui, depuis ce 

Bylvanie,en 1730.Onadeluiplu- temps-là, est uni à la Pologne . 

sieurs ouvrages dont voici les Hedwige 'mourut & Cracovie, eni 

plus remarquables ; I ^/)i>lo/a t/e 1399. [ M*" la comtesse de Choi- 

pnecipitanHœ in addicenda medt- seul-Gouflier , Polonaise, a pu- 

cina noxis, LeipsicL, 1755 , in-i"; \A\é une Histoire Sur l'événement 

iFundamentum kistariœ natura- qui forme le sujet de cet article. 

j muscarum frondosonim , ib., Paris , Nicole , 18S3.] 
178»^, a parties , in-4*, flç.; | HËEH (Jean-David de), néà 

Theoria generationis et fructiJica-_ Utrecht , en 16(U, mort à An- 

lionùpiantarumcryptogamicarum Tcrs , en ^ô^l, peignit les fleurs , 

Unncei. L'académie de Saint- les fruits, les vases, les inslru- 

Pétersbourg couronna et publia ments de musique, et les tapis de 

ce Mémoire en 1 785 (in-* ); Leip- Turquie. Il rendait ces divers ob- 

tick, 1798, in-i", avec AS plan- jets d'une manière si séduisante, 

■ ches coloriées; | Slirpes cryplo- que le premier mouvement était 

fpimffw , Leipsick , 1785-1795,4 d'y porter la main. Son coloris 

vol. in-fol., en latin et en aile- est d'une fraîchenr agréable , sa 

mand, etc. Il motirut le T février touche d'uue rare légËreté. Les 

1799. 1 usée tésparaissentétreaniniésd ans 

HEDWIGE (Sainte), nommée ses tableaux. Il laissa un fils ( Cor- 

aussi 'sainte Avoie*, fHIe du duc neillede Héem), qui hérita d'une 

de Carintliic , épousa Henri , duc partie de ses talents. 
de Silésie et de Pologne, dont HEEMSE.ERK. ( Martin ) , 

elle eut trois fils et trois filles, [dont le véritable nom étaitY^ii- 

Elle se retira ensuite, ducousen- VKEiij]Gurnammé, de son temps, 

tement deson mari, dans un mo- * le Raphaël de Hollande', naquit 

nastëre près de TrebniU, où elle en1498,auvillagedeHeemskeil, 

mit des religieuses de l'ordre de dont il prit le nom , et mourut à 

Clteaux. Elle y finit saintement sa Herlem, âgé de 76 ans, en 1574. 

vie, en 1 S43. Clément IV la caao- Sou dessin est correct ; il a de la 

nisa eu 1366. [L'Eglise célèbre sa facilité et de la fécondité dans 

fftte le 17 octobi-e, ] l'inventiouj mais il a trop négli- 

HEDWIGE , à qui Chramer gé le clair-obscur. Ses draperies 

et les autres historiens polonais manquent de légèreté , et ses têtes 

dônnentle titre de 'sainte', était de noblesse. Ce peintre laissa 

fiUe de Louis, roi de Hongrie, beaucoup de biens. Dans son tes- 
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tament, il légua uns lOnube con- en ce genre «ont : 1 Mekàrentata 
■ïdérable pour marier , chaque philosophica ,- | Phitotophia no- 
année , un certain nombre de fil- luralis , moralis et ratiatialis, etc, 
lâs, leur imposant, pour toute *U££RR£NS (Gérard-Nico- 
, condition, «de venir nanser à un laa], médecin hollandais, né à 
jour marqué autour de la croix Groningue, en 1738, mort en 
mit serait mise sur eoa tombeau.» 1801, cultiva lapoéiie latine avec 
On remarque que c'eat là seule quelqoe succès. On a de lui ; |i^ 
croix qui ait été conservée par les yaietudùie iHteratorum , poème , 
protestants, pour servir de titreà Leyde, 17^9; | Satira de mori- 
•afbodatioD. Les principaux ou* bus Parisiorum et Frùiœ, 1750, 
vrages de ce maître Sont dans tes in'i';\deOfficio medici,M Si, in- 
Pays-Bas. Le plus grand nombre S", { /fer /'enroun, 1760, in-S"; 
a été perdu ; mais on en est dé- \NotabiUur» libri IF, 1 765-1 770, 
dommage par la grande quantité S vol. '»\-%'';\Empe.docles , 1783, 
d'estampesqui ont été gravées d'à- in-8"j| Aves frisicœ, Itotlerdam , 

E es lui. [Vasari en donne une 1787, \a'W;\Itulicorum tib. Ilf, 

te descriptive, que les amateurs Oroningue, 1793, in-S"; |/cO'j», 

peuvent consulta-.] Utrecht, 1787, in-g". M. Barbier 

*H££S (Martin) , médecin al- lui attribue encoi-e : J Marii Cu- 

lemand , né à I<aui)an> dans la ntiii Groniu^nsii salira, 1758 , 

Haute-I^nsace, en1&t3,eslmort in-S". ( foy. aussi le tome 3, page 

à Gorlilz en 1707. On lui attribue 318-43 des -MéUiiges' ddChar- 

PhUologùiHelmontianasive trac- don de IiaHochette. ) 
tatus décent de Archeo, Leipsîck, *H££RS (Henri de), médecin 

1706, in-t". M mathématicien, ne à Tongres, 

*H££R (Chrétien), numisma- dans le pays de Liège, en 1576, 

te, religieux de l'ordre des hé- mort en 1636", a publié ; { S/ia- 

nédictins, bibliothécaire du mo- dacrene, hoc est Forts spadanus, 

nastère de SainteTBlaise, né en etc; , Leyde, 1614; 16Sâ, in-8*; 

1715àKlingnan en Suisse, mort ibid., 1645, 1647,in-1S, et ibid-, 

en 1769, a composé, de société S vol. in-16, 1685 et1689; | OA- 

avec Macquart Herrgott : | Num- tervations médicales, eK., Leyde, 

mothecaprincipumjfustriœ, Syol. 1631, 10-8°; Leipsick, 1645,in-1S. ' 
in-fol. , Fribourg , 1753 et 1753; •HEG£L (Georges-Wilhelm- 

\PitUieothecaprincipumAustr7t^, Friedrich), prt^esseur de philo- 

1773, avec planches. On a aussi sophieà Berlin, néàSluttgavd, le 

de lui une défense de son col- 37 aoilt 1770, mort à Bei-lin , te 

l^jve Herrgott conti-e l'abbé de H novembre 1833, s'apf^iqua 

Mûri, sous ce litre ■. Anonymus pendant quelque teropa.iV?tude 

Murensîs denudatus, et ad locum des sciences physiques et naturel- 

suun restitutus, etc.,FribouTg (en les, et voyagea en A^llemagne et 

Brisgaw), 1735 ,'iD-^. en Suisse. A la mort de son père, 

H££R£BOOKD (Adrien), il se rendit & léna, où ii travailla 

professeur de philosophie, à Ley- avec persévérance au système de 

de, adopta, des preml^«, les philosophie cju'il avait conçu, sur- 

prinoipes de Descartes , et osa les tout depuis l'étude des principes 

enseigner. Ses principaux écrits de Fichtc, U-avail aui^l il se li- 
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vra d« concert avec Shelling, sou ruine de Jérusalem, qu'on trouve 

ami , protieweur dans cette ville, dans ia " Bibliothèque des Pères', 

Ce ne fut qu'en 1806 gu'il coin- de Tricolet, et séparément, Co- 

mença k donner des leçons de logne , 1559, in-8°, sont d'un au- 

pliilosophie , d'aliord à léna , treHégésippe, qui vivait avant la 

puisa Bamberg, à Nuremlierg, à chute de l'empire d'Occident, 

Heidelborg, et enfin à Berlin, où, mais après le règne de Constan- 

en 1818, il remplaça Fichle. Les tin-le-Grand. ( royez Mabillon , 

onvraeesde Hegelsontnoml>eus; 'Mus. italic.', tome 1,page l-i; 

nous citeronsles principaux: |Z>r/^ et Cave, "HistoÎPe littéraire*, t. 

férencedelaphihsophiedeFic]Ue 1, p. 865. ) 

et de celle de ShelUng , léna , *HEGIUS, savant allemand, né 

1801; ] Joumalcritique aephiloso~ àHeck en Westphalie, dans le xv" 

phieléDa,m0^i\LaLogique,Ji\i- siècle , fut pendant trente ans 

remberg,1812 k iSAGilÉncyclo- principal du collège de Dewen- 



pe'die des sciences philosophique/, ter, et laissa la réputation d'u 

Jleidelberg, 1817, etc. On repro- homme érudît. On a de lui : | 

<;he il Hegel un style dur, incor- plosieurs Z^w^^ei latins (6'o^- 

rect, difficile à comprendre et quia ) intitulés i de Scienlia et 

d'une construction pénible. ea quod scitur contra academicos; 

HÉGÉSIPPE, juif, quitta la de Tnbia animœ generibus; de 

religion de ses pères pour embras- Rhriorica; de Physica ; de Arle 

ter le christianisme , alla k Borne, et Inerlid , etc.; | et des Poésies 

l'an 1 57, et y mourut vers l'an latines , Dewenter, 1 501 et 1 505 , 

181 .ilest le premier auteur, après in-.i''. 

les apôtres, qui ait laissé un corps HEIDANUS ( Abraham ), pro- 
à' Histoire ecclésiastique , depuis fesseur de théologie à Leyde , na- 
lamortdeJ.-Cjusqu'à son temps, quit àFrabkental, dans lé Palati- 
II oenous en reste nue quelques nat, en1597. Ils'acquît une gran- 
fragmentsdans EuEËbe, qui ont de réputation par ses écrits et par 
été publiés avec de savantes no- ses sermons. Il lia une étroiteami- 
tes, par le P. Piene Halloix et tié avec Descartes , et mourut à 
Jeanïrnest Grabe. Cet ouvrage Leyde, en 1678. On adelui ijun 
était écrit avec beaucoup de sim- Corps de Théologie, en S vol. in- 
plicité, « parce qu'il voulait, dit .4% 1686; v^i\\'Examen du caté- 
saint Jérôme, imiter le style de ctusme des Remontrants ,'\a- A", 
ceux dont il écrivait la vie». On HEIDEGGER ( Jean-Henri j , 
ne saurait, trop regrettei' la perte théologien protes.tani, naquit k 
du reste de cette Histoire. Hégé- Baaventhroit , village voisin de 
sippe montrait ia suite delà tradi- Zurich, en 1633. Il enseigna l'hé- 
tioD , et y faisait voir que le dé-, breu et la philosophie k Heidel- 
pôt des vérités e nteignées par J.-C. berg,puisla théologie et l'histoire 
avait été conservé précieusement ecclésiastique k Steinfurt , et en- 
jusqu'à son temps. Son témoigna- fin la morale et la diéologie à Zu- 
ge avait d'autant plus de force rich , où il mourut en 1698 , à 65 
qu'il avait visité toutes les princi- ans. On a de lui plusieurs ouvra- 
pale* Eglises de l'Orient et de ges; les principaux sont : i Histo- 
J'Pcçidenl. Les cinq livres de la ria sacra patnarcharum , 1789,8 
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vol. în-4°;|De pereffinaiionibus ont été gravées par Will , Chevi!- 

rvligiosis,i&10, io-i'; \ Tumu- let etWatscn. 

lus concilii indentini, Zurich, 'HEILMAISN (Jean-David), 

1698, Svol. in~t°; \\iaGThéoh- professeur de théologie, né à Os- 

gie, 1700, in-fbl. Il n'y a que le Dabriick en 1727, mort en 177*, 

premier de ces ouvrages qui ait était versé dans la connaissance 

quelque mérite aux yeux de ceux des langues anciennes et orienta- 

Ïui ne professent pas la relieion les. On a de lui : | Spécimen ob- 

e l'auteur. [Par suite du pillaRe serval, quanimdam ad illustrât. 

de la viHe de Harlem parles Es- Novi Testam. ex profanis perti- 

pagnols, Heidegger a lui même nentium , Halle , 1749, in-i"; | 

écrit sa Fie , qui parut après sa Tmils de paraiÙle entre l'esprit 

mort par les soins du profeiseur d'irréligion ^aujourd'hui et les 

Hofmeister, Zurich, 1698, io-4'. anciens adversaires de la religion 

HEIDM&n ( Christophe), lu- chnHienne ,ih\d., 1750, in-S"; | 

tbérien , natif d'Helmstadt, mort de Floreate HUerarum statu et ha- 

professeur d'éloquence en16S7, bitu ad initia religtonischn'slianœ, 

est auteur de divers ouvrages. Le Halle, 1755, iu-S"; | Remarques 

5 lus connu esl : Palestina , sive crilwues sur le caractère etle style 

'e/TB sancta, Hanau, 1689, in- d^ Thucydide, Leingo,1758, in- 

4°. Il y a de l'érudition. 4°; | JTwcydide , traduit du grec 

•HEILBRONNER(Jean.Chris- avec des noies, ihid., et Leipsict, 

tophe), mathématicien allemand, 1760, m-è';\Compend!umtheol,- 

neàUlm, professa pendant plu- (fogm,,Goëttingue,1761,in-8°,et 

sieurs années les maUiématiques à 1774; { Opuscula theol, argu- 

Leipsick,et mourut vers 1747. On menti, publiés par E.~]. Dano- 

a de lui les ouvrages suivants; ) vins, léna, 1774-77, S vol.in-8°. 

Essais d'une histoire des'mathé' " HEIM (Jean), savant alle- 

matiques et d'une hisKire de l'a- mand, néàBrauncheich, enSa'xe, 

ritkmctique (e.Ti allemand), Franc- en 1759, étudia dans lesuniversi- 

fort, 1739, in-8°; f Specimenhis- té» de Helmchted et de Gœttin- 

toricuai aeris, Leipsick, 1740, gue , et se rendit en Russie, 

in-*'; I Hist. matheseos universœ, en 1773. Il était versé dans l'his- 

ibid., 1743, în-4°; I Problèmes toire, la géographie, la stati»- 

géométriques avec leur résolution tique , dans la litl^ture an- 

(en allemand), Leipsick, 1745, cienne et moderne, dans la litté- 

in-4*. rature orientale, et connaissait 

'HEILMàTÏN (Jean-Gaspard), presque toutes les langues de 

Keintre d'histoire, né en 1718, i l'Europe, A Moscou, il commen- 

[ulhausen,morten1760,futé]ëve ça d'abord par donner des leçons 

de Boggeler, peintre suisse: il étu- particulières ; mais, son mérite 

diaensuiteàRome,vintàParisen ayant été enfin reconnu, il fiit 

174S, et s'y fit rechercher par la nommé, en1796, professeur de 

manière large et hardie avec la- langue allemande et d'antiquités 

Îielle il peignait le portrait ; ses àl'universitédeMoscou.EnlStU, 
at/paujcd'histoirenaturellesopt il eut la chaire d'histoire, de sta- 
cstimés. |[ a composé aussi quel- tistique et de la science du coni- 
ques sujets d'église. Ses OEuvres )nerce , et fiit, en 1816, nowiné 
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pEofeweur de R^raphie des élè- d'uu pauvre matelot, devint 

▼es du 'corps deguidei', qu'avait vice-amiral de 1% flotte hollandaise 

fondé et mie dirigeait le général des Indes occidentales, et trois ans 

Alouravief. Il avait été élu quatre après il eut le commandement de 

fois recteur de l'université de cette âottc. Il déRt celle d'Espa- 

Moscon, lorsquela mort le surprit gneen 16S6, sur les càtes du Bré- 

le 38 octobre 1 831 , à l'âge de QH stt, prit plnaieui-s vaisseaux, lit un. 

MU. Outre une grammaire aile- buUn considérable , qu'il emme- 

mande-ruise et pTysieurs dicûorf-. na, l'an 16S7, en Hollande, où il 

tuùres des langues russe, francité reçut de ti'^-grands honneurs, 

et allemande, il a laissé (en aile- L'année suivante , il se rendit 

mADA):\Essai d'une Encyclopé' maître de la flotte d'Espagne, 

diegÂ'P'aphiqueetlopoçvplit^ue ^argéc d'argent, dont la valeur 

4e f empire russe, par ordre alpha- se montait à près de douze mil- 

id!i^ufl,<kettingue, 1776, in-S»; lions. Pour récompenser ces éx- 

I Sur tétat Jet sciencat en Russie ploits , on lui donifa la charge de 

tousPaulI"f\ Manuel de la'scùm- grand-amiral de Hollande, l'an 

ce du comnKrce, Moscou, 1804« 16S9; mais quelque temps après 

in-^"} I Linre de lectures nuscs, il fut tué sur mer, dan» un com- 

oa Choix de morceaux lires des bat contre deux vaisseaux de 

meilleurs auteurs nttses , Bïga , Dnnkcrque. 

1805, in-8°; I Etauisse de Géo- HEINECCIUS ou HïWfeCKB, 

graphie univertetU , Moscou, (Jean-Théc^hite) , [jm'iicoiuultfi 

1611, in-8*; | Staiitli^ue des allemand, ] né & Eisemberg, dans 

r^aumes de la Grande- Bivlar la principauté d'Altcmbourg, [le 

g»e, Moscou, 1811 ,in-8°; | Pria' fil septembre] 1681 , devint pro- 

CWes fondamentaux de laGéogra- fesseur d« philosophie à Halle en 

phis moderne, Moscou, 1811, in- 1710, puis profeâscur de droit en 

B* ; I Essai des itaUstiques des 1731, avec le titre de conseiller de 

Ïrinoipaux états, savoir ; de la cour. Sa réputation le fit appeler 

L«sst«, der4utrichc,delaFian- à Franeker en l72i, par les étals 

ce, de la Grande-Bretagne et de de Frise. Trois ans après , le roi 

la Prusse, t. 1", 1831, in-S". La de Prusse le détermina à acceptei- 

mort empêcha l'auteur de lermi- une chaire de droit à Francrort- 

aw cet ouvrage intéressant. snr-l'Oder. Il la reinplit avec di»- 

* H£IM (. Jeaft-Loui»), gèolo. tinction jusqt/en 17o3, que le roi 

Sue et minéralogiste allemand ^ de Prusse le força enquelqoesorle 

ttéàSalileS9Juinn41,mortle d'aller professer k liai le, ou il 

lejanvier 1819, a publiai 1 Es- mourut en 1741. On a de lui un 

sai géologique sur la foivmiion grand nombre d'ouvrages, dont 

des valléet pat les courants, 'We'i' la •CoUeolion* a été imprimée à 

mar;1791, in-S"; | Description Genève, 1744,8 vol. ia-4°. Les 

des montagnes de la Thurinae -, principaux sont : | AntiquitalUin 

1796-18ia, 6vo!.', dont sa fille a romanarumjwisjKvdenaamiUus' 

dessiné tes planches. trantiumyrntagma. Cet cxcetlmit 

HEIN (Pierre), vulgairement abrégé commença à lui donner de 

appelé en Hollande • Pit IIeih "■, la r^pntatioit dans les pays étran- 

aaqiût à Delft-Haven , en 1 570 , gers^ | Ekmenla- juris civilis se- 
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cundunt ordiAem Iristilutionum ta slyli cubioris. Ca tont des le- 
Pandectarum, en S vol. Dam çons pour faciliter le (lyle latin. | 
l'édition de Louvaia , 1 778 , on a. Elementa philo^ophiœ mlhnatis 
ajouté des noies pour redresser et momlis , quitus pramissa est 
les préventioDB de l'auteur contre Hisloria philosophica. C'est un 
l'église catholique. Elles roulent bon al^'éf^é de logique et de mo- 
sur desobjetssi connus, qu'ayant raie. | Hisloria juris civitis ro- 
de la peine à supposer que le doc- muni ac germanici ; \ Elementa 
teur allemand les ait ignorés, on juHs nuturœ et gentium; \ plu- 
est tenté de suspecter sa bonne sieurs Dissertations actutcmiques 
foi. L'auteur desnotessecontente sur divers sujets. [On peut coo- 
dédire dans un cndrioit : 'ignorare sulter sur cet auteur la ' Bibliothè- 
vo|uit°. Ces notes , qui sont en qne germanique ' et surtout la 
petit nombre et feiblemeut pro^ "Memoria Jon. Gottl. Heinecci', 
noncées, pouvaient être trës-tnul- suivie du catalogue de ses ouvra - 
tipliëês, et d'une vigueur mesurée ges,au nombre de quatre-vingt- 
sur la grossièreté des injure* et neuf, à la tête de l'édition de ses 
descalomnies du professeursaxon, 'Elementa j uns civilis' , donnée 
Et dés qu'on a l'imprudence d'à- i Breslau, en 1765, par son 61s, 
dopter dans un pays catholique J.-Chr. GoU. Heineccius.] 
des livres élémenUires de ce gen- HËINECKEN (Chrétien-Heu- 
re, il est raisonnable d'y mettra ri), enfant célèbre nav son génie 
an maius cette précaution, [si. l'on prématuré, oé àLunecL en 1731^ 
ne veut exposei'la jeunesse à blas- et mort ea 1735, fiit le prodige 
phémei- sa foi, pour apprendre de son teii^. A 10 mois il par- 
tant bien que mal quelques froids lait, à un an il savait les princi- 
principesde jurisme.] Qu'on nous paux événements du ° Pentateu-- 
montre une université protestante que, à 1S mois ceux de l'ancien 
où l'on emploie pour livres êlé- Testament, et à 14 ceux du nou- 
menlaires tes ouvrages des catho* veau; à S ans et demi il répondait 
liques dans lesquels les erreurs des à plusieurs questions de géogra- 
pr«testans sont dévoilées et réfu- pbie et d'histoire. Bientôt il parla 
tées. Xa lâcheté et l'imprudence .le latin et le français avec assez de 
seront-elles donc toujours le par- facilité. Avant le commenccmesit 
tage des enfants de lumière, et les de sa i^ année, il connaissait les 
enfants du siècle seront-ils tou- généalogies des principales mai- 
jours * prudentiores filiis lue» îa sons de l'Enrope. Il alla en Da- 
genei-atione suà*? Ajoutons qne nemarck , et f ut présenté an roi 
les honnêtes gens, les esprits soli- et à toute » coih-, qui admirèrent 
des parmi les protestants, sont tant de connaissances dans un 
eux-mêmes scandalisés d'une telle âge si tendre. De l'etour de ce 
inconséquence. « Ou soyez proies- voyage, il «e préparait à corn- 
taots franchement et de bonne foi, mencer une carrière qu'on croyait 
disent-ils, ou , si vous vouléx res- devoir être illustre , et apprê- 
ter catholiques , n'apprenei pas à nait à écrire , quand il tora* 
vos entants, à vos élèves, k haïr la ba malade. Il était d'un tem- 
religiou dans laqudle vous pré- pérament délicat et infirme, tt 
Xeoaea. les élever. > | Fundamenr haïssait lout autre aliment que )q 
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lait de sa nourrice. Il ne fut sevi'é avec une dissertation sur l'origine 

que peu de moU avant sa mort , de la grnvure , et sur tes piemiers 

occasionne par une complication livres d'image {ko tTsaip.\»), hâç- 

de maladies (^. la 'Dissertation' Bick,1TT0, in-8° : ouvrage estî- 

de Martini, publiée ^ Lubeck en \B.éet.reià\e.rchè.;\Dictionnairedes 

1738,où cederniertâche d'expli- artistes dont nous avons des es- 

quei'par des causes naturelles la tampes, Leipsick, i778, A vol. 

capacité étonnante de ce ' gi-and in-B". Cet ouvrage n'est pas ache- 

homnae manqué'. ] Il est à croire vé. Le i.' vol. se termioeà lasyt- 

que s'il avait vécu, son savoir , labe diz ; j Nouvelles notices sur 

son jugement surtout^ n'aurait des artistes et des objets d'art. 



pas répondu a tes premiers 
grès : ces progrès mêmes , feils 
contre l'ordre et le vceu de la na- 
ture, avaient altéré non-seulement 
les organes de la vie animale , 
mais encore ceux qui 



1786, in-Ô"; | Plusieurs articles 
dans la " Bibliothèque des belles- 
lettres * , publiée à Leipsick. La 
"Vie* de ce savant a étéeci'îte par 
Schlichtegroll , dans son *Nécro~ 
, loge", année 1791, tome 1 , et 

Incultes intellectuelles. ( J^oyez dans la "Bibliothèque de» belles- 
B'BATiEB , Cakdiac, -Criton , Pic) lettres', publiée à Leipsick , tom. 
[La" Vie" de cet enlant eitraor- 26, année 1791. 
dinairc' a été écrite par Christ, de ^HEINICKE (Samuel), insti- 
Schoneich, son précepteur. ] tuteur des sourds-muets à Leip' 

'HEINECRENCCharles-Hen- sick, né à Nauschutz (Saie), en 
i-i), frère aine du précédent, né 1735, mort en 1790, est un des 
à Lubeck en 1 706 , fut attaclié au premiers qui se soient oocupés de 
comte de Briihl, qui lui confia l'enseignement des sourds-muets 
plusieurs missions importantes, dans le nord de l'Allemagne, où 
obtint, en reconnaissance de ses sa méthode a été adoptée généra- 
services , des lettres de noblesse lement. On a de lui : | Histoire 
et le titre de conseiller intime de sainte de l'ancien Testament à 
Pologne et de Saxe, et mourut le l'usage des. sourds-muets , Ham- 
5 décembre 1791 \ La galerie bourg, 1775, in-S"; I Observa- 
royale de Dresde , 2 vol. in-folio, lions sur les muets et sur la parole, 
qu*il entreprit à ses frais , eût en- ibidem , 1 778 , in-S"; | De la ma- 
tratné la ruine totale de sa fortu- nière àOnt sefornie lapensëe chez 
ne, si le roi de Saxe ne fût venu les sourâs-muels , etc., Leipsick , 
à son secoure. On a encore de lui 1780, in-8°; [ Découverte intpor- 
plusieurs ouvrages, soit en ftan- tante en psychologie et sur le 
çiis, soit en allemand; | Traité langage humain , ibid., 1763, 
du sublime , par Longin, en grec in-S", et quelques autres écrits sur 
ef en allenumd, avec sa Vie, îe même sujet. On trouve uneMo- 
ctc, Dresde, 1757, in-S"; ibid., lice assez détaillée sur la vie et la 
1742; I Le» devoirs de t homme , méthode de cet instituteur dans le 



i Résumé de toute la morale, 
1738, in-S"; ] Notices sur quel- 
ques artistes et objets d'art, 1 768, 
S vol, 10-8"; ] Idée générale d'une 
collection complu d'estampes, 



"Chrooologue" de ^^ cckhrlin 
n'G, p. 277 à 288. 

HEINSIUS (Daniel), né à 
Gand, en1582, d'une famille dis- 
tinguée , fut disciple de Scaliger , 
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HEl 

ait reçu d'Urbain VIII 
âep^litiqûeàLcyde.Il lui succé- avant qu'il «e fût i-angc du parti 
daaanssa chaire, après avoir rem- des calvinistes, et qu'il eût asûsté 
ali dès l'Age de ï 



pour lors pi-ofesseur d'histoire ei 
dem>lii' ' ' > " ■ - ' 



9 celle de 



, t asûsté 

cil tabule de Dordrecht. 
langue grecque, et mourut en HEINSIUS ( Nicolas), fils du 
1665. Ou a de lui : |<les Traduc- précédent , aussi savant que son 
lions assez Bdèles, en particulier père, naquit à Leyde en 16S0, 
de Masime de Tyr , de la Poéti- et mourut à La Haye, en 1 681 . Il 
que d'Âristote, à laquelle il a fut nommé résident à la cour de 
joint un Traité de ta Tragédie Suéde , et y plut beaucoup k 
d'Hésiode, auquel il a ajouté des Christine , princesse passionnée 
JVo(eïjdcThéocrite, deMoschuï, poui' l'érudition , qui Ter 



deBion, de Clément d'A.lei( 
drie; I des Remarques sur le nou- 
veau Testament , 1 641 , in-Fol. ; | 
Laus asini , et alia eiusdein ge- 
/rem, Leyde. Elzevir, 1729, iu- 
S4; I un recueil de ses Harangues, 
imprimé à Leyde, en 1609, in-i"; 
|des vers grecs et latins, pai-mi 
lesquels on distingue son poème 
De conteinptu rnortt's , f abord 
imprimé séparément, puis insé- 
ré dans l'édition de Leyde, 16S1, 

fruit d'une pliiloso phi e douce et auteurs anciens, comme Ovide, 
du-étieune, rempli de gi-andes Virgile, Valerius Flacons, 



France et en Italie, pour lui foire 
une collection de livres et d'anti- 
quités. On a de lui plusieurs ou- 
vrages : I des Poésies latines , im- 
primées plusieurs fois. La meil- 
leure édition est celle d'Amster- 
dam, eu 1 666, iu-1 2 ; | des Lettres 
assez curieuses et purement écri- 
tes, publiées par Burman dans sa 
" Collection ' en 5 vol, "des Letti-es 
des savants illustres*; | de bonnes 
Editions de Claudien, [et autres 



beautés, d'heureuses imitations, 
de sentiments solides et profonds. 
On y admire surtout ces vers si 
le sentiment intime du " moi * : 









Sa " Vie ' a été écrite par Pierre 
Burman , et abiégée dans la " Bi- 
bliothèque raiaonnée des ouvra- 
ges des savants del'Europe', juil- 
let , août et septembre 174S. J 

* HEINSIUS (Antoine), hom- 
me d'état, né vers 1641 , de la 
famille des précédents, mort à La 
Haye en 1720, fut pendant 40 
...,— »...,. ang PTand-pensionnaire de Hol- 

ipn.ibiiouiiMmin.», tubiofa, ptrcTK^i, lande. Associc de principes ct d iD- 
inuDB—, immiiu.m.p.iiD,if,i.|tqoep>iuuni? tcntlonsi MaHLorough etau pnD- 
j Des Editions d'Horace avec des ce Eugène , créature et conseiller 
Notes, des Tragédies de Sénèque, intime de Guillaume, prince d'O- 
de Térence. Heinsius avait beau- range, il fut l'ennemi constant de 
cuup de savoir , et il ne paraissait Louis XIV. La guen'e de la sac- 
rien d'intéressant sur l'étude de cession'd'Espagnencfut si longue 
l'antiquilé , qu'il ne se hâtât d'en peut-être que par les instigations 
enrichir sa bibliothèque. La repu- et la fieité de ce chef de la répu- 
blique de Venise le fit chevalier blique hollandaise. Cette haine 
de Saint-Marc ; Gustave- Adolphe contre la Fi-ance venait , dit Vol- 
lui donna des marques d'estime : taire , de ce qu'après )a paix de 
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Ntm^ue , UeiDStui , envoyé en bibliothécaire de rnmvernté' de 

ambaswde à la cour de Veruillei Kid, né à LaneboDi^ en 1756, 

four t'esécution du traité relatif moit en 1801 , a publié ; \ Si»- 

la principauté d'Orange, et ne loire dipiomalique de fVattbimar 

voulant pw obtempérer à toutes ///, roi de Danemarck { en aile- 

les demandes deLouvois, fut mand), Lcipsick,1T81, iu-S"; une 

menacé par ce ministre d'être en- Traduction des ' Mémoii-es de l'a- 

Etrmë à la Bastille. cadémiê des sciences de Copeuha- 

•HEIMZ (Joseph), peinue , né gue',K.iel,17*«-99, 8 vol. iii-8°. 
à Berne , et selon d'auti-es à Bile, • HEINZELMA.N , graveur , 
dans le xvi* siècle, obtint par son né à Augsbourg, mort vers le mi- 
taient la protection de l'empereur lieu du xvii' siècle , a laissé un - 
Rodolphe , cmi t'envoya se per- grand nombre d'estampes. On 
fec^onnra- en Italie; et il y devint distingue une Sainte famille. 
un artiste habile. Plusiem-s deses HEISS ( Jean ot], seigneur de 
T^teftux se voient à Berne et a Kogenlieim, résident à la cour de 
Zuricb. Ce peiuti-e mourut à Pi'a^ France pour l'èlecteai' palatin, 
gue au conusencement da xvii' mourut a Paris, l'an 1688. Il est 
siècle , âgé de i4 ans. connu par son Histoire de t'em- 

*H£INZ, peintre, filsduprécé- pir^d' Allemagne, Vaiï», 1681,S 

dent, séjourna long'temps à Veni- vol. in-4'°; il en a paru uueaatre 

*e, et méntA là bienveillance édition à Paris en lT3i, 3 vol. 

d'Urbain Vlil. Il a laissé de pe- in^" el iii-S", avec des notes hi»- 

tils sujels de fieries et de meta- toriques et politiques , et conli- 

morphoses, qui sont gr&ciens et nuéû jusqu'à cette année par Vo* 

bicB HbIs. get, grand-jugedea gardessui»- 

*H£1NZB (Jeao-Michet) , phi- ses. Celle d'Amsterdam, 1755 , 

lologue allemand , né à Laagen- est ornée de planches qui repi'è- 

salu (Saie), en 1717, fut recteur seutent tonS' les sceaux des empe- 

du gymnase âeWeimar, et raourul reurs.Cet ouvrage serait bon si la 

en 1790. On a delui de nombreux première partie , qui contient 

ouvrages, dont on trouve la liste l'histoire d'Allemagne , était plus 

dans Harles , dans Meusel , etc. ; exacte et plus étendue ; si la se- 

nous citerons seulement : | Pro- conde , qui présente un état de 

grbmma quid prœslet eloqueniiae l'Allemagne , était plus juste et 

germanicee candidaiis itudium plus précise; et si ta troisième, 

Jii/tmz, Lunebourg,175Û, în~4°; qui comprend des actes et des 

I SpecwiSR (Aservatioa. Liviana- preuves , était moins imparfaite. 

ntm■.^'^^^-'i^,ui■^A''•,\S^trlapos^ Le continuateur montre tiop de 

sibilit^ d'adapter à lalanguej'ian- pu'tialité contre ceux doot il pré- 

f>H>t; ia jbrme des vers ffvcs et tend écrire l'histoire. Avec tons 

la^, ibL , 1766 , iu-^*, ( en al- ces défâuU , cet ouvrage vaut 

lesiand ). U ^ traduit du latin en mieux encore que l'ennuyante et 

^lemandplusieUrsTraitésdeSénè- très-défectueuse'Hisloire' du P. 

que et de Cicéron , et du français Barre , el surtout mieux que 

le difcours de l'abbé de Lavuu 1" Histoire des Allemands' par 

"sur la latinité des modernes*. l'abbé Schmit , barbouillée da 

*HEIMZE (Valenlin-Augnste), tout le philoeophisme du jour , 
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écrite en allemand, et dool on tii(éres»aDtei; il en a fait phnietm 
nous a donné foit mal k prt^os pour «outenir que le aiégt de la 
une traduction fiutiçaîse. aitaracteestdan8lBcrystallin;c'est 
HEISTER ( Laurent) , célébra le premier médecin allemand 
médecin , né à Francfûrl-sur-le- qui ait été de ce sentiment. — Son 
Mein, [ie21 »eplembfe}1683, fut fils, Elie-Frédéric, né à Altorf, en 
professeur à Altorf , eolTIOiil 1T15, mort à Levde .en 1740, 
passa à Helnuiadt, en 1730, ou il commençait k se aistinguer par 
s'acquit une grande réputation son savoir. On loi doit : | une 
par les leçons qu'il donna sur la Tradaetion, en latin, du traité 
diirui-gie , l'anatomie , la théorie £n anglais de Donctes , sur le pé- 
et la -pratique de la médecioe, et ritoinej \ Apolo^ia pio meiëcis 
sur la botanique. Il y pratiqua atheUmi aecusatis , Amsterdam, 
avec 1b plus ffrand succès. Pierre ITiSô. — Il y a eu un général 
I" voulut 1 al^rer en Russie ; Heister qui »e signala an service 
mais Heister ne put se résoudi-e à delà maison d'Antricbe, et fiit 
quitter l'Allemagne, où il avait tué dans nu combat contre Icv 
acquis l'estime de plusieurs sou- mécontents de Hongrie, au coi»- 
verains. [ C'est un des médecins raencementdu xvin' siècle, 
les plus remarquables par l'éten- ' HELD ( Will^Id), abbé de 
due et la varidbé de ses talents , Hoth en Souabe , drdr« de Prè- 
le nombre et l'iinportance de ses mpntré, et en cette qualité prélat 
ouvrages.] ît mourut à Helmstadt, immédiat de l'Empire, était né 4 
en 1758, Sms principale* produc- Fi'oJzeim, le 6 septembre 1724. 11 
tions sont : \ Compeadiuia ano' étudia avec succès la théologie et 
tomisam,Ataa. on a fait grand le droit, et enseigna «isuiie ces 
nombre d'éditions , et qui a^été deux sciences arec applandisse- 
tradoit en français par Sénac : il ment. 11 foi^a.abbé 5e Roth en 
a paru aussi en anglais et en allé- 1760, et œOurUt trèa-regretlé , le 
Bund. L"Anatomie' de Ver 30 octolre 17^9. Il a laissé : iVe~ 
lieyen , qui était gétiéralemeat mtêis iioriertiiia , sot modus cor- 
adoptée dans les facultés de mé- tigethdi eartohicos rêgulares pire- 
deciue, est tombée dans l'oabli montratenSes , Âugsbourg, 17j7 
AeçoM que Heisto- à puUié la 'ia,^;\Jurisfmidentùiuniversatis*y 
sienne. [ De mtdicnmentis GeP' ex juriluis canonico , ciiHH ro- 
maniœ indigenit suffieiientikua , mono., ^rmanico , tam publico 
Helmstadt, 17S0^,ia-.4'', pnblié fuam privalo , feudali et crimU 
entoite eu ^n^is , à Paris j ] nali, coUecta, mriv, 1768-177Bt 
Itisthiuitmei .chitvrBÎaœ , Ams>- ouvrageprofond et plein d'érudi- 
terdam , 1 750 , S vol. in-i»; avec tioo ; | Droîls et prérogatives des 
figarea. Il a été IrftdHit ea espa- prélatures immédiates de VEm- 
gnol, enaitglaia,elieodernier heu pire, Kemplen , tT8a-*785, sans 
«I français , par PaiJ, Paris., oon d'auteur. Les principes qui 
1771,9 vo). in-4°. | Com/MiuËMM t'y trouireot établi» et tés cunsé- 
iasùiutùmummedicarum, Am»- quencee qui en sont déduites ob- 
terdam , 1 764 , iti-d*, esbmé. Il a tinrent l'approbation générale, j 
donné un grand nombre de Di'»- Hiver» ôuwaees ea btngœ aile- 
ser/ations sur des matières trè»- maude. On doit aH^i à ses soiiu 
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l'édition d'un ouvrage plein de de lui ie Ju§em^nt de Mitlas , et 

l'ecliei'ches , fruit dea veilles de quelques autres pièce», 
l'abbé Sladelhofer, son prédéces- HELENE, fille de Tvudare et 

aeur , qu'il fit imprimer a ses frais, de Léda , et sœur deClytemnestre, 

et qai a pour titre : Historia im- épousa Ménélas, roi deSparie, et 

pertalis ac exempti collegii ro- fut enlevéeparThésée, quilaren- 

tkensis in Suevia, ex monumentis dit peu api'ès. Ensuite Paris , fils 

domeiticisetextemis , polissimam du roi Priam , la viot enlever, et 

parteminedùis,erula, A.agsboaiQ, la conduisit: à Traie, ce qui causa 

1 vol. in-i°. Voyez "Higlorichlit- un soulëvemeut'généraldans toute 

terarisbes bandlung, Leipsick ^ la Grèce contre cette ville. £née, 

1797. l'ayant aperçue à la lueur de» 

HELDING (.Michel), de la flammes qui consumaient Troie , 

Spuabe, surnommé " Sidonius", voulut la tuer comme cause du 

parce qu'il se fit sacrer évéque de malheur de sa patrie j mais Vénus 

bidon pour étri: suffragant de l'ar- lui apparut, et lui lîl cette sage le- 

chevéque de Mayence , travailla çon , si utile dans les disgiâcGs : 
il'-Inlérim"deCharles-Quint. Ce N.„,iiiT,,„i.ri,ii.&ci„i„.- .*,„, 
prince lui donna en récompense Ciif.tiiii|nPvù4Di>:imiDcic^eiiiù, di.ei. 
l'évêché de Mersburg. Heidiug Hm. .tctiii op.., 

fut employé dans diverses négo- Après la mort de Paris , Hélène 

ciations importantes par l'empc- avait épousé Déiphobe son iVère, 

reur Ferdinand. U parut avec qu'elle livra à Ménélas, pourreo- 

éclat au concile de Trente , et trer en grâce avec lui. Ménélas Is 

mourut en 1 561 , à 55 ans. On a conduisit en triomphe k Sparte, 

.de lui quelques ouvrages , enti-e Dès c^ue son mari tut mort , elle 

autres : des ^V/VTui'u , dont plu- se retua dansl'îledeHIiodes, au- 

sieurs ont été traduits de l'aile- près de Polixo sa parente, qui la 

mand en latin par Surins ; un|Ca- fit pendre à un arbre , pour la 

iéckisitie , etc- C'était un préUt puitir d'avoir causé la pei'ied'une 

savant et studieux , qui donnait înânité4eliéros.(^i?^«zHoifBfiE.) 
à son cabinet le temps qu'il pou- f lËLÈNE '. Flavia Julia Hele- 

vait justement enlever a ses lonc- na), fille de remperem* Consi«a- 

tions pastorales. [ Sa ' Vie" a été tin, qui la donna en mariage à ]u- 

éaiteavec beaucoup d'exactitude lien, à la sollicitation de l'impé- 

par un anonyme. On la trouve ratrice Eusébie , mourut pea 

dans le tome 1" des 'Observa- de temps après que l'armée des 

.^ones hallenses " sous ce titiv : Gaules eut proclamé Julien oa- 

^ Michaclis Sidonii episcopi mar- guete, à la fin de l'année 360, et 

, tisburgensis Vita". la 5' de ^n. mariage. 

HELE (Thomas d' ) écuyer , HÉLÈNE (Sainte), [mèrede 

né dans le comté deGlocester d'u- l'empereur Constantin , naquit au 

ne famille distinguée , mort leSiT boutg de Brépane en Bithynie , 

décembre 1380, âgé d'environ dans une condition dont les char- 

40 ans, servit pendant quelque mes de sou esprit et de sa fîgnre 

temps dans les troupes anglaises, laGrenisortih] Constance Chlore 

vint à Paris en 1770 , et travailla l'épousa ; mais il fut obligé delà 

pom- la comédie italienne. On a répudier lorsque Diodétien l'éle- 
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va à la dignité de césar. L'his< trouva le taintsépulcre; ilyavalt 

toire ne nous apprend pas ce auprès trois croix , avec les clous 

qu'elle devint depuis ce temps , qui avaient percé le corpsdaSau- 

iasqu'à ceque Coustantin son nls, veur , et le * titre* qui avait été 

ayant été couronné empereur , la attaché au haut de sa croiiL ; mais 

rappela à la cour , lui donna le on ne savait pas comment les dis* 

titre d'auguste , et lui fit rendre tinguer , le titre étant séparé et 

tous les honneurs dus à la mère ne tenant àaucnne des trois. Dans 

d'un empereur. Non content de cet embarras , saint Macaire, évé- 

la faire respecter dans sa cour et que de Jérusalem , prit le parti 

dans ses armées , il voulut qu'elle de iàire porter les trois croix chez 

disposât , comme il lui plairait , une dame de qualité qui était k 

de l'argent de son épargne. Elle l'extrémité ; et s'étant ensuite 

ne se acrvit de ce crédit que pour adressé à Dieu par une fervente 

le bien de l'Eglise et pour le sou- prière , il appliqua séparément les 

lagement des miséi-ablei. Vers l'an croix sur la malade, qui , n'ayant 

5Sf> , elle visiu les lieux saints , ressenti aucun efFet des deux,pre- 

quoiqu'cUe fût âgée de près de mières , se trou va paria itementgué- 

SOans. AsoD arrivée à Jérusalem, riedës qu'elle eut touché la troi- 

elle se sentit animée d'un ardent sième. Sainte Hélène témoigna la 

désir de trouver la croix sur la- joie la plus viveà l'occasion dece 

quelle Jésus-Christ avait souffert, miracle , rapporté par SozDmène, 

lies païens , en haine du chrïstia- Théodore et Rufin , qui faisait 

nîsnie, avaient mis tout en œuvre connaître la vraie croix. Elle fbn- 

fiour dérober la connaissance du da une église à l'endroit ou elle 
leu où le corps du Sauveur avait avait été trouvée ; . et l'y dépcoa 
été enseveli. Non contents d'y avec une grande vénération , 
avoir amassé une grande quantité après l'avoir fait renfermer dans 
de pierres et de décombres , ils un étui extrêmement riche. En 
y avaient encore Mti un temple ayant donnii une partie à l'empe- 
de Vénus , et pi'ofaiié le lieu où reur soii fils , qui la reçut à CÔn- 
s'est accompli le mystère de la stantiaople avec beaucoup de res- 
résurrecciou , en y élevant une pect , elle en envoya une autre 
statue de Jupiter. Hélène, réso- partie à l'église qu'elle fonda à 
lue de ne rien épargner pour Rome, connue sous le nom * de 
réussh' dans son pieux dessein , la Sainte-Croix de Jérusalem", et 
consplla les habitants de Jëvusa- fit en même temps présent k cette 
lem , et tous ceux dont elle pou- église du°titre*delaCroixdu Sau- 
vait tirer quelque lumière. On lui veur, qui fattrouvéen149asur le 
répondit que , 3Î|eiIc pouvait dé- haut d'une arcade, renfermé dans 
couvrir le sépulcre du Sauveur , uneboite de plomb. L'inscription 
elle ne manquerait pas de trouver qui est en liénreu, en grec et en 
les insti-uments de son supplice, latin, est en lettres rouges et sur 
I>a pieuse impéi-atrice At aussitôt du bois blanchi. Ces coulem-s se 
démolir le temple et abattre la sont beaucoup ternies depuis l'an 
statue de Vénus , ainsi que celle 1492. Lesmots"Jésus"et"Judaeo- 
de Jupiter. On nettoya la place, mm* sont effiicés. La planche a 
et l'on se mita creuser. Enfin l'on neufpoucesdelong; mais elle doit 
X. 15 
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on avoir eu douse. Ce fat vei» Vaa HÉLT , [f^nâ-pritre d«a Juib, 
3S6 qufl «aiiite Hélène trouva la descendait d'Ilhatnar, «ecood fils 
boisùcré, daii# la Sl'année du d'Aarea, fulle] septièioe gi-and- 
ràgnede l'empereur Conilantin , sacrificateur, elleiuuceueurd'A^ 
et daut la 13' du pontificat de cbibol. Comme il avait trop de 
saint Sylvestre. £lle mourut entre foiblessepour sel enfsnts , Ophai 
les bras de ConsUntin , l'an SSS, et Phia^ , qui , dans leun foac- 
k 80 ans. L'amour qu'elle avait tiomde jugei, «'abandon nai eut Ji 
pour l'empercHT son fils ne l'em- toutes sortes d'excès , et dépouii- 
n&cba pas de lui reprocher ses lueut le peuple , un prophâe l'a- 
lûqtes : elle ne cessa jamais de vertit , au nom du Seigneur , 
bllmei' m précipitation ^ l'égai^^d que, pour le punir de son peu 
de sou fils Crispe , faussement ec- de courage à s'opposer aux déior^ 
Gusé. dres de ses. fils , la grands uuvift- 

HÉLÉNUS. fameux devin, fils catura. sortirait de sa famille; 
de Priam et d'Hécube. Qutré de ce qui cepeodaut n'arriva . qn'a- 
dépit de n'avoir pu obtenir Hé-: près laquatriènie génération, lor»- 
lène en loariage , il quitta Troie, que Sbaoc , de la race de Phinéi^ 
et fut finit prisonnier de. guerre pc^it-fils d'Aaron , fut élevé k 
par, les (^ci. Poussé parfton pes* «elle charge. Ophoi et Phindes 
sentûnent , il leur découvrit , dit* ayant été tués dans une bataille, 
ou ,, ua moyen sur pour surpren- et l'anche du Seigneur prise , Hà< ' 
dre cette ville. 11 prédit dep^ii II U , au récit de cette triste nou- 
Pyrrbqs unenavigâtioa heureuse, velle , Fui saiai d'une telle douleur, 
et reçut de lui la Chaonie, où il qu'il tomba de son siège et mou* 
bâtit beaucoup de villes. Le fils ritt. [Les chronologiites placent 
d'Achille lui céda aussi Andro- sa mort h l'an 1159 avant J.-G. 
inaque,v4uve d'Hector : Hélénus Le |«oph6te Samuel lui succéda 
1b traita arec les plus grands dans toutes ses. dignités. Héli était 
égards , et en eut un fils nommé Agé de 98 ans, et avait été juge 
'Cestrlnus*. Virgile , au 5* livre d'Israël pendant 40 années. } 
del'Knéide,doauad'IIéléousuiie HÉLiADES , BHh du S<deil 
idée: avantageuse, et rapporte la ctde Gymine, etsceursdePhaé- 
bonne réception qu'il fit a Enée. ton, de la mort duquel elles fil- * 

'^HEl'GA.UD ( "Helgaldus* oa rent si sensiblement touchée*, 
"Hel^udus'] , religieux de l'ab- que les. dieux les mélamomfaosë^ 
baye de St-Benoît-sur-Loire , en rent en peupliei<8 , et leurs larme* 
106i., a composé -. | un Abrégé en Mubi-e. 

de kl vie iiu roi Robert, itapriiaé HÊLINAND (Dans ou Dan ), 
pour la première fois en 1577 , poët«duxii'ûécle,nédansleBeau-- 
avec la 'Vie de Louis IX', par vaîsis , k Pruneroi, fut admis à 
Guillaume de Nangis , puis dans l»^ cour de Philippe-Auguste , et 
la Collection de Pithou, lomel , se fit ensuitemoioe de l'aL^ye 
et daus celle de Duchèoe, tome de Froidmond, où il mouinit eu 
i,i6ii; I Histoire de ia fonda- 1333, selon d'autres eu 1SÎ17, en 
lion de Sainl-SenoU-tup-Loire au 1S09ou enfin en 1SS9. On a de 
xvii* siècle. Ou fixe l'époque lui: | un Poème sur. la Mort, 
de sa mort eu S8 août 1048. iiBpriB>iéeu15a4,iu-8'', par AnU 
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Laiiel;et | anachronique uni- Photim, ni le* Biitrescuteurs, à 
verselle, insérée en partie daiw l'exception de Nicéphore, ne par- 
la ' Bibtiotheca Cisterciemii ' du lent de ce refui ni de cette dépo- 
P.Teissierjfvingt-huit iS'ermonjj sition. Il n'en est pas moins lAr 
XreatK Opuscuies , conservés par quec'estnneprodnctionqa'il doit 
Vincent de Beauvaîs sous le tilre avoir condamnée , si , devenu 
Ae Fleurs d'Hàtinand ; \ une f w iAv^ae, il eut l'esprit de «onéUt. 
de Saint- Géréon f |. un f/oge de Le romaitd'Hélioaorccst en grec; 
saint Bernard , et [ an Comment il a. été traduit dans presque toute! 
taire sur l" Ajiacatypse. les; langues, et cb. français par 
• HELIODORË, l'un des coni> Amyot étparMonlyal-d.' Ce pré- 
tisans de Séleucus Philopalor , let florissait scms Tliéodose-le- 
roi de Syrie, eut ordi-e de oe Grand. [Ld> meifteuras éditions 

Î rince d'entier dans le temple de de» Ethiopi^ues , ou amours de 

érusalem, l'an STfi avant J.-C. , Thtkigène et de Ckarielée,- sont 

pour en enlever tes trésor». Pen- cellesde Parts, 180<, & vol. in- 

dant que les prétuei iuvoquaienl 8"(par Goray ), ïtdeSlrasboui^, 

le secours du Seienear conlite ce 1806, 3vol. in-d-", qai forment 

sacrilège, Hélioaure voulut en>- le S* et le 3* de la " Collection des 

Irer dans le lieu oii était le trésor i-omans gi-acsr.] 
du'temple. lien fut chassé par HÉLU»)OUE de Laisse, mft~ 

des anges, qui le frappèrent si tbéneticieii grao, a laissé deux 

rudament, qu'il tomba comme Livres d'Optique. Erasme Barto- 

mort. Le sraod'prétre Onias lin les fit imprimer en grec et en 

avant oflert le sacrifice pour lui , latin ^ Paris , 1657 i in-^". 
liieuluirenditlasanté, etlui fît HÉL10GA.BALË , ou Élisa- 

dire par les mêmes anges qui l'a- bal , [ Variui Aatonius , ] einpe- 

valent châtié , d'annoncer partout reur romain, surnommé le'^r- 

la- puissance de Dieu. Héliodore danapale de Rome", naquit vers 

obéit à cet ordre, et rendit té- l'an 9(M [à Aniioche, du com- 

moignage k la vérité. merce criminel de Garacalla avec 

HELIODORE , bel-esprit d'É- sa nièce Seemias. ] Il fiit établi 

mëse en I%énicie , composa dans pontife du Soleil par les Phéni- 

M jeunesse le roman des Amours clem , et c'est de là que lui vint 

de Théagbne et de Chariclée ,^a- le nom d"'Héliogabale". Api-ès 

blié en grec et en latin , Paris, la mort de Macrin , l'an S18, il 

4âl9(ii)'H''; ouvrageoùlesmceurs fat élevé à l'empire. Le sénat, 

n'ont rien à gagner , ou il n'y a quoique mécontent de se voir 

pas une leçon utile à prendre , et soumis à un enfant de H ans , le 

ou la perte du temps cat le moin- reconnut empereur, et lui donna 

dremal qui en résulte pour les le titre d'angusle. Mcesa , son 

lecteurs. ( yoy^z Ahtot. ) Hélio- aïeule , et Soemias , sa mère , fii- 

dere avait publié cet écrit lors- rent bonorées du même titre. 

Îi'il fut &it évéque de Xrica m [Ildonoa, au commencement de 

hessabe; on a dit qu'il av£Ût été son règne , des preuves de con- 

déposé, parce qu'il u'avaitvoidu rageencombattantconti-eTarméc 

ni ié supprimer ni le désavouer; de Maorin , qui chercha son salut 

maiscdai|'eupa*ce)-tain.Socrate, danslafuite; mais î) se livra bien- 
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lAt à ses mauvaises iiiclinalioni. } fut une vcsUle; et comme c'éUil 

Il joîguait à l'humeur despotique un sacril^e parmi les Bomaios, 

d'un vieillard enlété tons les ca- il l'époudit & ceux qui le lui re- 

t'rices d'un jeune étourdi. 11 tou- pro<£aieDt : ■ Rien ne convient 

ut que son aïeule fiit admise dans mieux que le mai'iage d'un prêtre 

les assemblées du sénat, et qu'elle etd'upe veilale. »IMui prit bientôt 

eût sa plaoe auprès des consuls. Il une envie bien plus étrange : il 

établit sur le mont Quirinal un déclara publiquement qu'il était 

sénat de femmes , où sa mère , femme j et il épousa en cette 

monstre d'impndicité , bien digne qualité un de ses cochers, enjoile 

d'un tel fils , donnait des anéts un de ses esclaves. Une aca- 

sur les habits et les modes. Le demie , établie dans son palais , 

Ealpis impérial ne fut plus qu'un donnait des décisions sur les raf- 
eu de prostitution , nabité par finementa de la plus honteuse lu- 
tout ca qu'il y avait de plus inâ- bricité. S'il ^ala en impudidlë 
me dans Home par la naissance et les empereurs Tes plus déimrdés , 
par les mccurg. Les cocbeit , les H les sui-passa tous en profusions, 
comédien*, composaient la cour C'est le premier Romain qui ait 
de ce scéléi'al inabécile, qu'on porl^ un nabit tout de soie. Pour 
appelait empereur. Il tua de sa satislàîre à des dépenses excessi- 
propremainGanays, son précep- ves, il accabla le peuple d'impdts. 
leur, qui lui reprochait ses dé- Il le regardait comme les ennints 
baucbes. Une des folies d'Hélio- regardent un pctjt oiseau qui leur 
frabaleétaitdefaireadorerledieu sert de jouet. Il se plaisait à io- 
Elafjabal , qu'il avait apporté de vitcr à souper des gens de la lie 
Phénicie. Cx dieu n'était autre du peuple. Il les disait asseoir sm- 
chosc qu'une grosse pieiTC noire, des peaux gonflées de vent, qui , 
ronde par le bas , pointue par le se vidant tout'à-coup, les reover- 
haut, en Forme de c6dg, avec des sait par terre en désordre. Son- 
figures bizarres. Héliogabale fit vent il faisait introduire dans la 
bâtir un temple à cette ridicule aallc du Festin des ours et des lions 
divinité, et il le para de toutes apprivoisés , qui eflrayaient les 
les dépouilles des auti-cs temples, spectateurs. Quelqueibis il invitait 
Il fit apporter de Carthage toulcs à manger huit vieillards , huit 
les ncbe&scsdu lemplcdelaLune, chauves, huit borgnes, huit hoi- 
fitenleverlastatuedccettedéesse, teux. Caprices, folies et cruautés, 
et la plaça dans le temple de son qui se produiront toujours sous le 
dieu, qu'il maria avec elle. Leurs règne du despotisme, quand le 
noces nirent célébrées à Rome et despote sei'a un homme violent 
dans toute l'Ilalie; il se fil circoo- ou corrompu. [ Ses gardes préto- 
cire en l'honneur des nouveaux riennea s'étantrévoltées ,pourle» 
époux , et lem- sacrifia des enfants apaiser il prit pour collègue dans 
delà première distinction. Ceux lemuire Alexandre-Sévère, son 
qui ne voulurent pas leur rendi'e cousin, auquel il donna le titre de 
hommagepéi'ircntparlcsderniers césar. Voyant que ce prince était 
supplices. Héliogabaleépousa cinq devenu l'amour des soldats et du 
femmes pendant les quatre années peuple, il voulut l'écarterd' abord, 
qu'il régna. Une de ses femmes et puis le foire passer pour mort. 
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La révolte ftlors devint généi'de; à Rome comme réeeut de l'em- 

il tâcha de la calmer ; mais, ne pire , avec autorite absolue sur 

pouvant en venir ï bout , ] il fut toutes sortes de personnes , et la 

te cacber dans le$ latrines du puissance de faire mourir tes sé- 

(ranip. On le découvrit avec sa naleurs ménies sans lui eu écrire, 

mère Sœmias , qui le tenait em~ Hélius exerça les dernières vio- 

brassé , et on leur trancha la téLe lences , secondé de Polyclète , 

le 10 mars S3S, selon l'opinion la autre afîranchi , aussi digne que 

plus commune; car l'époque pré- lui de seivir Néi'on, Mais comme 

cisede nmortaétédiftéremment leurs cruautés tyranuiques sem- 

fiïée par les auteurs. Son corps , blaient préparer un soulèvenient, 

après avoir été traîné parles rues il écrivit a l'empereur pour le 

de Rome , fut jeté dans le Tibre, presser de passer en Italie , et ails 

Lesénat dévouasaniémoireàl'in- lui-même en Grèce pour hâter 

famie , et la postérité a ratifié ce son retour. Hélius futpuni depuis 

juste décret. Héliogabale n'avait par Galba. 

que 18 ans, dont il en avait régné HELL (Masimillen), asUrono- 

3 ans 9 inois<i joors; mais il élait me de l'empereur et directeur de 

vienx en &ilde crimeset d'extra- l'observatoire de Vienne, niourut 

vagances , et en avait commis un dans cette capitale de l'Autiiclie 

si grand nombre , qu'on les pren- le H avril 1792, Héeii Hongrie, 

(Irait pour lerésultat del'histoire le15mai17S0, il entra chez les 

d'unsiècle. [La "Vie" d'Hélioga- jésuites, et fit en peu de temps 

baie a été écrite par GEX. Lam- de^ progrès étonnants dans les 

pride. Ant. Guévara en a donné aiatbénw tiques , auxquelles son 

une avec phis de détails; elle s âme paisible et calme le reijdait 

été traduite , ou plutôt imitée en particulièrement propi'e. Dès l'ai 

m- ■■ - 



français par Allègre. On peut l755 il fut nommé a: 

consulter ausii "Héliogabale , ou la cour, et depuis 1T57 , il ne 

Esquisse morale de la dissolution manqua pas de douner tous les 

romaine sons les empereurs* , par ans un Reaieil d'observations , 

M. P. Chaassai-d , Var'n , Dentu , faites avec soin , et accompagnées 

480S , in-S". de notes savantes , de sorte-qu'à 

HÉLISSENNE deGrchke, de- samort, ce recueil allaità35 vol. 

ineiselle de Picardie , dédia à Outre cela , on a de lui : { Ele- 

François I" les quatre premiers menta Arithmeticce niimericœ et 

livres de T'Enéide" de Virgile , littendis , Vienne , 1T61 ; ) De 

qn'ellcavait traduits. On a impri- satellile Vaneris , Vienne, 1763; 

mé d'elle :{ les ^/]gof»e5 douJou- On voit dans cetle Dissertation , 



reuses qui procèdent d'amour ; | combien ce grand astronome était 

les Épitres et Invectives , Paris, éloigné des visions et découvertes 

1560 , in-16. illusoires de plusieurs de ses col- 

HELIUS , affranchi de l'empe- lègues, j De ParaUaxi soUs, 1 772; 

l'enrClaude, acquit un très-grand \Observettiotransitus yeneriionle 

pouvoir sur l'esprit de Néron son dUcum solis die A'S junU \16lè. 11 

«iccesseur. Ce prince , dans un avait été appelé pour cette obser- 

voyage d'une année qu'il lit eu vation par le l'oi de Danemarck , 

Grèce, l'an 67 de J.-C, , le laissa et s'était rendu à cet effet it War- 
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âbusmliaponifi. | VnRecugUde» diirablfi et plus frappant (1). Cette 
obiervfttions des pères HaUerstmi multitude de oorpsbrilknU était 
et Extegler, Vieuoe, 1T(>8, 9vol. pour lut comme pour uiut Jean- 
ia-4''. rrà manière d'observer et Ghrysostâme autant de prédica- 
de calculer n'était pas des plus teurs éternels des grandeurs de 
promptes, toais elle était sûre. Dieu(3].6ondésintéresscmentfut 
Un jour que l'abbé de La Caille tel, qu'après la suppression de la 
laisatt avec lui la mËme observa- société il ne voulut recevoir aucun 
lion , le père Hell tarda de quel- bénéfice , quelque utile et hono- 
quesmiautes; l'abbé en parut sur- rable qu'il tilt, malgré les offres 
jjris; mais, ayant compati les deux réitérées de l'impératrice Ma rie- 
résultats, ileutlafranchisedecon- ïhérèse : tout ce qu'il avait pas- 
venir que le sien était défectueux, sait de ses mains dans celles des 
Il était en correspondance avec pauvres; et à sa mort, on ne ti'ou- 
les plus célèbres astronomes de va qu'avec peine de quoi payer 
l'Europe, qui le consultaient et les frais occasionés par sa dernière 
l'écouiaient, sans que jamais II se maladie, [Schlichtegrall, dans son 
soit prévalu de cette confiance: "Hécrologe" pour rannée1793, 
les grands hommes sont à la hau- tom.'t", a donné une Notice tiès- 
teur de leui-s succès et de leur ré- déLaillée sur la Vie et les tra- 
putationj les petites âmes ne vauidece savantastronome.] 
tiennent pas contre la splendeur, *HELLADIUS, gramm. grec , 
souventfactice, qui les environne, né à Antinoë en Egypte, vivait 
Visité et admiré par les plus illus- dans le iv' siècle. On ne connaît 
très voyageurs , il eut toujours de lui que des fragments d'une 
cette simplicité que l'on Eonsei*re Chrestomatkie en vers iajnbimies, 
sans peiue quand on a plus de conservés par Photius , traduits 
commerce avec les livres qu'avec en latin par A. Schott, publiés 
le monde. L'aridité de la géomé' avec des notes par Meursius , 
trie ne dessécha pas sa piété, qui a Utrecht, en 16d7. On lui attri- 
fut toujours vive, tendre , et té- bue les ouvrages suivants, dont 
conde en oeuvres saintes. Il ne il nereste quelestitres ;|-^(Aéne*; 
manquajanviis de jeûner le samedi i l'Egypte; \ Antinoë; | laVîctoire; 
en riionneur de la Vierge. L'as- la Renommée ;\tExhoriaiion. — 

Sect du ciel fut pour lui un objet ''Helladius , autre grammairien 
e méditation et d'instruction : il grec né à Alexandrie , vivait sons 
n'y vit pas comme Lalande et le r^ne de Théodore-le-Jeune , 
d'autres creux spéculateurs, le dé- versle milieu dn v' siècle; il avait 
■ordre de la matière errant au ha- composé : MaEhee deXbéodose; 
sard dans les déserts de l'espace. \aiiê.DescripUonaesBainsdeCon- 
Danscette immense 'cité du grand slantin; 1 uaTmilésur l'Ambition, 
roi* (1), il contemplait la mer- {el un Zej:i^Ncg^r¥C,llestcité par 
veihoderordreetdeVobéissancc, Suidas et Socrate le gramm. — 
' que le Ci'éateur a placée de pré- 
férence dans Icsreligionssublimes, ''j'^"™'r'^*"""^;'î'l'T?,j'°.rj 

pom- en rendre le spectacle plus /M^.w.,M»i><i^^iciK»<iigj7.'>»i>.Eni.4i. 

li) Pnrdieatima pêrpttua jyj tamianlitr amtS' 
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^Hklsistss, évéque de Césaré*, ■ ture des tainet et étoffas de ItatK, 
écrit une rie de iaint Basite. — au grand et ait petit teint, i7 50 H 
*HziJ.ADros, évéque deTarse dans lira, in-IS; | de» Dissertations 
le V* siècle, a l«i»ïé des Lettres reçu dl lie» dans les Mémoires de 
ncueillies par Chrét. Lupus. — l'académiedeâsciences; { quelques 
•Helladitts, ai'chevêque de Toiè- autre» ouvrages faits avec soin, 
de, mort en 615, est auteur de aiusi que les précédents. Hellot 
qnelqaes ouvrages en théologie avait d'abord été destiné à l'^t 
peuconnus, — *HE[.LADiDs(Alex.), ecclésiastique; mais un livre dé 
Gi'ec de la Thessalie , vivait en chimie qu il trouva par hasard 
ITSfi, et s'est fait coouattre par le décida entiëi'ement pour cette 
no oavraRelatiuasses curieux sur étude. Son hmneur gaie et son 
l'état de PEglise grecque , et sur caractère obligeant , lui 6rent des 
les raisons qui engagent les Grecs amistendi'eset sincères. Il travailla 
iBodemesiirejeEer les traductions depuis 1718 jusqu'en 1T5S, h 
desévangiles et autres écrits cano- la rédaction de la *^Gatette de 
niques fekUen grec vulgaire. Voici France". 

le titre de cet ouvrage ; Status HELMBREK-ER (Théodore ), 
prœtens Eoclesite grœcœ ,inguo peinti-e, fils d'un musicien, naquit 
etfaM causa exponuntur cur a Harlem, en 1694, et moilrut 
Gi-œci moderni Navi Testamenti dans la même ville en 1 694. Dans 
éditiones in grœco-barbara ttngua le voyage qu'il fit à Rome,poarsc 
Jaclas acceptare récusent : prœ- perreclionner , les Médicis le re- 
terea additus est in jme status curent dans leur palais. Ses 
itcmnuUammcontraversianim,/iX~ mœurs, sa l'cligion et sa diarité 
lorf, 1T14, in-IS, dédié à l'empe- compatissante , relevaient beau- 
rear de Russie. coupses taleuts.Cemaîtrcescellait 

HELLAif ICUS de Mitylène , k peindre en petit des sujets de 
célèbre historien grec , né 1S ans caprice. 

avant Hérodote , l'an 494 avant *H£LM£ <£li£abeth), dame 
J.-C., Avait écrit l'Histoire des anglaise, morte en 1816, est au- 
attciens rois du monde et dcsvre- teurdeplusieurs romans et de dif- 
nàer$ fondateurs des villes^ Elle férem ouvrages adaptés i l'édo- 
n'estjpoint parvenue jusqu'il nous, cation; nous citerons les sutvantsr 
HELLOT (}èaa), mort k Paris ^ Louise ou la Clmumière dans 
[le 15 février] 1766, à HO ans, se les marais, dont la 7' édition pa- 
distingua dans la diimie. Il était rut à Londres, 1801 , S vol. in- 
de l'académie des sciences de 1S, traduite en français, 1787, in- 
Paris, et de la société roj aie de 12, et S vol. in-18; ] Abrégé des 
Londres. Il aretouché et enrichi Vies de Plutarque , 179-t, in-S"; 
deaei remarques la traduction , | Promenades insiniclives dans 
&îte par ordre du ministèi-e , du Londres , etc. , 1798, 9 vol. in- 
Trailé de la fonte des mines et i.S, 1800, 1 vol. in-12; ] Instrut- 
des fonderies , écrit en allemand lion maternelle, ou Conversation. 
par Schlotter; elle a été im- (ic/an((7/c, etc. , 3" édition, Lon- 
Primèe à Paris , en 1750 et dres, 1810, in-12: | ^flin(jCteir 

'755 en S vol. in-4°. On a des ites , V^c. , tradition écossaise, 

«acore délai: | l'Art de la ^n- 1804, 4 vol. in-11, traduction 
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libre eo français par madaine de UELMONT ( Jean - Baptiste 
Montolieu, 1809, ^-vol. in-ISj van }, gentilhomme de Bruxelles, 
I Histoire d'Angleterre racontée naquit en 1577, se fixa k Vilvor- 
par un père à ses enfants; | de, où il pa»sa une grande partie 
Histoire d'Ecosse, 1806, fi vol. de sa vie, »e livrant entièrement 
ia-1S; I Madeleine, ou la Pénî- à l'étude de la chimie et de Ja 
tente lU Godstow , Z vo\. 'ijt-\^; médecine. Ayant enseigné des 
I Les temps modernes 0». le Siècle erreurs dans son Xxùté De maene- 
oà nous vivons , 5 vol. in-il S ; ces tica vulnerum curatione , et dans 
deux derniers i-oinans ont été pu- d'aulrcs ouvrages écrits de sa 
Uiét en 1815. main, qui, au jugement de la (a- 

*HELMEItS (Jean-Frédéric), culte de théologie de Louvain , 

Soète hollandais, né à Anuter- étaient ouvertement hérétiques, 
am vers l'an 1 767, mort en 1 813, il fut enfermé dans les prisons de 
n'est guère connu que par un l'archevêque de Maliues ; il ré- 
poème intitulé la Nation koUaa- tracta ensuite ses en'eurs , soumit 
<iaùe, Amsterdam, 181S, in-S", tous ses écrits au jugement de l'E- 
dont les nationaux estiment la glise romaine , vécut en bon ca- 
versification, la diction et le style, tholique, estimé des gens de bien, 
*HEL1V]F£LD( Simou-Gruu' et mourut après avoir i-eçu les 
del, baron de), sénateur et feld- derniei-s sacrements avec beau- 
maréchal suédois, n^à Stockholm, coup de piété, le 30 décembit!, 
en 1617, tué à la bataille de Land- l'an 16^. Nous tirons ce récit du 
scron, livrée aux Danois le ii témoignage que rendit après la 
juillet 1677, s'était acquis une mort de Van Helmont, lai-che- 
grande réputation par la défense vaque de Malines , daté de 
delà place de Kiga, dont il força Bruxelles, le 34 octobre 1646. 
les Kusses à lever le siège. Van Helmont u'était guère au- 

'HELMFEIiD (Gustave), fils dessus d'un empirique , et donna 
du précédent, baron de Nyenhu- tète baissée dans les rêveries de 
sen.néen 1651, se fit remarquer Paracelse : on reconnaît dans leurs 
dès son enfance par la précocité de idées communes le mesmérisme et 
■on esprit; il savait à 10 ans les le cagliostrocisme de nos jours, 
langues anciennes et modernes, Son 'remède universel 'était une 
connaissait les mathématiques , chimère qui ne put l'arracher à la 
l'bistoii'e, et la théologie; a 13 mort. Il avait d ailleurs la vanité 
ans il fut reçu docteur à l'univer* d'un noble allemand , comme 
lité de Leyde, entra au séuat k Paracelse : croyant avoir dén^é 
19, et mourut à Tliom ea 1674. à son rang, en cultivant la méde- 
*HELMICH(Werner), théolo- cine, il quitta sa patrie, et n'y 

fien hollandais, né k Utrecht, en reparut que dix ans après. [ Le 
551 , fut un des propagateurs de célèbre Eizevirfut chargé de 1 im- 
la réforme religieuse dans soa pression du recueil des œuvres de 
pays, et mourut pasteur à Ams- Van Helmont , sous ce titre : Or- 
terdam, en 1608, II a laissé quel- tus medicînte, id est initia phjrsi- 
ques écrits de couti'overse et une cœ inaudita, progretsus meaicinœ 
Analyse des Psaumes de David , novus, in morborum ultionem ad 
Amsterdam, 1641 , in-4''. vitam longtan, Amsterdam, 1648, 
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1659, iii'i''; Veniie, 1651, in-fol. Jaméiempsycose. [Le baron Hel- 
Çette même collection des OEu- mont connaissait les procédé* de 
vres de Van Hetmont a depuis tous tes artslibérauxetde tousie» 
été souvent réimprimée , sous le métiers, même tes plus opposés: 
titre de Opéra omnia, et traduite il savait , par exemple , peindre 
en bollandais , en fi-ançais et en etfâiredessouliers. Ayanttenuen 
anglais. ] Les productions de ce Italie quelq^ues propos indiscrets, 
chimiste sont , pour la plupart , il fut mis en prison pendant plu- 
postbumes, et l'on n'estime guère sieurs mois, et passa ensuite en 
celles-ci , parce qu'elles sont sans Allemagne. ] [Ppassa une partie 
ordre , sans liaison ; le manuscrit de sa vie chez le prince de 
avait été abandonné ^l'imprimeur, Sullzbach, alla ensuite a Berlin , 
sans avoir été revu : mais on jàil à la sollicitation de l'éleclrice de 
plus de cas de celles qu'il pnblia Brandebourg, et ntourut peu de 
lui-même. Ses écrits roulent tous temps après a Coein , qui (ait par- 
sur la physique ou la médecine, lie de cette ville, en 1699, à 81 
Les principaux sont : ] De ma- ans. Le célèbre Leibnilz lui fit 
gnetica vulnerum cumlione , Pa~ une épitapbe qui, malgré les élo- 
ris, 17S1, in-ô°; f Febrium doc- ges qu'elle renferme , donne l'idée 
Irina inandiUt; \ Ortus medici- d'un enthousiaste et d'un vision- 



py I Supjilementum de aquis 

5P<iÂi««, Liège, 162^, in-8%elc. ,i,-,_,„fc.firi„j_«fc^H.i-™ii«,.iur, 

IienndcHeer8,medeciDdesprm- QiiijDDiiinrùiMBiii>rt»tiiapa: 

ce. de Liég. Erne.1 et rtrdi- 'X.-Ï.'ïr;.?™™;.™"'""' 
nand , réfuta ce traité par son 

* Deplementum supplementï de HËLOISE,abbesseduParaclcl, 

^adanis fontibus *, Liège, 16^, célèbre par son esprit, par ses 

in-S". {Voyez Fabacelse et Go- amours et par sa pénitence, mou- 

cunius. ) rut le 17 mai 1164, âgée de 65 

HELMONT ( Le baron Fran- ans , et SS ans après son mari. 

Çois-Mcrcure VAN ), fib du pré- ( A'oj'ez son histoire dans l'article 

cèdent, né en 1618, s'enrôla, AsAiLiRn. ) Nous ajouterons seu- 

étant jeune , dans une troupe de lement qu'elle est la principale 

bohémiens, avec lesquels if pai'- cause de ta célébrité dÂbailard, 

courait diverses provinces. On de celle surtout dont il jouit dans 

le soupçonna d'avoir trouvé la ce siècle, où ses amours sont À 

'picire philosopha1e°, parce qu'a- peu près un titre suffisant pour 

vec peu de revenus , il faisait en faire un héros. Aussi jamais 

beaucoup de dépenses. Il a laissé n'a-t-il été tant prôné. Quelque 

des livres sur des matières théo- méiitcqu'Abailard^iteu du côté 

logiques : | Alphabeti vere nalu- de l'esprit etdu câtèdelagcience, 

raUs hebraïci delineatio ; j Co- on parlerait moins de lui sans 

^taliones super quatuor priora ca- l'iotrigue galante qu'il a eue avec 

pitoGenejeoJ, Amsterdam, 1697, la belle cl savante Héloïae. La 

ÎD-8''; [ De attrihutis divinis; \ beauté singulière de celte fille, 

iîeiV^mo, etc. On voit par ces l'étendue de son génie, la con- 

ouvrages que c'était un espriisiu- ;vaissaiice Uc l'hébreu, du grec et 

gulier et paradoxal. Il croyait à du latin, sa pénétration dans les 
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•ecrett la pins itiMimei àt l'Ë- «candaleai intitulé ; VBcoie des 
critaPeetdeiatIiéDlogi«'lahaute Jilles, Paria, 16Tâ, i&-1S 7 t'aatetir 

ooblenedeiMontmoFcnci.dontoa ftitpendaenefïigie, etsonouvraçe 

prétend qu'elle tirait soi) origine, brûlé pabliquemeat pai' la main 

tont cela doDcait du relief a ua du bourreau, 11 en a été f^it une 

homme pour qui elle s'était dé- FéimpreaRion en Hollande. 

darée J'uvancc même hardi- HÊLSHAM (Richard), pro£»- 

mentqnelesouTragesdel'écolière senr de médecine et de physique 
ont donné le pris a ceux du mai- dans l'uni versité de Dublin, est 
tre. Qu'on en croie ce qu'on tou- auteur d'un Cours de P/fysîque 
dra; je suis persuadé que si , en expérimentale , imprimé après 
réimprimant les ouvrages d'A- sa mort. Cet ouvrage est estimé 
bailard, on retranchait les Lettres en Angleterre. 
do cate héroïne , lolibrairapour- HELVÉTIUS ( Adrien ) , mé- 
rait bien se trouver chargé dn décin hollandais , né vers l'an 
poids fôcheux de l'édition; car 1661 , éuit fils de Jcan-Frédérlc, 
on ne peut nier que ce philow- médecin des états-généraux et du 
phe n'ait distillé sur ce qu'il n prince d'Orange, connu par plu- 
écrit toutteqaelamétaphysiqnea «ieurs ouvrages pleins deseitra- 
deplut subtil et depl os embaiTassé. vaganoes des aleliimistes , et mort 
On ne voit pas toujours ce qu'il l'an 1709. Adrien vint à Paris, 
veut nous apprendre; il fatigue, il sans aucun dessein de s'y lîicer, 
ennuie; ses livres tourmentent seulement pour voiries curiosités 
uQ lecteur. Nous avons trois Let' de cette capitale , et pour d^iter 
ïref d'Hélo'ise, pleines d'âme et des poudres de la composition 
d'imagination , quoiqu'un peu de son père. Ce remède n'ayant 
trop passionnées. Les Epîtres de pas eu beaucoup de débit, un dro- 
ces deux, amants , publiées en guiste- lui fit présent de ciuq ou 
1616, in-i", par d'Araboise, l'ont six livres de la racine du Bré- 
été de nouveau à Londres , in-S", sil , qu'il lui donna comme 
etàParis, en latin et en français, quelque chose de précieux. Le 
par dom Gervaise, ancien abbé jeune Helvétius court ^ l'hôpital 
de la Trappe, en 2 vol. in-IS. lâire * experimentum in anima 
Elles ont été imitées par Pope, et vili ' , et , après avoir éprouvé 
pardiffêrents poètes français, qui l'efficacité de son i-emède contre 
se sont disputé à l'envi la gloire la dysenterie , il le fit afficher, 
de leur donner en leur langue les Tous les malades attaqués de 
diarmes qu'elles ont en tatin. cette maladie s'adressaient k lui , 

[Golardeau est, de tous les poètes et il les guérissait, tous. Louis 

rançais qni se sont essayés à les XIV lui ordonna de rendre pu- 

imiler, celui qui les a reprodui- blic le remède qui produisait des 

tes avec le plus de grâce, de na- effets si merveilleux ; il déclara 

tnrel et d'énergie. Ces Epîtres ont que c'étaitl' "ipéca cuanha", etreçut 

été traduites aussi en vers en es- mille louis d'or de gratification, 

paguoi et en allemand. ] Il devint ensuite inspecteur-gé- 

*H£LOT, fil) d'un officier des néral des hôpitaux de la Flandre 

cent-suisses duroi LouisX.V, n'est ^ançaîse , et médecin du duc 

OMiiraquecommeaateurd'ùnlivre d'Orléans , régent du royau- 
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me. IlmHmtleaSiÈVTier ITÏT, fruit*. Helr^iu crojntttnnes ict 

k 65 ans , lawwmt ^tdqœa on- femsKi muu mtsurs , parce qu'il 

vragea. Le plus estimé est Km pavait ta vie avec des Femmes 

Traité des maladies les plus fi-é-' tçi les. L'amour delà réputatiou 

i/uentes , et des remèdes spécijiefuet le surprit iDopinémeut au mîliea 

/iourto^ué/7'r,3vol.in-6", ITâi, de sa vie voluptueuse. S'abau* 

dont il s'estiàitplusieui's éditions, donuant eutiëremeal au système 

HELVÉTIUS (Jean - Claude- aussi absurde que désolant de 
Adrien ), fils du précédept , con- l'athéisme, il] donna , en 1758, 
s^illerd'état,premiei'médecinde son livre De l^Esprit., qui fiit 
la reine, iuspecteur-général des proscrit par le parlement de Pa- 
hôpilaux militaires, naquit [ le ris. Pour se soustraire aux désa- 
18juillet] 1685. Ufut recberctté, erénients que lui occasiona ce 
comme son père, par la cour et livre, Qelvétias fit divers voya- 
par la ville, et mourut en 1755, ges. Revenu en France, il passa 
a 70 ans. Ce médecin était aussi fa plus grande partie de l'année 
respectable par sa probité que par i. sa terre de Yoré , où il mourut 
son savoir, La douceur de ses le S6 décembre 1771. Ses ouvra- 
mœurs et la tranquillité de SOD gessont : | Z)e/'£'j/irà, 1758, in- 
âmeélaientpeintessur son visage. *°, et 3 vol. in-12, [Cet ouvrage, 
Il répandait avec un plaisir égal qu'il osa présenter à la cour et à 
ses lumières et ses revenus. Il ïé- la Emilie l'oyale , excita d'abord 
gua , en ntourant , à la faculté de l'indigoation publique:le lOaoùt, 
médecine de Paris, tous les livres le conseil d'état en révoqua par 
de sa bibliothèque que cette com- un arrêt le privilège accordé le 1S 
pagnie n'avait pas aang la sienne, mai sur l'approbation du censeur 
9ou3 avons de lui -.{Idde générale TeiTÎer. Effrayé de l'orage qui se 
de l'économie aniinale, ia-S", préparaitcontre lui , Helvétius fit 
Paris, 1723. Cet ouvrage esU- plusieurs ré tractalioos qui furent 
mablc est enrichi d'observations jugéesinsuffisantes, et sonouvra- 
très^Iendues sur le traitement de ge , condamné par de Beaumont, 
la petite-vérole. | Principiaphy- archevêque de Paris, par une let- 
sico-medica , in tyronum medi- tie apostolique du pape Clément 
cinœ gratiam conscripla, Paris, XIII, et par la faculté de théolo- 
175S,Svol. in-â°j et |plusiciirg gie de Paris, fut brûlé par arrêt 
autres ouvrages sur la médecine, au parlement le 10 février 1759.] 
estimés. On y trouve, au milieu de qucl- 

HELVETIUS(Claude- Adrien), ques morceaux éloquents, tous les 

né à Paris, en 1715, était fils du délires du matérialisme; il mau- 

R recèdent. Il fit ses études au col- que de méthode , et est rempli 
Ige de Louis-le-Grand , sous le ae contes indignes d'un esprit so- 
céièbre père Porée, qui, trouvant lide. Une de ses assertions favori- 
dans les compositions de son jeune les , qui est comme le fondement 
élève plus d'idées et d'images que de son svstème , est i^ue l'hom^ne 
dans celles de ses antres disciples, ne diffère des animaux quepai'ce 
lui donna une éducation particu- qu'iladesmàins^commesilesioge, 
lière. Mais la triste doctrine de qui est si loin de l'homme , n'en 
l'athébme lui en fit perdre les avait pas. Du reste, cette erreur 
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a ététcrviletnent copitedu vieux quatre parties, de l'ântG, de la 
Anaxagore, à qui Plutarque re- morale, de la religion, du goii- 
proche • d'avoir dit que la raison vernement, rapporte sous chacun 
et la sagesse, la supériorité de de ces titres tout ce quecet auteur 
l'homme, viennent unique ment de a avancé de condamnable. Vol- 
ce qu'il a des mains , el non des taire et Grimm ne font pas grand 
pattes; tandis qu'il pouvait dire , cas de ce livi'e, et Laliarpe, dans 
ce qui est bien plus vrai, que si sa Philosophie du sviii° siècle, a 
l'homme a des mains, c'est parce longuement montré tout le venin 
qu'un être ingéniem et raisonna- du matérialisme d'Helvétios. 
Ële devait {tre pouvu d'instrn- Avant lui, d'autres écrivains 
mentspropresàeicrcerson indus- avaient attaqué Helvétius, entre 
trie». Une autre erreur d'Helvé- autres Gauchet et l'abbé de Li- 
tius, et qui ne donne pas une idée gnac. | Le Bonheur, pièmc en 
fort avantageuse de son cœitr, est sis chants, in-6*, 177S, avec des 
que, suivant lui, l'amitié n'est fragments de quelques EpUrcs. 
qu'une afFaire d'intérêt; opinion On sent assez de quel bonheur un 
prise d'Epi cure, et réfutéecomme athée peut traiter ; de S80 systé- 
révoltanle par l'orateur romain, mes que saint Augustin compte 
("Acad. Quaesl.*, livres, n" 131; sur le bonheur, on peut dire 
"De amie.', n° 30, 31, etc.) Au qu'Helvétiusa choisi le plusmau- 
reste, l'ouvrage d'Helvétius est vais. [ Il le place dans un 'siècle 
composé dequatreZ^ûc0urs,doDt de lumière*, oîi l'on verra l'in- 
on peut réduii'e la substance à ces térét de chacun se lier avec les in- 
trois points principaux : 1° Que térêts de tous*. Cet ouvrage pos- 
toutes nos facultés seréduisent à la ihume et non achevé n'offi-e que 
gensibilitéphy5iquc,etquenousne de faibles lueursd'inspiration, La 
différons des animaux que parl'or- fiction en est commune ou phit6t 
g8niga6onex.térieure;S°que notre nulle, la marche uuifor me et traî- 
mtérét, fondé sur l'amour du plai- nante ; les vers sont une prose 
GÏr, oulacraintc de la douleur, est sans couleur, péniblement assu- 
l'uniquemobiledenos jugemenis, jettieàla rime. | DeVHomme ,% 
de nos actions et de nos affections; vol. in-tî"; ouvrage non moins ré- 
qu'il n'existe pas de liberté, et voltant que le livre De l'Esprit. 
qaeles notions du juste et del'in- L'auteur était maître-d'hôtel delà 
juste varient selon les coutumes ; reine , et il avait été fcrmier-gé- 
%' que tous les hommes sont sus- iiéral ■■ son irréligion lui fit per- 
ceptibles, au même degré, des dre ces places, Helvétiusavaitce- 
mémes passions, que l'éducation pendant des mœurs douces, et son 
seule développe plus ou moins, caractère, porté à la bienfaisance 
On peut voir par là tout le maté- et & la vei'tu, n'a paru eédcrqu'a- 
rialisme et le poison de la doctri- vec répugnance auK impressions 
ne d'Helvétius. Le désir delà ré- funestes de Timpiété. Avant ses 
putation l'entraîna à faire un liaisons avec les faux philosophes, 
corps de doctrine des opinions non-seulement il faisait profes- 
qu'il avait rcciicillies dans les co- siou d'être sincéi'cment attaché 
tcries philosophiques. La Sorbon- au cliristianismc , mais il en pra- 
ne , dans sa censure , divisée en tiquait les devoirs avec une piété 
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^xU-aordinaire.a J'ai été tMoin,- «HELVETIUS ( Jean), fiU.d'au 

écrivait le f5 novembre 1775 une néKociant d'Âmsterdaia,dela &- 

perBonoe très-digne de foi , et qui mille des précédents, poète iatip, 

était k la cour lors de l'événe- était verse dan* la connaissance 

ment qu'elle raconte, « J'ai été des langues anciennesetdejscieD- 

témoin de la perversion du pau- ces exactes; il mourut jeune vers 

vreHeJvétius. Cefuirouvragede 1781. On a recueilli ses poésies 

sa liaison avec V.,,, qui de pieux élégiaques et lyriques sous le titre 

3u'étaitM. Helvétius, au point A'Helvetii Poemala, io-S", 1788. 

'inquiéter sa fiimJlle, quoique des Parmi lespiècei de ce recueil on 

plus gensdebien, enfitunathceeu distingue la relation d'un voyage 

unandetemps.Cefutlamétroma- que fil l'auteur eu Angleterre; 

nie qui le gagna, qui occasiona elle est intitulée 'Iter Britannî- 

cctte funeste connaissance. J'en cnm'. 

gémis loui les jours depuis sa 'HELVETIU S (Madame), fem- 

mort, et j'en déteste d'autam nedufcrmier-géQéi'aldece nom, 

£ lus l'auteur, à qui il serait à sou- fillcdu comte de Ligneville , aL- 
aiter qu'an eâ[... A Paris, ce 13 liée à la maison de Lonfiiae, uièt^ 
novembre 1775, dcS. F.» L'ori- de madame de Gi'afUgui , était 
giaai de cette lettre est entre les née en 1719 au château de Ligne- 
mains de l'homme respectableau- ville en LoiTaine. Consoler les 
quel elle a été écrite. Un pbiloso- mallieureuz, les aider de srs con- 
phe(lcmarqDisd'Ai'geiis) qu'on ne se ils et de sa bourse, visiter les 
sonpçonaei'a pas d'être, favoi'able malades; telles furent sta occupa- 
aux éci'ivains religieux , fait de la lions constantes. A lamort de son 
pbilosopbie d'Helvétius et de celle ma(-i, elle se retira à Auteuil, dans 
de Moïse le parallèle suivant, une maison qui devint le i-endez- 
■ Cettcdernière, dit-il, n'est point vous de toutes les célébrités çoli- 
cettc philosophie aride et sèche, tiques et littéiaires. Un jour 
dont la subtilité s'évapore en rai- qu'elle s'y promeuait avec le con- 
souneœents, et dont les forces sul Buonaparle, elle lui dit : 
s'épuisent en recherches inutiles • Vous ne savez pas combien on 
au bonheur des hommes; cette peut trouver de hoidii^ui- dans 
.philosopliic désastreuse, qui, la troii ai'pcus deierre. n Elle mou- 
hache à la main, le bandeau sm- rut le tS août 1800, laissant la 
les yeux, abat, l'envcrsc, détruit joaissancc de sa maison à Lcfeb- 
tout, et n'élève rien; qui, dans vre de La Eochc et à Cabanis. lia 
son délire impie, Ikit son Dieu de paru une "Hotice sur la veuve 
la matière , ne distingue l'homme d'Hclvétius ' par Roussel , Paris , 
d'avec la brute que par les doigts, 1800, in-S". 

et, pour le perfectionner, le ren- IIELVICU.S (Christophe;, né [à 

voie disputer aux animaux le Sprindiingeu, près Francfort, le 

gland dansksforëts.B [Onasou- 26 décembi-e] 1581, mort à la 

ventréimprimélesQÉ'Hfrcjd'Hel- fleur de son âge [IcIOseptembre] 

vétius; les éditions les plus com- 1617, remplit avec honneur une 

plètes ont paru en 1795; l'une chaire de langues orientales dans 

chez Servièrc, 4 vol. in-8°; l'au- l'académie deGiessen, et laissa 

trccliezPierrcDidol,14v.iu-12.] quelques ouvrages; Ips plus con- 
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iras sont: I ThéétTs historique et mnrtà Erfnrt en 1731, alaîsséan 

chronologique, in-fol., Francfort, grand nombre d'ouvrages, la p!a- 

1666. C'est un recueil de tables de part en allemand , sous les pseu- 

chronologie asse* eiacieg, quoi- donymes de Valetitin Krauter- 

3ue non eseniptes de ftiutcs, et m3n,GaspardSchroederetConst. 

éfigurées par la confiance de AlîtophileHertEberger. Le^ prin- 

l'auteur en quelques anciens cliro- cipaUx traitent des Exotica eu- 

niqueurs et compilateurs. | Sy^- riosn-, Fi-ancfort, 1T11, in-8"jde 

nops's historiée universalis ad an- l'écoDomie rurale et domestique ; 

num 1612. in-4", 1637. des a aima ns et de la médecine 

HELVïDIUS, fameux arien, vétérinaire; de la médecine de» 

disciple d'Ausence, niait la vir- pativres, etc. On a encore de lui 

ginité de Marie, et soutenait qu'a- plusieui's disseriations particuliè- 

près la naissance de J.-C, la rcs. — *Helwig (Jean), né à Nu- 

«ainte Vierge avait eu des enfiiats remberg ertlfiOS), fut réçudoc- 

de saint Joseph. Il vivait dans le teur en médecine à Padouc, revint 

vi* siècle. Saint JSTÔmel'aréfuté. exercer dans sapati-ie, et inotiriit 

HELVIDIUS-Priscts, philo^ Bn1674.0nadelui : [Oi.tR/v.pAr- 

sophe stoïcien , causa de» trou^ sico-medâc. poslhuniœ , Vienne , 

ble» i Rome siïus l'empire dé 1630, in'i*. 

Vespasien, et fut banni avec ses 'HELWIG (Georgcs-André) ■, 

compliccsf ^(y. VESPisiEti. ) naturaliste, né i Arigcrburg , 

•HELWIGtJeau-Otton),mé- (Prusse) vers 1666, mort en 

decin allemand, né en Tburinge lT.i8, prévit et archlprètre de sa 

eu 1d5{,vint à Amsterdamaprès ville natale, a publié: { Flora 

avoir étudié son art à Erfnrt , et t/uasimodogenila , seu ehunierat. 

passa ensuite k Batavia, où il se- plainar, indigen. in Prussia, etc., 

lournaplusîeursannées.Derctour Dantzick, 1712, in-l", avec une 

en Europe, il en visita -succès- préface de J. -P. Breyn; | TVactaf, 

sivemeot différentes conti-ées, de lapidibus et J'ossitibus , K.œ- 

fut créé barottuet par le rOi nigsb.,1717, in-é"; | Citkog. An- 

d' Angleterre, Charles II, coff- ' 

seilter de la cour par le roi de 
Danemarck, se fixa ensuite à ftai- 

^utb,et mourut en1696. On a de tad'ftui, Leipsick, 1710, in-i', etc. 



n-i»; f ^ 



ibid., 1717-30, «vol. 
u pul- 



Flora . 



lui : r Intro'itus in veram atrm 
intuidit. p?yîicam, Batavia, 1678, 
Hambourg, 1680, in-8°; Heidel- 
berg, 1680, in-ta, et traduit en 
français, Londres, 168S, in-S"; 
j Centntm naturœ concentrât, sive 
tractalus de regenerato sale naïu- 
rœ quodimproprievocant lapidem 
philosoph., Dantzick, I682;[/u- litair^s, 



HELYOT (Pie 
picpus , 



), rebgieux 
nom de P. 



dicium de virib. hermetic 
terdam, 1685, in-19. — • Helwig 
(Christophe), frère dn précé- 
dent, ne en Tburinge en 1635 , 



yages à Rome, et par- 
courut toute l'Italie. Ce fut là 
qu'il recueillit les principaux mé- 
m.oires pour son Histoire des or- 
dres monastiques , religieux et mi- 
litaires, et des congrégations sifcu' 
Hères de l'un et de l'autre sexe , 
qui ont été établis jusqu'à présent, 
avec des figures asseï fidj;les de 
leurs habillonenu, Paris, 1T1X- 
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SI , 8 vol. 10-4'. Cet DuvKa^, RÉMÉRÉ \Claadti]„ biblioth^ 
fi-qit d'un travail de 35 ans, ett caire de Soiboime,. kusa divers 
plan de savantes l'echerchet, et écrits. Let plua connus ont poat 
est plus exact, «poiqji'ij ne le wit titre: | De Academiaparisientif 
pas to^jou^s, que ceux des écci- ^ualis primo JUU in insulael epis- 
vains qui l'avaient précédé. Soa coporum schotis , 1637, in^t"; | 
style, »ana être élégant, a du na- De scholis publiais , 1635 , in-8°j 
turel et de la clarté. On impri- | Augusln Veromanduorum , Pâ- 
mait le !>' vol. de cette Histoire, ris, 1643, in-<°. Il mouFutà Saiatr 
lorsque l'aulBur mourut à Fiqius, Quentin , dont il était chcnoine , 
pKés Paris, ea ITlfi, à 56 ansi [l'an 165Û, ii, l'âge d'enviroujO 
après avoir occupé différents cm- ans.] 

ploîs dausson ordre. II en a paru H£Mï)A.X(Pautus van], ancien 
une ffipéced' "Abrégé 'à Amster- professeur de pliiloiopbie à h» 
dam,;17.&1,4 vol. in-S", pour les Haye, mourut dans cette ville lo 
rdigieux, etaptaut {tour lestuiili- 10 jéyrier 1825, membre de l'io- 
taire^. Cet Abt^égé est. fort iucxact, stiti^t royal, etc. , et semonlra l'un 
et n'e^t recherché que pour les fi- des' plus zélés partisans de la doc- 
gfures. Le pèra Hâyot était aussi Irine de Kant , qu'il contribua 
pieux, que gavant. On, * de lui puissammeni & faire adopter dans 
quelques livres, de dévotjon , dont les écoles de sa patrie. Les soins 
leplusconuu est leCA/Vb'enmou- des malheureux et les Uavaut de 
ranl, in-13. secrétatrodelaoommissionpcrmfi- 
HËMELAEKS (Jean), né à La nente de la société de bienfaisance 
Haye vers l'an 1580, de parent* établie à La Haye, occupèrent 
calvinistes, keot^ dans le sein d« les dernières, années de Hémert. 
l'Église catholique dans un âge On lui doit, entre autres ouvra- 
pMiavaucé.. Quand il eut terjnipé ges(écritsen flamand): |/''V'/c^ey 
ses étudies, ilserendllàRome, où, ci£ la philosophie de, Kanl, Ame- 
utés wi séjqui:desixans,il fui lerdam, 1796, 4 vol. in-S"; | J/a- 
l»Ourv« d'un canonicat à. Anvers, gxui'n de critiques philosophiques. 
Après avoir édifié cette ville par ib,, 1T98, 6 vol. in-8°. 
une piété coustante et sincère, et ''HEM£Yn'AiiB£niv£(Nicolas- 
rendu de grands services à son Philibert), ecclésiastique, né à 
chapitre, il mourut dans un âge Châloiis-sur-Marne eu 1739, mort 
fort avancé, le 6 novembre 1655. à Paris en 1815, est auteur des 
Il publia divers ouvrages, dont Anecdotes sur les décapiUis,M9Q, 
Ic^ principaux, sont : { Numisntala in-B°. Il a donné , comme éditeur, 
imperatorum romanorum a Julio des soius aux. 4 premiers volumes 
CcEsa^ ad Seracliuin, e Museo des "Œuvres de Bossuet", impri- 
Arschottzno, breviethistoricocom- mes à Versailles chezLcbel. Cette 
mentarioexplicata, Sja.\e.n,%QA5, édition a été terminée chez le mé- 
et leai, iu-4'*; 1654, in-fol.; me à Paris. L'abbé Heraey a pu- 
Utrecbt , 1709; Amsterdam, h\\é\a. Doctrine de t Ecriture sur 
1758, in^". [Foy. HàVBRCiMp). les miracles, traduite de l'anglais 
Malgré ces éditions, ce livre n'est de Ilay par Cabbé Nagol, Paris , 

Sas commun. On a encore de lui 1808, 3 vol. ia-13; il a laissé plu- 
es Poésies, àea Harangues. sieurs ouvrages manuscrits, qui se 



b,Googlc 



HEM 



HEM 



trouvent dam la bibliothèque du d'état : il avait tout l'esprit de< 
cabinet durci su Louvre; le plus Douvelles sectes, et doit être ré- 
importa ntconUent des AecAerc A m gardé comme un disciple de Wi- 
sw la /Uagie, On trouve sur lui clef, et comme un avant-coureur 
une 'Notice* plus étâudae dans de Luther et de Calvin. U mourut 
le 'Mémorial religieux, politique en 1^56. 



et littéiaire*, 1816, n*du 19 
brc, et dans te t. 5 p. 308, et t. 6, 
p. 49 de r ' Ami de la religion*. 
' HEMMELINECK. (Jean), 
peintre flamand , né k Damme 

STèsBiiiges, en 1450, devint l'un 
es premiers chefs de l'école fia- 



HEMMINGFORD (Waltcr 
de;, historien anglais, mort à Gis- 
boi-ough en 1 347 , fut chanoine 
régulier de l'abbaye de cette ville. 
Il a laissé une Chronique com- 
mençant à la conquête des Nor- 
mands et finissant au règne d'E- 



mande. Pai-mi les tableauxqu'il a douard 11 (de l'an tn66''à 1308: 

laissésoni'emarque: llalVoliViVei^ on la trouve dans les' Vet.scrip.', 

J.-C. , composée pour l'hâpital St- publiés par Gale. Th. Heame l'a 

Jean de Bruges, où il avait reçu &itimpHmerb Oxford, en 1731, 

des soins; [la Châsse de sainte 9vol.in-â°. 
Ursule , \ et Saint Christophe por- HEMMIIÏGIUS (Nicolas) , na- 

tant V enfant Jésus. quit en 1515, dans l'île de Laland, 

HEMMERLINOS ( Félix ) ,y d'unforgeron. Aprèsavoirétudié 

appelé aussi 'Malleolus*, chanoine sous Mêla nch ton , dont il acquit 

et chantre de Zurich en 14S6. Il l'estime et l'amitié, il fut fait mi- 

existe de lui des Opif-cules, en nistre, puis pixifesseui' d'hébreu 

denx parties , très-rares , l'une et et de théologie à Copenhague, 

l'autre in-fol. , sans indication de et ensuite chanoine de Roschild. 

lieu et d'année, en caractèi'es go- 11 essuya quelques disgrâces de la 

thiques. Lapremièrecstplusrare- part des luthériens, qui lui rcpro- 



que la deuxième. Dan^ celle-là 
on trouve : Dialogus de rfobililate 
et Rusticilate, etc. ; dans l'antre : 
Traclalus contra validas niendi^ 
cnnles , Be^tartlos et Be^ùnos, 
Monaehos , etc. , pleins de plai- 
santeries sans lînesse et sans goût , 
comme sans logique et sans raison. 
L'auteur de T'Ami des hommes" 
a très-bien prouvé que h 
mendiants étaient une gi 
charge et aisance pour la 
et qu'en se réduisant à vivre a au- 
mônes , ils élargissaient et enri- 
chissaient le champ abandonné à 
leurs concitovens. Ilemmerlinus 
était un esprfl inquiet et tracas- 
sier, tant en matière de religion 
qu'on matière civile. U fut mis en 
pvison a Zurich, comme ciiminel 






penchant pour le cal- 
; il devint aveugle quel- 

1600. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages peu estimés, ex- 
cepté ses Opusculi-s théologiques, 
dont on a lait cas chez les calvi- 
nistes, et qui fur^^t imprimés li 
Genève en 1564, in-fbl. 
s moines HEMRICOURT (Jacques de) , 
andedé- gentilhomme liégeois, chevalier 
société ; de Saint-Jean de Jérusalem (au- 
jourd'hui Malte) , mort le 18 dé- 
cembre 1 403 , k l'âge de 70 
ans, a donné le Miroir des nobles 
de Hesbaye , avec figures , Bru- 
xelles , 1675, in-fol, ; on en a fait 
une nouvelle édition, Liége,1791. 
Cet ouvrage a été d'un grand se- 
cours k tous les géuéalc^istes des 
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Pays-Bas. Si on n'y peut lire sans tude du grec une méthode froide- 
quelque émo^on l'bistoii-e de la ment accueillie en France. Elle 
valeur un peu dure et barbare de coosiKte dans l'application de cer- 
ceshéroï de la féodalité, on doit taiug principes d'analogie , qui , 
convenir aussi qu'elle présente depuis cette époque, ont souvent 
des traits de franchise et de pro- servi de guide k ceux qui étudient 
bité devenus bien rares dans des les langues anciennes. Ce savant a 
sièdespluspolicésetplusélégants. laissé: I La Continuation du Pol- 
S'ils s'égaraient quelquefois dans lux du Léderlin : \ un Choix de 
l'idée qu'ils se Biisaieut du point dialogues de Lucien, 1708; | une 
d'honneur, noua ne pouvons pas Edition de Lueien, avecdes com^ 
dire que nous en ayons une no- mentaires , terminée par Betz et 
tiou plus juste, ni que nos duels Gessner, 1720-1737 ; 1 le Plutus 
soient plus humains ou plus rai- d'Aristophane , avec des notes , 
soonables que leurs imposants et 1744; \ Harangues latines , 17S4; 
courageux combats , qui jouis- | des Noies sur Xénophon d^E- 
saient au moins d'une, espèce de phèse , imprimées d'aboi-d dans 
sanction de la part du gouverne- lesObservalionsmélées d'Amster- 
mcut alors établi; qui suppléaient dam, et réimprimées par extrait 
eu quelque sorte à la vigueur des dans l'édition que le baron de 
luis , insuffisantes pour réprimer Locelle a donnée de ce roman- 
ou réparer les injustices; et qui cier; | la Traduction latine des 
étaient par leur nature une gym- " Oiseaux * d'Aristophane , dans 
nastique salubrc , ennemie de la l'édition de Kester. Son "Eloge * 

corruption et de la mollesse a été écrit en latin par le savant 

Hemricoiirt n'était pas de la fa- Hunhkenius. 

raille qui porte encore aujoui-- * HEMSTERHUYS ( Fran- 

d'hui ce nom , comme il est aisé çois ) , fils du précédent , né k 

de s'en assurer par la manière Grontugue , au commencement 

dont il en parle en plusieurs en- du xviii" siècle , se consacra aux. 

droits de son ouvrage. [Il eu a sciences phitosopbique^s , pai-vint 

laissé un autre qui a pour titre : à la place de commis de la secré- 

Abrégedes guerres d'Aiwans et de tairerie-d'état du conseil des pro- 

Tfaroux. On trouve une "Ho- vinces-unies des Pays-lias, et il 

tîce * sur cet auteur dans l'*Esprit la conserva jusqu'à sa mort, arri- 

des Journaux ". vée à La Haye , en 1 790. Les ou- 

* HEMSTERHUYS (Tibère), vragesqu'ilapubliés en allemand, 

philologue et helléniste, né à Gro- et qui ont été traduits en français, 

ningueenieSi, mort le 1" avril en 1773, soua le titre C!É'iifrei/»Ai- 

1766, à Amsterdam, fut un des losophii/ues d'Hemsterhuys , ont 

élèves les plus distingués de Jeau eu une secondeéditionen 1808,2 

Beraouilli. Ses travaux eurent volumes in-8°. Elle contient; l£et- 

pour objet I» Httératoi-e , les lan- ire sur la Sculpture, Amsterdam, 

gués savantes et les madiémati- 1669, in-^'; | Lettres sur les Dé'- 

Sues, et l'athénée d'Amsterdam sirs, M70;\ Lettres sur l'Homme 

li ofFritàrâgede&Oanslachairc et ses rapports , MIZ ; \ Sophyle, 

de mathématiques et de philoso- oitiliPAiîwo»Xie,dialogue, 1786, 

phie, 11 introdubit aussi dans l'é- | ^mtCiî, oui» D/v/ntie, dialogue, 

X. 16 
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1 779; I Claris, ou de VAge d'or, prix de l'académie Ininçaise , en 
id.,Higa,1T8r;|^i*mon,ou/wK7- nOT, par son poème intitulé: 
cuUésdel'dme,VC\^di, 1787. Dana l'Homme inutile. On a de lui 



ses écrits, ou trouve beaucoup de 
zëie pour le christianisme , et une 
haine profonde pour les athées 
et les matérialistes. 

HÉMUS, roi de Thracc, fiU de 
Borée et d'Orylhie, et inari de 
Rhodopc , fut métamorphosé i 



Abrégé chronologique de l'his- 
toire de France, 1768, S volnmes 
in-4%et 2 et 3 vol. in-8°. C'est 
l'ouvrage le plus plein et le plus 
court que nous ayons sur l'histoire 
de France. Il a eu beaucoup de 
succès , quoiqu'il n 



montagne avec sa femme , pour défauts : on compte jusqu'à huit 

avoir voulu se faire honorer, lui éditions faites du vivant de l'au- 

comme Jupiter et sa femme teur. L'abbé Fantin-des-Odoarts 

comme Juoon. C'est le mont Hë- en a donné une continuation, où 

mus ouArgeniaro, qui sépare la l'onnetrouveuilescunnaissances, 

llomanie et la Macédoine delà ni lejugemeot, ni )e goût de son 

Bulgarie. modèle. C'eatunabbé, vicaire-gé- 

HÈNAO (Gabriel oe), jésuite , néral, qui a entrepris de faire de 

né a Valladolid en 1 61 1 , mort en cette continuation un petit dépAt 

février 1704, docteur de Sala- delaphilosophie moderne, quîin 

manque , enseigna en Espagne suite le siècle de Louis XIV, pour 

avec réputation. Sesouvragessont n'avoir pas produit un " Diction- 

cn 11 vol. in-fol. en latin. Les nairetelque celui de l'Encyclopé- 

deui premiers traitent du CiWenj- die"; qui trouveles mœurs actuel- 

pyré-i le troisième de VEucharis- les beaucoup plus pures et plus sain- 

rie; les trois suivants, du Sacrifice tes que tout ce que " — " ■ ■' 



.._, ._ _ , dxiSacrifice ^. _ i - 

de la messe ; les "^^S* et 9*, delà vu, etqui enfin s est livré à 
Science moyenne ; ^l\f& Aeyxi. der- vardagessi faui et si ridicules, 
niers, des Antiquités de Biscaye , 
sous ce titre ; Biscaia illustrata. 
Celui-ci est le plus consulté. On 
.1 encore quelques autres petits 
ouvrages de ce jésuite, qui était 
savant, et compilait avec choix. 

HÉNA.ULT (Charles-Jcan- 
Françoîs), de l'académie fian- 
Çaife, de celle des iuscriptions , 
président honoraire aui enquê- 
tes , et surintendant des finances 
de la maison de la reine et ensuite 
de la dauphine , né a Paris le 



iba- 

phîlosophistes mêmes n'ont pu 
s'empêcher de regarder son ou- 
vrage comme le fruit du délire ; 
mais rien ne doit étonner dans ce 
siècle , oii la continuation des li- 
vres estimés est un des moyens fa- 
voris de répandre l'erreur , et 
surtout de corrompre l'histoire. 
On a fait à des ouvrages célèbres 
une suite qu'on fait envisager 
comme un appendice nécessaire, 



e branche parasite et venimeu- 

dans cette se. | François If, ti-agédie his- 

ville à la fin (le 1770. Il était fils torique en prose. C'est un tableau 

d'un fermier général, et avaiiété de ces temps orageux, [Ze Réveil 

quelque temps de l'Oratoire. Le d'Epiméaide, comédie; elle est 

président Ilenault, yayantcueilli imprimée avec François II , et 

les fleurs de la littérature, rentra d'autres pièces, 1768, fi vol. in-12. 

dans le mondie, et remporta le j Les Chimères , divertissement 
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d'uQ acte, représenté en société, «lit k cette occasion. ( Voyez sou 
Le président Hénault est connu article. ) Hénaut, ayant reconnu 
encore par quelques Poésies fu- sa f^aute, chercha i supprimer tous 
aiives qui respirent les grâces, les eiemplairct de son sonnet; 
fOttpenteo juger parlcquati-ain mais la satire se répandait trop 
que nous allons citer. Un jour la facilement alors, comme aujour- 
reine entra chez une duchesse au d'hni, pour qu'il pût en venir it 
moment où celle-ci écrivait au bout. Hénaut est non -seulement 
président, et mit an bas du billet: connu comme poète, il l'est en- 
« Devinez la main qui vous sou- corc comme épicurien. On dît 
haite ce petit bonjour. » Le pré- qu'il alla exprès en Hollande pour 
sidentHénault ajouta à la réponse voir Spinosa, et que celui-ci le 
ks vers suivants : méprisa : mais cela n'est pas suf- 

. ,, . fisamment prouvé. Hénaut était 

n<n.'oiitou.<qritr«ibkctmi'>iiJ>un> un homme de plaisn-, qui cher- 
C|»iiriipi»«ri>"mnraiiri.3tT™; chait à calmer les remords de sa 

'"*" ' " conscience par les délires de son 

On trouve nne " Hotice" sur la esprit. Il passait de l'irréligion a 
vie et les oavrages du président la dévotion ; mais cette dévotion, 
Hénault,^ la tête du Recueil de ses née subitement, se dissipait de 
OEuvres inédites. [ | Deux autres même. Il mourut cependant dans 
.tragédies, Marius et Cornélie, des disposition$très-chrétiennes,à 
dont lapremièreeutbeaucoup de Paris , en 1682. Ses Poésies, ve^ 
succès, à Paris, 1806, in-8°. Vol- cueillies en 1670, renferment : | 
taire irisait beaucoup d'éloges des plusieurs Sonnets , parmi lesquels 
ouvrages du président Hénault, on dis^ngue celui de t Avorton , 
avec lequel il était en correspon- qui fit beaucoup de bruit, quoi- 
dance. Le président lui écrivit , à qu'il ne soit ni régulier ni coiïect, 
l'jge de 80 ans, une lettre fort qu'il y ait des idées j^ujses, et 
touchante, afin de le faire revenir qu'enfin il n'ait d'autre mérite 
de ses erreurs sur la religion; et que celui de renfermer deux ou 
desonc6té. Voltaire avait plu- trois antithèses assez bonnes; | 
sieurs fois essayé d'attirer le pré- des Lettres en vers et en prose, 
sident dans son parti. Mais ni Ses vers ne sont pas toujours fa- 
l'un ni l'autre ne parvinrent à ciles, et la prose manque souvent 
leur but. ] de légèreté; ] Une 7mj(a(/o« en 

HENAUT, on HESKAoLT(Jean), vers des actes S' et l' de la Ti-oadc 
fils d'un boulanger de Paris , de Sénèque. Il avait quelque ta- 
voyagea dans les Pays-Bas, en lent pour ce genre de travail ; ( 
Hollande , en Angleterre. De re- On a encore de lui la. Traduction 
tour dans sa patrie , il se fit con- en vers du commencement du 
naître du surintendant Fouquet, poème de Liicrèce, qu'on trouve 
par ses Poésies. Snn protecteur dans le'Fureteriana'', et ailleurs, 
ayant été disgracié, et Colbert II avait pgussé cet o^vrage,,plu8 
làisàsa place, le poète lança con- loin; inâissoii cbnfessçm- lel^i,fit 
tre celui-ci un sonnet qui, quoi- brûler ; action qui assqrà .peut- 

S»£ dur , offre de très-bons vers, être lé salut d'Hénaut, par un »a- 
n sait ce que ce grand ministre crifice qui a dû lui coûter, surtout 

16. 
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far le baron d'Holbach, Paris, venus assez rares: | les Confes- 
756, 2vo!. in-12. sîons de saint Augustin, ti'adui- 
HENNEPIW (Louis) , récollet tes en français, Parii,157T; Lyon, 
d'Athen Hainaut , où il naquit i618, 1 vol. in-8*j | Brevis des- 
vers 1640, se consacra pendant criptioetinterpretatio cœremonia- 
quelque temps au service des liô- rumin sacryicio Misses, 1579, 
pitauK, fut aumânier dans les ar- in-IS; | une Traduction de 1'°!- 
mées, passa en qualité démission- mitation de J.-C. ' de J. Gerson , 
iiaire à Québec, et exeiça cetera- Paris, 158S, in-12. 
p!oi pendant onze ans au Canada. 'HEWNEQUlNCJérômel.frère 
£n 16T8, il traversa le lac Onla- du préc-r conseiller au parlement 
l'io ; parcourut les vastes contrées de Paris , zélé ligueur, a publié un 
qui sont ausud-ouest du Canada , recueil de sonnets intilulé; lesRe- 
ot découvrit en 1680 le fleuve grtts sur les misères advenues par 
Mississipi. 11 donna une Descrip- les guerres civiles de France, Pa- 
tion de ses découvertes, Paris , ris, 1569,1 vol. iu-i". 
1683, et Amsterdam, 17(M; celle- ' HENNEQUIH (Jacob) , doc- 
ci est plus complète. Le père teur cl professeur de Sorbonne , 
Henncpin mourut à Utrecht au chanoine de Troycs, né dans cette 
commencement du xviii' siècle, ville vers la fin du svi* siècle, 
[Les Fi^yages du P. Henncpin passa pour un des plus habiles 
étant encore assez estimes, nous théologiens de son temps, et mou- 
croyons devoir en donner tes ti- rut en 16(!0, à l'âge de 85 ans. Il 
\.vei:\Descripliondc ta Louisiane, avait formé une bibliothèque de 
nouvellement découverte, etc., lOà 12,000 volumes, qu'illéguaà 
avec la carte du pays et les sa patrie. 

mceursdes sauvages. Cf.U^re\a\\ou, •HENNEQUIN (Claude), de la 
traduite en plusieurs langues, famille du précédent, chanoine 
avait été dédiée par l'auteur à de l'église de Paris, a publié:{une 
Louis XtV.I Nouvelle découverte iViWon delà "Vulgate* avec des 
d'un très-grand pays situe entre notes historiques, géographiques 
lé Nouveau-Mexique et lamer G la- et chronologiques , Paris, 1751 , 
cia/cjUlrecht, 1(>97, 1 vol. in- 2 vol. in-foL; | Mémoire sur les 
12. Ce livre eut cinq éditions, et libertés de t église gallicane, \t M, 
l'auteur en donna une sui le sous in-12; | des Lettres au cardinal 
le tJtrede iVoui'eiij voyage dans deRohan sur les affaires de la 
un pays plus grand que l'Euro- bulle "Unigcnilus". 
pe, etc., XJtredit, 1698, dédiéà- 'HENNEQUIN (P.-A.), pein- 
GuillaumelH, roi d'Angleterre.] tre, néàLvon en 17G3, mort k 
"HENNEQUIN (Aymar), évè- Tournayen mai 1835, fit dcbonne 
que de Rennes , un des plus heure des progrès rapides dans 
^auds partisans des Guise dans l'art du dessin , et se rendit à Pa- 
le xvi° siècle , se trouva aux har- ris , pour se perfectionner sons la 
ricadesdeRennesen1589, fut en- direction des mdlleurs maîtres, 
suite nommé président du conseil Admis à l'école de David , il de- 
des Quarante par le duc de vint un de ses meilleurs élèves; îl 

" ine, ctiriouruten1596.0na gagna le grand prix de pciulnre, 

les ouvrages suivants, de- et tut envoyé à Ilome aux frais du 



de lui 
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gouvevDemeat.Henaequintetrou- ouvrage. Il en a aussi gravé l'es- 
vait k Rome loi'sque la révolution quisae. Hennequin s^ relira enfin 
éclata en France , et s'étant dé~ à Tournay, où il diri^e^ l'açadé- 
daré en sa feveur, il futfiircé de nûe de dessin , jusqu'à sa mort. 
quitterTItalie. S'étant fiséa Lyon, La vigueur et la correUinn distin- 
sa ville natale, où l'eialtaliou de guent les productions de. cet ar- 
ses opinions politiques lui fit en- liste, doutla maniëreest quelque- 
t:ore courir de nouveaHi dangers , fois trop austùrc. On connaît son 
il fut incarcéré après le 9 ihermi- Tableau de ia Fédération. 
dor(27 juillet 1794), et au mo- *HEN NERT {Chris tophe- Gui I- 
ment de perdr«^ la vie; mai» il laume), couseillei' privé, de l'ad- 
parvintà s'échapper de sa prison, ministration de^ forêts , né à Bei*' 
Hennequin vint alors se réfugier lin en 1759, mort en 1800, servit 
à Paris; il y fut emprisonné de dans la guerre de 7 ans^ et contri- 
nouveau , et allait éti'e traduit de- bua beaucoup à l'amélioration du 
vaut la commission du Temple. , système forestier en France. On a 
lorsque quelques aniis et un mi- de lui, sur cette partie et sur l'art 
nistre protecteur des arts vini'eut militaire , un assez grand nombre 
à soja secoursj il km- dut son sa- d'écrits dont nous citerons seul e- 
lut. Ces dangers, auxquels il avait ment; { Dissertation sur la ca- 
échappé avec tant de peine, l'é- ¥aierie dans les temps les plus an- 
loigncienteufin de la carrière po- ciens, d'après les récits d^Humère, 
lilique. Il lioiA'a la tranquillité et Berlin, 1774, in-S"; | Mémoire 
le bonheur dans l'exercice de son sur la science, Jbreslière déduite de 
art, auquel il se livra tout entityr. la aiométrie appliquée , Leipsick, 
C'est alor; qu'il produisit Orssle 17fe , in-[i"j j Me'pwire pourser- 
poursuini par les Furies, com- vir à l'histoire dei guêtres de la 
position pleine de vigueur, et maison de Brandebourg sous l'é~ 
non moins remarquable par la lecteur Frédéric, etc., Çerjin et 
hardiesse des idées que par la per- Stetlin, 1790, ia-i" ;\ Indications 
fixtion du dessin. On a de lui, in- de quelques inveniions géométri- 
dépendamment ' de son OrfMe , ques appliquées aux forets mises 
plusieurs tableaux estimés, uu^iï' en coupas réglées , elc, ^eiYai , 
fond du Muséum, des dessins et 1789, in-8", etc. 
des gravures. Il sortit de France 'HENSERT (Jean-Frédéric), 
en 1815, et alla s'établira Li^e , m^ubrede l'institiit royal de Hol- 
où il trouva à employer utilement lande, né àBerlin en 1754^, pro- 
ses talents. Entre autres ouvrages, fessa la philosophie , les mathé- 
il entreprit un Tableau de la plus maliquesel l'astronomie àUtrecht, 
.^andedimensioa, dont lesujet est et mourut en 1818. On. connaît de 
tiréderhistoirede ce pays.Cestle lui : \ Oratio de ingénia ma- 
dévouement de 300 citoyens de tliemalici , Trêves, 1764, io- 
Franchimont , qui périrent jus- i" ; | Aphorismi philosophici , 
qu'au dernier pour la défense de Utrecht, 1781 : | un recueil de 
leur cité- Hennequin veçnt du Dissertations sur divers sujets , 
gouvernement des Pays-Bas et du ibid., 1776, in-3°, et) quelques 
prince d'Orange de puissants en- autres écrits peu remarquables, 
couragements pour achever cet *HEHNIH (Henri - Christian) , 
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médecin et philologue àa xvti° «iëde. Nom avons de loi plusietirt 

siècle, mort à Utrecnt en 1T03 , ouvrages asset estimés, concer- 

est auteur des ouvrages suivants : nant les généalogies de quantité 

}Grœcam linguam non esse pro- de maisons d'Allemagne. Le priu- 

nuntiandam secund. acàentusdis- cipal est Tkeatrum genealogujuin, 

serta(.pa^adoxa,^3\.rech.i,^Gèl, 6 vol. in-foL, 1598, à Magde- 

■ in-S"; I une Traduction latine de bourg. La 6" partie de cet onvra- 

1" Histoire des grands chemins de ge est la plus rare. Elle est intilu- 

l'cmpire romain ", insérée dans le lée : Genealogiœ aliquot Jamitio' 

18" volume du "Thesaur. antiq. rum nobitiuminS:ixonia,\a-îo\., 

romanar. * deGnevius. On lui at- à Hamhourg, 1596. — Il est dif' 

ti'ibue encore ; \ Historia augusta férent de Jean Hënnikoes, mort 

imperatorum n>m. a Cœsare ad en 1746, à 78 ans, auteuv de 3 

Josepht ânp. ex J.-P. Lotichiiet volumes dé Dissertations sur dî- 

/.-J.HottmanniTetrastychi s, A.IB- vers passages des Livre» saint», et 

sterdam, 1T10, in-fol., figures; d'une Version en vers latins du 

desl£t/((ionjde3 Satires de Perse prophète Jouas. Il était pasteur et 

et deJuvénal, etc. prof, de théologie à Helmstadt. 
• HENNIN (Pierre-Michel), di- HENNUTER {Jean ) , évéque 

Jdomate, membre de l'académie de Lisieux, mort en 1578, fà l'âge 
les inscriptions, né à Paris en de 81 ans,J avait été confesseur 
1730, assista au congrès d' Au gs- de Henri II , et évèque de Lodè- 
bourgen 1761 , fut envoyé com- ve. 11 s'immortalisa par son hu- 
me ministre résident en Pologne manité dans le temps de la Saint- 
en 1764, obtint k son retour en Barthélcmi. Le lieutenant de txn 
France laplace de premier com- de sa province vint lui communi- 
mis des affaires étrangères , et en- quer l'ordre qu'il avait reçu de 
Ira au conseil du roi. Il futnom- massacrerleshuguenotsdeLisieux, 
méen 1794 membre de la commis- en conséquence des conspii-ations 
sion executive des relations exté- toujours renaissantes , et d'un 
Heures, perdit cette place eu1796 nouveau complot que la cour 
sous le gouvernement directorial, croyait avoir découvert. {Feiyez 
et mourut àParis en 1807. C'était CoLianr etCsARLEslX.) L'illustre 
un homme fort instruit en htstoi- prélat s'y opposa , et donna acte 
re , en géographie et en antiqui- de son opposition. Le roi, loin de 
tés; il savait presque toutes les le blâmer, rendit à sa fei'meté les 
langues de l'Europe, était d'un éloges qu'elle méritait; et sa clé- 
grand nomhre d'académies, et no- menée, plus efficace que les sei^ 
tamment de celle des insa'iptions mons , les livres et les soldats , 
ctbeUeS'lettres, depuis 1785. 11 a changea le ceetir et l'esprit de tous 
laissé en manuscrit plusieurs on- les calvinistes. Ils firent tousab^u- 
vrage5,parinilesquel3oncite:|une ration entre ses mains. [La "Bio- 
Grammaire et un Dictionnaire graphie universelle' essaie de ré- 
polyglottes; [ une Bibliographie voquer en doute la noble conduite 
des voyages en H vol. in-*"; ] un de ce prélat; mais les raisons dont 
poëmeintitulér/^uj'ion. elles'appuie sont si frivoles, qu'on 
HENNINGES (Jérôme). labo- serait presque tenté de les atlri- 
rieux historien allemand du xvi' huer àrcsprît de parti.] 
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HEJNRt I"fut snmommé 1*^04- blesse, parcequ'ilsavaientaccepté 

seleur ' parce q^ue ie* députés qui les magistratures: On leur doBiia 

lai annoncèrent aou élection à le aobriquet de 'villani*, villains^ 

l'empire le trouvèrent occupé à la A lebien prendre, la bonneraison 

chasse des oiseatii. Il naquit en était de leur côté;'maigcetteopé' 

876, d'Otbon, duc de Saxe. Les ration de Henri était nécessitée 



trois étalj de la Germanie le con- par les circonstances : la sécurité 
Armèrent einpereui' en 919, à 43 de l'empire l'exigeait; mais à la 
ans. Ce fut du des rois les plus di- politique l'a approuvée , le droit 
gnes de porter la couronne. Sous sacré de prapriété personnelle est 
lui , les seigneurs de l'Allemagne, lésé, et l'état desmœurs en asonf- 
•i divisés entre eux , furent réu- tèrt. Henri réprima Amôulrle- 
nis. Lepremier fi'uit de cette réu- Mauvais , duc de Bavière, vain- 
nion fut l'affranchissement du tri- qnit les Bohèmes , les Esclavons , 
but qu'on payait aux Hongrois, les Danois. 11 conquit le royaume 
et une grande victoire remportée de Lorraine sur Gharles-le-Smiple, 
gorcettenstionbelliqneuse. Henri et remporta à Mersburg une se- 
fitensuLte des lois, encore plus conde victoire sur les Hongrois , 
utiles que ses victoii'es. L'Aile- en 954. Tous ces succès ne loi 
magne et la Saie manquaient de enflèrent pas le ciraur : modeste 
villes fortifiées : ni la noblesse , sous ses lauriers , il ne [nnt jamais 
ni le peuple n'aimaient à s* enfer- le titre d'empereur dans sesdiplA- 
mer; de là cette facilité qu'a- mes, ni même celui de roi de 
valent les barbares de pousser Germanie. 11 mourut le 2 juillet 
leurs conquêtes jusqu'au £hin. 936.0tbon, son filsainé, luisuc- 
Henri fit construire des villes , et céda. Henri , duc de Bavière et 
environner de murailles les gros Brunon, archevêque de Ci^gne, 
boutade la Saxeetdesprovinces étaieut ses dens autres enfants, 
voisines. Pom- peuplei' ces nou- [Les événements du règne de 
velles forteresses, il obligea la Henri l"ontété recueillis par Dit- 
neuvième partie des habitants de mar , Witikind , et Jean Conrad 
la campagne à s'établir dans les Dietexîch ; on a aussi sa' Vie 'par 
villes. II ordonna que les assem- un anonyme, dans le" Thesam-us* 
blées publiques et les fêtes ne de Canisms, tomed. ] 
pourraientétre célébrées que dans HENRI II (Saint), dit 'le Boî- 
tes villes. 11 donna aux nouveaux teux*, arrière-petit'fils du précé- 
citoyens des privilèges etdespré- dent; et fils de Henri-le- Jeune ; 
rogatives considérables, jusqu'à duc de Bavière , naquit en 9TS , 
obliger ceux qui restèrent à ta dans le château d'Abunde, sm- le 
campagne de les nourrir, et à Danube, et fut élu empereur, en 
transporter la troisième partie de 100S. Il fonda l'évèché de Ram- 
leur récolte dans les magasins des berg , battit Heieson , duc de Ba- 
vîlles. De là les familles patricien- vière, rétablit lepapeBenoît VIII 
nés issues des nobles qui passèrent sur son siège , fut coui-onné em- 
dans les villes. Les autres gentils- pereur par ce pontife, en 1014 , 
hommes conçurent contre ceux-ci a Ronte , chassa lés Grecs et les 
une haine qui règne encore, et Sarrasins de la Cabbre et de la 
qui va jusquà leur disputer lano- Pouille, calma lés troubles d'Ita- 

Dinitizedb, Google 



Ua , parcourut l'AlleBU^ae , lala- que quelque* emp'M'eun ont pro- 
suit partout de* ourquei de gé- mi»e aux papes. Il avait épouséJa 
nérotité et de justice. C'est dans vertueuse Cuaégoade ( vq^ez ce 
une de ces deiiiières expéditions nom ) , et la laissa vierge ; ils ont 
^nie, coapéetpriiparteiennemis, étécanonisésTuo etl'autre. C'était 
il te sauva par un saut périlleux , un prince sage, prudeut, couia- 
dont il ressentit les suites , et d'où, geus , magnanime et magnifique , 
lui resta le nom de ' Boiteux * : qui enrichit l'empire dam le sein 
cependant quelques auteurs attri- de la paix, et le rendit i-especta- 
buent cet accidràt k une contrac- ble à ses voisins , tant par les res- 
tion de nerfs, occasionée par ses sources ménagées dans l'état, que 
grandes fatigues. U mourut sain- par les vertus de son chef. Preuve 
tèmcnt en 1QS4, à^Tans. C'est de fiût, entre mille autres, de 
peut-étrede tous les empereurs al- l'influence de la religion sur le 
letnandi celui quiafait aux églises bonheur des peuples et laprospé- 
les plus grandes largesses ; cepen- rite des empires. Ceux qui ont 
dant sa puissance n'en fut pat bUmé, comme.impolitique , son 
affaiblie, son peuple (utTieuroux, extrême ajœour pour la vii^iuité, 
etses financestnrentënbonordre. n'ont pas considéré que l'empire 
Il avait voulu se ^re bénédictin était électif , et que la mort des 
i Verdun , et ensuite xiianoine à empereurs qui laissaient une poa- 
Strasbom^; mais il servit Dieu tenté nombreuse occasionait sou- 
avec plus d'édification et de fruit vent autant d'iutrigues et de 
tur]etr6ne, qu'il n'eût pu faire trouMes que s'ils n'avaient pas au 
dam la solituae. du cloître, et d'enfants. [L'EgUsfcéUbre sa Fëtc 
dans un étatboméàsasaacitfioa' le 14 juillet. On peut consulter ' 
tion personnelle. On. voit à l'en- lur le r^ne de Henri II les au- 
tréede l'abbaye de Saint-Vannet, teursdtésdaosrarticleprécédent. 
^ Verdun , un tableau où Henri Sa * Vie ", attribuée à A.delbold, 
est représenté quittant le sceptre évéque d'Utredit , a été insénée 
etlacouronae, demandantri^hit dam le 'Thésaurus iponumento- 
monastique au taint abbé Richard, rum" de Canisius, avec des notes 
L'abbé lui ayant fait promettre de Basnago. } 
obéissance , bù ordonna de conti- HENRI lll , ' le Koir " , fils de 
Duer^ gouverner l'empire. Cequi l'empereur Conrad II, naquit en 
est exprimé dans tm discours dont 101T, et succéda à son f^re en 
le sent est: a L'empereur est venu 1039, à.l'âge de 93 am. Leapr&- 
ici pour vivre dans l'obéissance , miéres années de tonrègnefureat 
et il pratique cette vertu en ré- marquées par des guerres contre 
gnant. > On prétend qœ , dans la Pologne , la Bohème , la Hon- 
•on oonronnonent ^ Rome , on se grie ; mais elles ne produisirent 
servit pour la première fois du aucun grand événement. La cob- 
^oboi unpérial. Le pape Benoit fusionrégoaitàBomecommedant 
VUI^ avant que de le couronner, toute l'Italie. L'en^ereur passa 
lui demanda : ■ Voulez-vous gar- les monts pour y porter la paix , 
d«r k moi tt k mes successeurs la et réussit à la donner au siège 
fidélité en toutes choses?* et c'est pontifical par l'élection de Clé- 
h ptemier vMif|â Se l'obéisatmce ment IL Henri et ton é|>ouse re~ 
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curent eiwaha la couroone tmpé- purei , d'iu> esprit vaste, el d'une 
riale du nouveau pontife. Âpres ^melé inflexible. Henri IV lui 



quelque» expéditions contre les porta des plaintes contre lesSaxona, 

rebelles de nialie, de Hollande toujours domptés, toujours prêts 

et de FriEC , ce prince mourut k k reprendre les armes. Ces bar- 

Sotfeld en Saxe, en 1056, k 39 bares avaient fait menacer l'em- 

ans, etfutenteixé àSpire. Quel- pereur de donner son sceptre im- 

que temps avant sa mort , il avait pénal k un autre , s'il ne chassait 

eu une entrevue avec Henri i" , ses conseillers et ses maîtresses; 

roideFrance.Celui-cî lui ayant/ait s'il ne résidait avec sa femme, et 

desreprochesdecequ'ilpossédait s'il ne quittait de temps en temps 

injustement plusieurs provinces la Saxe pour parcourir les autres 

démembrées de la couronne de provinces de son empire. On voit 

France , l'empereur lui proposa que ces prétendus barLares &>v^ 

de vider ce différend par un duelj maient des demandes qui ne l'é- 

mais le monarque français le re- laient pas. Henri IV crut que les 

fusa. C'est de cet empereur que foudres du Vatican produu:aieut 

les papes tiennent la ville de lié- un effet plus prompt que ses ai<- 

□évent , qu'il céda k Léon IX , mes. Il s'adressa k Grégoire. Les 

Cir afEraochir la ville de Bam- Saxons de leur côté accuséreut 
g d'une redevance annuelle l'empereur de siniionie et de pW 
qu'elle rayait au saint-siége. sieurs autres crinies. Ces accusa- 
HENRI IV, ' le Vieil", fils de lionsn'étaientpassans fondement. 
Heiu-i 111 , eut la couronne impé- Les empereurs jouissaient depuis 
riale après lui, en 1036,3 l'âge Jong-tcmpsenAllemagne du droit 
(le 6 ans. Agnès, sa mère, femme d'investiture, fondés sur ce qu'ils 
habile et courageuse, gouverna avaient doté les évéchés et les ab- 
l'empire pendant les premières bayes, ou en avaient augmenté les 
années. Dès l'âge de treize ans, revenus par leurs libéralités. Mais 
Henri r^na par lui-même, et remperenrHenriïyprétenditdis7 
montra de la valeur contre les tribuer ces bénéfices à prix d'ar- 
princes rebelles de l'Allemagne, gent. « I^ empereurs (dit Vol- 
et surtout contre les Sasons. Tout laîrc , que nous citons ici de pré- 
élait alors dan» la plus horrible férence) nommaient auï évêdiés, 
confusion. Qu'on en juf;c par le et Henri IV les vendait. Grégoire 
'droit de rançon ner les voyagenrs*, s'opposa à cet abus. » ("Annales de 
droit que tous les seigneurs, d&- l'en^ire", tpme.1", année 1076.) 
puis le Mein et le Weser jusqu'au [Pour y remédier plus efficace- 
pays des Slaves, comptaient par- ment, le pape cite l'empereur à 
milesprérogativesféodales.Lem- son tribunal , pour qu'il ait à s'y 
pereur, quoique jeune et livré à justifier des crimes qui lui sont 
tous les plaisirs, parcountt l'Ai- imputés. Loin de répondre à cet 
lemagne pour y mettre quelque appel,] Henri assemble une diète 
ordre;mais ce fut sans beaucoup. k^Torms, eu 1076, fait déposer 
d'effet. Alexandre II étant mort , le pape, en publiant contre lui 
lea Romains élurent le chancelier un libelle rempli de forfaits ima- 
Hildebrand, qui prit le nom de ginaires et ridicules, l'accuse de 
Gré^ire VU, homme de mœurs sortilèges el de sacrilèges, te fait. 



b,Googlc 



HEN 85S HEN 
saisir par un brigand, au moment donner ton sceptre à Rodolphe, 
qu'il célébrait la messe, et enfer- duc de Souabe. Henri bat son 
mer dans une tour, d'où le peu- compétiteur dans plusieurs ren- 
ple romain le retira. Ce fut alors contres , lui donne la mort k la 
que les querelles entre l'empire journée deVolclsheim, t^it dépo- 
et le sacerdoce éclatèrent avec le ser de son côté le souverain pou- 
pins de violence. Le pape tança tife dans le synode de Brissen , et 
contre Henri l'anathème dont il mettre à sa place Guibert, ardie- 
l'avait déjà menacé, et délia ses véque de Ravenne, qu'il affermit 
sujeU du serment de fidélité. Les sur le siège pontifical par ses «r- 

tirinces d'Allemagne, agissant se- mes. Il s'empare de Rome après 
onlajurisprudencereçuedans ces un siège de deux ans, et se fait 
siècles , et voulant donner la paix couronner empereur par son anti- 
à un pays agité par un prince tra- pape. Peu de temps après, Gré- 
cassier, capricieusetvioient, pen- goire meurt à Salemej mais la 
«aient à déposer Henri. Ce mo- guerre ne s'éteint pas avec lui. 
nai-que, qui dans son ame rendait Conrad , fils de Henri IV, cou- 
hommage à la vertu de Grégoire, ronné roi d'Italie par Urbain H , 
voulant parer ce coup, passa les se révolte contre son père. Henri, 
Alpes, et alla trouver le souve- autre fils de Teuipereur , se fait 
raiii pontife à Canose , forteresse donner la couronne impériale , 
appartenante à la comtesse Ma- l'anHOS, [etprendle nom d'Hen- 
tnilde. Henri, après une péni- ri V.] Les seigneurs ennemb dn 
tcnce de trois jours dans la cour père se joignent au fils rebelle, 
du château, pieds nus et couvert On ménagea une entrevue entre 
d'un cilice, reçut enfin son abso- le vieil empereur et son fils; elle 
lution, sous les conditions les plus devait avoir lieu à Mayeoce. Le 
humiliantes. Bien des auteurs ont premier, après avoir congédié son 
trouvé ici un excès de sévérité année, se mit en chemin pour s'y 
de ta part du pontife. Mais Gré- rendre. Mais le barbare et déna- 
goire ne croyait pas à la sincérité turé Henri V, soutenu par toutes 
et à la dupée de cette pénitence, les forees de son parti, le fil ari'é- 
et ne jugeait pas qu'dle piit être ter prisonnier à lagelheim, et l'o- 
mise à une épreuve trop fbi'te : bligea,aprèsravoird^onilléavec 
l'événement fit voir qu il ne se violence de tous tes ornements im- 
trompait pas. Les Lombards, nté- péi'iaux , de renoncer à l'empire, 
prisant un prince tantôt arrogant LemalheureuiHenrî IV, rénigié 
jusqu'^ être intraitable , tantôt ti- k Cologne , et de là à Liège , as- 
mide el faible jusqu'à la bassesse , sembla une armée; mais, après 
tyran dans ses succès, facile à dé- quelques succès, ses troupes fu- 
courager dans ses revei's, veulent rent battues par celles de son fils, 
élirent à sa place son jeune fils Réduit aux dernières extrémités , 
Conrad. Henri, ranimé par la pauvre, errant, sans secours, it 
crainte de perdre ses états d'Ita- supplia l'évèque de Spire de lui 
lie, se prépare à tirer vengeance accorder une prébende laïque en 
deGrégoire VIL Ce pape le tait sonéglise,luireprésentantqttayanl 
déposer par les minces d'Empire étudié et sachant chanter, il y fe- 
dani la ^lète de Forcheim, et fait ra l'office de lecteur ou de sous- 
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chantre : elle lai fut refusée. Tel HENBI Y, *le Jeune', né eii 

est ie sort des hommes dominée 1Û8t,filsd'HenriIV,ou'le Vieil°, 

Kr la passion de la colère et de loi succéda en 1106 {vqyez l'an, 
rgued ; n'ayant rien de la véri- précédent) , à l'âge de S5 ans. Il 
table grandeur, ils sont toujours fit bientât couuaitre que la i^ 
au-dessous de )eur infortune , et volte des sujets contre leur son- 
ne font que l'aggraver par la pu- verain , et la barbarie d'un fils 
siltanimité de leurs sentiments et contre son père , ne sont point 
la bizarrerie de leurs ressources, inspirées par un amour sincère 
Ênfiu, abandonné de tout le mon- de rËglise. Dès qu'il se vit maître 
de, il écrivit à son fils pour leçon- absolu par la mort du vieil empe- 
jurer de souiïrir que l'évéque de reur, il réclama, comme un droit 
Liège lui donnât un asile. «Lais- inaliénable de sa couronne, ces 
sez-moi, lui disait-il dans cette mêmes investitures qui avaient 
lettre, rester à Liège, sinon en donné lieu à sa rébellion. Il passa 
empereur, du moins en réfugié : en Italie en 1 i 1 0, se saisit du pape 
qu'il ne soit pas dit k ma honte, Paschal II, et le força de lui ac- 
ou plutôt k la vdtre, que je suù corder le droit de nommer aux 
obligé de chercher de nouveaux bénéfices. A peine ce nouvel em- 
«silâ dans le temps de Pâques. ■ pereur fut-il hors de l'Italie, que 
Il mourut dans cette ville le 7 le [pontife cassa, dans deux con- 
aoât1106, àS6 ans, après avoir elles i Rome, l'an 111S et l'an 
envoyé à son fils son épée et son 1116, la concession k laquelle il 
diadbne. 11 fut enterré ensuite k avait été forcé , renouvela les dé- 
Liège , déterré et privé de sépul- crets contre les investitures ecclé- 
turependant cinq ans, jusqu'à ce siastiques données par des laïques, 
que Henri V, son fils, le fit inhu- et excommunia Henri. Ce prince 



T h Spire, dans le tombeau des ne tarda pas à i-etoumer en Italie, 

empereurs. Ce prince avait de et après fa mort de Paschal II, et 

l'esprit et du courage; il fît des l'élection de Gélase II, il fit pren- 

lois pour maintenir la paix de dre le nouveau pape par la gorge, 

l'Allemagne, et se tint toujours au milieu du conclave, et acca- 

Îrét à la défendre par son épée. bler de mille coups. It lui opposa 

fne confiance aveugle pour des ensuite l'antipape Grégoire VIII. 

ministres incapables, une passion Cependant, frappé d un nouvel 

brutale pour les plaisirs, l'abus anathème, et craignant le sort de 

intolérabledcconféreràprixd'ar- son père, il assembla une diète à 

filent les bénéfices à des sujets in- "Wonns, en 11SS, pour se récon- 

dignes, son orgueil dans la pros- cilier avec le papeCalixte II, qui 

périté, sa lâcheté dans les revers, y envoya ses légats. L'empei'eur, 

ses emportements , sa perfidie et du consentement des états , re- 

sa cruauté, ternirent son règne, nonçaàlanominationdes évéques 

et furent la source de sa mal- et des abbés , et, laissant aux cba- 

heurs. {Ployez GaÉGoiHx Vil. ) Sa pitres la liberté des élections , il 

'Vie" a étéécritepar plusieursau- promit de ne plus investir les ec- 

tenrs, entre autres, par J.Avenlius clésiastiques de leur temporel par 

(Augsb. ,1518, in-i"), qui publia la crosse et l'anneau, mais de sub- 

à la suite un choix de ses Lettres, stituer à ces symboles le sceptre, 
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lorsqu'il ferait la cérémonie de les 4e la distinction de cei deux titres 
invesLir. Les terres du saint-siéee pouvait être le désir qu'avaient 
furent affi^nchies absolument de les empereurs de perpétuer l'em- 
la suzeraineté de l'empire. L'em- pire dans leur maison; et fo nii nT 
pereur Rodolphe renonça dans la sous le bM-«aptre tes earperean 
suite a tout droit d'investiture et &îiaieat, dans cette vue, déclarer 
de régale ; mais ses successenn.r^ leur fils aîné césar , de même les 
clamâ^nt contre cette rvnonda- empereurs d'Occident , ne vou- 
tion , et le feu de la discorde al- lant point employer le mot de ce- 
lait se rallumer, lorsque NicolasT sar,qui étaitdansl'oubli.seservi- 
la prévint par le concordat ger- rentdeceluide'RoidesRomaios': 
maciqnir, qu'il fit en 1448 avec imitant peut-être en cela ce qui 
FrédéricIU.HenriVjaprèsavoir était en effet arrivé ^ Charlema- 
stgné le traité de Worms , Ait ab- gne , qui avait été couronné i^ 
tous de son excommunication par d'Italie avant que d'être nommé 
les légats. L'empereur ne survé- empereur. Ce qui est singulier, 
eut guère à cet événement; une c'est qu'après que l'Italie leur eut 
maladie contagieuse désolait r£u- échappé, ils conservèrent encore 
rope 1 il en mourut à Utrecht le le nom de "Roi des Romains* , 
SSmai 11S5, arec la réputation toujours dans le même esprit de 
d'un fils dénaturé, d'un hypocrite rendre l'empire héréditaire , et 
sans religloo, d'un voisin mqui et de désigner, par un titre qu'ils 
et d'un mauvais maître. C'est sous savaient n'avoir plus rien de réel, 
ce prince que les seigneurs des leur enfants pour remplir leurs 
grands fiefs commencèrent à s'af- places , et de préparer ainsi les 
fermir dans le droit de souverai- peuples i les y voir succéder, 
neté. Cette indépendance, qu'ils Henri VI, déjà deux fois reconnu 
cherchaient k s'assurer, et que les et couronné du vivant de son pè- 
empereurs voulaient empêcher , re , ne renouvela point cet appa- 
contribua pour le moins autant reil, et régna sans contestation, 
que les violences et la conduite Après quelques expéditions en 
inconséquente de Henri aux trou- Allemagne , ce prince passa dans 
bles qui divisèrent rempire.[Ger- la Pquille , pour faire valoir des 
hard, abbé de Rcichesberg, a droits que Constance son épouse, 
écrit la "Vie* de Henri V. Elle a fille posthume de Roger , roi de 
été publiée avec celle de son père, Naples et de Sicile, avait sur ces 
par Gretser, Ingolstadt, 1615, royaumes, dontTancrède, bâtard 
io-i'.] de Roger , s'était rendu maître. 
HENRI VI, "le Sévère', fils de Une des plus grandes lâchetés 
Frédéric-Barberousse , succéda à qu'un souverain puisse commet- 
son père, en 1190, âgé de S5 ans. tre Ëicilita celte conquête à l'cm- 
II avait été élu et couronné roi pereur. L'intrépide roi d'Angle- 
des Romains dès l'âge de quatre terre Richard Cœur-de-Lîon , en 
ans, en116D. llyavaitplus d'un revenant de sa croisade, fit nail- 
siècle que la coutume était établie ft'age près de la Dalmatic. H passe 
de donner le titre de 'Roi des sur les terres dé Léopold, duc 
Romains*, avant que de donner d'Autriche; ce duc viole l'hospi- 
la couronne impériale. La cause talité, charge de fers le roi d'Ân- 
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gleterre/ le vend k l'emperenr le premier qni fut nommé pur 
HenriVt.commeles Arabesven- six électeora seulemeat, toui six 
deat leurs esclaves. Henri ea tire grands-ofBciers de la couroune : 
une grokse rançon, et avec cet ar- les archevêque* de Mayenne, de 
gentvaconquérirletDeux-Siciles. Trêves et de Cologne , chance- 
Il fait exhumer le corps du roi liers; le comtepalatin, delà mai* 
Tancrëde, et, par une barbarie son de Bavière d'aujourd'hui, 
aussi atroce qu mutile, le bour- grand-maitre; le dac de Saxe, 
l'cau coupe la télé an cadavre, de la maison d'Avanie, grand- 
On crève les yeux au jeune roi écuyer; le marquis de Brande- 
sonfils; on le fait eunuque, on bourg, de la même maison, grand- 
ie confine dans une prisoQ a Coire, chambellan. Ce fut le comte pft- 
cliei les Grisons. On enferme ses laûn ijui nomma, en vertu du 
sceui-s en Alsace avec leur mère ; pouvoir qui lui avait été accordé 
et les partisans de cette funiUe par les autres électeurs, 'Henri , 
infortunée, soit barons, soit évè* comte de Luxembourg, roi des 

Îies, périssent dans les supplices. Romains , futur empereur , pro- 

DUS les trésors sont enlevés et tecleur de l'Eglise romaine et uni- 

transpoitésenAllemagne.Ccsatro- verselle, et défenseur des veuvea 

cités le firent sumommer 'le Se- et des orphelins'. On voit par 14 

vère" et 'le Cruel". Sa férocité le que l'Egrise romaine, son exten- 

perdit; sa propre femme Con- sion, sa splendeur, sa sécurité, 

stance, dont il avait exterminé la disaient le grand objet delà puis- 

iâmiile, conspira, dit-oi>, contre sanceet de la protection des em- 

lui , et le fît empoisoimer le S8 pereurs , dans un temps que nous 

septembre 1197, âgé de 33 ans. appelons de barbarie, et où ce- 

[ Il eut pour successeur son fils pendant on savait si bien que la 

Frédéric II.] religion était le fondement solide 

HENRI Kispon, landgrave de des empires , le seul garant de la 

Thuringe, élevéà la dignité d'em- félicitédesroisetdcspeuples. [Le 

pereur, n'en eut , à proprement premier acte d'autorité de Henri 

parier, que le titre, et même fort VII fut de faire punir le» assa>- 

pea de temps. Le pape Innocent sîns d'Albert I*' , son prédéces- 

IV ayant déposé Frtdérîc ÏI, dan» seur. Jean , duc de Souabe , insti- 

le concile général de Lyon, les ga leur de ce crime, fut mis an ban 

arcbevâques de Mayence, de Co- de l'empire , et l'un de ses com~ 

logne ei de Trêves, avec quelques plîce» , Rodolphe de Varth , périt 

princes d'Allemagne, élurent A sa par le supplice de la roue , nou- 

Îlace, l'an ifiiS, le landgi-ave de vellemeni inventé. Henri VU 

huringe; mais ce nouvel empe- passe en Italie, après avoir créé 

reoT mourut fan née d'après, d'une vicaireen Allemagne son fils Jean, 

blessure, ou plutôt du déplaisir roi de Bohème. Entré dans Milan 

d'avoir perdu une bataille contre en vainqueur , il force l'arche< 

le» troupes de Frédéric. véque de le couronner roi d'Ita- 

HËNttl VIT, fils aîné de Henri, lie, et supplée par une couronne 

comte de Luxembourg , fut élu d'acier qu il fait faire , à celle de 

empereur en 1308, et couronné fbr deeroiiLombard», qu'onavait 

en 1309, à ^ ans. Ce prince est cadiée.Unerévoltegénéraleayaot 
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éclaté, Henri I'attAU par de ter- qD'eB98?,queHugae5Capet,de- 
riblc* cbâtimenU , et fit brâler vif venu roi de Franu!, U céda en 
«on chancelier Turriani , qui en toute propriété â son frëi'eHenri- 
^tait techef. II commit descruan- le-Grand. Les auteurs contempo- 
tét inouïet dam let villes iiui lui rains, et surtout la Chronique de 
avaient résisté. Contraint a'assié- saint Bénigue, font l'éloge de la 
serRome, et «'étant rendu maître piété et des mœuis de ce dernier , 
d'un de tes quartiers , ce fut au et le représentent comme unique- 
milieu du tumulte qu'il le fît cou- ment occupé de rendre ses sujets 
ronner dans l'élise de Saint-Jean- heureux. Ce prince mourut Pan 
de-Latran.] Use préparaitàsou- 100S, à son château de Ponillé- 
matre l'Italie, loréqn il mourut à sui-Saàne. Il ne laissa pas d'en- 
Buonconvento , près de Sienne, fiints de sa femme Gerberge , 
en 1313 , à 51 ans. Le bruit cou* veuve d'Adalbert , roi des Lom- 
rut qu'un dominicain, nommé bards ; mais il adopta le fils de 
Bernard de Monicpulciano , lui cette princesse , né du premier 
avait donné la mort, en le com- mariage, nommé Otto-Guillau- 
muniant avec du vin empoisonné me , et auquel le roi Robert eu- 
le jour de l' Assomption . Plusieurs leva la Bourgogne après une guerre 
auteursontsontenucetteopinion; de 18 ans. Otto-Guillaume, par 
cependant on sait que la maladie un accommodement qu'il fit en~ 
de l'empereur s'était formée peu suite avec Robert , obtint la Bour- 
k peu, et que son fils Jean, roi de gc^ne supérieure , avec le titre 
Bohème , donna des lettres-pa- de comte de Dijon, 
tentes à l'ordre de Saint-Domi- HENRI 1°^, roi de France en 
nique , par lesquelles il déclara le juillet 1051 , était fîU aîné du roi 
&ère Bernard innocent du crime Robert et de Constance de Pro- 
dont on l'accusait. [Mursati, mi- vence. Monté sur le lr6oe mal(p-é 
nistre de cet empereur, a donné sa mère , il eut nue guerre civile 
sa *Yie" en latin.] à essuyer. Constance, appuyée 
* HENRI , duc de Bourgogne , par Eudes , comte de Champagnoi, 
surnommé * le Grand* , frère de et parBaudouin, comte de Flandre, 
Hugues Capet , fut le premier duc excita une révolte pour faire don- 
qui gouverna cette province en ner la couronne à Robert son se- 
propriété. Elle avait d'abord été cond fils. Robert, duc de Nor- 
conquise par les Bourguignons ntandic , aida le roi k soumettre 

a oi, vers Tan 415, y avaient fon- les rebelles. Les troupes delà 

é un royaume. Les enfants de reine fui-eoi battues, et le frère 

Clovis s'emparèrent de cet état , de Henri obligé de lui demander 

que leur père avait rendu tribu- la paix. Il la lui accorda , et fit en 

taire, et le royaume de Bour- sa faveur une cession du duché 

gogne fut alors partagé en duché de Bourgogne , d'où est sortie la 

de Bourgogne , propi'emeot dit, première race des ducs de Bour- 

et en comté de Bourgogne. Ils fii- gogne du sang royal. Le duc de 

rcut réonisj'un et l'autre sous Normandie Robert étant mort et 

l'einpire de Charlemagne. La la possession de son duché étant 

Bourgogne fut alors gouvernée disputée à Guillaume son fiU na- 

par des duCs bénéficiaires, jus- turel {voyez Guillaume-le-Con- 
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quéi'Bnl) , Henri se joignit k lui pas nommée bitrice de ses fîli en 

pour l'aider k couquérir son hé- bas âge , et ce fîit son beau-&ère , 

ritage. Tous deux réunis livrèrent le comte de Flandre, qui eat la 

bataille aux rebelles dans le lien tutelle. Henri n'avait point eu 

appelé le 'Val de» Dunes', près d'enfants desa premièrefemme, 

de Caen. Henri y fui abattu a'un uommée Mathilde , fille de l'em- 

coup de lance par un geotilbomme pereur Conrad II. Philippe, qu'il 

dp Cotentin ; mais il se releva avait fait proclamer roi avant sa 

nos blessurOi Guillaume, vain- mort, occupa le ti-àne après lui. 
queorde ses ennemis dans cette HKNBI lI,roide Frauce, uéà 

journée ijouitpaisiblementdeson Saint-Germain-en-Laye, le 31 

duché. ITo nouveau prétendant, mars 1518) deFraoçuis I" et de 

coosindesonpère fS'etantprésen- la reine G(aude, succéda à son 

té, Henri lesoutini contie lèméme père en i 547. LaFraace était alors 

Guillaume, dont II conimençaità enguerreavecrAugleten-e;Hen- 

étrejalouii lltenta la conquête de ri 11 , qui s'était signalé sous son 

la Noi'mandie, mais sans succès, père en Piémont et en Roussillou, 

et mourut à Vitri en Srie, le X la continuaavec succès, et la finit 

aoilt 1060, & 55 ans , d'une mé- en 1550, par une paix assez avau-- 

decine prise mal à propos, avec Ugeuse. Les Anglais lui rendirent 

la réputation degrand capitaine Boulogne, moyennant quatre cent 

et de 1*01 juste; mais cette équité mille écus , payables en deux ter- 

ne s'étendait point à des établis- mes. L'année suivante est célèbre 

sements utiles , ni à la réforme par la t ligue * poui- la défense des 

des abus; le siècle de Henri 1" protestants d'Allemagne , enlrele 

ne se prêtait pas à ces sortes de roi Henri II, Maurice, électeui' 

changements qui assurent le de Saxe, et Albei't, mai'quis de 

bonheur public. Après la mort Brandebourg ; tous trois réunis 

de sa première femme , Henri en contre l'empereur Charles-Quint, 

envoya chercher unesecondejus- Le premier prit, en 1553, Meta, 

qu'à Moscou : Anne, fille de Ja- Toul , et Verdun, qui sont too- 

roslaw , duc de Russie. On pré- jours restées depuis à la FrancCd 

tend que la sévérité des canons le Charles-Quint ayant donné aux 

détermina à ce mariage : on ne luthériens entière sûreté pour 

pouvait alors épouser sa parente leur religion, et conclu la paix 

au T* degré. Tant était vigilante avec les princes allemands ligués 

l'attention de l'Eglise sur les contre lui, Benii II resta seul 

mœurs , et si l'on trouve aujour- contre l'empereur. Pour subvenir 

d'hai que ses lois à cet égard aux frais d'nne guerre si ruineuse, 

étaient trop austères , on doit re- il aliéna une partie de son do- 

marquer aussi , pour l'honneur de maioe , mit un impôt de S5 livres 

ce temps-là, que personne ne s'en sur chaque clocher, et un autre 

plaignit. La veuve de Henri se sur l'argenterie des églises. Char- 

remaria au comte de Crépi; et les-Quiiit parut devant Mets avec 

après la mort de son second une armée de cent mille hommes, 

épouxi elle alla. mourir dans son Le duc de Guise, secondé par 

pays. Elle aVait eu du roi , Philip- toute la haute noblesse de France, 

pe et Hugues. Heurt ne l'avait défenditsivaillammentcetteviile, 
X. IT 
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que l'empereur fut obligé àe se on aiil^it trouvé des raisotiB dene 

retirer ; mais ce prince prit ensui- pas la rendre. On remit au dac 

ta Térauatic , et la détruisit de de Savoie une partie de ses états. 

fond «n combla. Le monarque Tout fut rendu de part et d'an- 

françaii, pour se venger, ravagea ti-e , soit éa Italie , soit eu France, 

h Brabant, le Hainaut , le Cam- excepté letti-oisimpoi-îantes villes 

brésia, et {mrut avoir quelque de McU, Toul et Verdun, qaires- 

luccèa contre les impériaux , en tarent aux Français. Par la même 

i 55i, a la bataille de Rentt, dont pais , furent conclus les mariages 

cependant il fut obligé de lever d'Elizabeth , fille du roi , et de sa 

le siège. Il perdit la même année sœur Marguerite, la première 

la bataille de Marciano en Tosca- avec Philippe II , et la seconde 

ne. L'épuisement des puissances avec le duc de Savoie. Les fêtes 

belligérantes ralentit la guerre , qu'il donna à l'occasion de ce der- 

ct fit conclure une trêve de cinq nier mariage furent fun^tes il la 

an»àVauceUes,en1556. Cetévé- France. Henri, dans un tournoi 

nément fut suivi de l'abdication qu'il avait ordonné , fut blessé en 

de Chai-Us-Quint , et d'une nou- joAtant dans la rue St-Antoine , 

velle guérie. Philippe II , uni contre Gabriel , comte de Mont- 

avec l'Angleterre, envoya 40 gommeri, {P^cry. ce nom.) Le 

mille hommeacn Picai-die, ayant monarque mo unit de sa blessure, 

à leur tète Emmanuel Philibert , le 10 juillet 1559 , à l'ôgc de 41 

duc do Savoie, un des granda ans, après un règnedelâ. Henri 

capitaines de son siècle. I>armée ne répondit pas aux espéi'ances 

fi'sn^ise fot tellement déiàite n que Ion avait conçues an com- 

ia journée de Saint-Qcntin , lelO mencemcnt de son l'ègnc. Il était 

août 1557, qu'il ne resta rien de naturellement bon, et avait les 

l'inlsntcrie. Tout fut tué ou pris; inclinations portées à la justice; 

les vainqueurs ne perdirent que mais, n'osant ou ne pouvant rien- 

80 hommes; le connétable de faire de lui-même, il fui caose de 

Montmorenci et presque tous les tout le mal que commirent ceux 

officiers-généraux furent prison- qui le gouvei'naicnt. Ils lui firent 

Miers ; le duc de Guise , rappelé faire des dépenses si excessives, 

d'Italie, rassemble une armée, et qu'il surcha'rgca le royaume de 

rassure le royaume parla pi'isedo grands impdts , et qu'en acca- 

Calais, qu'ilenIevaausAnglBis,lo btanl le peuple , ils s'enricliirent 

Sjanvier (558; il prit encore Gui- par les voies les plus injuste, 

n^ et Thiou vil le. Le duc de Ne vers L'on aurait pu aussi le louer sur 

prenait eu même temM Charte- âon amour pour les belles-lettres, 

mont ; le maréchal de Thermes , et sur ses libéralités envers les sa- 

Dunkerque et Saint-Vinox. Hen- vants, si la coiYuption de sa cour , 

nconclut,le3 avril 1559, une autorisée par son exemple , n'eàt 

patx qui fut nommée depuis ' )a invité les plus beaux esprits de 

malheureusepais', mais qni dans son tunps à se signaler plut&t 

ie fend de l'était pas. Calais res- par des poésies lascives que 

lait à la France ,■ il est vrai que ce par des ouvrages solides. La ga- 

n'était que pour huit ans; mais lanterie élait 1 emploi le plusor- 

oa savait bien qu'avant ce temps dinaii'e des courtisans , et la pas- 
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sionduprincepourDiaaedePoU fimette de Charles IX, son frère, 

tiers, auchesse de VaJientiBoii , et jl l'abandouna pour venir ré- 

était le pfemi«r nM^ile de tout ce gner en . Fra,nce au milieu des 

qui se passait dam le gouverne- troubles et des fectiona. Sacré et 

ment. Ce prince, selon Bodin, eourouoé à Aeinu, par Louis, 

fat le premier qui punit la poly- cai'dinal de Guise, le 1S février 

garnie du dernier snpplice. il fut 1575, i Mo a^ a t d'abord la ré- 

jiussi le premier qui mit son etB- putatioB de- valeur qu'il s'était 

gie sur la iQOnnaie. Il fît des or- raite. Il ga^a, la même année, la 

donnances trës-sévèi'es contre les bataille de Dornians , et conclut 

calvinistes , quoique le fonds, de la guerre, contre les bugutnots 

son caractère fût la bonté; il pré- dans l'assemblée des états, tenue 

vofait sans doute tou£ le mal àBlois.eu 15T6) mais ce parti 

qu ils feraient un jour au royaur était déjà trop puissant , et on lui 

me, et qu'après a voii- fait une ftccOrdalapaixàNéi-ac.Cettepaii, 

brèche latale a r£gliie> ils ébran- la plus favorable qu'eussent obte- 

leraient l'état. Des quatres fils nue les calvinistes , ne les conten- 

^u'il avait eus de Catherine de tant pas encore , lut suivie , l'an 

Médicis , François , Charles et 1560 , d'un édit de pacification , 

Henri lui succédèrent l'un après pa r lequel oo leur penoit l'exercice 

l'autre; le derniei', François, duc public de leur religion. On leur 

d'Alençon, se mit , dans la suite j accorda des chambres mi~parEies 

i la tête des rebelles des Pays- dansleshuit.parlementsduroyau- 

Bas; etsa âtlelÛarguerite épousa me. On défendit d'inquiéter les 

Henri IV. M"' de Lussan a don- prétresou les moines qui s'étaient 

né les "Annales de Henri 11", mariés, et«n déclara leursi enfents : 

1749, 3 vol. 10-13; etl'abbéLam- légitimes. Le royaume parut uu 

bert,sou'Histoire", 1755,2vol. peuplus tranquille; mais c'était 

in-19. , un feu couvcrtsous la cendre, et 

HENRI m, l'ai de France et Henri lU nefaisaitrieupourpré- 

de Pologne , troisième fils de venir l'incandie. Au lieu de tra- 

Uenn II et de Catlteiine de Mé- vaillcrutilenient pouri'état, pour 

dicis, naquit h Fontainebleau le la religion et pour lui-mfime, 

19 septembre 1551. Ce prince Henri se livrait avec ses favoris à 

portale nom de duc d'Anjou, qu'il des débauches abominables, en 

Suitta pour prendre celui de roi même temps que jKiur étouffer ses 

ePDlogne,lorsquecette couronne remords^ il exerçait des pratiques 

lui eut été décernée uprès la mort de cdiglon. 11 iâigait avec eus 

de Sigismond'Auf;uste, en 1573. des retraites , des pèlerinages ; il 

La réputation qu'il s'était acquise se donnait la discipline. U insti- 

dèi.l'agcde ISans, par tes batail- tua desocmfrérâes de pénitents, et 

le* de Jamac et de Moncontoury se donnait en spectacle sous leur 

remportées en 1569, réputation babitiOn nel'appetaitque'Frère 

qft'il perdit en montant sm' le Henri". Ces momeries , loin de 

trdne, Avait. déterminé les Polo- masquer set < vices, ne iitisBient 

nai* à : l'élire. Henri avait pris que leur. dAtmer plus, d'éclat. Ik 

possession de ce royaume df^uis vivait dans la mc^esse «t dint 

trài» mois, lorsqu'il apprit la mort l'afFélerie d'une femitie coqnette.:' 

17. 
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il couchait avec des gants d'une tre le roi de Navarre et le prince 

peau particulière, pour conserver de Condé, et confirma la ligne, 

«d bellei mains; il mettait sur son Henri III envoya conti« eux 

visage une pâte prépai'ée , et une Joyeuse , son favori, avec )a fleur 

espèce de masque par dessus. Ce- de la noblesse française , et une 

pendant les troubKs reconunen- puissante armée, que Henri de 

cèrent en France. L'édit de paci- Navarre défit à Coutras le 10 oc- 

fication avait mécontenté les ca- tobre 1587. Le duc dé Guise ve- 

tholiques et renfoi'cé l'audace des nait de baltfe , k Vimori et à Au- 

hu|^enot<. On craignait qusieeal- neau, les Allemands et les Suisses, 

vinisme ne devint la rcli^on do- ^i allaient renforcer l'armée dn 

minante; ou le craignit davan- Navarruis. De retour à Paris , il 

tage après la mort de François, y Fut reçn comme le sauveur de sa 

duc d'Alençon , frère unique du àation. Henri III , toujours faible 

roi, arrivée à Château-Tliierri, en et inconséquent, essaya d'abattre 

1 584. Par cette mort, le roi de la ligue ; il -osa défendre k Guise 

Navarre , chef des huguenola, de- l'entrée de Paris : mais il éprouva 

venait l'héritier présomptif de la à ses dépens ce que c'est que de 

couronne. Les catholiques nevou- cominaQdersanspouvo)r.Guise,au 

laient point qu'H régnât. Il se for- mépris de ses onires, vint à Paris, 

ma trois partis dans l'état, et l'on En vain Henri y fit entrer , le lï 

appela la guerre qu'ils se firent , mai 1588, des troupes pour se sai- 

* la guerre des trois Henris *; ce- tir des carrefoui's. Le peuple prit 

lui de la ligue catholique, conduit aussitôt l'alarme, se barricada, et 

par Henri , duc de Guise; celui chassa ces troupes. C'est ce qu'on 

de la ligue huguenote, dont Hen- appella la 'journée des barrica- 

ri, roi de Navarre , qui régna de- des ". Elle rendit le duc de Guise 

puis sous le nom de Henri IV, maître de la capitale; le roi fut 

élaitlechef;et celuiduroi Henri obligé de se retirer à Chartres, et 

III, qu'on appela le parti des de la à Rouen , où Catherine de 

"Politiques", ou des'Royalistes'. Médicis, sa mère, lui fit signer 

Cest ainsi que le roi devint chef l'édit de réunion. Si Guise avait 

de parti, de père commun qu'il entrepris, le jour des barricades, 

devait être. Il dévoila ses craintes sur la liberté ou la vie du roi , il 

et son découragement dans une auitiit été le mattrede la France; 

j4poitig>e , oà iï'se reconnaissait mais il eut horreur de cet ailen- 

eoupable , et où il conjurait les tat: et ce trait , comme beaucoup 

mécontents démettre bas les ar- d'au très, contraste honorablement 

mes. Il se mit ensuite lui-même pour lui averlcscalomniesque les 

à la t£M de l'association catholi- écrivainshuguenotset lesphiloso- 

Jue, dans l'espérance de s'en ren- phes modernes ont i-assemblées 

re maître, et s'unit avec Guise contrelui. Henri lllfutbienmoius 

contre le roi de Navarre. Tous les délicat. Il se rendit k Blois , oà it 

privilèges- des protestants furent convoqiA les états-généraux du 

révoqués par un édit donné en royaume, eu 1588. Guise vint le 

1585. LepapeSixto^uJnt, voyant trouver eji présence d'un c<»rps 

le dàofftr émisent de la religion qui repn-sentait la nation. Henri 

catholique, donna une bvlle o>tt- et lui se récouci lièrent sotenadte- 
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■lient; iU altérait au même autcli II envoyait en niémc tranps ù 
)U y communièrent oisemble : Bomf demander l'absoluiion deà 
l'un promît |>ar serment d'oublier c^ensoret encouruei par la nvort 
toutes les injures passées, l'autre du cardinal de Guise. Ne pourant 
d'être obéissant et fidèle à l'ave- calmer ni le pontife romain ni les 
nir ; mais, dans le même temps, le Parisiens , il a recoors à Henri de- 
roi projetait la mort de Guise , et IS^vairc, Ce prince lui ameâa «on 
}e Bt assas^^ersorla&n delsné-'i armée , le dégagea k Tours des 
me année 1&88,av«G le cardinal, mains du duc de Mayenne, prêt 
son frère. Le. sang de cCs deux a l'inveitir, et marcha «nsuile 
chefis fortifia U l^e. Le duc de TCnl^ria. Hais tout cliawgéadtf 
Mayenne, cadet ^ duo as sw siaé, iàce par l'assaisiDat de Heuii til, 
fût déclaré, en 1583, 'lieuteatBt Avppé d'uu coup de cotUeau par. 
général del'état royal elconroiui» Jtacques Gément (t«y, ce nom), 
de France*) par le conseil de dont il nuiurut te lendemain , Si 
iPUnion. Les villes le* plus impor- aoilt 1589, k 39 ans, après en 
tantes du royaome (Paris, Bouen, avoir wifaé 15 , et sans avoir eu 
Dijon, Lyon', Toaloua), sou-. J'an&nla de sa femme, Louise de 
levées comsne de oaoeért,. se VaudaiiDat,de la maison dé Loi-- 
donnent à lui , et se révoltent raine, princesse très- vertueuse, 
onverbement .contre le- ror,. On qui Runimt an <AâtB«i de Mou- 
BC le regardait plus «pia counne has en 1601. Enbilfutéteiote la 
un assassin et un parjiA-e, tel branche, de Valois , qui avait 
qu'il était en eflut. Le pape l'ex- conua^é k Philippe de Valoi&, 
communia. Soixante, et dis doc- et ayait téené ^1 ans , pendant 
tenrs assemblés en Sorbonne le lesquels. elle donna 13. rois à la 
déclarèrent déchu du trAne, et ses Fi'ance. fous ses maHicurs per- 
sujeia déliés du- serment de fidé- sonnds , aitisi qite ceux de la 
lité. La faction des Seice, com- France, prirent leur s»urc« dans 
posée des plus ardents liguews, son caractàrefàible, tnobile ciin- 
fît mettre a la Bastille les tneni' conséquent, etsm'toutdrasjepeu 
bres dn parionent attachés à de connaissance, qu'il avait du 
Henri. La veuve duducdeGuise génie des sectaires, et paiticu- 
vint donander justice dii menrU-e lièrement des calvinistes. Ce prin- 
de son éponzetdcsonbeau-frère. ce fut la proie des factieux; it 
Ce qui l'eilait du parlement , ^ la voulut les apaiser par des con- 
requéte du procureur -général, descendances; il caressa leur fu- 
nomme deux conseitlei-s qui in- rcur, aulieude les réprimer; U 
stnitsent le procès crimÎDcl con- s'associa avec ellesj et les maî- 
tre "Henri de Valois, ci-devant heurs de la France croissant . de 
roi de Franccet de Pologne. 'Ce jour en jour, la menacèrent de la 
roi s'était conduit avec tant d'à- plus terrible décadence. C'est lui 
veuglement, qu'il n'avait point qui institua l'ordre du * Saint- Es- 
encore d'armée : il envoya Sancy prit * , en 1 578. On prétend qu'il 
négocier des soldats chei les Suig< en dressa les statuts sur ceux d'un 
ses, etil écrivit su duc de Mayenne, ordre à peu près semblable insli- 
déjhclieFdelatigue, pour le prier tué par Louis 1", roi de Sicile en 
d'oublier l'assassinat de son nère. 155S. 
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HENRI IT,' le Grand*, roi ceptaur, nommé 'La Oaucfaerie', 
âe France et de Navarre, naquit jiuqv'en 155&. Jeanne d'Albret 
en 1553 dam le diAteau de Pan , sa mère, qni avait ejnbrasië ou- 
capitale.de Béam. Antoine de vertement le calvinisme, voulat 
BÔnrboa, ton père, prince fiûbte, l'avoir à Pau anprès d'elle , et lui 
plntdtindelentqaepaiiiblc,. était dnnna ponr précepteur Flvrent 
dtrf de la branche de Bouiban, Chrétien. Initrnic dani le calvi- 
ainii Bppdëe d'un flef de ce nom, ni>me,il fut destiné à la dé{«nse 
qoi lonuM- dan» leur BMÎion par de cette leote par ta mère: onTen 
uit naariaoe avec l'héritière -de déclara le ch^ à La Hoehdle en 
BouiboB. Il deacendait de Robert 1569, et 1« prince de Condé ftit 
de France, comte de ClemoM, ion lientenani. Henri te trouva à 
dnquitei» AU de laint Louii , M leiie ans h la bataille deHoncoa- 
Mdgneur de Bourbon. Jeanne umr, eti'y aignab. Aprètlapaiv 
^Allwflt , mire de Henri IV > de Seînt4>rdiaio , condue le 1 1 
était filb) de Henri d'Albret, roi aoAtlSTO, il fut attiré à la coui- 
de NavaineL [ Ella Âtait ftri» de le avec lei plni puissaou aeignfura 
mettre an mwade , Iwtqne le roi de ion parti. On le maria deux 
aoo père, loi montrant ane belle ans a^rè>,> avec laprinceise Uar- 
boite d'or avâc une chaîne pa- ooerite de Valois , aocar de Char- 
rsille, lui diti ■ Ma fiUe^ cette les IX. Le brait vrai on box 
b<riteavec ce qn'elle renfeiine eat d'une nouvelle oonipîration fom 
à toi t ai , en accouchant , t« me mée par lof Hnguenota , ayant 



duntes une cfaanion ^aaoexmc; produit le manatre de ta 'Saint- 
Jtta-t'il, que Barthélen " - '" ........ 

ntpleuretueti 

cbigné. ■ Jeanne <r Albert accou- de rdigion , le fuit catholique ,"èl 



X p<Hnt( ajouta-uil, que Barthélemi *, Henri, réduit à l'al- 
ïu InJMi un Kn&nt pleuretu et re- tonativede mourir onde daaafet 



cha peu «près; et, dans Jea pro- reate i»^ d« trois ans prisonnier 
Bûèrea drôlenra, elle chanta un d'état. S'étantèvadéea1576, et 
couplet en langue béarnaise. Le retiréàAIeJiçon,ilBemitàIatâtéda 
père «UHÏtAt emporta l'enfant , parti huguenot , supportant lou* 
hii frotta les l^res'd'aâ, et lui fit tes les latiguei et courant tous le* 
boire du vin , usage constamment riaqnead'nnegucrredvileetd'nne 
tnivi [dans la maison royale de guêtre de religion , manquant 
France, et que nous avons vu sa souvent du néoessaii'e , n'ayant 
renouveler avTOtaortdejoie.de jamais de repos, et s'exposaal 
nos jours. La suite de l'éducation comme le plus hardi soldat. A la 
du jeune prince répondifao com- bataille de Coutra* , en 1 StiTy s'a- 
meticement.] Sa nourriture était paroerant que quelques-uns dea 
grossière, et ses habits simples et siens se mettent devant lui à dés- 
unis.' Il alla toujours t6te nue. Ou sein de défendre et de cimvrir sa 
PenvoYaitirécoleavecdesjeunes personne, il leur crie: « A i^ar- 
gens du même i^; il grimpait lier, je vous prie: ne m'ofFus- 
avec ttys. sur les rochers et sur le quez pas, je veui paraître. » Après 
sommet des montagnes voisines, la victoire, on lui présente les 
suivant la coutumedu pays. Ilfnl bijouK et les autres magniâquas 
ensuite élevé il la cour de France, bagatdles de Joyeuse, tué dans 
âous la conduite d'un sage pré- cette jaumée; il les dédaigne en 
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' disant : « 11 ne convient <fa'ii des appelle " la loi talique ' , dans son 

comédions de Urei* vanité das okjet-le plus important, jamais à 

riches habits qu'ils portent. Le laloi nationale de la catholicité, a 

vérituble ornement d'un tféné- ( A'fyezPHiaAMiwo, Clovis. )Ce-, 

cal est le courage , la présence pendant la plupart des seigneurs 

d'esprit dans une bataille, et la catholiques qui étaient restes fidè- 

«lémeuce après la victoire. » On iesàUenrilUreconnurentHenri 

peut voir dans l'articlf pi-écédent IV , qui gagna deui batailles sur 

comment il unit sa cause avec le duc de Mavenne , chef de la 

celle ie Henri 111. Il portait te ligne , cdle d Arques , en i 589 , 

titre de * roi de Navarre * d^ois et celle d'ivri en 1590. Il conli- 

la noort de sa mère, arrivée le 9 nua ensuite la guerre avec difFé- 

juin 157S. Celle de Henri lU l'ap- rents succès , et mit le siège devant 

pelait au trône de France; mais Paris. On a dit que pendant qu'il 

M religion l'en esduait par une pressait cette grande ville , les eç- 

Ifiiquelescatboliques regardaient clésiastiquee et les l'eligieux fâi- 

coointe tout autrement saci'éc et ^ent une espèce de revue mili- 

îoviolaUequelaloi'salique', C'est taire, inarchanl eu procession la 

sonscepointde vneqn'nnoi'ateur robe retiDussée, Iccasqneeo tête, 

Irés-philosophique ( Tévéquo con- la cuirasse sur le dos, le mous- . 

Stilutionnel Fauchet) a justi&é la quel et lecrucifîi a lamain; mais 

ligue, a Ce n'estpas unequestion, c est un conte répandu par quel- 

dit-U , c'est un tait. I>^ Gaulois ques écrivaiqs qni ont pris à la 

n'avaient point d'autre religion k lettre nue plate et grossicra plai- 

l'époquedelaconquéte; lesFrancs santerie des auteurs de la "satire 

l'adoptèrent. Les deux nations , ilcnippée'. Ce qu'il y a deviui, 

divisées d'abord par les traces c'est que plusieurs citoyens consi- 

sanglantes de la victoire , contbo- dérables , craignant pour la cou- 

dues ensuite par les bienlàiu du servation de l'ancienne l'eirgion, 

temps et de la nqtiire , et plus re- faisaient serment , en présence du 

deviddcs qu'on ne le pense de légat et de l'ambassadeur d'Espa- 

cette coalition aux liens d'unité gpe , demourirplutôldclàiniquc 

. que la rdigion catholique tend k de se rendre. C^en dan l la disette 

resierrer toujours par l'essence dégénérait en famine universelle, 

même des vrais principes, y ont Le pain sevendaitnn écula livi'e; 

été constamment attachées. Dam on avait été obligé d'eu faire avec 

toutes les assemblées géoéi'ales ,si des os du charniei' des f^alnts-In- 

fréquentes sous les deux premier noccnts : on l'appela " le pain de 

res dynasties, la catholicité était madame de Montpensier " , parce 

la loi première et la pins inviola- qu'elle en avait loué l'invention, 

ble. Sous la 5'°^ race , malgré les Quelques citoyens , chassés par la 

lois odieuses du gouvernement laim hors de la ville, furent nour- 

F£odal , cette grande toi restait ris dans le camp des assiégeants i 

entière. C'est l'unique loi, depuis action quequelques bisloriensqnt 

l'existence de la monarchie , qui ti-aitée de piété héroïque, mais 

a'ait jamais éprouvé de variété que le célùbi-c orateur anglais 

dans >a sanction publique Ou a Ûuike a jugée plu» froidement, 

dérogé plusieurs fois a ce qu'on « Il est vrai, dit-il , que pendant 
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que Henri tenait )a capitale assîé- qu'il liât envers les jéMiitâs, les 
gée , il soatagea et protégea de phu zélés enoemîs du protestao- 
malheareusestamilles qui allaient, tisme , est encore une preuve de 
au péril deleur vie, récolter quel- son dévouement à la foi romaine, 
ques mesures de blé sons lesm.un On sait avec quelle bonté il rap- 
de cette mtoie capitale. J'appFuu- pela ces religieux ^lés par^e 
ve ceci; mais je ne vais pas jus- parlement; qu'il se fit lui-même 
qu'à nneadmiration enthousiaste, leur avocat, les disculpa de l'ac' 
n aurait presque été un monstre cusation de complicité avec Jeai^ 
de cruau^ . et un idiot en politi- Cfaâtel , qui avait tenté de t'aua»- 
que, s'il cÂt fait autrement. Mais, siner, leur donna son palais de la 
tandis qu'il était si compatissant Flèche, et leur légua son cceur. 
pour une poignée de gens mou- L'an <594, Paris lui ouvrit ses 
rant de faîm , on ne peut pas ou- portes; et les ligueurs, qui , corn- 
blier que c'était lui qui affamait me nous l'avons dit^ regardaient 
les Français par centaines et par la religion catholique comme une 
milliei's, avant de pou voir eue en condition pi lis essentielle à la suc- 
position de traiter avec cettecom- cession an trône que celle que 
passion quelques individus tépa- pi'escrit la loi salique, étant enfin 
rés. Certainement il ne fit «l'user satisfaits, tous les troubles cessé- 
du droit-de la guerre en afinanant rent. Le duc de Ma'jeune fit son 
Paris , ntafs <i'est un droit dont il accommodement en 1596: le duc 
s'est prévalu dans toute sa pléni- de Mercœur se soumit en 1 598 , 
tnde. ■ Le ducdeParme, arrivé avec la Bretagne, dont il s'était 
des Pays-Bas avec une armée es- emparé. Il ne restait pins qu'à 
pagnole, ravitailla Paris, et en fit feti-e la paix avec l'Espagne , à 
lever le siège. Henri , vivement qui Henri avait déclaré la gnerre 
sollicité de se fetre instruire dans en 1595; elle fut conclue le 9 mai 
la religion véritable , partouiles ISfS, à Vervins. Depuis ce jour 
catholiques de sou obéissance , y jusqn'i sa mort , le royauiae f\it 
consentit d'autant plus volontiers exempt de guerresciviles et étran- 
qu'il voyait que sa religion était le gères , si Ton en excepte l'expé- 
seul obstacle à sou élévation au dilion de l'an ItiOO contre le duc 
trône , et que son attadiement k de Savoie , qui fut glorieuse à la 
la secte de Calvin n'était qu'un France, etsuivied'un traitéavan- _ 
préjugé d'éducation , auquel il tageui. La même année 1 598 j fut 
tenait Irës-faibl«uent. 11 se tint dounélefameux'édîtdeNantes*, 
une conférence entre les catboli- qui accordait aux protestants des 

2ues de son parti et les ligueurs, libertés et des privilèges dont ils 

ettecouférencefutsuiviederab- abusèi'ent tréquemment, et que 

juration de Henri à Saint-Denis , Louis XIV crut devoir révoquer, 

en 1593, et de son sacre à Char- {Fqyn son article. ) Les convul- 

tres. L'on ne peut douter que sions de l'élat étaient calmées ; 

cette abjuration ne fàt sincère ; mais le levain n'était pas enttëre- 

Henrî parut constamment très- ment détruit. Il n'y eut presque 

décidé catholique , et son carac- point d'année où 1 on n'attentât 

1ère ne lui permettait point une sur la viede Henri.^Un malheu- 

Jengue dissimulation. La conduite reox de la lie du peuple, — — —* 
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Pici'iv BaiTÎère, poi'ta «es mains tbr la maison d'Auti;icbe, dont fat 

panicidei sur 1« roi; il fut arrêté puîsgaiiceineDaçaitdedétriiirel'é~ 

etinisàmorten 1595. Jean ChStel, quitîbre de l'Europe]. ,Cc monar- 

ieune homme, né d'une bonne quemounUdaDslaST'aBnéedeson 

ïamille , le frappa d'un coup de âge, et dans la SS* de son règne , 

coateau à la bouche en 1595. XJa laiss,iat trois fils et cinq filles de 

tapisaiei', eu 1596, etùamalheu- Marie de Médicis, sa seconde 

reiu qui était ou qui contrefaigait femme , ou plutôt son unique 

l'insensé, méditèrent le même épouse, piiis«nic son premier ma- 

assassinat. Enfin l\availlac l'exé- nage avec Marguerite de Valois 

cuta, le l'tmai 1610. LecaiTOSse fut déclaré nul. Henri IV ne-dc-' 

de Henri ayant été arrêté par un vint véritablement (her à toute 

embarras de charrettes dans la la nation que quand il eut été aS- 

rue de la Féronnerie , en allant à sa^oé^ h idée qu'on avait qu'il 

l'Arsenal , ce malheureux profita tenait encore au calvinisnM soule- 

de ce momentpour le poignarder, va contre lui beaucoup de calho- 

II était sur le point d entrer avec liquesf son diangemeot nécessaire 

une puissante armée aux Pays- de religion aliéna une partie des 

Bas et dans l'Allemagne, expédi- réformés. Sa maîtresse m&ne, la 

tioo dont les motifs et le but ne marquise d'£ntragues, conspira 

sont pas bien connus. Quelques conti-e lui. La plus cruelle "Satire' 

auteurs en ont (ait une pure af- qui attaqua ses mœursetsa probi- 

iâire de galanterie : opinion que té fut 1 ouvrage d'une pHucesïe 

Suelques passages des * Mémoires * de Ctmti, sa proche pareute. Ce- 

e Sully ivoy. ce nom ) semblent pendant il avait mis le royaume 

iavoriser, et que M. Charles de dans un état florissante LeS trou- 

Lameth énonça sans aucune r^? pes inutiles fiir«nt licesjciées ; l'or- 

clamation dans l'assemblée natio- dre dans les finances succéda an 

□aie, le 16 mai 1790. a Un terri' plus odieux brigaodagt!, il payd 

ble exemple, dit-il, du danger, de peu i'peu toiUes les dettes delà 

laisser le droit de déclarer la courqnne, sans fouler les peuples^ 

guerre aux rois, qui peuvent la Las paysans répètent encore m: 

jaire pour leurs passions person- jourd'huiqa'aUvoulaitqu'ilseus-' 

nelles,c'est l'exemple de Henri rV, sent une poule au pot tous les di- 

qui, au moment où il tomba manches» : exprÂsion simple y 

sous le poignard d'un assassin , se mais sentioient paternel , quoique 

préparait k une guerre qui allait inefficace, que Louis XVI se plai- 

^mbraser l'Europe, pour conque- sait à répéter , sans pouvoir d^- 

rir,, non pas des empires, mais la davantage le réaliser; ce qui a 

jMincesse de Condé. n Ce qui a pu donné lieu à ces vers si connus: 
donner lieu 4 cette assertion , 

c'est que le prince de Condé , ja- SHi^^^^^l^^f^il^ b^Wi».. 
loux de 1 inclination du roi pour 

la princesse , Favait emmenée à Paris fut augmenté et embelli : il 

Bruxelles, et quec'était dececôté ne songeait pas qu'en agrandis- 

que la guerre devait commencer- sant la capitale , a élargissait un 

mais il paraît encore plus certain gouffre, où la substance du royau- 

i}ue le proj et de Henri était d'abais- me irait s'abîmer avec les mœurs 
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et Im prîticipet. Il fiiToriia ta ré- re, ferme, et tu» respect humain. 
bdlioD dei Hollandau , et ne nr- Se trouvant un jour à tablo avec 
vit paf peu à le* faire recoonattre quelque* pei-toones qui «'échap- 
librâ et indépendants. Eiemple paient [en propos trop libres et 
funeste k Louis XVI, qai, ayant peafeligieux],nieurdtt:aSoyons 
iàît la m£me chose à l'égard des taot bons compaKnons que nous 
ODlonies anglaises, devint bientôt voudrons; mais il &ut que Thon- 
•près la victime d'une poU tique nenrdeDieumarchedevanttout; 
pou Téfléchie. Il unit à une ex- et quand il y va de son respect, il 
tréme Fnnchin les sentimMiU les but mettre bas toute risée et gaua- 
'plus élevés } une simplicité de terie.* Un docteur célèbre ayant 
mosurs charmante; et au courage dit devant lui ; « Noos tenons la 
d'nn wldat, an fond d'humanité foi de nos pères; <• Henri reprit 
inépuisable: vJe ne puis, disait-il aus«it6t : < Nous tenons la foi 
ajM^ nno victoire, je ne puis me de IKeu , et nous l'apprenons de 
réjcHÙr de voirmesaujeUétenduS nos pères. • Lee grandes qua- 
moru sur la place; je perda, lor* Htés de Henri IV furent obscur- 
mAme que je gagne.* Quelques cies par desdéfâuts, Ilentuuepas- 
troupesipi'il envoyait en Allema- sion extrême pour le jeu et pour 
gne ayant fait des désordres en les fîemmes. On ne peut guère 
ChMBpagne, HenrilVditanxc»' excuser la première, parce qu'elle 
pitainesquiétaiectencoreliParis; fit aattre une quantité de bre- 
■Partez en diligence; donnez-T lausdans Paris; et encore moins 
ordre ; vous m'en répondrCE. Vi- la seconde, parce que ses amours 
ve-Dieu! s'en prendreàmonpeu- furent si publiques et si univer- 

Ele, c'est s'en prendre Ji moi...!> selles, depuis sa lennease jusqu'au 

ïeaii rencontira ce' qui forme dernier de ses jours , ■ qu'on ne 

M ce qni déclare les grands saurait même, ^itMà^-ai , leur 

hommes : des obstacles k vain- donner le nom de galanterie. » 

crc, des périls à essuyer , et sur* [On ne lui connut d'afliection uo 

tout des adversaires dignes de peu constante que pour la femeu- 

hii. L'activité élait sa qualité do- se Gabrietle d'Èstrées, qui, h son 

minante. Le duc de Parme disait tour, lui était infidèle. Cependant 

que a les autres générani faisaient l'aveuglement de Henri IV était 

fe guerre en lions nu en sangliers; tel quil l'aïu-ait épousée, si la 

mats quellenrilafiiisatt en aigle.» moit prématurée de Gabrielle ne 

Ses sentiments sur la royauté l'en avait empêché.] Pour satis- 

étaient grands et sublimes. ■ Mon faire ses désirs, i) ne se faisait pas 

royaume, disait-il, est incontesta- sci-upnle d'oublier la dignité roya- 

blementlei'oyauinedeDieu. Il lui le et d'employer même quelque- 

appartieut en pi'opi-e; il n'a feit fois la violence. Aussi Baylc n a-t- 

qoe me le confier. Je dois dune il pas hésité de dire a qu'il n'y 

mire tous mes efforts pour que eut jamais homme plus indigne 

Dièn y règne, pour que mes com- d'avoir une épouse fidèle, i» Au 

mandements soient subordonnés siège d'Amiens, le maréchal de 

aux siens , pour que mes lois las- Biron lui reproclia publiquement 

sent respecter ses lois, n Son res- d'avoir amené sa maîtresse, que 

pect pour ta religion était sincè- souvent ce scandale faisait niur- 
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mnrer les soldtu, et les rendait de renouveler m nénHence pnbli- 
moinE anleDU à le servir. Cepea- que à Lft Rochelle , où il avait 
dant, au mtlien de ses détordrez , donné le scandale ; il se soumit à 
il conservait des senti men ta d'hon- tout ; mais les jeunes seigneur^ qui 
aeor et de retigiitQ , [qui le ren- l'en vira nnaient étaient indignés 
daieiit docile et innsime aux im- de la dureté des ministres , et lui 
pressions de la vertu. Ëtant en- reprochaient de se laisser traiter 
core protestant, et en proie &. ton- comme un chi'étien de la popula- 
te la ftiuffoe des passions dans ta ce. «Vous avez tort, leur répondit 
fleur de 1 âge; il se laissait répri- le roi de Navarre j on ne saurait 
nunder par les ministres et les trop s'hutailier devant Dieu , et 
chefs de son parti. Quelque temps trop braver les hommes. ■ Dans 
arrant la bataille de Goutra8,le dne autre occasion , il dit ces p A- 
rei de Navarre, au milieu de tant rôles remarquables et pleine» 
d'agitations, de fetigne» et de pé- d'an grand sens : n Les rois doi- 
rilijtonjoitrsentrainéparftotigoât vent avoir pour Dieu uU cœur 
dominant |)our les femmes, avait d'enhnt, et pour leurs sujets Ttn 
Hoaé noe intrigue galante avëtf cœur de p&re. » L'afebé- I«nglet 
k flUe: d'un magistrat de La duFresnoyapublié59Le(frrïde 
Rochelle ; un fils qui fut le ce monarque, dadj le tome <{* de 
fmit de ses amours rendit te wnonvelleéditiïindii'Journalde 
scandale public .- les gens de bien Henri Ill'.On en trouve aussi phi- 
parmi les huguenots gémissaient siem-s dans les "Merctlres' de 
surla vielicencietuedeleui'chef. France, On y t^marque du feu , 
Les minisUoa ne lai épargnaient de l'esprit ,' ne l'imagination , et 
pas les remontrances ; itsleshoi^ surtout cette ^ôquence du oœnr 
taienV aortout vivcBtent à une ré- Qui platt tant dans un monarque, 
paration pobitque de sa fbnte de- Il a paru un recueil non moins 
wittous ses frères : Bourbon ne intéressant et non moins agréa- 
pbuvait s'y résoudre; enfin Moi^ ble des bons mots et actions de 
nay se joionîtaus ministres; et, déni«ice de ce prince, sous le 
tirant le roi de Navaw^ en parti- titre d'* Esprit de Henri rV ", in- 
inlitt-, il lui rsprfeenta qu'à la 18, Paris, itm. [La'Vie de 
veille de combaUre le duc de HenriïV" parPéréfixe, aété ré- 
.Xdyense , il ne pouvait se dispen- pandue en Î8S0, avec une profii- 
scr do ^humilier devant le I>ieu sioA qui honore \ta sentiments et 
des armées i quels reproches il la' reconnaissance des Français; 
n'aurait pas à se (aire, si , par son aucun souverain, en effet, n'a 
impérritenee , il attirait la colère mieux mérité de ses sujets : l'ar- 
du ciel sin'son parti , et s'il faisait méc l'appela le • roi des braves " ; 
pénr tant d'bonnétes gens, victi- l'Europe lui donna le nom de 
mes de ses désordres. Cette idée "Grand ': et, ce qui vaut miens 
loucha Sourbon ;- il consentit à encore, le peuple a coutume do 
ftire l'humble aveu de sa fiïute, le nommer le "bon Henri*. Quoi- 



en présence des chefs de son ar- qu'il ait tout fait pour rendre si 

mée, dans le temple de Pons; et peuple heureux , en diminuant 

le ministre Cbandien, après l'a- les diai^es cl les impAls, cl en 

voirbàcnprèché, lui fit promettre réparant, par une sage adminis- 
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tratioD , les maux de la goerre, il . die à attirer eu France les géoio 
nelabsapas, ma1gré,«3&évèreéco- les plus célèbres do son tempe, 
nomie, de fevoi-iserlesam etlei Saint Fraoçois de Sales n'échappe 
lettres. On ae ferait qu'cfReurer qu'avec peine aux pressantes soAi- 
la vie et les bien&its de ce priiicej citations de ce prince, qui lui tût 
en disant qu'il remit l'ordre dam offi'ir le chapeau de cardinal, ta&- 
les finances, réprima les conçus- dis que Jusle-Lipse s'étonne de 
sious des grands , supprima les recevoiren Hollande nnepension 
taxes milit^u'es, fit succéder des de 600 écns d'or de Henri. Mal-' 
admiaistrateuispleinsdevigilaDce gré tous ces soins , ce géniepro^ 
et.d|activitéàdes.usurier»italien3, lecteur garoitson «rseoal, forti-' 
auxquels toutes les branches de fie set places, et les couvre de U. 
revenu du trésor royal étaient phis puissante artillerie qui tài 
déléguées; d'amiée enanpée, il alors. Quel us^cbil-il d'tin m 
améliora les biens des fermes de grand pouvoir PII se rend média- 
l'état,, adouât la gabdie , et re- leur entre tous les étals de l'En- 
mitàsonpeuple plusieurs millions rope, et reprend, à cet égard, le 
sur les tailles. Il favorisa l'aeri- noble rfile de saint Louis. Il ter- 
culture, et se fit seconder daps mine la longue guerre entre l'Es-. ' 
sas vues par le célèbre Olivier de pagne et les Provisces-Unies , et 
Serres, le meilleur maitre qu'ait agsurel'indépendanced'unerépu- 
eocore eu l'agrij^ttlture. Des routes blique qui, dam ses malheurs, 
dévastées par qaaraDte années de lui avait procuré de -généreux se- 
guerres civilca ful'eitt réparées; cours. Ce futliH qdi réconcilia le 
de nouvelles furent construites, pape avec la république de Ve- 
et plantées d'ocmes et d'arbres nise.etqui prévint une guerre 
fruitiers. Henri.cpnçoit et exécute i^i eût pu être fatale au aeinl- 
bientût la fameuse enireprise du si^e, et ectraînerdegrands dés- 
canal de Briare ; jl introduit orai>es. Au milieu de tons ses tra- 
dans le royaume la culture du vaux , Henri cooservait cette 
jndrier, prépare ajnsi, l'établisse- gaieté de caractère, cette joyeuselé 
ment de ops grandes soieries , et qui, du pktg grand et do meill^n 
^hlit. la iDauiibctnre des Gobe- des rois , en ont fait le plus loyal 
lins; soiis so.n règne , deux color et le plus aimable des chevaliers 
nies françaises s'établissent, l'une français. Tous les Mémoires diL 
au Canada , l'autre dans la Guya- temps et tous les Recueils con- 
ae; les travaux du Pont -Neuf, tiennent une foule de bons mots, 
commencés par Catherine de Mé- de saillies piquantes, de réponses 
dicis, sont terminés; le château touchantes et gracieuses qui echap- 
de ^nt-Germain est construit, paient à chaque instant de sa bou- 
Fontainebleau embelli , le Lou- che et de son coeur; mais aucun 
vre continué, et la ^lerle qui historien ne l'a mieux Jait connaî- 
joiut ce palais aux Tuileries , tre que Sully, son confident et 
commêacée. Henri augmente la son ami , dans ses " Mémoires " si 
bibliothèque des rois, qu'il rend connus.] 

publique; rétablit le Collège de HEHRII",i-oi d'Angleteixe et 
France, donne aux profei^eurs duc de Normandie , troisième 
des pensions honorables , et cher- fils de Guillaume-le- Conquérant , 



b,Googlc 



HEN 



S6g 



HEN 



r roi d'Angletore en faisant casser son mariage avec 

l'an 1100, après la mort de son Ëléonore d'Aquitaine. ( Foye^ 

^rère Cuillaume-le-Houi, au pré- Ëleonobe, duchesse de Guienne. ) 
judice de Hobert Courte^uisse , Il épousa cette princesse , qui lui 
son aîné , qui était ponr lors en apporta en dot la Guienne , la 
Italie , anivé récemment de l'ex* Gascogne, le Poitou , une grande 
{«édition de la Tei-re-Sainte. Cette partie de l'Auvergne et de la Sain- 
tuarpation donna lien à Robert de tonge , et] il y ajouta la Norman- 
passer en Angleterre pour récla- die , du droit de sa' mère , l' An- 
mer son droit par les ai-nies; mais jou etlaTouraine, qu'il tenait de 
il le lui abandonna pour une pen- son père , la Bretagne ,' qu'il con- 
■ionde 3,000 marcs. Peudetenips quit sur Conan IV, et Hriande, 
après, une nouvelle brouilleiie dont il se rendit maître; [il 
survintentielesdeux frères, dont fut ainsi le plus puissant roi de 
la fin devint Funeste à Robert. Il son temps , mais non pas le plus 
lîit battu etiâit prisonnier àla ba- heureux ; car l'ambition démesu- 
taille de Tinchebray, eu Norman- rée de ses fils, qui n'étaient pas 
die, l'an 1106. Hcurieatquelques satislàTts des apanages qu'il leur 
arantsgessur le roi Louis-le-Gixw, donnait , troubla presque toute sa 
de grands démêlés avec saint An- vie. ] Son règne est célèbre par le 
selme , louchant tes investitures , meurtre de saint Tliomas de Can- 
etmourutd'un excèsde lamproies torbéry , qu'il occasiona en HTO 
eQl135,regai'décomiDeui^guer- par une parole inconsidérée. Au 
rier courageux, un politique ha- rigoureux tribunal du Seigneur , 
bile etun roi juste. 11 abolit la loi les souverains sont comptables des 

^du "couvre-feu'; il fisa dans ses crimes auxquels leurs passions et 

états les mêmes poids et les më- leurseulcnégligeucepeuventdou'- 



mes mesures; ilsigna surtout i 
chai-te remplie de privilèges : c'est 
la première origine des libertés de 
l'Angleten-e. 11 avaitépouséAley- 
de ou Adélaïde, fille deGodefroi, 
comte de Louvain , laquelle se 
retira et mourut à l'abbave d'Af- 



ner lieu. Henri , 
qu'il avait néanmoins désavoué, 
nit en batte aux coups les plus sen- 
sibles que la divine justice puisse 
en ce monde porter à un prince. 
Le roi de France et le comte de 
Flandre attaquèrent ses provinces 



flighem en Brabant, où l'on voit en deçà de la mer ; Louis pénétra 

un monument élevé en son hon- au sein de la Normandie , et for- 

neur, et le bâtiment qu'elle occu- ma te siège de la capitale. Tandis 

pait, qu'on nomme encore ' le pa- que Henri se préparait ii 1a,secou- 

uis'de ia reine d'Angleterre *. nr , il apprit que Je roi d'Ecosse , 

HENRI II, roi d'Angleterre, avec un grand nombre d'Anglais, 

fils de Geoffroi Pkntagenet, avait déjà pénétré dans le rovan- 

comte d'Anjou , et de Mathilde , me , et ravageait le Northuml>er- 

fille de Henri 1" , tîit couronné land. Il laissa la Normandie , et 

l'an 11 M, après la mort d'Etienne vola où le revers pouvait devenir 

[de Blois , neveu~de.Hanri,et qui piusiàtal. Ce prince conçut, dans 

avait usurpé le trâne sur la pnn- ce pénl , l'insuffisance de ses res- 

cesse Malhildc. Henri II profita soatces contre les ministres delà 

(JelafautcquefitLouis-le-Jeunc, vengeance céleste. Au lieu de 
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marcher coau« eux , il va droit IaiMccéâa,[lia"Vîe*deHenriII 
k Gantorbàry , et, laissant son a été écrite en anglais par tord 
équipage hors de la ville , prend Littleton. H. Fastoret , dans 
pour tout vêtement une méchante T'Histoire littéraire de France' 
tuntque, et se rend piuds niis et tom.14), a donné sur Henri II 
en silence à la cathédrale , près du une bonne * Notice *. ] 
tombeau de saint, Thomas. Là, HENBIllI, roi d'Angleterre, 
sansavoirpritaucune nourriture, fils de Jean-iam-Terre et d'Isa- 
il paEsalere»tedujour et toutela belle d'Angoulème, monta sur le 
nuit en prières, prosterné sans trâne après aonpère, en 4916, 
tapis sur le pavé ; puis les épaules [à l'âge de 9 ans.] Il fit de vaines 
Dues , il voulut (jue chaque évè- tenlativcs pour recoower la Nor- 
que qui se trouvait présent , et les mandie. Saint Louis le battit deux 
religieux de la communauté, au fou, et tortout à la journée de 
nombre de 60, le frappassent de Taillebourg en Poitou , et l'obli- 
verge* l'un après l'auti-e. Des rail- gea de signer un traité par lequel 
leurs iosipides ne manquèrent p3« il ne lui restait que la partie de la 
de s'égayer aux dépens du roi i Guienne qui est au-delà de la Ga- 
mait le retour inespéré de sa pre- ronne. Il ne fut pas plus henrmx 
mière fortune leur ferma d'abord aa^dedans qu'au dehors. [ Les 
la bouche, fiearî-, le lendemaia sommes énormes que Henri ex- 
de sou humiliante pénitence . s'é- torqiiait k ses sujets , pour les pro- 
mit tait dire la messe en l'hon- (liguer à ses Batteurs, excitèrent 
neur du saint martyr, à l'heure le mécontentement général. ] Les 
même qu'on la céiébrail, le roi baronsd' Angleterre, i-évoltéscon- 
d'Ëcosse fut battu et fait prison* tre lui , ayant à leur tête Simon 
nierparlcs Anglais qui lui étaient de Montfort, hls d'un autre Si- 
dcmeurés fidèles. Aussitôt après , mon , ie fléau des Albigeois , se 
iesiégede Rouen fut levé, la paix loulevèient contre Henri, et 
sa rétablit entre la Fi-ance et l'An- gagnèrent sur lui la tâmeuse ba- 
gleterre , tous les projets des en- taille de Lewes , en iSiii. Il y fut 
Demis de Henri furent décuncei'- fait prisonnier avec Bichard sou 
(et- En moins de trois mois , il se frère , . et Edouard sou fils , qui 
vit aussi puissant qu'il avait ja- avait d'abord battu les milices de 
mais été. Ayant pris la croix avec Londies. Les tiarons dressèrent 
le rai de France p'oui- aller dans alors un nouveau plan de gouvei** 
la. Terre-Sainte , il se disposait à uement, qu'ils firent signer au 
{wrdr,lorsqu'ilconçutuD chagrin l'eu, et approuver au parlement. 
)i vif [de vwr ses fils se révoltcf Telle est propremeiU Pépoque et 
contre lui , pour se partager ses l'origine des ' communes ' , et de 
provinces , même de son vivant, la puissance du parlement en An- 
et d'avoir tronvé daosies lûtes de gleterre , si on le regarde comme 
plusieurs seigneurs qui avaient une assemblée composée des troij 
conspiré contre lui^ ^ nom de corps du l'oyaume. L'année sui- 
Jean-sanft-Terre, sou fib bien-ai- vante, 1365 , le comte de Glo~ 
mé, ] qu'il cd mouiitf'à Chinon cestfir, jaloux de l'autorité .du 
en Touralue, le 6juiUet1189. comte de Leicester, forma an 
Son fils Richard Cœur-de-LioD parti contre lui , et fît évader le 
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princeÉdoaarJ.LesaflàirGSchan- incognito en Angleterre, se forma 

gèrent aussitôt de face: Leicester, une. armée de 60,000 Iioaimes, 

le 'Catilina" anglais, fut défait et. tandis que celle de Richard, qui 

tué avecHcori son fils, en 1S65, était es Irlande , abandonna ce 

à la bataille d'Evesbam. Henri lU malheuretis piince. Henri, «'étant 

et sou frère Richard recouvrèrent rendu maître , par surprise , de la 

la liberté, et les rebelles se sou- personne du roi , le conduisit k 

mirent entiëi'cmenl en 1S67. Londres , le fit déposer, puis en- 

Henrimouruten paix à Londres , fermer dans la tour decette ville , 

en 1S72, ^ t)5ans, aprèseiiavoir oii il mourut dans les tourmente 

régné 55 dans les orages. «Ce- delataim. Henri fut proclamé 

tait, dit duTertre, un pi-ince d'un roi; mais il trouva un adversaire 

petit génie, sanshabileté pour le dansIejeuneMoi-timersoncoosin^ 

gouvemcnient , esclave de ses mi- d'>nt les droits précédaient cem 

01811*68, Desachantjamaisprendre d'Henri, attendu que le duc de 

son parti selon les circonstances ; Clarence , grand-pève de MorU* 

montrant de la iaiblcsse lorsqu'il mer , était frère aîné du père dg 

fallait de la fermeté , et de la hau- Henri ; de là vinrent les faaioiû 

teui' lorsqu'il était nécessaire de de la rose blancbe et de la ross 

flieretdes'accommoderautempSt i-ouge, qui firent couler le sang 

[était d'ailleiirspieux, charitable, de quatre-vingts princes delamai* 

ennemi de la cruauté, icrépro- son. royale. Les supplices et lés 

chable dans ses mœurs; en uD assassinats soutinrentHenrisurun 

mot, ce princceut les vertus qu'on trône environné de dangers.. Afin 

loue dans un particulier , mais ne de se prémunir contre les mau-> 

posséda presque aucune des qua- vaises dispositions de la France , 

lités qu'on admire dans un souve- il fomenta les divisions enUe les 

rain. n [ Le pape avait investi ducs d'Orléans et de Rourgogne. 

Henri III du royaume de Sicile ; Il mourut à Westminster..} Peii' 

mais, malgré tous ses cftbrts, il dantsadeni)èremaladie,quidura 

ne put jamais le conquérir.] plus de deux mois , il voulut ton- 

IIENRI JV, roi d Angleterre . jours "avoir sacouronne ai^rè* 

[le treizième depuis la conquête, du cbevet de son lit, de cirai nte 

et le premier Plantagenet de la qu'on ne la lui enlevât". 

brancLede Lancastre , fils de Jean HENRI V , fils du précédent , 

de Gand, duc deLancastrc, troi- [ quatorzième l'oi d Angleterre 

siètne fils d'Edouard III , se dis- depuis la conquête , couronné en 

tingua , danssa jeunesse , en Li- l-ild,] forma le projet de con- 

thoanie, couU'e les idolâtres; à quérir la France , et I exécuta en 

son retour, une querelle qu'il eut partie. Il descendit en Normandie 

avec le duc de Norfolk le fit exilei' avec une armée da 50 mille hom- 

en France. Il y demanda la main mes, prit et saccagea Harfleur , ga- 

de la fille du duc de Berri , oncle gnalaI>atailled'AEincoui4sarChai>- 

deCliaries VI ; mais le roi d'An- lesVI, en U15, retourna enAngte. 

gleterre , Richard H, cousin ger- terre sveci^nsicura princes et près 

main de Henri, s'opposa k ce de1,W0gcntilshommesqu'itaTait 

nurisge , et fit confisquer le du- faits prisonniers. Trois ans aptes , 

cbé de Lancastre. Henri revint ii repassa en France, prit JEtouen, 
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en 1419, (crendit maître detonte avec plus .d« gÉnérasité ; maïs le 

la Noimandle. Les diviiiooB de la droit barbare des représailles ne 

courdeFraHceservirentbeaucoiip doit point diriger la vengeance 

isesconqaftiet. La maison d'Or- d'un prince clirétien. [On peut 

léans et celle de Bourgogne rem- consnlter, suri es rois d'Angleterre, 

plissaient Paris de factions. La Mathieu de Malmesbury et Poly- 

reine Isabelle de Bavière , mère dore Vergile. 2 

dénaturée du dauphin , depuis HENRI VI , [ quinzième roi 

Charles Vil, prit le parti du mo-' d'Angleterre dépuis la conquête,] 

narqne anglais. La guerre finit fils et successeur de Henri V , it 

Çir an traité honteux , conclu à l'àgc de lOmois seulement, en 

royes , en 1 4â0. Les articles de 149S, n'eut ni son bonheur ni 

ce traité portaient ; Que Henri V son mérite. Il régna comnte son 

épouserait Catherine de France ; père en France , sous la tutelle du 

qu'il serait roi après la mort de duc de Bedfort, et en Angleterre 

Charles VI , et qu en attendant il sous celle du duc de Gloceste>- , 

f rendrait le titre de régent et [qui tous deux étaient ses- oncles 

'héritier dn royaume. Le dau- paternels. ] Il remporta même par 

phin fut contraint de se retirer ses généraux pliuieurs victoires, 

dans l'Anjou; et, quoique le Dau- àCrëvant,à Vemeuil, àRonvroi; 

fhiné , le Langnedoc , le Berri , mais les victmres de ta pacelle 
Auvergne, la TooraineetlePoi- d'Orléans, et les succès qui les 
ton lai rournissent des troupes , il suivirent , mirent fin aux triom- 
y a appai'ence qu'il aurait perdu phes des Anglais ( vayea Jeanne 
son trône pour toujours , si une d'Arc et Cbables VU ); les que- 
fistule n'eût emporté le roi d'An- relies qui s' élevèrent dans la Gran- 
gleterre, en iiSS, dans la 56' de-Bretagne finirent par lui faire 
année de son âge. 11 expira an perdre iacouronnc. Richard , duc 
château de Vincennes, et fut ex- d'York, qui descendait par 9a 
posé à Saint-Denis comme un roî mère de ce Mortimer qui avait 
de France. A de grands talents disputé la couronnera Henri TV , 
pourlemétierde la guerre, Henri et par son père, du duc d'Yoi^ , 
V joignit des vertus. Il fut sobre , quatrième nls d'Edouard III , dé- 
tempérant, amateur de laj^ustice, clara la guerre à Henri VI , fils 
et fort exact à remplir les devoirs d'un prince qu'il ne regardait pas 
de la religion. On aurait souhaité comme possesseur légitime du 
dans lui plus d'humanité; car on tràne, le vainquit et le fit prison-- 
oe le justifiera jamais de l'ordre nier. Marguerite d'Anjou, femme 
qu'il donna d'égorger les prison- du roi captif, bien supérieure à 
niers après la sanglante bataille son époux , défit et tua le dac 
d'Aziucourt( supposé la réalité de d'York, k la bataille de Wake- 
cet ordre, que plusieurs critiques fielden 1460, et délivra son mari, 
prétendent n''avoir point existé ), Edouard , fils du duc , vençea son 
ni des traitements qu'il fit éprou- père, défit les troupes delà rein%, 
ver aux boiu'geois de plusieurs et la fit prisonnière i la bataille 
places dont il se rendit maître. Il de Tewksbnri , donnée en 1 471 . 
est vrai que le* Français dans ce Henri avait fui en France ; de n^ 
temps-là n'agissaient pas toujours tour en Angleterre , il fut pris et 
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cn£^ftqdd&iigI&^ur4ftJU>pdrfl>, t^qlef rebelle»: U.sut |;>ttrç]{-pi;r, 

5% au , ^r le duc de GlocesLer, ur&squa tgfijuui's pai; il^l^ , fiiil^ de 
C'était unpnncefaiblç, çiaisver-. biiu&cfïel* .sur le» im^l'y* de 1^ 
tueux, et digne de compassion nation», Les pai'lç^eiiji^,g|l'i| ai- 
da na ses inalfiéurs. [Edouard, qui sçub)^ ,,et.<{i}'il,.|))i^^)^j ,n^e,Dt 

IV, fil éeileineKt aouni- ie fijs tive retitia da^s tpus,aes.di!9Us; 

Biùque de Henri \,l, poiur régaef- le ÇiqwHiccce,.qui a,y^ cQnimencé 

•au* obstacles. ] ■'■•..> lufleui-îi'sau^le.ghific^Edbii^rdlH, 

.flEJSiUVI'. fi'» d'Edmond, rfi'iépendapLlet.gntïiT^civjlea, 

coDKte de Aickemont , et de Ilar- se vétal?Iit peu, ^ peu sois Henri 

i;ttCi'>te,iielamaiM)ad^Lanca$U-e, Vil, qui fut sunKiquiiç ' lé'l^àlo- 

[ivaJMn qui avait donn^à l'Aa- moçi^erAii^gletçfTe'.Le.tnaùyits 

^lêlerre l«s rois Henri IV , Heari éM>t,pà:i| trouvâmes finaBces j^i 

y,.flt Henri VI, fut le du-utjKi pt mue Ju<St»8sit(é de, i'wpnpmie? 

vième roi d'Angle Le^re deimis U maip en (ùî a repr^d^.'^'e raypir 

couqu^te. .] j1ji14. uai; le duc de pDvss^titrop toin|, et d'avoir caj-. 



BïeUgue.^t {w. Ùtai'les ^Vfè cut^ leju-fMujt des C(>nJisca'tioht. 

roi d«. f Vtiftce ^ il pa«a de Bretih Hepri y II ,u(om:i}t, en' 1309, à ^% 

fue en AiigltteiTe , défit et l^ aus,. Ses vertus, dt 14 .protectiou 

Hsunp^t^' Ricliard 111', ette St ^'i| f^ccor^ au^ savauts lui mér 

ÎDfrtalW, en iiSSi, suricUâiie de ritèrent les t)U'e!(d^*i)n()ce pieux 

la <irande-}treUgae , qu'il pré-' eliai)li,dpa Icltr^'i'u est le pré-, 

teadait loi apparteiùr,. comme à miei' (^csvii^ d'Angleterre qui ait 

l'ainé de la maison de LaDcasli;ç, ç^ d^s.Haides. , ... 

i|.<é>t4>t> pa effet, dç.ceue n|3|.v -HËINBI VLIl, fiket mccesseur 

10)1 , mais: du- cô,(^:)patef'ael,, et d^ Henri VII, monta sur le trône 

d*»fl\ «». degré >>!«?» liloignÉ.jJ^ eu 1^, Les coflies de son père 

l'^Untt les ;droits,d^ La^tca^tre et se tcour^ent ren^pUs, k sa mort, 

d'York en w. oecfQpn^, par sou de Iji millions. .d^ M,v^^4 slei-llng : 

maria^.avecEljzabetl), filled,'i>, uopue. alors immense, qui eut 

dpuard IV. Se» eniiemis '. firent ^té plus utile ^ circulant dans le 

io.tterinHtiien^entdej^f'^sso^fpour cpniio<f<%- Henri V-jI! s'en servit 

lfl,d4tu<^er. Un g^k'çon boulan- pour fei^-p la gueii-e. L'empereur 

ftBF't «ppeLé,T<am&crt $imnel,e^ Mai,im^iei^, et le pape Jules II 

le fils d'un juif converti , nraum^ avaient fait une ligue couti'e Louis 

V«ski|i Waërbek, l'un neveu, ,i, XH. Le monarque anglais v entra 

ce j((u'il disait t.. d'£dgnai;d IV,, à la i^llicii^tion dii ponti^. Ilfit 

l'autre son .fils.f Iw dis^ntèceut la Hae'in'nptÏQnço France, .enlSIS, 

conronne. après avoir apnris k remporta une victeîie cpm[{lèt« 

i'autif; Ifis i-ôleSide pnocef . (yqyez., a la "journée rfes .Éppipns^,.prit 

i^DoiUBD PlanlageocL ) Le pi'ç- Térouane ctTournai,, et, repassa 

ntier fiuit sa vip :4a.ds . I9. .cuisine- en AngleteiTe avec plusieurs pri- 

^ Henri. ,yil , qt le second, \ip sonnieis français, parqfi -lesquels 

^u,plusrçd<WLta)>l^Siirunéclia-' oncot^ptait le chevalier Bavarda. 

, lud. Le munaïuiu» apglajs jiya^), DanaLs^niq temps, Jacquâ IV, 

su vwucre ses ennemis» et don^ roi <d*Ëcossë, entra en Angleterre : 

X. 18 
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Hnilri le .^ilt et le tua àla'lu- ^i Ini ^îtdoAné la main en- 

JailléAè F1i)<JlJèAfield.TjajiaiX ié iiait6,»\eci& dispense de Jule* 11. 

coii^t ■ drisullo^ arec la FrtncCJ On ne pensait pas qu'an tel nia- 

Ijouis. Xll,"aMl^ ■'■euf d'Anne rfe^ pAi être inceslueuxcmai* 

âÈ BféW^ne','neput l'avoir «ec Ùkâ que le monarque angla» eût 

tftialiqn^biHMJiis^nt'tiiaeat-M^- t-é*olu d'épouwir ta maîtresse', il 

rîé;Wis,''àif lûu-jerecetolrune le tronva nul; it sollicita le pape 

âotidE'sa'ftAiirtfe,"ib'iiibieftiiit'leJ Glétnent VII -de tt déclarer <et. 

roU.atiSii.'fcj'çi^^biife Ifcs' partS^-i Le cardinal Wal»ey ,■ ceministre 

lfers,'l.onVsTI¥*'ëji'p^'¥à lirie. B si vain qu'il disait ordiriairemenl 

lai'e'u' femîta-'uti" million d'éctU 'le rôJ-et tooi'^ entra dans les 

poiii'.ëp'oùserla'isàeiir deson Vaiii- vue* de Henri. Oh pa^a des ihéb-' 

qqear. 'H^i-I' VIH,' ayant ■ itt'- logienspoui* leur arracher desdéi 

ii^inif HGiiràosëolihit oéttç' ^é/ei*!^',' cisiont conformes hux désirs àii 

intrâfiTenijût flàiôipéllfeouitdttl- prince. Le ^pe, vivement sol- 

rnéri(4ient i diviser riie1isfe.''L*ii Hcft* dft easMf cette union , tears 

èrt-Gun ■<Te'(iilHifer"yeiialertt d'é" «(aignant kïtâbt:de manquer g'uï 

clatcrl' là;"iibnat((u^li''iiaA Jiar lois divines' que de déplaire à 

WolséV^i^Grai'dincr cfHf6ri«, ré-' Cfiarles-<Juint , qui voulait épar^ 

rata t'hÂ-ésI^rquc'd^S- lin' ou' gïtereet Oiitnrfu' à sa Uiite', ta-- 

«rafte'quH toréïefità et qu'il ■d'é!' éftaildeç^gnei'iiii temps, ciwyant 

dia a Léon' X"(qnel<juéi(-alirUJtf* qUc'Itrrofleiioh ramènenitH^tJ 

prétendent <jué'te'Hvi*i;fAît en 4 dés sentiitieitls pld» raisonnif^ 

tïèiement de la «fomprâitidn' du bfes; ('/ »ves Clément VII. ) Cel 

(îéfëbi-e PiSliet.îCc p'^l>*''lJ6nbrt hii^i, d&ef^fflèifitltide rten cJbWfJ 

Henri, lui et ses Succt-Molifs ^ dû' n.h", éiptti*isà«illtte4sé'«i'45B5 ' 

litre de " péffcnsenr dç']« P6i'. cl-'flt approuver'ce pretendumil 

litre'tiu'il sollititait dcpiiis diitf riegëpar/FKbltiJiS'GÀntRWt'ittf- 

àns, et qu'il ne mèriïa'piis lobg^ é^cv^éilt G^iHdt-liérf.lJt Mbé 

temps. Il T-B+àJt'^loVs h-U- cHùl' rAyàHf eteotniiitinié ; W «d BlSs^ 

dè'LonàrÂ'iinte fiWfetiaugefèitsri', ildrcr^rOl»;Wl»«l^ef SUprênié 

Èleïnle d'espTir'(at:iJe -grâce; tfOïi* deKÉglîsod'Angletcrre\ Lepai»; 
[enri deviii^ 'iy}ei^qmeni:'«rtoli^ femerit tUl< Confirma ce rili» abOJ 
i^x. ElFc', j'aupelaït ti:htic- et: littooté CBWWrilé da'prtrtife'lW' 
Boulcn. Cctte'filw: t'attacha i irU niaîn,et Ht je(*cer-srth «oW d« 
riîer les désirsâii 'rài;'<et'kr h! MuS'lM'tlyrei'^oMine'l'appdk pini 
Vlter toute esuértiice de les satis- ^tle f "ëvèque de' ftodaé *. HLet 
feire tantqn'dle ne sc'rait pad ia penf^l^ pretërenï atifo'^tt ii«ii-< 
ftiçme. Henri était marié'd<efJiii» veaà Wnient, qu'OH'appf^ ie 
18 ans k Caiha'iaé d'AriWhV fUlB "sei'inciïi de" snprènHttle". Le car- 
de Ferdînand et d'Kabéllf!:, rt dinil Jean Fisher, Thofna» Mo-f 
tante- de Cbarles-Quintj'-f et ëii' riis' . et ulâsieuA autres pérsen- 
ayaft ^ dei enfants dohï 'il' lui niigts 'ifliistfieS, ennéinis' «le'ces 
riïù' Marie;" qui- régna Bans b nonVèautts^peKlit^eni-ldlAesUi* 
«UiÙt."l'CtiHpnent bbtcnicViD'dit- FMiafitild;' Henri^ ptAisSilnt^pIte 
vo^eP Il'^irt''saV6ii- qué'Càthë-' ttiihsU<Vïb1èn««s, »tt*¥'it'I«<'i«tfi: 
riné avait d'aboi^ ^ùnsMe prince «Mis relt«SMili«i ; s-appMpï-ia lettre 
Arthur, fi-ërc aîn<< dbHttbrïVIII, biens, dont'le 'revenu reuddil, 
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suivant Salmon, 185,707 livres cet amaurnedurapas.Touchéde 
sterling, et, des dépouilles des la beaulâ de Jeanne Seymoar, il 
CQuveuU, acheta des plaisirs qui fit ti'ancliei' la tële, eu 1556, k 
s'évauouii'sit avec les trcsoraqui Anne de Bouleu , sur des soup- 
les avaient achetés. Henri , ac- Çoiis d'infidélité assez légers, 
cootuiué de recourir au clergé et Jeanne était morte eo couches, il 
aux Mttonattère» P^*" avoir de la rnn^ça par Anne de Clèves. 
l'argeut, se-vit réduit à des situa- 11 avait été séduit par k portrait 
tioDs qui lui ârent regretter ' d'à.- de cette princesse; mais il trouva 
voir tué la poule qui pondait des foriginalai dii¥ërent,'qn'illarépu- 
œafs d'or* , comme s'exprimait dia au bout de six mots. A celle- 
Charles-Qaint en parlant de cette ci succéda Catherine . Hoiward , 
mesure impolitique de Henri. Un fille du duc de Norfolk | déca[n- 
. autre 4>fFet de la même mesure tjée eit 154S, sous prétexte qu'elle 
fut l'extrême niisère pu se trou- avait eu des amants avant itm ma- 
vèrent réduits des miUiei« de riage.C'est àcette occastoaquele 
|)auvres, quelvsaumâiieftdesmo^ pai-lemeut d'Anglelerru donna 
,Qa*tères entretenaient. Sous le noe loi aussi absurde que cruâlle. 
règne d'Éliiabetb , on fut obligé II déclara : • Que tout homme qui 
de passer Jusqu'à onze hilU ipoui- serait instmit d'une galanterûe de 
les rairc. subsis^; moyeU dont la mne doit l'acouscr, sous peine 

les annales de l'Angleterre n'a- de haute trahison .>Et:iQue 

vaient pas fouroi d'exemulea. tOUt£ fille qui épouse un roi d' An- 
.( /^oycsLvTHER. ) C'est daasl'ou- gleterre, et qui n'est pas viepf^e 
vragedc Henri Spelman, intitulé doit le déclarer sous la mâmepei- 
'Fatalités des sat;jri)iégea ° , qu'il ne.» Catheriae Parr, jeune veuve 
.fiiut voir et rimmcositédcs som>- d'urlc beauté ravissante, épouse 
mes que Henri ramaisa par ces de Henri après GatberÎDe Ho- 
rapiaesimpies, et l!inci'oyablera- ward, fut pi'és de subir, leméme 
piditéaveclaquelle ^es se dïssi- sort que celte iafortunée , ; non 
purent. Quoique Henri sedéclarât poui.ses galanteries, maispoiu' 
contre le pape, il ne voulut être ses opinions conformes k ceUesde 
niluth«i:iennicalviniate.Lati'aa»- -Luther. Les dernières années de 
tub&tautiation fut crue comme :Henjri VUI fiii-ent remarquables 
auparavant; la nécessité dela.con- par ses démêlés avec la^I'ranca. 
fession aoriculaii-e- et de ta com- .Uizan-a dans ses guerres comme 
munionsouanue seulec^ècecoa- ,dAus ses anioura, il s'-dtak ligué 
.firn^ée. Le célibat des prêtres et avec.Charlcs -Quint contre Fran- 
Jes vceux de cliatteté furent décU- çeis, l", ensuite aviec François 1*' 
rés irrévocables. L'invocation des conti-e Chai4es-Quint, et enfinde- 
sainls ne fut point abolie, .mais cechef avccicelui-cîcontre le mo- 
restreintc. Il déclara qu'il nepré- narque français. 11 prit Boulogne 
(tendait point s'éloigner des arti- en i54-i, et promit de le rendre 
cles de toi reçus uar l'Eglise ca- par le traité de lSt6. Il mourut 
tholique :;c'était bien s'en éloî- t'aunée d'après , Âgé de 5T ans , 
(piftr assez que de rompre l'unité, api-ès en avoir régné 38, On rap- 
-Sou amour pour une remme pro- porteque,sur le point de moiu-ir, 
.duisit tous ces changements; mais il s'écria, en regardant ceux qui 

■18. 
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éiaiént autour desoD lit:«Mei parlîculiiremeDtce tyran en lisant 
ami), nous avons tout perdu, l'é- rexacte et élégante histoire du 
tat, la renommée, la conscience et cardinal Pokis , par Thomas Phi- 
le cJeI.»»Qudque»auteurs ontnié lips. [L"Hi8toirc de Henri VIII" 
cette anecdote; mais si Henri n'a a été écrite par lord Herbert, io* 
pas leou ce propos, il est s&r qu'il fol. Cet ouvrage est estimé des 
n'enpouvait tenir deptusvrai.il Anglais, et pour cela doit être 
:appaa an trdne.en mourant, suspect aux Français %t aux caibo- 
Edooard, son fils unique, qu'il liques. L'abbéHaynal apublié, en 
avaiteudeJeanaeSeymoar;après 1768, 'l'Histoire* deson divorce, 
lui, Marie, sa fille aînée, puis 1 vol. in-f â. ] 
£liisabeth, que lui avait donnée HENRI IV, roi deCaslille, dit 
Anne de Boulen, quoiqu'il eût 'l'Impuissant' et 'le Libéral', et 
iait dédarer autrefois ces deux qu'on devait appeler plutât 'le 
dernières bâtardes par le parle- Prodiaue*, était nls de Jean II , 
fiuint , et incapables de succéder auquel il succéda en 144-5, àl'âge 
à la couronne. « Tous ceux qui de 30 ans. Son règne fut letriom- 
out étudié Henri avec quelque phe du vice. Jeanne de PcH'tugal, 
soin , dit l'al^ Baynal, n ont vu qu'il avait épousée après la répu- 
en lui qu'un ami faible , un allié oiation de Blanche de Tîavarre, sa 
inaonstant, un amant grossier, un première femme , ne couvrait sca 
iqari jaloux , un pëi'e barbare , un galanteries d'aucun voile. Mertri , 
maître impérieux , un roi despo- -qui roulait avoir des enfants à 
tique et cruel, s Pour le peindre <melqae prix que ce fdt , intro- 
d'un seul trait , il sufSt de répéter uuisit lui-taérne , dit-on , dans le 
ce qu'il dit à sa mort « qu'il n'a- lit de sa femme Bertrand de La 
vaitjamaisi-efusélaviedunhom- Cueva, jeune seigneur, dont le 
me a sa haine, ni l'honneur d'une sort était d'être à la fois le mi- 
femme À ses désirs.B^Il perdit dans gnon du roi et l'amant de la reine. 
les plaisirs ou dans de vaincs oc- De ce commerce naquit une fille, 
cupations le temps qu'il aurait pu nommée Jeanne. Bertrand eut 
employer à approfondir les pnn- pour récompense les charges les 
cipeidu gouvernement. Une con- plus importantes du royaume. Les 
fiance aveugle en ses ministres le grands murmurèrent , et dëposè- 
rëduisil à être, durant la moiti.é rent ce simulacre de roi en 1465. 
de son r^ne, le jouet de leurs Dans un acte solennel, on dé- 
passions, ou la victime de leurs pouilla son effigie de tous les at- 
intérêts : l'autre partie fiiL em- tributs de la royauté, qu'on ad- 
ployée a troubler Je repos du ]ugea à soii frère Alfbnse. Cette 
royaume , à l'inonder Je sang cérémonie fut accompagnée de 
et à l'apauvrir. Il mina ses su- toutes les horreurs des guerres ci- 
jets par des profusions crimi- viles. La mort du jeuiie prince à 
nelles et exti'avagantes , et ce fut qui les'conjurés avaient donné le 
encore le moindre des maux qu'il royaume ne mit pas fin k ces Lroa- 
fiti l'Angleterre. C'est sou» le rè- blés. Le roi fut déclaré impuis- 
-gnedecepiinceque 'la suette', sant, et sa fille Jeanne bâtarde , 
. maladie dai)get;euse , infesta tout et néed'adultère.Plusieui's grands 
.ce royaume. On cftnnaîtra plus prétendaient k^ la royauté; maia 
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lei inéconteDteréMil lirait de rccoc- de sept atu (1756), il- coiBinaiida 
naître Isabelle, sœur du roi, âgée une brigade som les ordresdarm 
de 17 ans. Le roi ne put sortir de- son frère, et se distingua autant 
tant de troubles qu'en reconnais- par l'habileté de se» inanœavi-cs 
santsa sceur Isabelle pour sa seule que par son courage. A la. bataille 
héritière légitime, a l'esclusion de Prague, il détHrmina- la tîc- 
de Jeanne; on lui laissa le nom toire en faveur des Prussiens, par 
de'roi'à ce prix. En vain À sa une charge exécutée avec la plus 
mort, arrivée en 1X74, il réclama graude valeur ; il remporta en- 
cDUtre ce traité ; le trône resta à suite plusieurs avantages sur le 
Isabelle , comme effectivement )a général Daun. et le dnc de Deui- 
justice le lui assignait. [Henri- Ponts dans la campagne de 1760. 
que^delCastillo, leP.deLâCroix, Lorsque, les années pruBsienD»' 
et Alfonse de ï>alei-iiie , ont furent as«ailliei b la tbii par de 
écritla 'Chronique de Henri IV'} nombreux eDnemîs , le iniiwe 
mais leurs ouvrage* n'ont jamaii Henri se couvrit de gloire. Gkar- 
été imprimés. ] gé de défendre le nord 'de la' 
* HÈKBI, ou Fkédébic-Hensi- Prusse, il sut, quoique avec unb 
Louis , prince de Prusse , troisiè- armée bien inférieure à eelle des 
me fils deFrédéric-Guillaumer', ennemis, entravei' leurs opéra-' 
naquit à Berlin, le 18 janvier tions , et les tenir en échec, et 
1736. 11 fut élevé sous les yeux du sauva plusieurs fois l'armée du roi 
roi son père, qui l'aimait de pré- son fi'ëre. Malgré ses servîtes , il 
férence a ses deux autres fils. Le eut cependant avec lui plusieurs 
prince Henri, dès l'âge le plus démêlés, et se retira même peu- 
tendre, se livra avec passion à dant quelque temps à Glogau; 
l'étudede laguerre,pourlaquelle mais, au commencement delà 
son frère aîné , depuis Frédéric- campagne suivante ( 1761 ) , il se 
le^Grand , n'avait encore mouti'é réunit de nouveau à son frère , et 
que de réloignemeot.Ea 174S, il fut chargé avec quarante milla 
fit sa première campagne, eu hommes de contenir sur la rive 
qualité de colonel , et se distin- ^ache de l'Elbe le maréchal 
gua ^ la bataille de Gzaslau. Dans Daun. 11 déploya les plus rares 
la guerre de 1744, il servit sons talents dans cette pampagoe, qu'il 
les ordres du roi son frère, com- _ termiaa par une victoire éclatan. 
me son aide-de-camp, défendit te, remportée à Freiberg,sur les 
Tabor , repoussa les attaques de impériaux cou damnés par le prince 
Nadasty, et se couvrit de gloire à de Stolberg. Depuis cette victoire 
labataillede Hoben-Friedberg. mémorable, qui contribua à la 
A lapaixdeDresde, ilallabPost- paix signée en janvier de la mé- 
dam , où il acquit, au milieu des me année , Frédéric H eut pouF 
savants dont Frédéric avait formé son &ère toutes sortes d'égards. Il 
ta cour, les connaissances qui l'employa, dans plusieui-s missions 
l'ont distingué. En 1753 , son importantes, soitauprès de la cour 
frère le maria à une princesse de de Russie , soit auprès de celle de 
Hesse>Casse) , et lui céda à çeUe Versailles , oîi le prince Henri fut 
occasion le château de Berlin, reçu avec les distinctions les plus 
Dèslapremièreannée delà guerre honorables. Peu de temps après, 
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FrédàiicIImôiirnt.QaelqiMadë»- gueur de fhiver. San vlnge et 
agréments que Heon reçut da tes yeux élaiecl agités domme une 
roi son oeveu le déterminèrent mer orageuse. Il avait l'œil ou- 
à repaner en France en 1788; vert, la vois forte et capable d'é 
mais la révolution l'en chassa bien- pouvanter. La répatation de 
tôt. 11 désapprouva la lenteur des Henri se répandit dans le diocèse 
meaures que te roi de Pruue pre- du Mana ; on le supplia d'y aller^ 
nait dans cette< importante occa- et il y envoya deux de ses disci- 
sion. Le mauvais succès de l'ar- pics , qui furent reçus du peuple 
mée prussienne, battue par les commedeuxanges. Henrii y reo- 
Fraoçais^mpproofaa leroideson dît ensuite, fiit accueilli avecle» 
onde, et il le chargea de* négo- plus grands honneurs, et snt se 
dations qui amenèrent la paix de taire aatorise^ à prédier et k en- 
Bftle. Frédéric-Gin llaume II ne seigner dans ce «Tiocèse , pendant 
•«rvécutpas deuxansàeetévéne- que l'évéque, le pieux Hitdebert, 
ncKt. Son successeur Frédéric- était allié k Home pour prier le 
Guillaume III cbtOHra le prince pape de lui permettre de se reti- 
Henri de son amonr et de son res- rer k Cluny, c& qu'il n'obtint pas, 
pect; mais ce dernier vécut ce- On courut en foule aux sermon» 
pendant dans la retraite jusqu'à» de l'hypocrite , et te clergé ex- 
mort, arrivée le 3 aoiltl803. Plu- borUit le peuple à y aller. Lors- 
sieurs auteurs allemands ont écrit que Henri frit sûr de la confiance 
la"Vie' deceprince.il en existeune du peuple, ilensei^a ses erreurs, 
en français, qui porte le titre de Sessermons produisirent un effet 
'Vieprivée, politique et militaire que l'on n'attendait pas. Le peu- 
du prince Henri de Prusse", Pa- pie entra en fureur contre le cler- 
ris , 1809, in-S". gé, et traita les prêtres, les cha- 

HENRi , ermite du xii* siècle, noîncs et les clercs comme desex- 
adopta les erreurs de Pierre de communies. Car c'est toujours il 
Bruys. Il niait que le baptême filt rendre odieux le sacerdoce, dé-* 
utile aux enfants; il condamna positaire et défenseur naturel des 
l'jisage des églises et des temples, vérités religieuses, que s'attachent 
rejetait le culte de la a-oix, dé- les apôtres du mensonge. On re- 
fendait de célébrer la messe , et fusait de rien vendie à leurs do- 
enseignait qu'il ne l^llait* point mestiques ; on voulait abattre 
prier pour les morts. La violence leurs maisons, piller leurs biens , 
que Pierre de Bruys avait em- et les lapider ou les péndrç. 
ployée pour établir sa doctrine ne Quelques-uns furent traînés dans 
lui avait pas réussi : il avait été la boue et battus cruellement, 
brûlé à Saint-Gilles. Henri, pour Le chapitre du Mans défendit 
le làire des partisans, prit la route Henri , sous peine d'excommuni- 
de l'insinuation et de la si n gui a- cation, de prêcher davantage j 
rité.Quoique encore jeune, ilpor- mais ceux qni lui notifièrent cette 
lait, contre l'usage du temps, les sentence furent maltraités , et il 
cheveux courts: et la barbe rase; continua ses prédications jusqu'au 
il était grand et mal habillé ; retour de l'évéque Hildebcrt, qui 
il marchait tête et pieds- n«s i fulvivementaffligédaravageque 
même dans la plus ^ande ri- cet hérésiarque avait fait dans sou. 
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trowfteau; ma» en p«.^ de lemi» fiAI«, ^,576, et Lyop, 1597^ l^et 

il sut re^Agnet I4 confiauce de se* c^pcmist^ U.consuttent utilement, 

diocésains. It conv ai uquit publ^r rr- I) ne Faut pas le cowfondiv 

Juemaat Henri d'ifDoraoce et avec SùixV Suuin,, dvininif^ain 

'impt^lureiet fabUgea de quitr du îiv' sièdo , dont nous avons 

ter son diocèse. It avait été çon- divers otivmgns mystiques, tra- 

VAÎvcu avant le retour du prélat duits en frqnç^s en S vol. in-lfi. 

d'avoir conrois un adultâv le C'était un hoinnie pîfnix, ,, qui 

jour delà Feotecite, ainsi que inoui-ut en'1366. - . 

Ïlusienrs anL|:es uiines. Le pape HENRI de GuEr.DHE , fils d4 
;ugèueIU envoya, en 1747, un Henri IV, comte de Gunld^, et 
iégat dans ces provinces. Saint de Margueri^ de BralianL, fut 
Bernai-ds'y rendîtes mj^tempst élevé en 13X7 sur re,siégç çjiisco- 
poui- garantir' le» peuples des cr; pal de Liège, qu'il désliooora par 
reurs et du buatume qui désu- sa vie. licencieuse et par ses vio- 
laient ces contrées. Henri prit la lences. 11 maltraita V vertueut 
fuite; loaîs il fut arrêté et mis Thibaut, son ai'chidiacre, qui c'é- 
dans les. prisons de rarcbevOcbé levaitcoulre ses débaitcltcs, etVo- 
de Toulouse , où il mourut. Les bligea de quitter le pa^s. (f^.GiiE- 
'beâriciens' , ses disciples., ae ré- GO|BEXj)PrivédesonsiéBeao«on- 
pandirent dam les provinces m^ ciledeLyoo, tlcontintiadescanda- 
.ridîooales , et y donnèrent des liserlesjpeuplcs,etmoBriitcnl384. 
scènes scandaleuses. HËImt de G^nd , ainsi appelé 
HENRI DE HunTiNCTOH , histo- parce qu'il était «le cette ville, 
rien anglais du m' siècle, futcha- avait pour nom de iâmille Goe- 
noîne de Lindttn, puis archidia- thal. Il, fut docteiu' et' professeur 
a'edcHunlinglon.On a de lui :| de Sorb.QDoe , pui^ archidiacre de 
une Histoire d^Angletetn:, qui Tournai, où il monruten 1395, à 
iinitàran1154, et qui fut publiée 76 ans, avecleèurnom dc'Doc- 
par Sayil en 1596, in-Fol,, dans toi; sofemnis'l Qn a de Igi : ], ùb 
les 'Renim anglicarum scripto- Traité des Hommes il(iistixs,\/na\ 
res'; | un petit Traité du mépris servir de suite .à cct:^ .de ^aiut Jé- 
du monde , etc. Ces productions ràmc et de Sigcbci't , et imprimé 
sont en latin ''et médiocrement av%c\i.B*iSojnmede Théo(çg\ii, in- 
bien écrites. fol., Pa^'is, 15ia(;t1,51(ïj Anvers, 
HENRI DB StizE, surnommé 1659,,] iù-fol.,' .avec^^des, noies 
dans son temps" la Source et là d'AiAcrt Li€!.Mire^| une 'Tlifoln- 
Splêndeur du droit", était cardi- gi'p ^MOi^tfe/ffwe. Ven'iso, JOt^i', 
Dal el évËque d'Ostie-, d'oii'lui est S ybl, in-fol. Ce. dâfnicr, ouvrage 
venu le nom d'*Ostiensis*. Il estasses bon , cl l'en^porte Sjir lu 
avait été archevêque d'Embrun , plupart des ouvrage^ dt;» tliéofo- 
etil mourut en 1ï^^. On a de lui .gjensdmempsdejfi'eui;! deÇ^and. 
une Somme de droit canonique et Vital 2!ucçbn»is de' Pâdoue, de 
civil , connue sous le. nom de l'ordre des'càmalduliè^, çn a do^- 
So/nme dorée, qu'il composa par . né une nouvdlç édition avec des 
ordre du pape Alexft^\dve TV. On cnmnjentaircs. test^al àjiropos 
en a trois éditions, Èomé,, 1473, qu'il fait ïleni'i (.•çlçg^ipaj de l'or- 
Sjtomesin-foK en un ftsùL volume; grc d^^ervîiiês. | .^, ' , . 
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HET^RI DÉ ïjERvoBDzi'atiKi ap- Trait^(i^Supe/*iit/ùrù,m»étMAïU 

pelé diilieude ^' oaisità'ticé cri le 'Alalleus'tiialeficaruBi'.Lyoa, 

\Vestpliarie,"rèI(giéaïdé,roi^dre 11S69: ' 

de SaiDt-I>omiD\qûe, Vëst' Fait 'liti ' 'HENRI(M«(&ieu),ministrebre»- 
nom par une chroDÎqué intitulée: byt^rièfn j né en 166S , t'apphqua 
Vejhstis illùstrihus , Hélmstaât, à fétude dë's langues savantes^ 
IffSO' ,' in 4"- 'Elle reiiKiité aîl t"*m'rafteuicompretidrerÉcrifnre 
commencëinent' du'jilo'nd);', 'ei sainte, ou' plutôt pour trouver, 
finit à^l'an 13S3. Ilmoiirut&'Min- comme tous leiseciaites, de quoi 
den enSaïe le 9 octobi-è 15T0. étayCr des eri«tiii 6U dcj explica- 
IIEIVR'I BoicH , jurisconsulte tions paradoxales, (.n'dépil des 
^11 ^iv'siëde, natif de Baînt-Pol anciennes versions. Il mpurut' ^ 
de Léon eu tfretagne, és( aàtèur Cliesier çn'1714 , 'Api^ aVoîr 
d'dn Cbmmenlaire sur les TJécré- 'donné plusieurs ouvrages, entit 
iafrî, imprimé à Venise.en 1576, lesquels ceux de sa secte dfstin- 
In-Fol., et très-peu consulté. ' Ruent: [ exposition delà Bible, 
HENî;lD'UmiiiBii,tlié61(^ien 5vol. m-io\,;\Discours sur la na- 
du wv'siècle , natif de Thu- turc du schisme ,^Gm; \ Vie de 
ringc, de Tordre des ertnites de Phib'ppe-Hetiii , 1696. Cest la 
Saint-Augustin, laissa divers ou- vie de son père, un des fondateurs 
vragcs de piété, dont quelques- du presbyldraniame en Angle- 
uns sont restés manusci'iû. terrei appelé par sèj sectateurs le 
HENRI Haufius , pieux corde- " bon' Henri ! mais les opérations 
lier, ainsi nomméparcequ'ilétait de la secte n'ont pas répondu à 
de Herph, village de Brâbant, Ht cette épithëte. 
paraître un zèle éminent dans la HENRtftESAiHT-IcBACE, carme 
direction des âmes, et mourut il de la ville d'Ath ea Flandi-e, en- 
Malines, en 1477. On a de lui un seigna la théologie avec réputa- 
grandnombred'ouvragesdepiété, tion, et passa par les charges les 
écrits en flamand, et traduits en plus considérables de son ordre, 
latin et en Francis. Sa Théologie II Ht un long séjour à Bdme, aa 
mystique a été D'adulte en Fran- commencement du pontificat de ' 
^is par La Motte Romuncour, ClémentXI.etmourutàLaCavée, 
Paris, 161T, in-4°, maisondes carmes, prësdeLiége, 
HENRI DE GoBtCHEM , ainsi vers t7S0, dans un âge trës-avan- 
uommé parce qu'il était de Gor- ce, Sa principale production est 
cnm en Hollande, anciennement un corps complet de Théologie 
*Goricliem*,'enseiguaîa philoEo- morale, assez méthodique, sous 
phîe et la théologie à Cologne, et le titre A'Ethica amoris, Liège, 
Rit ti ce-chancelier de cette uni- 1709, en 3 vol. !n-ibt. Il y a des 
Versité en 1430. 11 mourut dans choses que les théologiens n'ont 
cette ville en 1431. On à de lui: pis trouvées eiactes : il a été pro- 
I De cèrœmopiis ecclesiasCicii , hibéà Rome en 1714 et17SS. On 
' Cologne, 1505, in-4*; I Décelé- a encore delui:|un autre livre 
brittiteJ'Éslorum} \ Co'iclusiones et de théologie , intitulé : Tkeologia 
concordanilte hibliorbni ac cano- vêtus ,JUndamentatis , ad mentent 
nit/n in libres htagistri sentènlia- résolut! dûctoris J. de Bachone', 
ruRtiVenisc, 1506, la-fbl.; | un LiégCi 16T7,in-Fol.;| Afo^àriïtnn^ 
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p»WjfcgBiui,Li^gé,ltt5,«v.in-8*; 11^, ciUége, <786, 4 rot. in^ 
\jiHes}èsuiticœirtsuètinenâHm)vi- fS;- ) Discoufn fàmfi/ers sur di- 
tùtibus laxitatibùsque •sociàrwn , ven sujets de moralc,IjiéRefi796f 
Strasbourg, 17fT; | 2Vèd magna ^oaeHj 1787. Ce recueil répond 
minitn ctangèns sonum. Verte-' parfeitementàceuiqUi j)récè3enl. 
cessUale taformandi ■societatem Les exhortations sobtcoartes, et 
•Jesu , per Lib^t^m Ca/iHidum.' telles qu'il les faut pour être pro- 
créât on rectreit'de-pikej'pltiiAeJ oetKéeB après-kcaléclrisiiie, qui, 
d'aniinosité et |û^' c6âftime9''ti k Itt caâipa^iie ; se fait pour 
la dOctrltteàel'Eihfca amorifl l'ordiBnii-e 'pCudàM la grand' - 
Les gens du parti jaifs^alste estt- niesaé, afinanetègadullésiiênian- 
in«nt Féditioii de 1&t7, en Sgcos quent pas'd'uae instradion qû 
Tol. in-IS. Hmi-i de Salnt-IgnM:<ï n'èat «uper6ne'& oncun-ige.- £rr 
sedèdare' hantemenl dans lei général, TaUtenr s'esl1«it une ré- 
émls pour la Cause 'et W sbntf- putation trè»-inéritée par ladar* 
ments dn docteur Aniauld et du té , l'iDgénuité et la boAne dispo- 
P. Quesoel. rition de se» discours et instnic- 

HENRI (NicàUs), né k Verdun tions , excellemment prt^ortion- 

en' 16^, professeur d'hAren &a déiei à l'ihtdligence du peuple, et 

coitége rdyal eu t795 , mort k Pa- qoi'par là sont d'une utilité {dm 

ris de la cbule d'un entablement étendue et pins marquée que le 

ÏD 175S, a donné une ftÂfron es- langage de la plus sublime élo- 

timée de la Bible de Valable , en qlience. On ne peut lire sans at- 

JTvol.in-fbl., Paris, 17S9et1745. ten d rie sèment l'y^i/iVu qu'à la fin 

£lle est enrichie de noies de dtf- de ces discours , l'auteuv , vieilli 

férents interprètes , et contient dans les travaux du ministère, 

deux versions ; l'ancienne, qui est feit à ses confiées : il est plein de 

la vulgate, et la nouvelle, qui sentiment, de zèle, et d'une cha- 

est celle de Pagnin. Cette édi- rite dout les fêaz s'élancent au - 

tîon a coûté bien des recherches delà de la perspective du tom- 

à l'éditeur; mais elle n'est pas à beau. Cet homme respectable 

l'abri de toute cessnre. Il est en- s'est vu réduit à vivre d'aum6ne:i 

core auteur d'une Grammaire dans les dernières années de sa 

hebraîtjue. i vie. Il est mort en 1791 , à Na- 

HENRI (Pierre-Joseph) eu- mur, où il s'était retiré accablé 

ré de' Surice, dans le duché de d'iofirmités, après avoir adntinis- 

liuxembourg, joignit l'application tré sa paroisse durant 46 ans. 

aux bonnes études à toute l'acti- * IIE^RI ( P.-F. ), connu par 

vite du zèle pastoral. On a de lut: un grapU nombre de ZVuiiwcft'o/tJ 

JDe doctrina sacra, Louvain, d'ouv^ges anglais , pé à Nanci, 

771, petit in-U; | Explications en 1759, mort à Paris le il août 

sur le catéchisme des diocèses 1833, a aussi fourai à la "Biogra- 

de Liège, Cambrai et Namw, phie universelle" plusieurs >irï(- 

dont la quatrième édition a paru des sur les pnnces de la maison 

à Liège en 1780]. 1 Instructions deLorraine. Ses principales T^ia- 

famibères sur les quatre parties ductions ont eu pour objet: | 

de la doctrine chrétienne, àoBl\ti 'Voyage deSidney et Arkinson 

dernières éditions sont de Rouen, autour du monde*} |* Voyage do 
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ôècomata à l'océan Pacifiqoa ex, reine d'Angleterre, fiffis de 

du nord et autonr du monde*, ^a^ Henri IV et de Mat'ie de Médicis, 

Vancouver; l'ViedeG.'Washmg' naquit en 1609, et fut mariée en 

ton', par J, Hanall; | 'Viset 1635 À Chariet l", roi d'Augle- 

pontificatdeLéonX'jparBoiGce, terre. Iiei amertumes qui luivî- 

(S éditioDi); j 'Hiitoire de la rant l(s prenièrei douceun de 

mai»on d'Autridie', par WilL. ion état furent ncuitaniec, qu'el- 

Cone ; ( ' Voyage dan» Vlndau- U ae dtmna eHe-méme la qualité 

•taa, eaÀbyMiuieeteuE^pte*K de 'reine mall^eureuM*. Un re- 

par le vioomte &. Vateatia. - j«u lur «11» le pencbant qu'on 



*HER&1CY (Jacooei), duruiv attribuait i Chartes 1" pour U re- 
oen «u datf de l'Iupiul géDéral ligion catholique, et on le décbaî- 
a'Avi9W>D,iiéanP«gflt-Tuéniu% na arec fiireui-j mai* elle ne râ- 



dan>ïé«omtédeNige,Ten 1680, pondit à oesontrages que|^ d^a 

(ignabaon dévouement et ion Ita- ÏHeD&iU. Quelques-uns de se* 

bucté pendant la peale de Mar* «ourtÎMiU lui proposaiu de faire 

*eilbetd'Aixen1TS0,sevoiiaau un exemple sur les plu furieux : 



> au pé< ■ Il £int, disait-elle, que j'en terve 

ril même de ta vie» et fut réaMU'! aussi. JVntioo mieux feire sentir 

pensé de aea mwm par la place, de S9a aatorité qu'en faisaut du bien 

aéiBonsIratenr royal d'anatomie kceoxqoinoitspersécuteiit?* fUle 

en l'univeraité d'Aix qae luiac- ne voulait pas méoïc qu'on |u( 

corda le roi en 17S1, Il mourut dit les nooM de quelques pei'ion> 

le 30 juin 1749, laissant quelques nés qui U rendaient odieuse aux 

écrits ioédits. . principaux de la cour. « Je vous 

'HENRIËT (Israël), graveur , le défends ,. disait-elle; s'ils me 
Déiilfaoci,eii1608,reçutlesprer haj'tsect , Leur haine ne dvera 
raièrea leçons de deasin de Claude peut-être pas tOl^o^rs, et s'il leur 
Henriet, son pÈra, liabik p«inlre reste quelque sentiment d'bon- 
sur vitraux. Il étudia eosuUe sous neur, ils auront hpnle de tour- 
Antoine Tempeste en .Italie . et menter. une i^pune qui pierid si 
iiiânsous le.^lèbre Callot, dont peu.de soin de 'se défendre. > Ce- 
il a imité le faire, et dont il s'é- peudautlefeu delà guerre civile 
lait charffé de vendi'e les ouyiu- embi-asait toute l'Angleterre, Le 
ges. Il fat nommé maître de defr- roi, tonte la&nûlle royale, avaient 
sinde Loui«XlV,.alorsenfam, et été obligés de qnictei- Londrea. 
mouinit à Paris en 1.661 . On cite X^ reine passe en Hollande, vend 
parmi ses ouvrages l'biltoire de qes meqbles et ses pierreries, et 
l'Enfaat jiro^|KM^jSuile.de des- 4cbé(edee vivres et des muoitions 
sius^ravcsqu'onaattribuésàCaV dont elle çljarge plusieurs vais- 
lot. . seaux. Après -avoir étonné 1^ 

HENHIET (Pratais), savantra- Hollandais par son iqUépidilé et 

«ollet-Ëntnçais> mort eu 1688, est ton activité, elle pai'Ui pour l'An- 

anteur 4îi\mt Hanw}nie cvang^i- gleterre. Une furieuse tempête 

^ue, are^ des notes littéi-ales et ,.yiot l'^tsatUiitmaisfiantl^décoa- 

morales, at d'autres: ouvrages peu rager. Elle se tint , autant qu'elle 

cooniis.' ' , - put,, sur le tillac du vaisseau , au 

H£NKl£TI£-]V£utKDeFBAfl' .mUien de ,l'qrs^«, poux- animer 
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Ks troupes, disant agréablement 
que «les reines ne se noyaient pM.s 
('reines* ou 'rainés* se disaient 
alors pour grenonitles^ "ranœ*,) 
EnRn, aprS avoir essuyé une 
foule de traverses et de périls, 
elle passa en France l'an 1644. 
Le mauvais état des aflàires de la 
mne Anne d'Autriche pendant 
les troubles de la France ne Itil 
permît pas de donner à sa belle^ 
lœnr les secours qu'elle aurait ac- 
cordés à ses infortunes; et la fille 
d'an roi de France, épousé d'un 
roi d*AngIeterre,sevitcontrainte, 
coinnte elle le disait elle-même , 
de > demander une aumône au 
parlement pour pouvoir subsis- 
ter. » Lamortfoneste de son ma- 
ri, exécuté en 1649 , fut un nou- 
veau surcroît de douleur; mais 
elle eut la consolation [en 1660] 
de voir rétablir Charles H, son 
fils, sur le trône de ses pfei-es. Elle 
fit deux voyages en Angleterre; 
et, après avoir demeuré quelque 
temps b la cour de France, elle se 
retira a laVisitation de Cfaaillot, et 
ymourut eu 1669, à 60 ans. [Son 
corps, par ordre de Louis XIV, 
fut transporté à Saint -Denis; 

Sarante jours après cette tran- 
tion , Bossuet prononça, en 
Srésence de Monsieur et de Ma- 
ame, l'oraison funèbre que t'oil 
trouve ît la tête de la collection 
qui honoi-e i la fois notre littéra- 
ture et notre religion. L'aigle de 
Mcaux semble avoir pris cette 
fois un essor plus élevé , et les 
grandes idées politiques qu'il y 
mêle aux sublimes idées de (a reli- 
gion fout admirer k la fois la hau- 
teur et l'étonnante étendue de 
son génie. La ""Vie" delà reine 
d'Angleterre a été publiée k Pa- 
ris, cheïQuéraut, 1695, in-S".] 
HENRIETTE -AwwB d'Awgij:^ 
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TEaREj duchesse d'Orléans, était la 
dcmièredesenfenlsdeCharleal", 
roi d'Angleterre , et de Henriet- 
te de France. Elle naquit i Ei- 
cester en 1644, dans le temps 
que le roi son père était aux prises 
avec ses sujets ingrats et rebelles. 
La reine, sa mère', accoucha d'die 
dans uo cunp , au milieu de* en- 
nemis qui la poursuivaient. (%li- 
gée de iFuir, aie laissa sa fille , qui 
demeura prisouniëre 15 jour» 
après sa naissance. Au bout d'en- 
viron deuxans, elle fot heureuse- 
ment délivrée de cette captivité 
Êir l'adresse de sa gouvernante; 
levée en France, sons les yeux 
de sa mère, fAle étonna bientôt 
par les agréments qu'on décou- 
vrit dans son esprit et dans ses 
manières. Monsieur, duc d'Or- 
léans, frère de Louis XIV, l'é- 
pousa en 1661; mais ce mariage 
ne fiit pas heureux. Le roi, qui se 
plaisait beaucoup avec elle, lia un 
commerce étroit d'amitié bC de 
bel-esprit. Il lui donnait souvent 
des fêtes', il lui envoyait des verj. 
Cette intelligence si intime jeta 
des alarmes dans la iùmille royale. 
Le roi sévît obligé de l'édnîre l'é- 
clat de ce commerce à un fond 
d'estime et d'amitié qui ne s'allé- 
rajamais. Louis XIV seservit de- 
puisdeMadamepoorfairenntraité 
avec l'Angleterre contre la Hol- 
lande. La princesse, qui avait sur 
CharleslI,8onfrèi'e,Iepouvoirquc 
donnent l'esprit le plus insinuant 
et le cœur le plus tendre, s'em- 
bai'qua 3 Dunkerquc, chargée àa 
secret de l'état. Elle alla voii- 
Charles à Cautorbéry, et revint 
avec la gloire du succès. Elle en 
jouissait, lorsqu'une mort subite 
l'enleva h l'âge dc26 ans, à Saint- 
Cloud, en 1070. La' cour fut dans 
une douleur et une consternatiott 
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qu« tegenrede matiaiigBieDtak; range et dei étaU-géuéi'aux de 
car Henriette s'était crue empoi- Hollande, Et mourut vcj's 1640. 
«onn^e, et elle l'était eu effet, iiou 11 fut un des premiers traducteurs 
par le duc d'Urléang, comme ou d'Eaclide, etfitcoimiiitrepour la 
t'a répandu d'abord , mais, «i l'ou première fois ep Fiauce la théorie 
»'en rapporte au duc de Saint- de* logarillimes , inventée par 
Simon , par le chevalier de Lor- IJeper. On a de ce savant , oublié 
raiue. [Celui-ci avait succédé au dans la plupart det dictionnaires 
comte de Oulche dans la biea- historiques : | Mémoires malhé- 
veiUance de Monsieur. Il gouver- malùftiei recueiUis et dressés en 
nail despotiquement ce prince, faveur de la noblesse française , 
et, Bar de faux rapports , entre- Paris, 161 S, in-^"} réimprimés 
teoait safroideurenvtrs Madame) avec augmentation, ihid., 1"'vol., 
qui s'en plaignit »u roi; le che- 1683; S*. 1627, in-S»; {les XV 
valier fut exilé. On raconte que , livres des Éléments d'Euclide , 
dans son dépit , il d^écha de traduits du latin en français , Pa- 
Rome un certain Moretli pourvu ris, 161 5, in-8°; S* édit., revue et 
d'un poison subtil qu'il i-cmit à corrigée, ibid. , 16S1, in-8°; | les 
deux Amis du chevalier , de la Éléments et les Données d'Eu- 
maisou de Monsieur. L'un de ces clide , traduits en français avec 
scélérats jeta le poison daps un des commentaires , ibid, , 163â, 
verre d'eau de chicorée, que Ma- in-j° : cet ouvrage et le pi'écé- 
dame prenait assez ordinairement dent se trouvent réunis dans le 
le matin. Le jour de sa mort , suivant : Eléments géométriques 
Madame en avait bu, et aussitôt d'Euclide, traduits et commentés 
après elle épiYiuva à l'estomac des par Henrion, Rouen, 164^9, 1676, 
douleurs aiguës, et s'écria qu'elle 3 vol. in-S" , Paris , 1683 , 1689, 
était empoisonnée. Bossuet a fait â vol. in-8°; | Réponse apoloff^- 
Mm 'Oraison funèbre". C'est un tique pour les traducteurs et inter- 
excellenl tableau de la vanité des prèles des Éléments d'Euclide à 
ffraDdeurshumaines.Toutelacoor un nomnté P. Le Mardelé , avec 
rut émue par la touchante para- un sommaire de l'Algèbre, Paris, 
phrase de ces mots de l'Ecriture : i65i5, ia-Q" ilÉlémenlssphériques 
"Omnes morimur, et quasi aquœ de Théodose, Tripolitain, traduits 
dilabimur*. Aces paroles:<iO nuit en français, Paris, 1615, ïaS"; \ 
désastreuse, nuit eftroyable! où Traité des triangles sphériques , 
retentit tout-ii-coup , comme un Paris, 161T, in-S", et inséré dans 
éclat de tonnerre, cette étonnante le tome S des 'Mém.oires mathé- 
nouvelle : Madame se meurt ! Ma- matiqnes" ; ] Traités des g/o^s et 
dame est morte! n tout te monde de leur usage^lpar Robert Huis, 
fondit en larmes. Madame de Lu anglais ) , traduit du latin avec des 
Fayettea écritr'histoire'decette notes, Paris, 1618, in-8°; i Geo- 
princesse, 1 vol. in-12. métrie pratique de Evmrd, revue 
* HENRION (DenU), mathé- et augmentée, ibid. , 1619, in-S", 
maticien français, né vers la fin (sans nom de traducteur) ; | ConoR 
du xvi* siècle, professa les mathé- manuel des sinus , tangentes et 
(uatiqucs à Pans, en 1607, devint coupantes , ibid. , 1619, 16â5, 
ensuite ingénieur du prince d'O- io-16 ; | Cosmographie, ou Titiiié 
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génémî des choses tant célestes contraiot , par la snppresmon des 

yw'eïc'nientoi/ietjibid., 1620,1686, ordre» monastiques, de rentrer 

in-é*} [ Collection oa Recueil de dans le monde, où il porta sa 

divers travaux maihematiaues, longue habitude des vertus dn 

ibid. ,1681, în-^-il Traité des lo- cloître. Aussi le vénérable vieil- 

»an>Amej,ib.,16S6,in-(?',etin»éré lard, dont la fidélité importunait 

dans le tome S des ' Mémoire* les impies, se vit-il arrêté dans sa 

mathématiques'; \'Tables des di- province en 1793, envoyé à Bo- 

reclions et projectiles de J, Mont- chefbrt comme une victime desti- 

Royal, corrigées et augmentées , née à la déportation, puis embar- 

avec leur usa^, traduites du latin quésurlenavire'leWashington". 

en français avec annotations et Laniort mit un termeà sesépreu- 

fi^. , ib.°, 16S6, in-4'; \Notessur ve5danslecourantd'octobre1794, 

les récréations mathématiques, ou et son corps fut inhumé dans l'île 

la Fin de divers problèmes , etc. , Madame. Ce confesseur de Jésus- 

ibid. , 1687 , in-8", pluaieui-s fois Christ était âgé de 75 ans. 
réimprimées ; | Usage du Méco- * HENRION he Panseï (Pipir©. 

mètre, etc. ,îb., 1630, in-8°, pu- Paul-Hicolas) , premier président 

blié avec un nouveau frontispice de la cour de c. ' - ■ — 



en 1677; ( Usage du Compas de avril17M,àTréTei'ay,prè8LignT, 

proportion, îb. , 1631 , in-S", not>- en Lorraine , d'un magistrat cle 

velie édition revue et augmentée cette province , mort à Patis 

parDeshayes, ib. , 1661, in-8°. le 33 avril 1899, fit son droit ji 

Cet ouvrage a eu 18 ou SO édi- Pont-à- Mousson, et vint en 176S 

Uons. & Paris, où il tilt reçu avocat l'an- 

* HKNBION (Nicolas) , savant née s ni vante. Inscrit sur te tableau, 

antiqaaire, né k TrOyes en 1663, en 1767, après quatre années de 

mort en t7S0, membre de l'a- siage, llrestadanslaplusprofondê 

cadémie des inscriptions et belles- obscurité jusqu'en 1773. Peu oc- 

lettres , professeur de langue sy cupé des aFfkires-deplaidoierie on 

riaque au collège de France, a de consultation , il eut le teotps 

composé un grand nombre de de se livrer à ïon goût pour l'éln- 

Dissertations dont on trouve seu- de : il s'occopa surtout oc ta lég;is- 

lement des extraits dans I^ ' Mé- la tion féodale. L'f/b^^iie i>umorr- 

moires' de l'académie dont ilfiii- lin, qui avait traité cette matière 

sait paitie, entre autres, l'ébauche avec érudition , celui de Mathieu 

d'un Nouveau système sur des ^oii^, que Henrion pronoBça à la 

médailles samaritainet , qui pré- rentrée des parlements, enfin le 

sente des vues neuves; Un long i'ii/^oj'erqu'ilpTOnonçadevantla 

et pénible travail de ce savant table de marbre de l'amirauté eu 

sur les poids et mesures des an- Ëiveur d'un nègrequi réclamait ta 

densépaisa ses forces, et loi coûta liberté en vertu de ce prioctpe de 

la vie. notre di-oit puMic : 'cehii-U est 

•HESRIÔN (Jacques), prêtre, libie qui met le pied en France* 

religieux capucin, sons le nom de (1770), raireotHenrionenéviden- 

P. Jacques, dans la maison de ce. Mercier, auteur du 'Tableaude 

Commercy ou de Charmes, ee Paris", avaitfàit jouer une pièce 

Lorraine, au diooëse de Toal, ftit dontle succès laidonnait, selon 
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l'oiage, ledroit d^^îgerla)eGtur« que c'est on 4ivre historique^Hen- 

d'une autra pièce ; les comédie»* non , quittant Paris, se relira dans 

s'y éUot rc^fuiés, Heorkm fit pré- .son domaiDe de Fanscy , prh 

valoirla prétention de sonclient: JoiaviUe, et y resta pendant tout 

soD Mémoire a été cité |iar La le tempe de la teireui-. Soui le 

Harpe. Toutefiais , Ueunpn re- gouveniement directorial , il ac- 

tomba dans l'obscurité d'où il o'é' cepta les fonctions d'adimnistra- 

tait parvenu à «x-tir qu'aprë* teur de la Haute - Marae , qu'il 

des efibrta incroyable* de par remplit avec modération, Cepen- 

tience. Rebuté et BUT )e point de dant,revenaiitàsestravaiixdepré- 

quittér le barreau i il hasarda la dilection , il accepta la chaire de 

publication de ton Traité des fief t législation de l'école centrale de 

de Duntoidin analysée! cot^éré Cbaumont. Après ieISbraniaire, 

avec d'autres feudïMes, 1775, in- les consuls le noiomèi-eat (an viu, 

4", Cet ouvrage était dédié à Mole 1800) un de* premiers membres 

de Gliam plâtreux, fil* du premier de la cour de cassation, dont it 

président du parlement exilé, devint l'un des présidents en fé- 

Aussi, le chancelier Meaupou vit vrier 1809. Ce fut alors que parut 

il daos cet hummage une nouvelle son traité | De ia Compétence des 

Srotestation contre )e coup d'état juges de paix , ouvrage qui eut 9 
ont il était l'auteur ; le censeur éditions, qui futtraduit en italien 
refusa d'approuver la dédicace , et en allemand, mais qui est beau- 
ci le lieutenant de police en or>- coup au-dessus de la portée de 
donna la suppression. Cette cir- l'iiumble magistrature a laquelle 
constance fit la ;fortune d'Hen: ilesLde$tiné.Lelivre|Z)e/'autoi'i^ 
rion. Parespiit.do conU^adiclioo, judiciaire dam lés piuvernements 
OD trouva peutrétre. dans son. our nio/ipn^yji'i^ucf, eut aussidu succès, 
vrageplus de ibéiile qu'il n'en précis^meot parce qu'il était en 
avait, et l'auteur devint^ 33 ans tiarmouie avec les rdées du jour, 
l'avocat, ob%é des causes impor- Les services que lien rion rendait 
tantes. HefU'iot),a,vait renpacé ^la ^ 1 a cour de cassation p^ la direc- 
plaidoierie pour se borner aux tion qae son talent imprimait aux 
consultations. Il cA^tîn^AÎt, aussj arrêts, éveillèrent l'attention de 
les tuayalix qn'il ev4it eotreprj* Buonaparte , qui le nomma con- 
6ur'|aftodalit«;c'est,itin^iqu'ilio- sciller-d'état. Le dmlôme de ba- 
sera d4l 4rikcl«s ngmbi^eux dan* roa et la croix d'omcicr de la lé- 
le * RépertiMEc universel de jurie- gion-d'bouneur lui . furent aussi 
prudence'., Hétaitsnr lepointde accordés. Le gouvernement pro- 
compléter son T^'Io' </cj^^ par visoire de i8li,clabU enu-e ia 
■e» J}isser(ations féodales , dont chute de Buonapartc et la piocla- 
deux volumts avaient déjà paru , luatiun du gauvernemcut royal , 
lorsque tnréviolutioa détnn*it la confia à Hemion le dëpartianent 
fêodalitâ; le» autres yolumes ne de lajustice; le nouveau ministre 
furent poûit publi^jmais l'eu- demanda aussitôt qn'ououvntles 
vrage d'ileorioa ; Vt\ qu'il existe .prions et les bagnesà ceux que le 
maintenant , n'eti est pas moins , despotisme impérial y avait jetés, 
■aufles .m-éQe£u|MH't0PS de l'an- i^' un supprimât les courâ prévô- 
teur, un livre aiSKz. utile, parce Ulesct \esU'ibuaaiu.spéciaux des 
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douanes, et que l'on t-épaHltl'in- sân» nom d'auteur. QuelqneS'nn s 
justice commise li l'égard de MM, de se* JUémotreront étéimprimès 
LecomheetClavicr, conseillers à la dans les 'Annales du barreau % 
courd'appel, dont la conduite arait tome 6, S* partie. On s publié en 
été si honorable ir l'époque du pro>- 'tSSS un Choix' des Mémoires ei 
rèsdeMoreàuifcouisXVHImain- -Ptaidoytrs de MM. Hettrion de 
UntHenrioniladonrdecassatibn, Pttnstff et Henrion dé Saint- 
nil celui-ci resCa pendant les cent- -Antand , Paris , in-8". 
jours; mail il fo t plncé,à la seomde * HËNRIOT (Français) , un de 
restauration, sur la liste des cmr- ceslMngmd«(pii,tortMdelaiïnge, 
«eiHers-d'ctat «n senf ice ertraor- -fti-ent gémir-la France sous le 
dluBirc. Lorsque la mort de Desèïe 'poMi de leun crimes, naquit à 
(3 -mai 't8!i8)'eutKnda vacante la nantenc de parents inconnus, en 
place de pi'éniiéi' président de là 'ITdf .-Il fut^ëndant quelque temps 
2our de cassation, Hen non dePan^ -ddtneniquO àParis; man-tous les 
sey ftitappeIéparlemin)StèreMtli<- Maîtres étaient fot-cés de le cbas- 
fignac à rvinplii- ce siéj^, qu'il ser pour sa manvaise conduite , 
n'occupa que peodtmt fort peu de et s'il éehaj^ bu supplice que toi 
temps.Le joUr rtiÈme desamort , -avaient mérité set préniers o*- 
i1 tiictaitiïvec TietletÉ des con-ec- mes , ce ne fut que par Ja coap*>- 
tibrïspour nue nouvelle édition -bte indulgeDcea^UTiprocureartlu 
de s6n P^cM des easembléès na- pflrlemmtqa'it<s«*vaitendci'Hier 
îtbHàfés én'Ftance liepu's Veto- lieu, et qni »0 Contenta comme 
htiXiémeneAe la monarchie, im- lesauticsdetecltaMwdecliezlBi. 
périmé pour là 'preniiéi'e fois en HenriotobtiMàtArS' une place de 
fSSQ. On ainièi^t mieux que ce «ommis mx barrtèrf s ; mais lots- 
'TÏéiHat-d'AfrflB'ans, se montrant 't]ue-, Ië13 jmHet'<769, ttn«itroo- 
ntoins'phlteiophe-, eût étéabsoHié pe de factieux' a-tla mettre le feu 
Wàt erltiet^' ic&momeni redou^ dUs barri èi-es, aiilien de Ie« dé- 
teU^, |i&r'fa'Con!ridéraliondesV6- fleAdfe, it se joigni'i'auxi'éVoltcB, 
rTtés de k: religion'.' On lui doit t «t jouit comme eox d'unft'blâma- 
\'-Dés Siéhs etjt>ihiliiMiixet de la MefAipimit^j Cest pai-oBt eiplok 
;«WA,-rtrt*fce(jftrt-*/Wyw, Paris, 9 ijil'îh détjuU ■dans la «arrière po- 
édit-, 1883; 'ini^''.'En 1837, l'ani^ fti-^ue. JtfsW'ap 40 (.oât-nw, 
tëUfVaioiiiaiiHïUpp*éAïeritBon9(Je H*»r#iot'ne «itqK'nn'dccesnom- 
liHï'i'ISlur^^^scfMfeftT^^^offifTtK'- -M^K'Satellitns 'employés ài com- 
itauxseîottienaittvtUiCddéJoréi^ jMeftré des cvimes^ mais lorsque 
litr,^iiSr;i*,-9"i-'l&uPoifMii'htU- feltrône^se ftit'éwoolé,'»! devint 
Hif^'àl et de là poliôe intérieiire t'Io^bardi, se-mit t la tête d'une 
^VcoMMfJM^f,S*édh.^Pari»,lM<, Horde sangnimire, et dirigea les 
l'À'fP ■,'YDééliisie^blaei nationaies -eerriUes roassacrej du S et du 3 
en'^rt>iif&',-dDpids'féltAllssem)Mt -sinrteiftbre, principalement dans 
Jlela 'MofUt^^fHë, jusqu'en IgM', -l^^ise des Carmes , où l'on avait 
1+*l: ifi^ ,■'«**; »8S7, •S' éditi-, entassé unefouled'ecclésiastiqneB. 
«MO, '9 Vol. ki-ti*; \ Des Pairs Ce-ftA liii <7Ki , dans la sectinn dn 
Xé'-F'ra»be elde l'ancienne cûn- Jbrdîn da roi ; appelée alors des 
0tuti6n/rançai^; Péris, 161&, SaM-Oti lottes ; fit délirrer sur la 
hi-tf. Gesdinn:Mivrâ1B:ésDntpam caiMe de la- commune- dciman- 
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daU BUE bfturrwai qui ftvaieat ei&PU ftv^iiuit éU v«ins. L'^lo- 
asMMÎné les prêtres renfermé* qiience4e Guadet etdeCensoDué 
daiisleiémîiiaH-edeSainl.-Firmin. bv^U iriomplié de toutet leurs at- 
Laibrmu)ede<:esinaiidaUdévoile Uques. Hem'ioL se jchargea à lui 
tonte la tîËrocité du nootulre qui seul ^'exécuter cette terrible rë- 
les dÏGtait. « Je demande, disait- volutioif , et employa ses Kiayeaa 
il , qu'il «oit délivré des mandais ordinaires , la force et la violeuce. 
pour les sommes d>e--.aux ci- Le 31 mai, au point du jour, ac- 
lo;«DS..... qui, dans la journée compagne des ciàndiuqai coo^hi- 
duS septembre, ont "trâvullé' «aient son étal-major , il se rendit 
au décès des piétrea de Saiat-Fir- sur le terre-plain du Poat-Heuf , 
nun> B Ces exploits lui acquirent etSi tirer en signe, d'^lfioe une 
ungraudascanjdantietilsetrouva grosse pièce d'arliUerie qui y ciaît 
placé naturellement a la tête de placée. A ce signal, de nombreux 
tous les rassemblements séditieuk. rassemblements ^e formèrent sur 
Il parvint à &ire rendre les hoa,- la place de Grève; fleuriot se mit 
ueui-s funèbres à un de ses digues aussitôt à leur tête , et lit entom'er 
satellites, le Polonais Lazouski , le lieu des séances de la couven- 
qui, le 10 a odt, s'était faitremar- tion. lies monta goards, se suitant 
i|aer ^ar s«» aiidsoe et sa férocité, alors appuyé* par ces dignes ta- 
ct qui ensuiteravait été un dqs tellites et secondés par les furieux 
prificipaux assassin* des prisoiK qui encombraient les tribunes., 
mers d'Oriéans, massacrés a Ver- recommencèrent lenra attaques 
aailles. Il était telleauent sangui- coptre les girondins. Ils tacbaieut 
naire, qu'il ti'a^it de modérés les de les épouvanter par leurs ia- 
hommes les plus féroce*. Canier, iui'et et leur* menaces, L'astem- 
oet aifreux proçoosul , dont le blée, précédée de son préfidenl, 
nom sera toujours prononcé avec sort die la salle, e^érant que sa 
efFroi sur les rives de la Loire, présence disperserait les facliet^; 
n'était pas teton lui À la hauteur mais tout Fut inutile; la nc^ulaJc^ 
de* ciroonatances , parce qu'il était accoutumée à ne phis obéii;. 
avait envoyé à Paris, au lieu de Leprésideut put k peiueiàire eo- 
tttfaire fusiller, 9i Nantais, re- tendre quriques phrase] , et ^ea- 
^rdés comme pai4i»«ns des gi- riut lui ferma la l>Duclte par cette 
rondins, mais qui avaient eu un^ harangue ^pressive .: • Lepeujtlp 
grande part à U >défenee de Sia^i- ne s'^pa# lev^, dit-il, pour en- 
tes contre l'armée vendcenqe. tendre des phrases, il veut des 
■Henciot était devenapar ses cri'- victime*,... A^oos! canonniers, 
mes un liomntto redoutabU et ifn- à vos pièces, s La convention , 
pni-tant : (Ifiit nommé chef de la d^r^ifée de tant d'auda<je., fut 
force armée et ensuite comman- obligée de rçutier dan» ,1a stlle 
dant provisoire de la garde natîa- et de proscrire vingtdaux de ses 
nale, ou plutôt des rassemble- EDcmbres. La commune, voulant 
meut populaires adxqueU ou don- donner à Henriot:Ut>e marque, de 
uail ce nom. Les monlagnai'çU sa reconnaissance,, le jionuiu| 
poursuivaient depuis- long-temp; aloi-s définitivemenl conunaniîaat 
avec le plus grand .achar/iem^Pt .de la garde naii^ale , malgré 
le parti de la Gironde; mai» leurs qnalques vois qui «'opposâicRt k 
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cette électioD. Fidèle Mt^te de ainsi que «et sclioni aauonpûeut 
Robespierre, il le seconda de tous dans ce moment ou'il avait perdn 
ses moyens, et l'aida à proscrire la tête. Alors CotHohal , indiqué 
Danton , Hébert et les autres ré~ de sa lâcheté , le saisit par le mi- 
vol utionnair es dont il voulait se lieu du corps et le jeta dans l'é- 
défaire. Le Q thermidor, lors- goût de l'hàtel-de-ville , d'où il 
qu'une nouvelle révolution allait tut retiré et conduit le lendemain 
mettre uoe terme au règne de la ii L'échafaud , avec Robespierre , 
terreur, par la chute de Robes- leS^Juillet 1T94,Cebrigaiidavait 
pierre, Henriot conduisit au sup- alors ^ ans. 
plice cinquante victimes, et les fit *H[lNRIQUEZ dk Salas (Jac- 
exécu ter malgré lescris du peuple ques), cardinal, né à Tolède, vers 
rassasié de san^. Après cette »a- la fin du ivi' siècle, a ^ubljé plu- 
glaute expéditioa il vola au se- sieurs ouvrages théologiques, par- 
cours de Robespierre : il chercha mi lesquels on cite • | Instruction 
à 80ulevei*le peuple en sa faveur, pour les prêtres , Somme de cas 
en criant dans les rues : » Aux ar- de conscience, avec des additions 
mes ! vive Robespierre \ d Mais et annotations, par André Victo- 
cette populace, qu'il avait tant de rtUo , 1619. 

fois excitée et dont il s'était servi * HENRIQUEZ ( Henri }, né 
pour commettre tant de crimes , versl'anlSSO.à Villa-Vicios^ dans 
ne l'écoutait plus. Il fut arrêté l'Alentcjo , fut un des preoûers 
lui-même par cinq gendarmes , et compagnons de saint Ignace. 11 
conduit aux comit^de la conven- élût déjà diacre lorsqu'il entra 
tion. Cependant, an milieu du dés- dans la société , à l'âge de S5 fins. 
ordre d'une pareille scène, Cof- Ayantété ordonné prétre,il[iassa 
finbal, un des présidents du tri- aux Indes, et alla prêcher la foi 
bnoal i-évolotionnaire , étant par- sur la côte de la Pêcherie; il ti-a- 
veau jusqu'à lui, coupa les cordes vailia dans cette contrée peuiIaDt 
dont il était lié, et k fit évader. 55 ans avec tant de lèle et de snc- 
Henriot sauta aussitôt sur un che- ces qu'il mérita d'être nommé 
valqnelehasardluifittronver,et, 1" apôtre delà Presqu'île'. Ea 
rencontrant une compagniedeca- 1553, la ville qu'il iiabitait fut 
Qonniers, itieur ordonna de poin- assiégéeet prise. LeP.HeDFÎquez, 
ter leurs pièces contre ia cooveu- tombé au pouvoir des vainqueurs, 
tion; ilsobéirentjmais, les vovaot eut beaucoup à souârir de leur 
peu disposés ^ feire feu , il n''osa cruauté, pendant trois mois que 
ts le leur ordonner. Ct^endant dura sacaptivité. llniourut à l'ige 
partivainqueuTidevenaat à tout deSOaos, Tan 1600, et fut inhumé 
moment plus puissant , vint atta- à Tutucuriu , où. sa mémoire est 
quer Henriot. Ce brigandful alors loog-temps restée en bénédiction; 
saisi de terreur, il s'enfuit avec ses il avait fait bâtir plusieurs églises 
canooniers, et alla se réfugiera la et deux hôpitaux. 11 avait acquis 
maison conmtune, où était Robes- une telle connaisEance de la lan- 
piciTe. Mais , glacé par ta crainte sue du pays, qu'il pouvait prêcher 
et presque dans un état d'ivresse , lacilement ilans cet idiome, et 
il ne prit aucune mesure pour même disputer avec les brachma- 
sauver son parti , et ses paroles nés. Le P. Henriquez a laiss^plu- 
X. 19 
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■ieun ouvrages ea lan^e nuls- momie , en Istin , Venise , 1€00, 

bare : | une Grammaire et an in-fbl.; | un traité De clavibus 

f^ocahulaire. Le F. Henriquei Ecclesiœ. 

avait fait uoe longue étude de* HËNRIQUEZ ( Jean-Chryso- 

«lialectes des différenles contrées st&me ) , laborieux écrivain de 

qu'ilava!tparcourues;etpergonae l'ordredo Ctteaui , né d'une fa- 

n'était plui en état qne lui d'en raille noble, à Madrid, en 1595 , 

feciliter la connaissance par des fiit commissaire-général des reli- 

livr«s élémentaires. | Un Calé- gieux irlandais de son ordre , 

chisme ou Exposé de la doctrine grand-prieur de l'ordre de Gala- 

chrétiennef | une Fie de Jésus- trava, et historiographe général 

Christ t de ta sainte Vierge el de de la congrégation des bemar- 

pbtsieurs saints, dont un exeiii- dins d'Espagne. 11 monmt^ Lou- 

plaire est précieusement conservé vain,]e 93 octobre 163S, âgédeST 

dans la bibliothèque du Vatican; ans. 11 a laissé un très-grand nom- 

I une Méthode de la langue ma- bre d'ouvrages qui teddcnt pres- 
labare, dans laquelle l'auteur a que tous à éclaircir l'histoire de 
ait entrer tout ce qu'il est néces- son ordre, entre autres: \Menolo- 
saire que sache un nouveau cbré- gium cisterciense cum notis , An- 
tien ; \ Contra fabulas ethnieorum vers , 1 639 , S vol . in-tbt . ; | Fas- 
pro defensione divinee legis. On cicului sanctohiin ordinis cisCer- 
conçoità peine comment, dépour- ciensis, Bruxelles, 16SS, in-tbi.; 
v^ de livres , ce père' a composé | Li&a cisterciensia, Donai, 1635, 
"" ouvrage aussi plein d'énidi- in-fol. Ce sont les /^iej des saintes 

Deux Lettres concernant vierges de son ordre. On a inséré 

s : la 1" del'an 1548, et quelques-uns de ces ouvrages 

ï'autredelStîS. Etlesontétéinsé- dans la 'Bibliothèque des écri- 

rées dans le Recueil italien des vains de l'ordre de Cîteaux*. de 

Lettres sur ces contrées, imprimé Charles Visch, et dans la * Biblio- 

à Venise en 1 565. théque espagnole* de Nicolas An- 

HENBIQUEZ ( Henri ), né à toine. 
Porto, en P6rta^, fut admis * HENRIQUEZ ni Abreu . 

dans la société des jésuites, par (Pierre), prêtre portugais, né a 

saint Ignace, enseigna avec ré- Evora dam le ivii' siècle, a pu- 

putation la théologie à Salaman- blié la Fie et le Martyre de sain,' 

que, où il eut Suarez pour disci- te-Quiterie et de ses huit sœurs , 

pie, et ensuite&Cordoue. Ayant etc., Coïmbre , 1651 , in-4°, 
obtenu la permission de passer *HEHR1QUEZ (Henri), cardi- 

dans l'ordre de Saint-Dominique, nal , né en 1 701 dans le territoire 

ilquittal'habitdecet ordre, avant d'Otrante , mort en 1756, pro- 

d'avoir fait sa profession , pour tégea et cultiva les arts et les let- 

reprendre celui de Saint-Ignace, très, remplit honorablement plu- 

II mourut à Tivpli , le S8 ùnvier sieurs missions diplomatiques de 
1608, à 7S ans, laissant : \i)e^e haute importance, et fut chargé 
hominis, qu'il avait composé l'an d'apaiser les troubles de la répa- 
1594. Il y a des choses favorables btiqne de Saint-Marin. Les jé- 
k Molina, entremêlées de criti- suites s'étaient mis sous sa protec- 
qucsj|Une Somme de Théologie tion particulière. On a de lui :| 



b,Googlc 



HEK S91 HEN 

des Discours; | de» Élégies; \ riesoe d'Ecosse. On a de lui uae 

et une Traductifin italienne de Histoûv d' Anglelemj'pvAi&éc àe 

T'Imitation de J.-C.*, Rome, 1771 à 1795, 6 toI. in-i' , se t«r- 

1TM et 1755 , S vol. in-8" ; Ve- minant Jt la mort de Henri VIU. 

Bbe,1775, 1783,3vol. iii-1S, Cetoavrage,composésuruaplan 

etc. eatièrement neuf, et dontl'avan- 

'HENRY LE Menestbei., connu la^ est géuéralemwit reconnu 

aussi sons le nom de 1' * Aveugle aujourd'hui , a été continué en 

Harry" , poète écossais du ïiv" 1796 par James Petit Andrews, 

siècle , a composé on poème sur jusqu au règne de Jacques I". Il 

Us actions etia mori de William a éfe imprimé avec cette contj- 

fVailace. Le manuscrit , qui est nnation, Londres, 1799, 14 vol. 

de 148)}, a été imprimé à Edim- in-â°. MM. Boulard et Gantivell 

bourg, 1570, et à Perth;'1790, en ont publié une traduction fran- 

3 vol. in-1S, etc. çùse , Paris, 1789-96, 6 volumes 

• HENRY (François) , avocat in-4°, fig. 
auparlement,néâLyonen16l5, _, * HEIÎRY (David), écrivain 
mort à Paris en 1686, se livra écossais, naquit près d'Aberdeen 
avGCSUccèsà l'étude de l'histoire en 1710, et vhittrès-jeuaeàLon- 
naturelle , de la physique , de la dres , où il fut un des rédacteurs 
géométrie et de l'astronomie; il du journal intitulé , " Gentle- 
alaissé: {plusieurs ZJù^tfrCationjsa- mens magaziDe"(le Magasin des 
vantes; \ ^la^ Édition Aea'Œia- gentilshommes). 11 a en outre 
vres de Gassendi , 6 vol. in-fol. , laissé : | Le parfait Fermier an- 
Lyon, 1658; I et aoe Edition des glais, oMSjrstème pratique d'A- 
* Ouvrages chimiques ' de Para- meulture, 1779, A* édition; | 
celse , Genève, 1658. Tableau historique de tous les 

•HENRY (Matthieu), théolo- voyages autour du monde, 1774, 

gteu anglais, non -conformiste, ^ vol. in-4°. Il y ajouta depuis 

né vers 1663, mort en 1714, Svol., qui renferment lesvoyages 

joignait à la connaissance de la du capitaine Cook , etc. Henry 

théologie celledelajurisprudence, mourut le 5 juin 1793. 

deslanguessavantes.etsurtoutde * HENRY (Noëi-lî tienne ), né 

l'hébreu. Ou a de lui ; I Z)/jcoura à Beauvais j^ 1769, de parents 

concernant la nature du schisme, peu aisés , fit ses premières études 

1689; I rie de Philippe Henry danssavillenaUle,etvintlesconi- 

(son père), 1 699 ; | Gauchisme de pléterà Paris, où sou goût le porta 

i'ÉcriturejMO^^lHymnesdefii- vers la chimie et la pharmacie. 

mille,i10^;\ te Compagnon du Entié en 179S, à l'Hôtel-Dieu 

communiant, 1704; [ Méthode comme élève, il suivit avec.assi- 

de prière, i7iQ; \ Exposition de duité les cours d'histoire naturelle 

la Bihle, a vol. in-fbl.; ] des Dis- et de chimie du Jardin des Plan- 

eours de morale , | et des Sei- tes , et son iustraction et sou assi- 

mons. duité fui'eut récompensées, en 

* HENRY ( Robert) , historien 1 797, par sa nomination à la place 
écossais, né dans le comté de Ster- de sous-chef de la Pharmacie cen- 
ling en 1706, mort en 1790, ti-ate que le gouvernement venait 
fut ministre de l'église presbyte- de aéer. En 1803, il devint di- 

19. 
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recteur de ixt établisKement , et nouvelle i^ditiog de Henry i. Cet 

y tbrma un grand nombre d'éiè- Additioni et ces Notes ont él^ im- 

ves.Lu^mêmeKlivraàunefiiule primée» dans l'i^dition de ITSt), 

d'expériences chimiques etphar- en ^volumes in-fol. ;| ^'^çnwne- 

maceutique*, dont il a consigné Dieu, ou le Pamllèle des actions 

Jes r^ultats dans le * Journal de divines et humaines de J.-C. 

pharmacie "et autre» recueil». On HENSCHENIUS (Godefroi), 

lui doit aussi ; | un Manuel d'à- jésuite, né à Veni-ad, dam la 

nalyse chimique des eaux miné- Gueldre, le SI janvier 1600, tra- 

raies, in-8°, et, ) en commua vailla pendant long-temps avec 

M. Guibourt, une Phanna- succèsàrinuuensecompilationde^ 



des sainls , avec Bollandui 
qui avait été son régent, et ne ser- 
vit pas peu à épurer les légendea 
des contes pieux et quelquefois ri- 
dicules dont les écrivains des sië- 
clet d'ignorance les avaient rem- 
plies. Après avoir publié avec 



copée raisonnee , S vol. iri-8'. Il 
faisait k la Pharmacie centrale un 
Cours tiiéorique et pratique de 
cette science , qui était générale- 
ment goilté , parce que 1 exemple 
était toujours a côté du précepte, 

Il venait d'être nommé pharma- ^ _.. ^ 

cienenchefde tousIeshÂpilauxde Bollandusles Actasanctorum des 
Paris, retraite honorable, récom- mois de janvier et février, ildon- 
pense de ses services, lorsqnele 30 na, arec le P. Papebroch, . let 
juillet 183S, à l'âge de 63 ans, le ^ies des saints des mois de mars 
choléra l'enleva à la science. et d'avril. Il donna aussi : | Brevis 

HENKYS (Claude), avocat noiitia Galliarum et BelgU , Aa- 
du roi au bailliage de Forez , sa vers, 1658, in-S"; [ De inhus 
patrie, mort en i66S, dans un Dagoberlis Francorwn regibui , 
Âge assezavancé, était tris-versé Anvers, 1635, in-^", ouvrage, 
danl le droit canon et civil, curieux et savant j |2?e e/iiffia/M- 
dans l'histoire , dans le droit pu- tu traiectensi, Anvers, 1654, iu- 
blic et les intérêts des princes. 4', ouilsoutientquele siégeépis- 
II était souvent consulté sur les copal de Tongres a été transféré 
affaires d'état par plusieurs mi- ^ Maëstricht. Il mourut à Anvers, 
nistres , soit de France , soit des le Sseptembre 1681 ; Le F. Pape- 
pays étrangers. Sa ^ob\lk, sa broch a éciit sa 'Vie' , et l'a m- 
politesse , sa prudence, son désin- sérée dans le T* volume des " Acta 
téressement, égalaient ses Inmié- sanctorum' du mois de mai, 
rcs. On a de lui : ) un «collent *HENSLER (Philippe-Gabriel), 
Recueil d" arrêts, çxi^VQ\,'tn-ïo\.j médecin habile, né à Oldeos- 
1708, avec les observations de worthlell décembre 1733, mort 
Bretonoier. Henrys accompagna le 31 décembre 1805, preniier 
sa collection de notes utiles et médecin du roi de Danemarck , 
agréables. Dans les unes, il éclair- avait contribué à la propagation 
cit des principes de droit, et dans de l'inoculation de fa petite-v6> 
les autres , il sème des traits de rôle. On a de lui : | Tenbuninum 
littérature et d'érudition. Le ce- et ohservationum de morbo vwio- 
lèbre avocat Matthieu Terrasson loso satura, Gottingue, 176S, ia- 
a ^it aussi des 'Additions' et i"; | Lettres sur Tïaoculation , 
des "Notes' pour servir à une dédiées tw parlement de Paris, 
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Alloua, 1765-1766, % vol. ia-S"; fit élever lui- le aï^ d'Alexan- 

{ Indication des principaux te- drie, sa patrie , aa S31 . Il mourut 

cours dans le cas de mort appa- »ur la fin de l'année â47, de la 

rente, ibid., 1770-1780, in-S"; | mort, de» juste». 

Sur des Etablissements pour les HERACLÉOM , hérétique diu 

malades, Hambourg, 1785, in-i". in' siècle ^ adopta le système de 

HEHTEN (Jean), de Naline , Valentin. ( Fqy. ce nom.) U y fit 

près de Thuiu, daus r£ntre-Sani~ pâurlant quelques changements , 

nrc-Meuse, alla, étant eticore eu- et se donna baucoup de peine 

faut, eu Portugal, où il le lit pour ajuster à ce sysCème la doc- 

biéi-onymite , et entra ensuite trinedBr£vangite,dBnsdes6'om- 

dans l'ordre de Saint -Dominique mentaires très-étendus sur les 

À Louvain. Il fut fait docteur eu Evangiles de saint Jean ctde saint 

théologie en 1551 , puis prieur et Luc. Ces Commentaires ne sont 

préfet des études. La faculté de aue des explications allégoriques, 

théolc^ie le chargea, par ordre destituées de vraisemblance, tou- 

de Charles-Quint , de cerriger la jours arbitraires , et souvent ridi- 

Bible , et de lui rendre la pureté cules. Héracléouas, à la faveur de 

de l'ancien texte; il y travailla ces eiplications , fit recevoir , par 

avec assiduité, et montra qu'il beaucoupdechi'étieng, le système 

dtait digne de la coofiance qu'on de Valentin, et forma la secte des 

«vaitdansseslumières. C'est prin- ' héracléonites". Origène a réfuté 

/cipalement par ses soins que parût les Commentaires d'Héracléon , 

la premièi'e Bible nommée * de et c'est d'Origène que Grabbe a 

Louvain* eu 15'i7, et Anvers , extrait les fra^ents que nous 

1570, avec des figures. ( Voy. le avoiis des écrits de ce visiounaire. 

P. Le Long, tom, 1 , p. 263.) HËRACLÉONAS , quauième 

Henten mourut à Louvâin , en fils de l'empereur Uéraclius et de 

1566, âgé de 67 Ltus, épuisé par Martine, seconde femme de ce 

Je travail et les austérités. On a prince , naquit eo 6S6. Son père 

encore de lui : [les Commentaires le nomma, en 641 , son successeur 

d'Euthytnius sur les Évangiles : | h l'empii-e , avec Héraclius-Cou- 

ceua.d'C£cumeaiu3 sursaint Paul; stantiu, son frère aine. Ainsi il oc- 

Iceuxd'Arethaïsurl'Apocalypse, cupa , dès l'âge de 15 ans * la 

etc. ( Voy.ei. le " Belgiuni domini- seconde place du trône de Con- 

canum' du P. iaapkt,, p. 153.) Stantinople.Héraclius-Constantiu 

HÉPHESTION, grammairien étant mort quatre mois après, em- 

grcG d'Alexandrie, du temps de poisonné, à ce que l'on vm\\, par 

rempereur Vérus, dont il nous Martine, HéracIéAnas demeura 

vaXsEnchiridiondcmetrisetpOB- seul empereur sous l'aulotilé de 

mate, grec et latin , donné par sa mère. La haine que les for- 

Paw, Ulreclit, ITS6 , in-'i". faits decelte priucease avaient îd- 

IlÉRACLAS, frère de l'illustre tipirée devint funeste à l'un et h. 

martvr Plutarque , se couvertit 1 autre. Une cabale , formée par 

avec lui durant la persécution de un courtisau habile, les cnnlrai- 

Sévère. Ilfut catéchiste d'Alei an- gnit d'associer à l'empire te prin- 

dric, conjointement avec Origè- ce David , surnommé "Til»èi'e", 

De , et ensuite seul. Son mérite le frire d'Héracléonas, et Constant, 
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fils d'Héraclitu-CaniUntin. On lemontrer; quelqu'un ayant fait 

vit donc trois cmperenn & Gon- du bruit, il sortit, et découvrît 

ttaotinopie , k la tète desquels ainsi la fourberie d'Héraclide. Il 

était une franme ambitieuse : mais vivait vers l'aa 336 avant J.-C. 

ce gouvei'nement monstmeui ne On trouve quelque cbose sous son 

dm-a pas long-temps. Le sénat nom dansT'Esope' d'Aide, 1505, 

ayant làit aiTéter Héi'acléonas et in-fbl. 

Martine, on coupa le nez an fils, HËH&CLIEN, un des ^éoé- 

et la langue k la mère , afin que raux de ^'empereur Hanorius , fit 

la beauté do l'un et l'éloquence de mourir le traître Stilicon , k Ba- 

l'autre ne fissent plus aucune im- venne , l'an .i08. Four récam> 

Ïressîon sur le peuple. On lescon* pense de ce service, Honorius lui 

ttisit ensuite en exil, où ils fini- donna le gouvernement d' Afri- 

i-eutleui-sjours.Héracléonas avait que. Dans la révolte d'Attalos, il 

régné environ sis mois depuis le demeura fidèle à l'empereur , et 

meurtre de son ^re. -défendit la province contre les 

HÉRACLËOT£S(penys)phi- troupes ^ue le rebelle avait cn- 

losophe d'Héraclée, d'abord stoï- voyees; il tua même un certain 

cien, pensaitj ou plutôt disait , Constantio qui les conduisait. Sa 

comme Zéoon son mattre , que fidélité ne tarda pas h se démen- 

' la douleur n'est point nn mal '. tir : élevé au consulat en 41 3 , il 

Mais une maladie cruelle, accom- s'abandonna aux. conseils violents 

pagnée de douleurs aiguës , le fit de Sabinus , qui, de son domeslî- 

changer de sentiment vers l'ait que, était devenu son gendre, et 

S6i avant J.-C. Il quitta les sto'i- qui lui persuada d'usurper l'em- 

ciens pour les épicuriens, qui pla- pire. Pour exécuter son dessein , 

(aient le bonheur dans le plaisir: il retint la flotte qui avait coutume 

selon la coutume des sots , comme de porter du blé en Italie , et en 

dit Horace , qni . ne quittent pas prit le chemin avec une armée 

nne folie sans la remplacer par n avale composée de 3, 7(X) navires, 

une autre. Héracléotès composai Le comte Marin s'opposa à son 

divers Traités de PhilosophU: ; j débarquement, et le mit en fuite, 

et quelques Pièces de poésie -■ on Alors Héraclien monta sur le seul 

en cite une de lui, qui était atti'i- vaisseau qui lui restait, et passa à 

buée à Sophocle. Carthage , ou il fut tué. 

HÉRACLIDE "lePootique-, HERACLITE , célèbre philo- 

i^ilosophe d'Héraclée dans le sopbe grec , natif d'Epbèse, flo- 

Pont,, disciple de Speusippeet. rissait vers l'an 500 avant J.-C. il 

d'Aristote , est moins connu par était mélancolique , pour ne pas 

ses ouvrages que par un trait de dire sauvage , et pleurait sana 

vanité. Il voulut faire accroire cesse sur les sottises humaines , 

qu'au moment de sa mort il était plus dignes d'exciter le rire que 

monté au ciel. Il pria un de ses ta pitié. Cette triste habitude , 

amis 'de mettiv un serpent dans ou , si l'on veut , ces grimaces de 

son lit * ji la place de son corps , commande , par lesquelles il as- 

afin qu'on crût que les dieux l'a- pirait à la célébrité, jointe à son 

valent enlevé. Le serpent n'atten- style énigmatique , le firent ap- 

dit pas l'instant desa mort pour peler le " Philosophe ténébreux" 
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et le pleureur*. Il coit^;>osa divers mots , et quelques seotences usez' 
Traités, entre autres an sur la communes. Il réponditauxEplié' 
Nalure, dans lequel il enseignait siens , qui s'étonnaient de le voir 
que tout est animé par un esprit;^ jouer aui osselets avec des en&ntf. 
qu'il n'y a qu'un monde j qni est « qu'il aimait encore mieux s'a- 
fini ; qu il a été formé par le feu , muser ainsi que se mêler de leurs 
et quaprËs divers changements , affaires n. Il avaitpour masitnes^ 
il retournerait eu feu. Euripide «qu'il allait étouFEer les querelles, 
ayant envoyé une copie de cette dans leur naissance, comme, on, 
production à Socrat^ , celui-ci, étoufFeunincendie n; etque* les 
eu la renvoyant , lui dit, «que peuples doivent combatti-e pooF 
ce qu'il avait compris de ce livre leurs lois comme pour leurs mu- 
lui avait paru bon ; et qu'il ne railles». Il cFOyaitqoe nlanature 
doutait point que ce qu'il n'avait de l'âme était une cliose impé- 
paspu entendre nefiùt de même»: nétrable ». Il nous reste quelques, 
comme si des choses iuintelliei- fragments de ce philosophe, que 
hleSf dans un ouvrage dephiïo- HenriEtienneimprimaavecceux 
Sophie , pouvaient être réputées de Démocrite , de Timon , et de 
bonnes. Darius, roi de Perse, plusieurs autres , sous le titre det 
ayant vu le même ouvrage , écri- * Foesis pbilosophica *, 1 573 , in- 
vit une lettre fort obligeante à 8". [On connaît des "Fragments", 
l'auteur , pour le prier de venir des écrits de ce philosophe , .le& 
à sa cour, où il serait plus consi- éditions suivantes: j'Deprincipio' 
déré qu'eu Grèce. Le philosophe r^'um naturalium ex mente Hè- 
le refusa brusquement , et r^on~ racliti physici exercitatio *, Leïp- 
dit en rustre aux politesses pré- sick , 1 697 ; | " De rerum natura- 
venantes de ce monarque. On dit lium gen^i ex mei^te Uéraditi 



que la conversation des hommes physici dissertatio ' , Leipsick , 

ne faisant qu'irriter son humeur 1702, ] 

chagrine, il prit une si grande HERACLITE, Sdonien. C'est, 



n pour eux, qu'il se retira sous son nom que Léon AllaUus 

tiur uue montagne pour y vivre a donnéau pubhclelivre "De in- 

d'herbes avec une société digne credibilibus '. Il l'avait tiré de la 

de lui, les bétes sauvages. Cette bibliothèque du Vatican. Cet ou- 

vie lui ayant causé une hydropi* vrage , imprinaé k Rome en 1 641,, 

aie, il descendit à la ville, etcon- l'a été depuis à Londres et à Am- 

flulta par énigmes les médecins , sterdam. 'La dernière édition est 

leur demandant ' s'ils pouvaient la plus belle. [ On compta dans 

rendresereiountempspluvieux*. l'antiquité plusieurs autres Héra- 

Les médecins n'entendant lien k dites , parmi lesquels il y a des , 

ses demandas , il s'enferma dans philoso^es , et un écrivain chré- 

un fiuuier , croyant dissiper , par tien cité par Eusèbe. ] 
cette chaleur empruntée, l'Eu- HÉRACLIUS, empereur ro- 

meur qui était ches lui en trop main, né vers l'an 575 , d'Héra- 

grande abondance ; mais, comme clins , gouverneur d'Afrique , dé^ 



ce remède ne le guérissait pp>ut , trôna Phocas , qui tyrannisait et 
il se laissa mourir, âgé de 60 ans. sujets, et se fit couronner £n sa 
On rapporte de lui qudques bons place, en61U, après lui avoir lait 
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trancher la tête. « Quoi ! hii dit- sur ses épaules, ea entrant dans 
' il jt« n'avais usorpé l'empire que' la ville, et accompagner oette ce- 
pour feire tant de maui au peu- rémonie de (a pgmpc la plus écla- 
pteN — Pbocas lui répondit : tante: ma» il se sentit arrêté tout- 
«Gouvernêi-lemieuï.» Le nouvel à-coop, et dans l'imposibilité d'a- 
erapereoi' profita de cet avis. Il vanccr. Le patriarciie Zacharie, 
fit n revue des troupes , les dis- de retour d« Perse , où il avait été 
cipliûa, et mit un nouvel ordre menécaptifparordredeChosroës, 
daUs l'état. Chosroës U, l'oi de lui ayant représenté que celte 
Pente, ^it en guerre avec Pho- pompe ne s'accordait pas avec 
cas, Hérâclius lui fit demander l'état d'humiliation où était le 
lapait, et ne put l'obtenir. Le filsdcDieulorsqu'ilportasacroix 
moDtrrqtie'pei'san envoya une ar- dans les rues db Jérusalem , rem- 
méfr'Forntidable daiisIaPalestine, pereur quitta aussitôt ses vétc- 
en OU. Jérusalem fut prise ; les ments précieux , sa couronne , sa 
églises forent brûlées , un gi-and cbaussure; et, dans cet élatd'hn- 
nombré de clercs, de moines , de milité et de pauvreté , il accom- 
religieuses et de vierges massacrés, plit sans peine sou pieux dessein, 
leïchrétiens vendus aux Juifs, les On ct^ébra comme nu jour de 
▼ases sacrés, énti-e autres le bois fèCe celui ou /:et instrument du 
de la vraie croix, enlevée. Le salut avait été remis à sa place. 
Tamqiieur jure a qu'il n'accordera C'est l' origine de la fête de l^Exal- 
lapftix Èt.rempereur et à ses peu- talion de ïaSainteCroii', célébré© 
pies qu'If eondition qu'ils renon- par tes Grecs et les Latins le M 
ceront à Jésus-Christ, et qu'ils septembre, fête qui est en même 
adoreront le soleil , la divinité temps la célébration du triomphe 
dés Perses. * Héraclius , outré général de la Croix sur toutes les 
de ses insolences ,- marcha contre pompes et les puissances du mon- 
Chosroës , le défit eu plusieurs de , et qui rappelle celte époque 
rencontres , depuis l'an 623 jus- si glorieuse pour l'Église ou le? 
qu'en 6S7. Le roi barbare, pour- empereni-s , si long-temps achar- 
suivi jusque dans ses étals, y nés contre la Croix, s'avouèrent à 
trouva Svroës , son fiie aîné , la lin vaincu» , déposèi'ent les ar- 
qn'il avait voulu déshériter, les taes , et devinrent les défenseurs 
armes àla main. Syroës, l'ayant et tes adorateurs de cette ntê me 
fait enfermer ^ans une dure pri- Croix. Cechangementnefutpoint 
sDn , fit la paix iVea Héraclius , Vouvrage des hommes • il ne put 
et lui rondit le boi» de la vraie se faire que paT un miracle de la 
croix. L'empereur emporta cette tonte -puissance divine. (Fvj^ez 
précieuse relique à Constantino- Cohstaktib-ie-Gbako. ) Héraclius 
pie, oh il fît son enti-ée avec la se fit adinirer par sa piété pcn- 
plus gran<le magnificence. An dant les six années qu'il fit la 
commencement de l'année Bui- guerre aux Perses ; mais , s' étant 
vante,en6a9,ils'embar>^apoui' laissé séduire par les partisans d« 
ïa Palestine, dauiledessein d'aller monothélisme, qni infectait alors 
déposer ce sainltrésor à Jérusalem, l'empire, il pnbli» en 639 l'édît 
et d'y rendre grâces h Dieu de se» qu'on nomnM T'Ecthèse", c'est-i- 
victoires. Uvoululporterla Croix aire Exposition; comme si ce 
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n'et&tétéqu'uaesimpleexpdsitton 'petito-v^le*, et que les Abys- 

da foi. Cet èàit, £>rmelleaient smsavaieat apportée en Orieat; 

hérétique , fut coDdaniné à Borne, de là les Lomoards la répaudirent 

t'aDnée suivante, 640 , par te pape dans l'Occident. Les Perses vîn- 

Jeaa IV , dans un concile. L em- reutcampersousles murs de Chat- 

pereur sentit sa faute : il écrivit cédoine , en face de Coiutantino- 

an souverain pontife que cet pie : ce fut alors qu'Héraclîus «e 

édit n'était point de lui ; que le décida enfin d'aller les combattre 

patriarche Sergi us l'avait c^po- en Palestine.] 
se, et l'avait engagé à le publier HËRACLIUS-Coustahtin , fiU 

soua son nom; mais qu'il le désa- d'QéracHuj et de Flavia-Eudocia, 

vouait, puisqu'il causait tant de naquit à Constantin ople en 6lS, 

troubles. Pendant ce» disputes, et succéda à son père en 641 . Il 

les Sari'asins s'emparaient de l'K- partagea le trdpc impérial avec 

^ypte , de la Syrie et de toutes Héracléonas , son tviiii , fils de 

les plus belles parties de l'empire, l'impératrice Martine , conformé- 

Héradius étaithors d'état de s'op- mentaux dernières volontés d'Hé- 

posera leui'S conquêtes. Il futatr radius. îtfais, ayant appris que son 

taqiié d'une bydropisie, qui le père avait déposé un trésor con- 

mit au tombeau en &4i , à 66 ans, sidérable chez Pyrrhus , patriar- 

après 50 ans de règne. ■ On ne che de Constantinople , et qu'il 

sait, dit l'abbé Guyon, quel rang devait être remis à l'in^éralrice 

lui assigner parmi tes princes. Sur Martine , dans le cas de quelque 

la fin de son règne , il donna plu- disgrâce , il fit enlever cet argent, 

tdt des marques de timidité que. Martine se vengea , dit-on , en 

de courage. La sagesse, l'activité, l'empoiionnaiit; mais ce fut un 

la valeur qu'il avait tait éclater bruit populaire , destitué de preu- 

pendant la guerre persique, sont ve. Comme il se vit Frappe àmort, 

dignes d'admiration ; mais, dans il distribua le trésor qu'il avait 

Isa derniers temps , on ne retrou- volé aux soldats , pour qu'ils fus- 

ve plus le vainqueur de Cbosroës. sent favorables àwulîb Constant. 

Cest un controversiste qui paraît 11 expira le 35 mai 641 , après 

aussi peu touché des affaires de avoir porté te sceptre trois mois 

l'emptre qu'il est empressé de dé- et vingt- trois jours. L'enlèvement 

cider cdles de la religion. Il aban- d'un dépât sacré par le testament 

donne les devoirs d'un monarque, de son père , ne oonne pas lieu 4e 

pour faire les fonctions d'un évé- croire qu'un plus long l'ègne eût 

aue. B [Les onse premières années été consacré a la sagesse et à la 
u règne d'Héradius furent ez<- justice. 
trèmexnenimalheureuses:lapeste, HERAULT (Didier), 'Desi- 
la famine) des tremblements de deriug Heraldus*, avocat au par- 
terre , dépeuplèrent les plus beU Icment de Paris, célèbre par plu- 
ies provincesde l'Asie. Les Pei^ea, sieurSouvrages pleins d'érudition, 
en Orient^ les Arabes , les Bulga- Les principaux sont i [ des Notes 
res, les Esdavons en Occident, estimées sur l'Apologétique de 
couvi'irenl ces pays de- ruines. A Tertullten , sur Minutius Félix , 
cela vint se joindre iine maladie sur Amobe, sur Martial; { nn 
ioconnue, que l'on croit être la ouvrage- contre Saumaise , Paris, 
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1 699 , in-8* ; | plmiGura Hvres de k la reine par la duchesse de Po- 
JDMoif. Ce savant moarut en 1659. lîgnac,etil devint, parla pro- 
L'étude des belie»-lettres occupa tection de cette priocesse, avocat- 
Uplusgrandepartiedesontempsj général au parlement. Mais il ne 
etce fut surtout dans les écrits aes soutint pas dans ce poste élevé 
anciens qu'il puisa ce fonds de sa- l'éclat de son début , et bientôt la 
voir qui le distinguait. — HinAvLT, concurrence d'un jeune magistrat, 
Kon fils , fut ministre de l'église qui avait reçu en partage toutes 
wallone à Londres, puis chanoi- les qualités du cœur et de l'esprit, 
ne de Cantorbéry. On a de lui le prouva que Hérault avait dii sa 
Pacifique royal en deuil, recueil réputation plutôt aux circonstan- 
de Sermons ou il déplore la mort ces heureuses dans lesquelles il 
de Charles I", roi d'Angleterre, s'était trouvé, qu'i un mérite 
AprÈs le rétablissement de Char- réel. Ce redoutable adversaire 
les II sur le trâne , le même auteur était d' Ambray , qui , d'avocat ii 
publia SO autres Sermons , sous la cour des aides, était devenu 
le titre de Pacifique royal en membre du parlement. Hà^nlt 
. joie, sembla se réveiller on moment 
'HÉRAULT (Benél, né àRouen pour lutter avec lui ; mais sesef- 
en 1691 , fiil snccesùvement avo- torts furent vains. Il ne pat em- 
cat au châtelet de Paris , inlen- pécher qu'on ne transportit au 
dant de Tours , Il eu tenant- gêné- nouveau venu l'admiration gui 
rai de pohce, et enfin intendant jusqu'alors l'avait environné, In- 
de Paris et conseiller d'étal. En digne d'avoir succombé sous la 
17S5 , chargé de la haute police supériorité de son adversaire, il 
de Paris, il usa de son autorité crut venger son amour-propiç en 
pour réprimer les écarts du parti prenant un parti opposé, et il se 
-"□séniste. Hérault entendait par- jeta dans la révolution. Nommé 

itement la science de l'adminis- d'abord commissaire du roi près 

tration; il apporta quelqnes amé- le tribunal de cassation, il fut en- 

liorationg dans la partie qu'il di- suite député à l'assemblée législa- 

rigeait , et mourut en 174b. tive par le parlement de Paris; il 

'HÉRAULT DESECBZxL£s(Ala- avait déjà fait connaître les prin- 

rie-Jean), né â Paris en 1760, cipes qui l'animaient en prenant 

d'une famille distinguée , entra les armes avec les autres Éctienx, 

dans la carrière du barreau , et le jour de la prise de la Bastille 

s'y distingua dès l'âge deSO ans, [1i Juillet 1789), Arrivé kl'assem- 

par la défense d'un précepteur blée avec le préjugé qu'il devait 

contre l'ingi-atude de son élève , être le premier partout, il aban- 

et d'une mère délaissée par une donna tour-à-tour le parti des 

fille dénaturée. Les préceptes de feqillants et celui des girondins, 

la morale avaient encore plus de où son amour-propre avait trop à 

charme dans la boache d'un jeune souftrir , et finit par être un des 

orateur doué d'un organe tou- jacobins du plusbasétage. Leroi, 

chant et orné de toutes les grâces les prêtres, les émigrés forent 

de son âge. Une foule immense continuellement l'objet de ses at- 

veoait l'admirer. Sa réputation taquea et de ses invective* , et, 

s'étendit bientAt. Il fut présenté comme des paroles on en vint 
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aux feiu, il prit part k l'hoiVible lui avaient rendu odieux, moins 
journée du 10 août, et en défen- par esprit de parti que par jalou- 
dit les principaux auteurs contre sie. Adjoint au comité de salut 
le juge de paix Lariviëre, qui public, il fut chargé de rédiger 
avait poursuivi courageusement la nouvelle constitution de 179S, 
Chabot et Bazire. Il ne mantjua et nommé ensuite président de la 
pas d'imputer aux royalistes les convention pour faire les hon- 
nialheurs de cette journée, et il ncurs de la (ete qui devait avoir 
réclama contreeusTétablissement Tieu lejour oii les députés se réu- 
d'un tribunal spécial , qu'on éta- uirent pour accepter cette noa- 
bliteneflêtlelt de cemémemois vel le constitution. En cette qua- 
d'aoùt , et qui ^t le précurseur iïté, il se rendit le 10 août, jour 
de ces autres tribiinausextraordi- indiqué pour cette fêle ridicule, 
naires qui couvrirent la France sur l'emplacement de la Bastille, 
d'assassinats juridiques. Sa vanité où l'on avait élevé une statue co- 
reçut enfin quelque satisfaction, lossale représentant la Nature. Le *- 
Il obtint le fauteuil de président président de la convention et le 
le 1" septembre; mais cette place doyen des députés des départe- 
ne fit qu'aggraver ses torts, car ments devaient boire dans la mê- 
le 2 septembre il ne fit rien pour me coupe de l'eau qui sortait des 
arrêter les massacres qui souil- mamelles de la Mature. Hérault , 
laienl la capitale, et il put en en- ayant rempli la coupe , s'écria : 
tendre le récit, et même le cri en serrant le doyen dansses bras: 
des victimes sans éprouver la «O Mature, reçois l'expression 
moindre émotion. Réélu à la con- de l'attachement des Français 
vention, il obtint enfin, le S no- pour tes lois, et que cette eau fé- 
vembre, la présidence de cette conde qui jaillit de tes mamelles , 
assemblée , mais il céda le fauteuil que cette boisson pure qui abreu> 
à l'abbé Grégoire, pourallerrem- valespremiershumains,consacre, 
plir dans le Mont-Blanc une mis- dans cette coupe de la fraternité 
sion dont le but secret était de et de l'égalité, le serment que te 
faire auxpnissances étrangères des fait la France en ce jour, le plas 
propositions de paix. Quoique beau qu'ait éclairé le soleil depuis 
absent, il voulut prendre part an qu'il est suspendu dans l'immen- 

rlus grand des crimes; il écrivit sité de l'espace, v Hérault fiit 

ses partisans pendant le procès tout enivré des honneurs de cette 

de l'infortuné Louis XVI; et, de fête , ou de cette pantomine, 

concert avec ses coll^;ues Jagot L'ombrageux Robespierre CQ 

et Simon, il adressa à la eonven- conçut de la jalousie, et ne par- 

tion une lettre où ils déclaraient donna ni au doyen des députés, 

3ue Louis Capet devait être con- ni au président. Nommé au co- 

amné comme parjure. Revenu mité de salut public , il s'y fit re- 

à Paris après la consommation du marquer par son délire démag»- 

crime , Il se lia avec les terroristes gique , ne paraissant à la tribuntt 

les plus forcenés , et contribua de que pour proposer les mesures lei 

toutesseaforcesà lachuteduparti plus violentes, telles que le dés- 

de la Gironde, que le talent de armement des suspects, l'annu- 

Guadet, Gentomié et Vei^niaux lation de leurs passe-psrts, la lît- 
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culte de les arrêter et la défeme occupé de galanterie et de vers , 
^e les reUclier. Il quitta le comité auxquels ou dit que la jeune 
de salut public au mois de sep- épouse de Camille Deamoulins 
tembre 1793, et fut envoyé dans navait pas été iniensible. Dès 
le Haut-Rbin. I) porta daus cette qu'il Fut l'enfermé dans la prison , 
mission toute sa fureiiv révolu* éloigné des affaires , il rcpi'it son 
tionuaire pour mettre le pays i| humeur enjouée et soo goût pour 
la raison. « J'ai semé, écrivait-il, la littérature, et i) prépara l'édi- 
quelques guillotines sur ma route, tion d'un ouvrage intitulé ; Théo- 
et je trouve que cela piniduit déjà rie de ^Ambition, Cependant Ko- 
un excellent effet, v Mais ce fu- bespterre, qui avait juré sa pei'te, 
rent là ses derniers succès et le ue te perdait pas de vue; il par- 
terme de sa gloire révolution- vint « le compliquer dans leuro- 
naire. Dès le mois de novembre ces de Danton et de Camille Des- 
suivaat, il fut en butte aux accu- aoulins, Hérault fut traîné avec 
eationt i on le désignait comme eux devant le tribunal révolu- 
un ex-noble, comme favorisant tionnaire, et, pour ne leur céder 
les suspects, etc. Couthon le dé- eu rien, il répondit comme eux 
fendit pendant son absence, et aux questions qu'on lui adressa, 
lorsqu'il fut revenu à Paris, il se par des plaisanteries aussi singn- 

Rrésenta lui-mémeàla tribune eu fiéres qu'indécentes. Il entendit 

abit de sans-culotte, et chercba son jugement sans émotion , et 

à se justi&er dans un discours qu'il conserva tnute sa fermeté jusqu'à 

terminaparcesparoles: nSi, avoir ses derniers moments. Près de 

étéjetéparlehasarddelanaissance monter sur l'écbafaod , ils'appro- 

dans une caste que Lepelletiei' et cba de Danton et voulut I eni- 

moin'avons cessé de combattre et brasser; mais cet bomme toujours 

de mépriser, est uo crime qui nte féroce le repoussa en lui disant ; 

reste à expier, je prie l'assemblée a Monte donc; nos têtes auront 

d'accepter ma démission de mem- le temps de se baiser dans le pa- 

bre du comité de salut public. » nier, b II fut exécuté le 5 avril 

Sa dcmissian ne fut pas acceptée; 1794. Ainsi finit un bomme qui 

mais Hobespicrre lui avait lancé peut-être n'était pas né avec un 

des regards farouches qui lui caractère méchant, mais que l'am- 

avaient îaix comprendre assez bîtion et l'impiété conduisirent 

clairement qu'il n'était pas en- aux derniers excès. S'il avait cm- 

core bors de danger. Il resta ployé ses talents à la défense de la 

dans de cruelles incertitudes l'es- cause légitime , il n'aurait peut- 

pacc de deux mois, après les- être pasécbappé non plus ^ laha- 

quels Robespierre le fit arrêter cbe révolutionnaire , mais du 

tous les plus vains prétextes, et moins sa mort, qui ne futqu'une 

conduire dans les prisons du punition méritée., en aurait fait 

Luxembourg le 19 marsi794. Au un martyr delà fidélité. Parmites 

milieu de la terreur et du deuil ouvrages de HéraultdeSécheltes, 

qui envdoppaient la France, Hé- nous citerons'. \ Eloge da jeune 

rault, insensible aux remords, et abbé de Saint-Denis, ^179 ,'m-&'; 

traitant avec la même indifféience | Fisife h Buffon ,1785* Jn-S". Cet 

le vice et la vertu, s'était toujours ouvrage a reparu en 1802 sous le 
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tjlreàe f^oyage à Moubar^\D{f- un grand fonda de i-eligion. Les 

tails sur la société d'Ollen, 1790, ouvrages qui font !o plus d'iion- 

in-ti'';\ Théorie de l" Ambition, p>i- neur a sa mémoire sont ; | Ia Bi' 

bli^ pour la promière fois, par hliothéque oiientale, Paris, 1697, 

Jean - Baptiste Salgues , Parii , iu-fol., composée d'abord eu ara- 

1803, in-d", avec des notes del'é- be, mise ensuite en français, pour 

diteur. Cette production , qui re- la rendre d'un plus grand usage , 

pose tout entière sur le matérialis- et publiée par Galand, qui y a 

me , n'est qu'un recueil de maji^ ajouté une préface. C'est un livre 

mes absurdes quand elles ne sont nécessaire à ceux qui veulent con- 

pas criminelles , exprimées dans naître les langues , le génie de 

un style obscur et pédantesque. | l'histoire, et lescoutumes des peu- 

Rappoii sur la Constitution de pies de l'Orient. ] Un Divlion- 

1793, jHibliéla même année dans noire turc , &. d'autres Traités im- 

un livre intitulé : Constitution du rieui, qui n'ont pas vu le jour. 

peuple français. Sa Bibliothèque orientale neve- 

IiËRBELÔT(BarthélemiD'),né nant tous les jours plus chère , 

à Pai'is en 1695, montra dès son elle a été réimprimée A Maës- 

enfonce beaucoup de goiit et de tricht, 1776, in-fol., et A Paris , 

talent pour les langues orientale*. G vol, in-S", <78S, Aureste, cette 

Il se fortifia dans plusieurs voya~ collection , n'étant qu'nn amas de 

ges à Rome , on éûient alors Luc matériaux indigestes, est souveat 

Holsteniuset Léon A.Uatius , oui très-défoctueuse. 

l'aimèrent et l'estimèrent. Le * HERBELOT (Alfonse d' ) , 

S and-ducdeToscaue, Ferdinand professeur d'histoire au collège 
, lui lit présent d'une bibliothë- d'Henri IV, moumt il Paris, d'une 
que de manuscrits orientaux , es- anectiondepoitriae,àpeineâgéde 
posée en vente lorsqu'il passa & S6 ans , le 8 septembre 185S. On 
Florence. LegrandColbertl'ayant lui doit plusieurs Brochures et 
invité & revenir dans sa patrie, il divers Articles de la 'Revue en- 
ne put partir de Florence qu'a- cyclopédique '. 
prèsavoirmontrélesordi-csprécis HERBERAI des E^sarts ( Ni- 
du ministre qui le rappelait, colas), commissaire d'artillerie, 
Quand il parut à lacoar de Fran- mort vers 1559 , sortait d'une fa- 
ce, le roilentretintplusicursfois, mille noble de Picardie. Il est 
et lui accorda une pension de connu [trinci paiement par des 
1500 livres. Le chancelier de Traduclioits d'Amadis de Gaule 
Pontchartrain lui obtint ensuite la et de D. Florez de Grèce, in-fot. 
dtairedeprofosscurroyal en lan- ou in -8", etc. Il avait pris pour 
gne syriaque. Il mourutàPartsen devise, suivant l'usage de son 
1695, à 70 ans. C'était un homme temps, ces mots espagnols, icuer- 
d'une va»te bttérature, et d'un do, olvido, c'est-i-dire 'souvenir 
caractère supérieur à toutes ses et oublier*. 

connaissances. Il ne pariait ja- HERRERSTEIN ( Sigismond, 

mais de science qu'il n'y filt invité baron n'), seigneur de distinction 

par ses amis. Sa probité égalait de la basse Styrie, né en i486 , 

son savoir, et elle fut d'autant ftit employé i des négociations 

plus sdre, qu'elle était basée sur honorables dans le xvi* siècle, 
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sfliu le4 empereurs Hasimilien , set collègues ; mai» l'empereui- 

Charlet-Quint et Ferdinand. 11 s'empreua de lui donner ~un té- 

prafita de son iëjour ea Rusiie moirage de sa satisfaction par 

pour donner un savant Commen- un décret du '90 novembre 1781 , 

taire sur cet empire , en latin , où il déclara que ce prélat n'avait 

Bâle, 15T1 , in-fol. On l'a insé- agi que d'après m« intentions; et 

ré dans "Rerum moscoviticarum en louant s<ui zèle pour la reli- 

scrip tores varii*, Francfort, 1700. gion, il le proposa aux antres évé- 

Herberstein mourut en 1559. qacs comme un modèle à suivre. 

HËKBERSTEINC Ferdinand' De tels éloges encouragèivnt 

Ernest , comte d' ) , né à Vienne d'Hei-berstein. Il cmt ne pouvoir 

en Autriche, et mort à Prague, le faire assez pour les mériter. Ilpu- 

6mars1790,Bdonnéaupublic : bliadonc, en 17S9, nnefeUre^içu- 

{ Mathemala , advenus umbra- torttle, où il prétendit exposer , 

tilei Poireti impetut propugnala , d'après la tradition de l'Eglise , 

Prague, 1709, etplusieui-sautres tes droits desprinces, desévéques 

Traités de philosophie et de ma- et du pape. I^ part du pape , que 

thématiques. pour cette raison il plaçait la der- 

•HERBERSTEIN (Jean-Char- nière, était fort mince; mais en re- 
leSjComteDE), évéquedeLaybach, vanche celle du prince était fort 
dans la Carniole, naquiten 17âS, grande.Ileiattaitemuitelasagesse 
et fut élevée l'épiscopat en 1773. des décrets de Joseph , particulier 
Ce prélat fut un de ceux qui se- rement ceux qui déprimaient les 
coudèrent le plus les réformes ordres religieux ; il applaudissait 
ecclésiastiques de Joseph II. Il ï la suppression des monastères , 
approuva les livres des tbéolo- dont il prétendait démon trei'l' in u- 
giens qui établissaient une doctii- tilité; et cet évét^ue, instruisant 
ne conforme aux vues de t'empe- son peuple , parlait deces maisons 
raur, et qui tendaient à changer de retraite qui depuis 16 siècles 
l'enseignement religieux en AUe- ont donné tant d'eiemples de vertu 
magne. Il favorisa de toutes ses et de sainteté, comme en auraient 
Farces l'exécution des nombreux parlé des protestants et des incré- 
édits de Joseph , même lorsqu'ils dules. Cette doctrine mécontenta 
étaient lepluscontraires àladisci- tous ceux qui ne se prêtaient pas 
pline delNÉglise catholique : lors- comme lui aux vues de Joseph, 
que, par exemple, le gouvernement Ses collègues le blâmèrent, et le 
établissait des séminaires qu'il pape Pie VI, dans son voyage à 
soustrayait ensuiteàlasurveillance Vienne, lui en témoigna son mé- 
des évéques, et où il forçait les contentement. Mais l'empereur 
maisons religieuses d'envoyer leurs ne cessa pas de le protéger, et 
jeunes profâ; lorsque, empiétant d'Herberstein continua k mériter 
sur les droitsépiscopBux,ilcassait la confiance et les él<^es de ce 
ou réformait les jugements des prince par son ardeur à le secoa- 
évéques, faisait sortir les religieux der. Joseph , pour lui témoignei- 
de leur cloître , et les sécularisait de plus en plus sa biauveillance, 
de sa propre autorité. Une telle ou uniquement poussé par la ma- 
çon diu te ne put qu'être improu- nie de&iredescnangements, pria 
vée par le plus grand nomm^ de le p^e d'ériger ea^ métropole le 
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si^e de Laybach. Le saint- pèro dioia deseriptio , Bàle, 1571, id- 
ne se refusa pasàla mesure en i"; Danuick, 1609, 164T, in-i" 
elle-même ) mais il crut devoir la ( c'est un abré^ de l'ouvrage de 
différer, pour ne pas avoir l'air Martin Cromer, intitulé: "de Oi'î- 
dè favoriser un prélat qai le mé- giue et rébus gestis Polonorum'; 
ritait si pe*. Pie VI s'en expliqua traduit en fran^is sous le litre 
dans un bref du Tjanvier 178o , d"Histoire dei roi» et princes de 
adressé à Joseph II. L'empereur Pologne ", par François fiandoin 
insista, et l'évëque de Laybach (sous le voUede t'anouyme); Pa- 
réponditaubref dusaint-pèrepar rii, 1573^ in-i"; et par Biaise de 
un Mémoire apologétique. Mais Vigenere, qui a continoé Tou- 
la movt de l'évéque vint mettre vrage jusqu'au règnede Henri de 
fin à la négociation. U fut frappé Valois (Henri III] , sous ce titre : 
d'un coup d'apoplexie qui 1 en- "Les Chroniques et les Annales de 
leva leyr octobre 1787. L'empe- France, 

reur protégea encore sa mémoire; HERBERT (Edouard), plus 
la Gazette de la cour fit l'éloge de connusoua le nom de"LordHer- 
sesveilusetdesonzële.Ilavaitpu- bertde Cherbury*, naquit auchâ- 
blié, en 1786une/^emon du noa- teau de Mgntgommery dans le 
veauTestament enlangue vulgai- pays de Galles , en 1 581 . Jacques 
re, qui n'obtint pas une approba- I"'' l'envoya deux fois en ambaS' 
tiougénérale.Il ne parait pas qu'il sade prËs de Louis XIIL Nous 
en fût l'auteur. On lui reproche avons de lui : | une Histoire de 
d'avoir introduit dans les provin- Henri ^///, in-fol. ; | De reli- 
ces autrichiennes les écrits des gionegentilium, errorumque apud 
appelants français, et d'autres eos causis, Amsterdam, 1700, 
ouvrages favorables aux nouvelles in-8° ; ouvrage plein d'erreiu's , 
réformes. Il lit les pauvres ses et qui ne prouve ni le jugement 
légataires, concurremment avec ni la sagesse de l'auteur; | De 
l'école normale de Laybach. religione laid; | De Verilate , 

•HERBERT, prieur de l'ab- Lontkes ,1&15 , in-r. L'auteur 

baye de Fécamp , fut nommé ab- a répandu , dans ces différents 

bé de Ramsaien 1087, et évéque écrits , des principes de "déisme" 

de ITiethfbrd ( AngleteriB ) , en et de ° naturalisme". [Ha été un 

1091. Il assista au concile de des premiers qui ont réduit le 

Londres en 1103, et mourut en déisme en système.] On prétend 

1119. On luiatti'ibue ■■ |un Traité que c'est dans cette source empoi- 

de la fin du monde i \ un autre sonnée que puisèrent -Spi no sa et 

sur la durée des temps; | des Ser- Hobbes. Il avait fait imprimer, en 

mons, I et des £eU/cj , écrites en 1639, in-i", une Traduction de 

latin comme les oovrages pi'écé- son Traité de la vérité , sous ce 

dfents. titre : De laverité, en tantqiielle 

*IIERBERTDEFuLSTy«(Jean), est distincte de la révélation , du 

<»)nseiUer du royaume de Polo~ vraisemblable, du possible et du 

fie dans le ivi' siècle , a publié : faux , titre qui seul prouve la 

Slatuta regni Poloniœ , Craco- singularité et le désordre des idée» 

vie, 1767, in-fnl.; | Chronicon, del'auteurj \ De expeditione in 

sive Historùe polonicœ compen- Rkeam insulam, Londres, 1658, 
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■□-8". Le lord Herbert aftît sci-vi 1681 , h York. Il avait anssi pn- 

sous Maurice deNauau contre les plié la relation de ks voyages , 

Espagnols , et se distingaa autant que- Wicquefort a ti-aduite eu 

par ses talents militaires que par ri'ançais , sousle titi'e de Ac^/afion 

ta bravoure ; il await laissé une du voyage de Perse et des Indes 

mémoire honorable , s'il avait orientales tjah par Herbert , en 

voulu se contenter de la repu U- ^626ct163i7, Paris, leeS, in-i". 

tion qu'il s'était acquise comme On en a donné une éditionenan- 

gueirier et comme diplomate ; glais , en f636. 
mais il voplut écrire, et il ne 'HERBERT (Claude-Jacquia), 

méritaquecelled'unauteurimpic né b Paris vers 1700, mort en 

et sans jugement. Malgré les m- 1758, est connu par des ouvra- 

veurs disnt il avait été comblé par ges sur l'écoDomie rurale, entre 

Jacqnesl", il se montraingrat.'en autres: ] un Essai sur les grains, 

prenant parti contre Charles I", 1755 et 1757, 2 vol. in-ll; ) nn 

son fils et son successeur. Il Discours sur tes vignei , 1756, 

mourut le SO août 1tU8. Un sa- io-lâ, etc. 

vont allemand, nommé 'Kor- 'HERBERT (William), anti- 

thoU', fit im{)rimer, en 16tK>, quaire anglais , né à Hitcbin dans 

in-^", Due 'Dissertation* sur les le comté de Hertford, mort en 

trois imposteurs de son siècle , 1795, exerça d'abord la profes- 

Spinosa , Hobbe» et Herbert,] sion de bonnetier, puis voyafrpa 

HERBERT (Geoi^es), célèbre an nom de la compagnie des In- 

poète anglais de la même famille, des. De retourà Londres, il grava 

Dé en 159T , laissa des poésies des cartes de géographie, et s'a 

estimée». Elles ont pour titre: donna ensuite à l'étude des anti- 

Xc Temple', elle Jmnistre de /a quités typographiques.il a pa 

campagne. Il mourut curé de blié, avec des notes eavantts, J 

Bemmei'sou, près Salisbory , eu ies Antiijtdtés d'A.mes, 178S-90, 

1635. 3 vol. in-4*. On a encore de lai : 

HERBERT (Thomas), né i [le Manuel in^tulé New direc- 

York, de la inmille des comtes toiyjbrthe easi Indies,ia4-;\et 

dePembrock, voyagea eu Asie nne Edition de T'Histoire du 

et en A-frique. De retour dans sa comté de Glocester" pal* AtLins, 

f>atrie, il suivit le parti des par- 1769. 
ementaires contre Charles I*'. 'HERBERT (Le baron D*),,di- 
Lorsqu'on eut Aie les domestiques {tomate autrichien , fait prison- 
fa ce malheureux prince , on lui nier de guerre avec son père en 
donna Herbert pour valet de 1757, resta long-temps àConstaa- 
chambre. Le sort du monarque tinople, y apprit les langues 
le toucha : il le servit avec beau- orientales , devint inteiprèlc de 
coup d'attention, et écrivit r^fû- l'ambassade autrichienne auprès 
taire des derniers moments de ce de la Porte, et remplit cette fonc- 
priucre , qu'il publia après le réta- tion avec tant de distiaction qu'il 
blissement de Charles H , et que fat bientôt nommé secrétaire de 
Wood a insérée dans " Athenss la légation , et eufin ministre de 
oxonienses*. Il fut créé baronnet, l'Autriche à Coustanlirtopte. Il si- 
"' " ' fortâg^, Ie1"mars gna en 1791 le traité de paix en- 
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tre la cour et l'empire ottoman : moiimt b l'â^ de KS ans , le 50 

c'est il lui qu'est due la clélimita- déc«iibre 1S06 ; «a perte fut dé- 

tion des trontières de la Croatie, plorée par ses amis et par les sa- 

Le baron d'Herbert mourut en vauls, qui aimaient ta bouté de 

1Ô0S. «>n caractère, et estimaient ses 

* HERBEZ-Làtodr ( Pierre talents précoces. 
Jacque»D'),réf>icide,néàBarcelon- HERBINlUS(Jean),néeni66S, 

nette (Basses- Alpes) le 13 septem- à Bîschen, dans la Silésie , fut 

br«1735, mort le 6 mars {809 , député,eQl664,parlcségliscspo- 

SBtvit dès 1760 le barreau d'Aix, lonaises de la "confession d'Augg- 

pnis revint dans son pays natal , bourg , pour aller solliciter des 

dont les babitana le chargèrent , secours auprès des églises lutbé- 

CMume a vocat,de soutenir leurs ré- rienncs.d Allemagne, de Suisse 

elatnatious devant leparleme&t de et de Hollande. Il mit k profit 

Provence. Sa conduite à l'^rd ses voyages , et rechercha princi- 

du prince de Beanveau le fit en- paiement ce qui pouvait avoir 

fermer pendant 18 mois au fort rapport aux cataractes ou chutes 

Queyras. Député en 1791 k l'as- des fleuves , tant sur ta terre que 

sonblée législatire, réélu Ji la con-^ dessous. Il a laissé un savant traité 

vention, il vota la mort de Louis sur cette matière, publié à Co~ 

ÏVI. L'atrocité de ce vote con- peuhague , sous ce titre t Disser- 

tnwte avec les actes d'humanité taîiones de Paradiso; de admi- 

qui marquèrent sa mission à l'ar-' randis mundi CtUaractis supra et 

mée des Alpes. D'Hcrbez-Latour subterranéis, eorumque ptjiacipio^ 

reprit son poste après le 9 ther- etc., Amsterdam, 1678, iu-4". 

midor, devint ensuite procureur Ce livre n'est pai commun , et est 

général de son département, don- recherché; il est plein d'une phy- 

na sa démission à l'avéoement de sique approfondie, et qui ne roule 

Buonaparte, et finit sa vie dans pas sur des routes hattues. Ou 

l'indigence. — Son fils Lonïspar- croit y voir cependant quelques 

vint au grade de colonel. traces du 'Munaus subterrancus', 

* HERBIN (.Auguste ) , orien- et autres de K.ircher , mais qui 

laliste, naquit à Paris, le 15 mars eux-mêmes sont écrits dans cet es- 

1783. A l'âge de SO ans, il publia prit et sur ce ton. On a de lui 

nne grammaire arabe sous ce ti- d'autres ouvrages. Les principaux 

tre : Diveloppemenlf des prmci- sont :\Kiovia sublerrrnca, 1675, 

pes d^ la langue arabe moderne , in-8*; | De statu Ecctesiarum 

etc., ayecanesaiiàeCalligrapbtc auguitanœ confessionis , inPolo- 

orientaie , Paris , 1803 , un vol. nia, Copenhague, 16^0 , in-^"; | 

m-A* , avec onee planches ; ) No- Terrœ moins et iquietis exanten ; 

tice sur Hatiz, smvie d'une imi- in-12; | Tmpcomcedia et Ludi 

tation en vers de quelques odes innocui de Juliano imperatore 

de cefameux poète, Paris, 1806, apostata , ecclesiarum et schola- 

petite lHx>chure in-H , que l'au- rum eversore, in-i'. On voit dans 

leur ne distribua qu'à ses amis, cet ouvrage qu'il connaissait mieux 

D a laissé manuscrits plusieurs le fameux Julien que les philoso- 

ouvrages importants par rapport phes modernes, qui en feraient 

aux langues orientales. Heri>in presqneunhéro8.[Ijesdeuxouvra'- 
X. fiO 
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gtu mirants du même auteur eu- et tua à la course une biche qui 

l'eut aussi beaucoup de succès : | avait des cornes d'or et des pieds 

Examen conlrov.Jamosœ de salis d'airain. 11 étrangla dans la forêt 

■ael telluris ntolu, tkeolosico-phi- de Héinée un lion extraordinaire, 
losophicum, Tlli-echl, i655 , in- -dont il porta depuis la peau 

IS; I Disputaliones duœ liejemi- pour se couvrir. U mit k mort 

namim illustrium erudiiione, Wit- Busiris , rot d'Egvpte , qui faisait 

tcmb. , 1657, in-j-". ] Il mourut immoler tous les voyageurs; il 

le l'j février 1676, â^ans. punit Diomède , roi de Thi-ace , 

* HERBST (Jean - Frédéric- qui nourrissait ses chevaux de 

Guillaume), naturaliste allemand chair humaine, eu le faisant maii- 

et ministre protestant, né à Fe- ger par ses propi-es chevaux. H 

tersbagen , dans le Minden , en prit sur )a montagne d'Eriman- 

1743, mort le 5 novembre 1807, the en Arcadie, un sanglier qui 

fut membre de plusieurs socié- désolait toute la contrée^ et qu'il 

tés savantes , et se distingua dans mena à Eurfsthée. Il tua à coup 

la prédication. On a de lui diffé- de Sèches tous les horribles oi- 

rents écrits sur les insectes, les seaux du lac de Stympbale ; il 

ccrevisses/etc., telsque.|l'/M/nj- dompta un laurçau furieux qui 

duction succincte à la connaissan- désolait laCrète; il vainquit le 

ce des insectes, Berlin et Stral- fleuve Achéloiis , k qni il arracha 

sund. 1784,1787,3 vol. in-8% une corne, qu'il lui i-endit néan- 

avec 1 44 gravures coloriées ; j Es- moins en recevant celle de la chè- 

sai d'une Histoire iiatufeU^- des é- vre Amalthée, et étouffa dans ses 

crevisses et des crahes , Zurich et bras le géant Antbée. 11 déroba 

Berlin, 178S, 1784, 5 vol. in- les pommes d'or du jardin des 

fiil, , avec gravures coloriées; | Hespérides,api'èsavoirtuéledra- 

Système naturel des papillons, gonquilesgardait;sonlageaAtlas, 

Berlin, 1783, 1795, 7 vol. in-S", en soutenant fort long-temps le 

avcc180gi'avurcsenluuiinées,etc. ciel sur son doï ; massacra plu- 

HERCULE, iils de Jupiter et sieut-s monstres , comme Gérion , 
d' A lcmènc,femmed' Amphitryon, Cacus, ïyrrhèneet d'autres; com- 
né à Tlii:bes, dans la Béotie , vers battit les géants Albion et Ber- 
i'an 1lS80 avant J.-C. , est celé- gion, dompta les Centaures, et 
hre daus l'antiquité fabuleuse par nettoya les étables d'Augias. Il tua 
[des actions héroïques qui exi- un monstre maiiu, auquel Hésio- 
geaient une force et un courage ne , fille de Laomédon , était ex- 
extraordinaires, et surtout par ce posée, et, pour punir Laomédoa, 
qu'on appela ] les * douze tra- qui lui rerusa des chevaux qu'il 
vaux*, auxquels Junon l'avait lui avait promis, il renvei'sa les 
condamné. Etant encore' au ber- murailles de Troie, et donna Hé- 
ceau , il étouSa deux serpents que sione à Télamon. Il défit les Âma- 
cette jalouse déesse avait envoyés zones, et donnaleur reine Hippo- 
contre lui. Il tua dans la forêt , ou lyte à Thésée ; il descendit aux 
dans le marais de Lernc, une hy- enfers, enchainale chien Cerbère, 
dre épouvantable, qui avait plu- et en retira Alceste, qu'il l'endit 
sieui-s lâteS, lesquelles renaissaient à son mari Adméte. U tua le vau- 
à mesure qu'où les coupait. 11 prit tour qui mangeait te foie de Pro- 
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méthée , attaché au inont Gauca- h l'exiitence d'Hercule ; mais , 
se, sépara les deux montages Gat- comme selon lui plosienrs liéros 
pé et Atyla , et joignit par ce ont porté ce nom, et que certains 
moyen l'Océan àla Méditerranée, auteurs en font même monter le 
Croyant que c'était li le bout du nombre jusqu'à quarante- trois , il 
monde , il y éleva deux coloones, prétendait que les Grecs avaient 

Îi'on appela depuis " Colonne» chargé le seul Hercule thébain 
Hercule ■■, sur lesquelles on dit des exploitsdetous lesautres; ce 
qu'il grava une inscription , dont qui faisait tout le merveilleux'de 
le sens était ; " Non plus ultra *, son histoire. L'abbé Bcrgier trou- 
Ce héros périt dans un bûcher vait dans cette même histoire 
3u'il s'était dressé lui-même. Les d'Hercule une topographie mal 
ieux l'immortalisèrent, et il fut entendue de plusieurs cantons de 
i-eçu dans le ciel, oii il épousa Grèce ou des antres parties du 
Hébé , déesse. de la jeunesse. On monde. Enfin, selon Géhelin], 
le représente oi'dinai rement sOus les travaux d'Hercule n'étaient 
la figure d'un homme fort et ro- autre choseque des symboles du 
buste, la massue en main , et cou- défrichement et de la culture des 
vert delà peaudulion deNémée. terres. Il résulte de cet amas de 
Il a quelquefois l'arc et la trousse, systèmes opposés , qu'on ne par- 
ou la corne d'abondance sous le viendra pas aisément à expliquer 
bras; fort souvent on Ifi trouve d'une manière satisfaisante le fon- 
coui-onné de feuilles de peuplier dément des ^fales débitai sur 
blanc. On donne à Hercule plu- Hercule ; i| est peut-être de la sa- 
sieurs fc-.mmes et plusieurs mai- gesse de tie pas s'en occuper, 
tresses. LessavantsontMlidivers C'est comme si on se fetigudit 
systèmes sur ce héros, réel ou à expliquer un rêve, 
imaginaire. Quelques-uns ont cru • HERDEGE^ (Jean ) , litté- 
voir de l'analogie avec les exploits rateur allemand, né à Nui-emberg 
de Samson, et ont expliqué le en 169S , mort en 1T50, a pu- 
bûcher ou Hercule s'immola , par blié : j une Notice- hiitoriqiu: sur 
le bâtiment sous lequel Samson l'Ordre des bergers et des fleurs 
s'ensevelit volontairunent. Vos- (société littéraire), établi sur la 
sius ne-voit dans Hercule qu'une Peisniiz, depuisson origine Jus- 
allégorie du soleil; et les douze qu'tf la 100" année de son exis- 
travaux du filsd'AIcmène ne sont tence, par j^maranie (c'est le' 
à ses yeux que les douze signes du nom que Herdegeu avait pris 
zodiaque. Suivant Le Clerc, Her- dans cette académie), Nuremberg, 
cule était un négociant phénicien 1744 , in-S", figures; | des Disser- 
qui avait fait de grands établisse- tatians et quelques Poésies. 
menti , de lonj^ voyages, et avait 'HERDER (Jean-Godefroy), Ht- 
étendu fort loin son commerce, térateur allemand, naquitàMohr- 
Noël Iiecomte regardait les ac- ungen, dans la Prusse orientale, 
tions d'Hercule comme autant le SS août IT^i. Son père était 
d'emblèmes de vérités morales, fort pauvre, et exerçait l'état de 
L'abbé Banier, qui croyait qUeles maiti-e d'école. Dès son enfance , 
&bles n'étaient que des altéra- Herder avait un penchant décidé 
tions des vérités historiques, croit pour l'étude r il empruntait de» 
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livres: et, afio de les lire avec Riga en qualilé d'instiluteur de 
plus de tranquillité, il grimpait l'école de fa cathédrale et de pré- 
sur lesarbres,s'attachait aux bran- dicateur. Il se distiogua dans ces 
chesavecnne courroie, et passait, doubles fonctions; et, désirant 
dans cette situation , des heures voyager et connaître les hommes, 
entières. Un prédicateur, nommé il refijsa l'emploi d'inspecteur de 
Trescho, s'intéressa à lui, et se l'écoledeSaint-Pierre, aSaint-Pé- 
l'attacha comme copiste } mais il tersbourg , pour accepter celui de 
ne tarda pas à découvrir dans le gouverneur auprès du jenneprtnce 
jeune Herder des germes d'un de Holstein-Eutin, qui allait par- 
grand talent. Il le fit alors parti- courir l'Allemagne et la France, 
ciper «UT leçons de latin ei de II partit en 17w, etil rencontra 
grec qu'il donnait à set enfants , à Strasbourg Goethe , avec lequel 
et dans lesquelles Hei'der fit des il se lia d'une amitié intime. A son 
progrès rapides. Un médecin retour en Allemagne, en 1770, 
russe, qui logeait chez Trescho, le comte Guillaume de Schavem- 
l'emmena aveclniàSaint-Fét«r». bourg-Lippe le nomma prédica- 
bourg, pour lui taire apprendre teur de la cour, surintendant et 
la chirurgie. Us partirent ensem^ conseiller consistorial à Bucke- 
ble; mais, arrivés i Kœnisbei^ , bourg. Ayantobhinu, en 1775, une 
Herder trouva des amis et ies sa- chaire de théologie à Gœttingue , 



v^utsquisavaientdéjàsesprogrès il se rendit dans cette ville; il t 
dans les langues classiques : ils le aurait épronvé quelques désagré- 



conservèrent aux lettres et à sa ments , parce que sa ■ 

patrie, en le disant entrer dans n'avait pas été sanctionnée par le 

le collège de cette ville. Herder roi , si le duc de Saxe-Weimar ne 

fit >es cours, devint le disciple du l'eât tiré de cet embarras, en le 

fomeuxKant, dont il fut ensuite nommant surintendant généra), 

l'adversaire. Il remplit plusieurs conseiller consistorial et prédica- 

chaires dans ce même collège, teur de sa cour. C'est dans cetasile 

étudia ensuite la théologie, et em- des sciences que Herder composa 

brassa l'état ecclésiastique. Le r^ et perfectionna ses nombreux ou- 

pel de quelques illustres exilés de vrages. Il s'était marié, et diri- 

Sihpiielui.fil. connaître qu'il était geait lui-même l'éducation de ses 

népoèté, et il publia à cette occa- enfants, sans que ce soin l'empé- 

sion son beau Chanta Cyrus , qui chat de vaquer aux devoirs de ses 

eut un succès prodigieux, II n a- divers emplois et à ses études. 

vait alors que dix-neuf ans, et Herder contribua beaucoup à for- 

avait déjà parcouru, avec une mer divers établissements dansJes 

ardeur infatigable, presque toutes états de sou protecteur. Il y fonda 

lesbranchesdeSGonnaissanceshu- un séminaire d'instituteurs, per- 

maines. En raëme temps qu'on fectionna l'éducation publique , 

voyait revivre en lui un disciple opéra plusieurs réformes dans la 

dfeFIàton,il se dispo^t à devenir liUirgie, et composa lui-même nn 

rémifle.d^Mendel^ion etdesLes- noaveaucatecbisme.il avait été 

sitl g. Plusieurs />Bg7Ben£( , scien- élu, en 1789, vice-président du 

tiâ^ues ayant. répaifdu st|n nom consistoire et supérieur ecclésia»- 

dài^S V.?^]lemagnçj on l'appela à tique; trois ans après, l'électeor 
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de Bavière lai envoya des lettres ^e> chea GotU , ea 1865 et an. 
de noblesse pour lui et ses des- oées suivra tes. La première.^rtie 
cendants. Estimé des savants, estcaniposéededisvokiiD«siii<d*, 
chéii de ses amis, et digne de la savoir: | ^ur la tan^e aileman- 
coafiance que loi accordaient le de , ses caractères et son perjëc- 
duc ettonte la Cour, il menait une tionnement; ] Surles Rapports de 
vteilieureuse et tranquille , lor»- la jyoésietdlenumdeavecceliedes 
qu'il fiit attaqué de sa dernière Orientaux et des Grecs ; .\. Sur 
maladie. Sentant safin approcher, t'Bmploiet tlmitation delà Iftlé- 
il tourna toutes ses pensées veiv rature latine dans les productions 
l'éternité, et composa un Hymns modernes de l'Allemaane ; \ Sur 
à Dieu, qu'il ne put achever; l'Histoire du Cid , d'après les 
l'on trouva sa plume à côté d'un romances espofftoles , acoompa- 
vers non fini , et que vint .inter- latées de diverses légendes; [ Sur 
rompre sa mort, arrivée le 18 laTliéoriedubeaudans les arts; 
déc^nbre 1805, k l'âge de cin- | Des Scènes traaiques, en vers 
qnante-neuf ans. Herder s'était imités du grec; \ Sur L'HiMoire 
souvent attiré le blâme des théo- de la crititjue, delapoésia, et des 
giens, en ce que, dans ses inter- arlf^ut^uin, précédé d'une jDù- 
prétatioDS , il s'est éloinié quel- sertation sur iea cause* de la dé- 
quefois de l'exactitude de ta tra- cadence du goûi chez les di^reas 
dition et du dogme; mais il a su peiiples- (mémmre conroané en 
relever le mérite httéraire des 1775^ par l'académie, de Beiiin); 
ouvragesconsacrésparlareligion, | Sur &s anciens Chants populai- 
Les érudits peuvent aussi lui repro- res des différents peuples , ou bê- 
cher d'avoir, dans les recherches cueilen vers allemands des chants 
sur les antiquités , fait usage sou- des peuples du Nord et du Midi • 
vent d^ypothèses et de métapho- de l Angleterre et de l'Allemagne, 
ve» brillantes. Cependant Herder et des nations sauvages; \ Sir la 
a eu le mérite de ramener sans Littérature orientale , avec deu^ 
cesse la philosophie aux inspira- ^ùfef4a/ion5, couronnées pari' a- 
tions de la verta. Il représente cadémie de Berlin, L'unetraitei^ 
l'histoire , non <»)mmela date des Pinflucnce de l'étude des heUes- 
divers événements, mais comme letôvs et des beaux-artx,itr égard 
un tableau vivant des desseins de des progrès des sciences ; l'autre 
la Providence sur la société bu- parle des effets qu'a produits la 
maine, comme un témoignage de poésie, relativement aux aUxurs 
notre destinée et une révélation des peuplas ; \ Imitations defrag- 
lamineuse de notre avenir. Il est ments a' Anthologie grecque; avec 
k regretter qu'un homme d'un tel des Dissertations et des Bemar- 
mérite n'ait pas été éclairé par les ques , etc. La deuxième partie 
lumières de la véritable religion, contient les Oeuvres de philato- 
Beyne , conjointement avec Jean phie et d'histoire , en 8 vol. in-8°; 
et Georges deMulier, a été l'é- | L'Antiquité, ou Lettres sur les 
diteur ^s Œuvres de Herder, monuments de Persépolis ; \ des 
qu'ils publièrent, après sa mort. Dissertations préliminaires sur 
Ilsles ontpartagées en Iroisparties f histoire de fhumanilé. L'une 
principales, imprima à Tubin- d'entreeUestraitet^efOrigtne'^f 
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langues, ttnmporti, en 1770, de* rnébara mr la littérature, la 
le prix ae l'acaaémie de Berlin, morale etta philosophie eu géné- 
liB* 8,i, Set 6' volume» rcnfer- rai. \ Leiùvs sur les progrès de 
meot let chcft-d'uuTTe de Hei-- l'humanité. Biga ( dix cahiers ) , 
Aer,oasetIdées sur l'histoire de 1793à 17SI7. Cet ouvi'age peut 
Chumanilé; le 7*, Maximes et lervir de suite et de commentaire 
Dialogues sur rimmonalUé de mtoa Histoire snr l'humanilé,\Sa 
fdmo. Ce volume est comme un Correspondance avecLessing{fooy, 
sapplément aux quatre cjui lepré- ce nom) est imprimée dans le S9* 
cèdent, et que termine une Dis- volume des ouvi'ages de ce der- 
tertalian de i'injluenee du gouver^ nier, qui avait pour Herder autant 
nement sur les sciences , couron- d''amitié que de vénération. — Le 
née par l'académie deBei'lin , en Gli aîné d Herder se voua b lamé~ 
1779; le H*, dos Dialogues sur decine, et notamment à l'an des 
Dieu et surf Ame, propres à rectà- accouchemenU. Il a publié, «n 
fier certains points de la doctrine 1797 , une Dissertation latine sur 
de Spûiosa. La troisième partie , co sujet , et un autre ouvrage sur 
en 10 volumes, comprend des la même matière, écrit en aile- 
écrits sur UReliBon et ta Théo- mand , Weimar, 1^03. Il estmort 
/bn'a/ des reckerdtes sur la Poésie eo 1816. 

hânûtfue; des Sermons; des Ho- HËBDTRICH (Chrétien ) , jé- 

mélies; des Commentaires sur le suite flamand, savant dans l'his- 

Cantiefue des Canaques , sur VA- toire et les coutumes de la Chine , 

pœafypse } des Eclaircissements publia dans le xvii* siècle, con- 

sur le Nouveau Testament, d'à- jointement avec plusieurs de ses 

Srès les récentes découvertes &îtes confrères , et par ordre de Louis 

ans lestraditious orientales. Des XIV, le livre mtitulé : Canfucius, 

Conseils , ou Lettres relatives aux Sinarum philosophas , seu Scien^ 

prédicateurs , aux élèvasen théo- tia sinensis. Il fut imprimé à Pa- 

iojrie, etc. Le toat formant 34 vo- ris,in-fol., en 16ST. On accuse 

lûmes , qui avaient eu nluaieurs l'auteur et ses associés de n'être 

éditions du vivant de l'auteur, pas tout~à-fàit exacts , de flatter le 

ainsi que les ouvrages suivants : | philosophe chinois , de montrer 

Tapstchore, Lubeck, 1765, 1796. sa doctrinesousunjourtropavan- 

C'est une imita^on des poésies ly- tagenx, etde lui prêter des choses 

rimies latines du jésuite Baldi , qu'il n'a jamais dites. (Kq^-esCou- 

publiéet an xvii' siècle, acconipa- plet et Com-Dacs.) 

S nées de recherches sur ce gtenre HEREDIA (Pierre-MichelnE), 

e composition. [ Raison et expé- médecin espagiiol,|né à Valladotid 

/icKce, Leipsick, 1799, S v.in-8"j en 1590, mort en' 1659, fut atta- 

dans cet ouvrage, l'auteur attaque ché au roi Philippe IV. Il a laissé 

la doctrioede Ksint, et surtontscs plusieurs ouvrages qui ontétéréu- 

conséquences. | Co^gone , Leip- nisen 9 vol. in-lbl. , Léon, 1665, 

■ick, <800, 1 V. \n-&'. C'est égale- et Anvers, 1690. 
meut une critique contre Rant , * HËftJENNIEN, fils aîné de 

sur Vestétique. | Adraitea , Leip- l'empereur Odenat etde Zénobîe, 

■ick, 1801 à 1803, 5 vol. in-8^; fut honoré du nom d'auguste, l'ao 

ouvrage périodique, présentant 364, lorsque Galliea donna le mé- 
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me raott à Odenat et i la hmil- aFI^ires les plu importantes. Il lia 
le. ZéDOmeluicoiisei'vacette qua- uneélroite amitié avec Krasme , 
lité après la moFt de son époux. Sturmtus et Mélancliton.et mou- 
Elle revêtit alors ses trois fils de la rot le t^ octobre 1 376. Ott a de 
pom:pre impériale , pour gouver- lui : | Y Histoire de la prise de 
lier 1 empire d'Orient sous leur Munster par les anabaptistes ,\ai' 
nom. Héreunien, élevé dans les qu'à leur supplice , en 1536, Âm- 
moeurs et les usages desRomiliRS, sterdant , 1656, îd-S"; | Reirus- 
par le philosophe LongÎD , ne licte libri tjuatuor , Spire, 1595 , 
parlait que latin en public et dans in-8°. Cet auteur possédait plu- 
ies conseils, afin d'imiteren tout sieurs langues mortes etvivautes. 
les empereurs de R-obic. 11 régna [On trouve la liste de ses autres 
ainsi en Orient, avec ses frères, ouvragcSdaus k tome 37* des*Mé- 
pendant quelques années. On igno- moires deNicéron*.] 
re quel fut leur soit, lorsque rem- 'vHERET ( Mathurki ), roéde- 
pereur Aurélien les eut fait pri- cin, né en 1518 au Breit , près 
sonniei^ , après avoir détrèné Zé- Conneré ( Maine ] , mort à Paris 
nobie leur mère. en 1585, a traduit du gpec en 

H£RËNT&LS(PierreBB), ainsi fiançais ALa vmieetbriève des- 

nomioé pai-ce qu'il étaîtnéà He- cription de la guerre et ruine de 

reniais, noui-g de la Campine , Troie , anciennement ddcrite par 

dans lediocèsed'Anvera, versl'an Barès, Phrygien, etc., Paris, 

1320, chanoine régulier de l'or- \^SZ,m-\%y\lesPrablèmes d'/i- 

dre des prémontrés , mort le 1!i lexandre Aphrodisée , etc. , ib. , 

janvier 1390, est auteur, ] d'un 1555/in-8';|^ Banquet de Pla- 

Commentaire sur les Psaumes , ton, etc., ib., 1556, in-S". 

Cologne, 1.483, etRouen, 1504; HÉRIouH£ïiY(ThierriDE), chi- 

ce n'est ^ère qu'une compilation nirgien, envoyé par François I" 

feite sans beaucoup de clioix; j en Italie, ou il avait alors des trou- 

d'un ouvrage resté manuscrit, et pei, [s'appliqua surtout à l'étude 

intitulé ; Cltronica ab orbis ini- de ces mtdadies trop fi-équentes 

tio, dont Baluiea détaché les Vies parmi les soldats.] Devenu inutile 

des papes Jean XXII, Benoît XII, dans cette armée , après la bataille 

Clément VI , Grégoire XI el Clé- de Pavie , il alla à Some , où il 

men^II, qu'il a. insérées dans ses exerça son art dans l'hôpital de 

*Vies'des papes d'Avignon, Pa- Saint-Jacques-le-Majeur;-il revint 

ris , 1 693 , in-^". On conserve en- ensuite à Faris , et y mourut dans 

core plusieurs autres ouvrages ma- un âge fort avancé , en 1 599. On 

nuscrits de Herentals dans l'ab- a de lui | un traité intitulé : 

baye de Ftoreffe , diocèse de Na- Méthode curatoire de la ma- 

mur, oii il a été prieur pendant ladie... etc., imprimé à Pans , 

pWdeSOans. d'abord en 1SSS, et ensuite en 

HERESBACH (Conrad), sur- 1 569. Cet ouvrage fut recherché 

nommé 'le Columelle' de l'Aile- de son temps. On assure queHéri 

magne , né à Heresbach , village gagna plus de 50,000 écus dans le 

du duché de Clëves, en 1509, l^t traitement de cet te mal ad le cruelle, 

gouverneur puis conseiller du lavterreur de la débauche et la 

' duc de Juliers, qui le cliargea des honte de l'humanité j maladie 
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dont les progrès immeiues mena- Puis en t?71 , in-fbl. , lui ont 

cent d'icifecter ou d'abolir les encore &it plus d'honneur , par 

sources de la génération, en m£me U méthode et la clarté qui y rè- 

temps qu'elle est un châtiment di- gneut : on remarque cepeodant 

rect, présent , vaste et terrible de qu'en géaéiai il est peu lavoraUe 

la pei'le générale des mœurs , et 1 la puissance eccléûastique , et 

une preuve de l'eitrÂme cormp- que qœlques-uns de ses principes 

tion de l'honune, qu'uae teOe pourraient jeter le troiâile dans 

paniùqn n'arrête pas. {frayez Aj- l'adminisiration des choses spiri- 

Tsi/c.J tudles, [Les jansénistes ont don- 

HERIBERT , clerc d'Orléans , né àa éditions de cet ouvrage , 
, bérétiquemanichéea, futentraîné où ils ont ioaéré des notas et dea 
dans l'erreur par une femme qui passages supprimés par l'auteur, 
venaitd'Italie, etquiétaitimlMis C'est d'après les LoU ecclésias^ 
des rêveries de cette secte. U se fjue de d'Héricourt, que M. Hen- 
joignit à un de ses compagnons , rion , qui a rectifié cet auteur sur 
nommé 'LisoïuB*, et comme ils lespoints ou ses préjugés l'avaient 
étaient tous deux des plus nobles fait faillir, a publiéson "Codeec- 
et des plus savants du clergé , ils clésiastique iHnçais', dont la 
pervertirent un grand nombre de deuxième édition , en S vol. in- 
personnes de diverses conditions. 8", entièrement revue et corri- 
Le rai Robert assembla un con> gée, a paru en 18S9. Les chan- 
dleen 1017,pt>ur les&irerétrao- gements sm-veous dans les rap- 
ter; mais comme on ne put jamais ports du clergé et de l'Eglise aveo 
les y déterminer, onfitaJjumer lepouvoir'dvilnepermettentplos 
dans ua champ, près de la ville , de consulter que ce dernier ouvra- 
un bûcher oa plusieurs furent ge.lOnaencoreded'Héricourt :| 
brûlés, un Traité de la vente des immeu- 

HÉRICOURT (Julien DE),mort blés par décrvt , in-4%17S7;.| 

en irtU, donna lieu à l'établisse- vQjtbrégédeladixcipUnedetÉ- 

mentdera'cadémiedeSoissoDSiPar ^£iie du P. Thomassin, in-'C; | 

lesconférencesqu'iltesaitchezloi. des (ouvres posthumes, 1749, 4 

Il a publié l'Histoire de cette so^ vol. )n-4°. Cet halûle homme 

ciété littéraire , en latin élégant, mourut le 18 octobre 175S, aussi 

eo 1688, in-8°, à Montauban. r^^retté pour son savoir que pour 

HÉRICOURT(Louis DE), petit- sa probité, 
filsduprécédent iDéÀSoissonsen HERIGÈRE , moine de Lob- 

1687, avocat au parlement de Pa- bes, célèbre par sesvertus et sa 

ris en 1 71 9 , fut choisi l'année d'à- science , fut ^u unanimement ah- 

Srès pour travailler au 'Journal bé de ce monastère l'an 990. Il 

es savants*. Ses Extraits', hits jouissait de la plus intime cnn- 

avecbeanco^ d'ordre et de net- fiancedeNotger,évéqnedeLi^e; 

teté , embdiireut cet ouvrage pé- ce ht à sa sollicitation qu'il com- 

riodtque , et firent un nom a l'ao- posa l'Histoire des évéques de 

teur. Ses l^ois ecclétiastiffues de Liège , insérée dans les 'Gesia 

France, mises dons leur ordre pontificittn leodiensium'de Cha- 



naftirc^, publiées pour la premiène peauvîlIe.Âubert Le Mire dit que 
rois en 1789 , et réimprimées à Notger eut beaucoup de part à la 
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compOMtion de cet ouvrage ; mais dna , pour kqnelle il avsit beau- 
Valèi't! André «emble avoir dé- coup de penchant. Il mourut le 
montré le contraire. Ce pieux et 10 août 1 769 , âgé de iU ans , em- 
gavaut tkbbé mourut en odeur de portantavecluilesregretsde toua 
sainteté l'an 1007. Il est encore ceux qui l'axaient connu, et la 
auteur : | As ia. Vie de saint Urs- rare satisfaction que donne ua 
mar , en vers , publiée par le père attachement constant et sincère 1 
Henschenius dans les * Acta lanc- la vertu. On a de lui : | V Eloge 
torum ° ; | de la fie de saint Lan- de Guintier ou Gantier d'Ander- 
doalde ; I de la Discorde de l'E- nach , couixinné par la fàoulté de 
gUse , et de t Avènement du Sei- médedne; | V Éloge de du Can^, 
gneur, dialogue. Ces deux ou- qui a eu l'accessit ; 1 Poi/ne *ttr 
vraees Bont manuscrits. t Imprimerie ;\ Jardin des cu- 

HËEINK (Cxuillaume), né 4 rieux , ou CataJogue raisonné des 
Helmont , se &t recollet , fut élevé plantes les plus belles et les plus 
sar le siège épiscopal d'Ypres l'an rares, soà indigènes, soit étran- 
1677, et mounit Tannée suivante gères. [La mort l'empêcha de ter- 
à 58 ans. On a de lui un Cours de miner cet ouvrage, qui n'a jamais 
Théûloae scolastique et morale. paru , comme nous l'apprend M. 
* ïdSRINX (Marie), dame ^arhiev.'W Bibliothèque physique 
Heliot, née k ;Paris le 16 mai de la France , ou Liste de tous 
1644 , morte le 3 mars 1683, était tes ouvrages qui traitent de fhis- 
une femme d'une vertu admira- toire naturelle de ce royaume , 
ble. Sa charité, son zèle, ses ans- 1771 , in-S". Elle a été achevée 
tentés , sont racontées dans sa et publiée par un doctem'-régent 
"Vie*, par le P. Grasset, Paris , de la faculté de Paris. 
1684, in.8". Son mari, Claude •HÉRISSANT ( Louis * Théo- 
Héliot , était conseiller à la cour dore ) , frère du précédent , né à 
des aides; il mourut le 30 janvier Paris en 1743, occnpa quelques 
1686. On trouve un 'Abrégé de emplois dans le» légations fran- 
sa Vie*, par Grasset, k la tâte de çaises auprès des cours d'-^Ue- 
ses *CS!uvres spirituelles*, 1T10 , magne, et mourut à Paris en 
in-8°,. 1811. Il cultiva les lettres avec 

H£RISSANT(François-Dav>d), fruit; ses connaissances étaient 
né à Rouen en 1714 , fut docteur variées et étendues. Hérissant a 
en médecine de la mculté de Pa- coopéré à l'édition de la ''Biblio- 
ris, membre de l'académie des thèque historique de la France*; 
sciences , et mourut le SI août il a eu part à la ' Bibliothèque de 
1771 , Guilhert le fait mourir en Société' de Chamfort, dont il a 
1773. Ou trouve beaucoup de ses étél'éditeur. Les " Nouvelles re- 
Mémoires dans ceux del'acadé- cherches sur la France', 1766, 
mie. \ Svol.in-1S,contiennentplusieurs 

HÉRISSANT ( Louis- Antoine- Descriptions et Observations de 
Prosper] , né à Paris le 37 Juillet Hérissant. Il a augmenté , couti- 
1 745 , de Jean-Thomas Hérissant, nuë et publié la 'Galerie française*, 
célèbre imprimeur , s'appliqua commencée par Gauthier. On a 
avec le plus grand succès aux bel- encore de lui: { YÉlo^ du duc 
les-lettres cti l'étude de la méde- d'Orléans régent, 1T78, in-8"î f 
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Principes de Styie , VAitÈ , iTI9 , do détoib inutiles; | Traduction^ 

iu-fS.Ï'qX'eE, pour les autres écriu du Traîtéde la paix et delà guerre 

de cet auteur, le 'Dictionoaire deGrotiuj. 
des Anonymes" de M. Barbier, HÉRITIERdeVillandob (Ma- 

3ui lui a consacré une notice très- rie-JeanneL*),néeàFarisen1664, 
étai liée dans le 'Magasin ency- du précédent, hérita du goût de 
clopédique'(18î3, tome6, page son père pour les lettres. Ses on- 
85), journal dont Hérissant fut vragea , la plupart mêlés de prose 
un des collaborateurs. > et de vers , tout assez purement 
'HERISSANT des Carkières écrits, mais «ans coloris. Il y a 
( Jean-Thomas ) , frère des précé- entre autres ; | une Traduction des 
dents, professeur de langue fran- Epîtres d'Ovide, dont 16 sont en 
çabe, né àParis versITÏS, mort vers; ( Le tombeau du duc de 
cn18S0 4 Croydou, près Loo- Bourgogne;] L'Avare pu^i,aoa- 
dres, est auteur de quelques ou- velle en vers; | La Tour téné- 
vra^es dont M. A. MahuI a re- breuse, conte anglais, ia-fS.EIIe 
cueilli les titrea dans la deuxième mourut à Paris le S4 février 1754. 
année de^son 'Annuaire nécrola- [On trouve un Eloge de made- 
gique*;Iespriacipauxsont:|Pr^ moisselle L'Héritier, écrit avec 
cis de l'htstoire de France jus- beaucoup de délicatesse , dans le 
qu'au temps présent , en français 'Journal des savants' du mois de 
et en anglais , Londres , 1792, 9 décerabFc 1734. 
vol. iu-8°; I Grammatical instituts * HERITIER ns BauTELLB 
ofthejrench language , desipned (Charles-Louis L'), conseiller à la 
for the use ofschools , ibid., 1793, courdesaides, né à Parisen 1746, 
' in-IS; I Petit Parnasse français, est connu par son goût pour 
etc. , ibid. , 1696 , in-8°. Il atra- l'histoire naturelle, etsurtout par 
duilde l'anglais T'Histoire d'An- sa bibliothèque, la plus complète 
glelerre*, par O. Goldsmith, Pa- qui exislâteuEurope pour la bo- 
ris, 1777, 2 vol. in-1S. Unique. Le 'Catalogue' en a été 
HÉRITIER ( Nicolas L') , bis- publiépaiDebure, Paris, 1 80â, in- 
torien et poète, était neveu du 8°. L'HerîlJer était un des com- 
célèbre garde-des-sceaux du Vair. mandants de la garde nationale de 
Ilfutd'abordmousquetaireimais, Yersailles en 1789, et il eut le 
obligé dequitterleserviccà cause bonheur d'arracher d'entre les 
d'une blessure, il acheta une mains delà populacconïegardes- 
charge de trésorier du régiment du-corps , qu'elleallait mettre en 
des gardes-françaises , obtint un pièces. Employé quelque temps 
brevet d'* Historiographe de au ministère de la justice, et nom- 
France', et mourut au mois d'août mé deux fois juge au tribunal cî- 
lâSOàParis, sa patrie. On a de vil de Paris, il fut assassiné, près 
lui deux drames : Hercule furieuji de son domicile, le 16 avril 180U. 
ctC/ow/j.piècesfaibles.Onaaussi On a de lui : \ Stirpes novœ aut 
de lui quelques poésies fugitives, minus cognilœ descript. illustra- 
is a donné encore : | Tableau his- tœ , Paris, 1 784, in-folio : ouvra- 
toriquedesprincipauxéve'nements ge non terminé; [ Cornus speci- 
de la monarchie Jhançaise , ou- men botanicum sistens descrip- 
vrage d'un style difius, surchargé liones et icônes specienim comi 
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minus cognilarum, 1788, in-fbl. blés du cité da stjle: mais on y 

C'est t'hisioii'e des cornouillerf ; trouve de la sagesse dam les vues 

! Ceraniologia, seu erodii, pelai- et de la coiTecCion, Quoiqu'il Mt 

gonti, etc., historia icombus il- d'une lànté fort délicate, il se 

lusirata , i7S7 , iu-ktVto ■,\Sertufn chargea déclasser la Bibliothèque 

angliaum , seu planlœ rariores de l'Aube, qui devait être coiu- 

{fuœinkortisjuxtaLondinum, im- posée de plus deTO,000 volupiet. 

pnmt's in horlo regio Kewensi ex- fierluison avait d'abord adopté 

co/Mn(«r, 1788,in-fol. les uouvel les idées de la rcvolu- 

HERLICIUS (David), méde- tion, et il avait même écrit en sa 
cin et astrologue , naquit k Zeitz faveur; mais il fut bientôt désa- 
enMisnie, le SS décenibre1557, busé parles excès do ut elle fut 
et mourut à Stuttgardt en 1636 , souillée. 11 mourut k Saiut-Mar- 
après avoir enseigné les mathéma- tin-Ès-V ignés près Troyes, le 19 
tiques et la médecine dans djver- janvier 1 «H. Il alaissé:iZa T/iA»- 
ses universités d'Allemagne. H logie réconciliée avec le patrio- 
se mêlait de tirer des horoscopes, fùms, Troyes, 1790, 1vol. in- 
et taisait en même temps des al- 19, S* édition , Paris, I^eclère , S 
manachs. Il prédit que l'empire vol. in-IS. Il cherchait ày établir, 
des Turcs serait bieutât détruit d'après les Pères, le droit des na- 
d&nê, son JiiUiturcicus miles: TOAiB tions de se choisir le gouverne- 
on attend encore l'effiet de sa pré- ment qui leur couvrent, ou, ce 
diction. On a de lui des Poésies qui revient au même, * la souve- 
et des Harangues , les unes et les raineté du peuple ". Cet ouvrage 
autres oubliées. Adeling a consa- donna lieu a Maultrot de publier 
cré un asses long article k Herli- an écrit intitulé : " Lettre d'un 
cius dans son " Histoire des folies homme de loi à M***, réconcilia- 
humaines *. teur de la théolc^ie et du patrio- 

• HERLUISON ( Pierre-Gré- tisme '. Ce légiste , dans un autre 
goire ), né a Ti-oyes, le 4 novem- ouvrage, intitulé : ' Origine et 
bre 1759, fit ses premières études étendue de la puissance royale*, 
avec succès , embrassa l'état ecclé- 1 789 et 1 790, soutient que tous 
siastique, et devint pn^esaeurii les droits résident dans le peuple, 
l'école militaire de Brienne. A. dont les rois ne sont que les dé- 
l'époque de la révolution, il fut légués. On sait aujourd'hui quels 
nommé bibliothécaire de l'éeole résultats ont eus ces principes. | 
centrale de TAube , et ensuite de Le Fanatisme, du libertinage con- 
la ville de Troyes. Il lut à la so- fondu, ou Lettres sur le célibat. 
ciété littéraire decette ville, dont des ministres de l' Église, 1 vol. 
il feisaitpartie, quelques ouvrages in-8°; ] Cours développé de Rhéto- 
de sa composition, entre autres: rique, resté manuscrit;] un Traité 
I plusieurs Dissertations sur le sur la Religion, publié après la 
ckarlaianisnie, la routine, etc. )\ mort de l'auteur, par Boulage, 
un Eloge de Grosley ; un au- sous ce litre : Vêla religion ret- 
ire du savant Pierre Pithou, ses vdlée, oaDe la nécessité, des cor- 
compatriotes ; [ un Discours sur la ractères et de l'authenticité de la 
bonne et mauvaise humeur. Ces révélation, 18.13, in-8°. Dfulap- 
divei's écrits sont peu remarqua- pelé à prononcer un discours pu- 
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blic SOT la journée du 9 Lbermi- l'Âme n'nt pas immortelle ; 

dor. Il y l'appelle ses coDcitoyeni il niait qu'il y eût un enfei-, et 

aux vrais pnacipes delà morale, voulait que la matière des élé- 

de la politique et de la religion, mentsfAtéternelle; il rejetaitl'Ë- 

beaucoup trop oublias à ces mal- criture lainte , la loi ancicune et ' 

beureuseï époques. C'était ua nouvelle ; enfin tous les caprices 

homme doux, laborieux et mo- de l'eireur et du sophisme préti- 

deste. Il y a aussi d'Herlnison , daieat ■ ses jugemeots, et déci- 

quelques poésies latines, insérées daient de ce qu il admettrait ou 

dans r * Authotogia poetica * de n'admettrait pas. 
Théveuot, Paris, 1811, Svol. in- •HERMAHoBWiE.appeléor- 

8°. Elles sont médiocres, et, dit- dinaircment de Weideh, du nom 

on , an-dessous de sa pross. latin *Weda* ou 'Weida*, du 

HERMAN, moine de Riche- comté doot il était seigneur, ar- 
noueu Souabe, ■amommé'CoD- chevéque de Cologne, était un 
tractus*, parce que dés son en- prince Biible et inconséquent. Il 
ikace il avait eu tes membres re- signala d'abord son lèle contre les 
tirés , mourut à Alesbusen , en Douvelleshérésies^maisilselaissa 
1054, à l'âge de 41 ans, avec la ensuite pei'suader que la préten- 
réputation d'un savant profond due réforme ne sapait pas par les 
dans l'histoire et dans leslangues. fbodemeots ta catholicité; per- 
Outre une C/tronique qu'il nons snasion qui le porta jusqu'^ éta- 
a laissée, on lui attribue le Salve blir Martin Bucei* prédicateur U 
Regina, VAlma Redemptoris, et Bonn. Il fît aussi accudl à Mé- 
quelques ouvrages qui font bon- lanchton et à d'autres protestants, 
neur à sa piété. Le premier, quoi- Les théologiens de Cologne pu- 
qu'en prose , vaut infiniment blî^vnl contre la nouv^e doc- 
mieux que le second , qui est en trine et contre le 'LivredeJa Ré- 
vers : il est plein d'onction et de forme'un*AQtididagma,ouCon- 
sentiment, écritd'unstylesimple, Ire-poison contre le venin de 
naturel et touchant. Cependant fausse dcKtrine ", et l'adressèrent 
quelques auteurs croient que le au pape et à l'empereur. Le pi'e- 
Salve Résina est l'ouvrage d'Ai- mier, après avilir en vain cité 
marddeMonteil, évéquedn Puy, l'archevêque, qui continua à 
légat du pape Urbain H, dans l'ar- &ire prêcher le luthéranisme , 
mée des croisés, et mort en 1698. l'excommunia en 1S4S, et le dé- 
(^F'qyez MotiTEiL). Cequ'ilyade posa de son archevêché, qu'il 
certain, c'est que quelques anciens donnaaucomte AdolpbedeScba- 
appellent cette prière 1" Antien- vembourg, son coadjuteur. Le 
nedaPuy*. second, comme protecteur de 

HERMAN D£ Htswick, Hol- l'Église, fit exécuter la sentence 

landais, fut mis en prison, l'an du pape. Henuan prit le parti de 

1499, d'où il sortit après avoir seretirer dans son camtédeWied, 

&itabjuration;mais, ayant publié où il mourut en 1S5â, obstiné, 

uneseconde fois ses eri-eurs, il dit-on, dans son hérésie, à l'Age 

fut brûlé vif à LaHaye, ai 151S. de 80 ans. Adolphe chassa les In- 

II enseignait que les anges n'ont thériens, et|rétablit la religion ca- 

point été créés par Dieu, et que tholique. Une pareille scène dé- 
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sola l'église de Cologne, trente complice de Hobeipierre , con- 
ana après, «ins Gebnard Tru- damné à mort et exécaté à peine 
dises. {Fq;y^ez ce nom.) Un moine Agé de 36 ans. 
apostat, dogmatisant à Bonn, . •HERMANN, dit ■rAHemand*, 
tenta de faire l'apologie de ce savant orientaliste du vtii' siècle, 
Herman; mais il fat solidement a traduit en latin , snr la version 
réfuté dans une dissertation pu- arabe, l'Ethique, la Poétiaue et 
bliée en 1790, par de Buininck, la Rhétorique d'Aristota, impri- 
conseillerde l'électeur palatin. mées «Venise, 1483, in-fbl. 

HERMAN (Paul), célèbre bo- •HERMANHnEDAAUiATiï.sa- 
taniste du zvii* siède, né en 1 646, vant astronome et astrologue du 
à Hall en Saxe, exei-ça la méde- xii* siècle, parcourut l'Europe , 
cine dans l'île de Ceylan , et fut la Grèce et rAsie avec Robert de 
ensuite profoseur en botanique Hetines, et donna avec ce dernier 
k Leyde. Il monmt le 29 janvier une Fersion du Coran , publiée 
1695, laissant plusieurs ouvrages. ^ Bàle^ en 1543; on lui attri- 
\Ci^tlogue des plantes du jta^in bue encore : ) le traité de Statu 
public £r Leyde , i6&l , iaS' ; | Saracenomm , joint à la version 
Cynosuramateriœmedicœ,&iraa~ du Coran , [ ei une Version du 
boQi^, 17S6, a vol. in-4'. Boe- planisphère de Ptohmée , 1543, 
der donna une Continoation de dont le manuscrit est à la Biblio» 
«I ouvrage, publiée en 1729, thèque du roi. 
in-l'' i \ Lugduno-Batavœ Flores, HERMANN ( Jacques), pro- 
1690 , in-8°; | Paradisus Batavus, fesseur en droit naturel et en mo- 
1705, iD-4"; \ Musceum Zeyla- rale,àBâle [où il était né le 16 
nicK/7i, 1717 , in-S". Linné en a janvier 1678,] fut au nombre des 
donné une édition, Amsterdam, académiciens étrangers de l'aca- 
1748, in-i", avec figures, ou les demie de Berlin , et de celle des 

fiantes sont arrangées saivant sdences de Paris. Dès son en- 
ordre botaniqpe qu il a inventé, fance, il avait montré beaucoup 
Le savoir de Uerman , quoique de goût pour les mathématiques, 
généralement reconnu en £n- Ses voyages en Allemagne, en 
rope , ne l'empêcha pas d'être Hollande,Gn AngleteiTejenFran- 
malbeurenT. ce, ne firent que l'augmenter. Le 
♦HERMAN(A.-M,-J.), avocat- célèbre LeibniU, son ami, lui fit 
général do conseil d'Artois i l'é- donner une chaire de mathéma- 
poqae de la révolution , fut snc- tiques dans l'université de Pa- 
cessivemcnt juge et président du doue.Illagardasixans,quoiquetu- 
tribunal de son département. Ap- thérien. Appelé à St-Pétersbourg, 
pelé k Paris pour faire partie de en 17S4, par le tzar Pierre 1"^ 
diveraes commission* administra- ponr y former une académie des 
tires, il accepta en 1793 la prési- sciences, il y professa les mathé- 
dencc du tribonal révolution- matiqnes jusqu'en 17S7 , qu'il tut 
OMre, et y siégeait le jour de la rappelé dans sa patrie pour pro- 
condamnation de la reine Marie- fesserlamorale. lly mourut lell 
Antoinette. Bien qn'il n'exerçit j)rilletl733, k 35 ans. On a de 
plus ses fonctions M'époque du 9 lui: { Responsio ad Considera- 
Uiermidor, il fut arrêté comme tiones , circa principia calcuii 
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diffèreiaialis, imprimée en 1TO0. nommer profeweur extraordinaire 

Ccst une défense des principes de médeciDe, à l'université de 

du calcul'différentiel contre Nieu- Strasbourg; il y obtint ensuite et 

wentyt. [De Phoronomia, in-i*, successivement la chaire de phî- 

17S4. L'auteur Et donné sous ce losophie, celle de pathologie , en 

titre un traité des forces et des 1789; et enfin, en 1784, il eut 

mouvements des corps solides et celle de médecine , de chimie et 

fluides. Il avait projeté de mettre de matière médicale. En 1763, il 

k la fin de son ouvrage la Ifyna- avait iaît un voyage à Paris , où 

mique , <m les Pensées de Leib- il s'était lié avec plusieurs savants, 

nitz sur la science desjbrces; mais et il fiit nommé professeur k l'é- 

la mort de cet illustre pMlosophe cole centrale du Bas-Rhin , et à 

l'empêcha d'exécuter ce dessein. l'écoledemédecinedeStraibourii; 

I Un traité De nova acceleroUo- l'année suivante, l'Institut le choi- 

nù lege, qua gravia versus 1er- stt pour son correspondant dans 

ram Jerunlur , suppoiitû motu la section de zoologie. Il a laissé 

diurno lente, et vi graviuuis con- ditîéreats Afémoires surle Renard 

slantij [ Disquisido de vibradoni- volant d' Aristote , oaerand Ecu- 

bus cordarum tensarum ; | So- reuil volant de Buffon , sur le 

liuio problematis de trajectonis Platagens d'Élien , ou le Pan^- 

curvarum inveniendisi \ une Dis- lin de BuFibn ; sur les dents aes 

sertation particulière sur les lois animaux, sur leurs affinités, stir 

de ta nature , louchant lesjorces les vertus médicales de certains 

des corps , et leur vraie mesure , rutiles , sur les insectes qui dé- 

etc. On trouve son "Éloge*, suivi vorent les iVreï.-ce Mémoirefat 

d'une liste de ses ouvrages, dans couronné en 1773, à Gcettingae. 

le Mercure suisse. On a encore de lui un Mémoire 

HERMAKN (Georges), né k sur Us insectes sans ailes, coa- 

Schwandorff dans le duché de ronné à Paris en 1 770 ; un autre 

Neubourg, en 1693, entra chez imprimé par Bommer, sous le 

lesjésuites en 1710, et enseigna titre de Mémoire aplérolomque , 

avec beaucoup de réputadon la 1805 , 1 vol. in-fbl. , et enfin on 

théologie dans l'université d'In- ouvrage sur les rapports des ani- 

golstadt. On a de lui deux traités niauj:,à la suite d'une thèse qu'il 

irès^timés, intitulés : I ZJei^eo avait soutenue et à laquelle il 

sciente, Ingolstadt, 1737, in-8'';{ donna le titre de Tabula affinita- 

7)eDeoi>oJe«(e,ibid,,1739, in-S". tumanima£um uberiore commenr 

11 fut deux Fois provincial de sa lario iUustrata; Strasbourg, 1 783, 

province, qu'il gouvernaavec au- in-i". Qnoique la révolution ne 

tant de sagesse (]ue de douceur , l'eût pas beaucoup mialtraité , et 

et'mourut à Ratisbonne en 1766. que dans ses crises il eût conservé 

*HERMAP1N (Jean) , natura- ses places et leurs émoluments, il 

liste, né à Barr, près de Stras- l'avait en horreur, et lança con- 

bourg, en 1738 , étudia lamé- tre elle plusieurs ép î grammes , 

decine , s'appliqua plus particu- dont celle-ci n'est pas la moioA 

librement a la botanique, k la mordante : 

chimie, et eut pour maître le ce- f, ■ !>■ •! ■ > 

lèbreSpiclman.Gechitniste le fit N'™"i^n«^cîi'ii"âi.^«u'°'' 
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Hcrmann moorat à Slrasbourg, ibid. , 



HER 

, 1796, m-8". n avait di- 
te 4octobre1800jâgéde eSans. rïgé, de 17^ àlSOO, la rédaction 
* HERMANN (Jean-Frédéric), de» " Annales scientifiques ° d'Er- 
fils du précédent, médecin, né en furt. 
n68,»norten1 793, d'une maladie HERMAÏÏT [Godefroi), sa- 

Sestiientielle qu'il avait gagnée vaut docteur de la maison et «o- 

ans les hôpitaiR milil&ires , où ciété de Sorbonne , né à Beauvais 

ilprodi^uaitséssoinsauxmalades, en 1617 , obtint uu canonicat 

s'était fajt connaître par les écriti dans sa patrie , Fut recteur de Pu- 

&aivAal£:\ Mémoire apiéroiogique, niversité de Paris en 1646, et 

1 vol. in-fol., 180i, coaronné mourut en. 1690, après avoir été 

en 1790, par la société d'histoire exclus de la Sorbonne et de son 

naturelle de Paris; | uae Histoire chapitre, pour l'af^ire da'For- 

des araignées d' Alsace, manu- mulaire'. Ses vertus et son pou- 



Thèse sur l'ostéolo- voir firent regretter àla sagepar- 
tie du public un dévouement si 
Frédéric], déraisonnable à des opinions con- 
iliste. néà damnées. Sa façon de penseï- le 
lia intimement avec Sainte-Beuve, - 
Tillemout, et les autres solitaii-es 
de P«rt-Roya), II prit leur style 
noble, arrondi, et quelquefoii 



scrit; | i 
gie comparée. 

* HERMANN (X 
irère du savant naturaliste, né 
Barr ( Bas-Rhin ) en 1745, dut 
son mérite d'être appelé à pli 
sieurs emplois civils à S trasbour, 

i il était en 1788. Sécrétai 



la chambre des quin;«, membre peu enflé et verbeui. Ce défaut 

du conseil des cinq- cents en 1792 se remarque surtout dans les ou- 

et en 1799, il défendit avec lèie vrages d Hermant, Les princi- 

ies intérêts de ses commettans, et paux sout : { f^ie de saint Àtlia- 



après la session fut nommé maire 
de Strasbourg; mais il se vit des- 
tituer en 1809. Les fiinctioAs de 
professeur de droit dans la même 
ville occupèrent les dernières an- 
nées d'Mermann ,.qui mourut en 
1820. On a de lui ; Notice his- 
torique, statistique et Uttcraire sur 
la ville de Strvsbourg, 18)8-19, 
2vol. iu-8". 

• HERMANN (Chiistian-Gott- 
lieb) , théologien et philologue 
allemand , né en 1765, à ErFurt, 
mort en 18^, professeur 



â vol. in-i"; \de snint Ba- 
sile et de saint Grégoire de Na- 
ziani^, a vol. in-i"; | de saint 
Chrfsoslôme , in-^-" , sous le nom 
de°Menart*;| de saint Ambivise , 
m-A". Elles ne contiennent pas 
seulement ce qui regarde ces 
grands évêques , mais toute l'his- 
toire ecclésiastique de leur temps. 
( Une Traduction en français du 
Traité de la Providence, de saint 
Ghi7sostôme> in-IS, 1638; | une 
autre des * Ascétiques * , de saint 
Basile, in-8», 1673; |/nrfex« " 



ersité de cette ville, a publié versalis totius Juris ecclesiasiici 



en allemand, outre plusieurs Mé- 
moires et Dissertations , les ou- 
viages suivants : | Comparaison 
des théories sur le beau de 
Kant et d'Hemsierhuis , Erfiirt , 
1792, 10-8"; I Livre élémentaire 
de ta religion chrétienne , etc. , 



fbl., Lille, 1693, avec des 
notes indignes de l'auteur; | di- 
vers Ecrits polémiques contre le» 
jésuites. ( Voyez sa " Vie* , in-1S> 
par Baillet. ) 

HERMANT { Jean ) , curé de 
Maltot, dans lediocèse de Bayeux, 
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oaqait à Caen en 1630^ et moa- etc. Quelques anteursont regardé 
mtenlTSS. IlcttpriadpBlemeiit ce livre comme can oui que : mais 
coanu par quatre ouvrages très- il eit rejeté par la plupart des an- 
médiocres : I Histoire des cotf cieng et par tous les modernes, 
ciks , A vd[. \a'M; \ Histoire det qui l'ont considéi'é seulement 
ordi-es religieux , S vol. in-IS; | comme ua ouvrage propre à l'é- 
Histoire des ordres militaires et dificatiou des fidèles , écrit arec 
des ordres de chevalerie, S vol. plus de simplicité que de discer- 
in-IS; \ Histoire des hérésies , A nement. Il est intitulé /e Pasteur, 
vol. in-IS. Ce dernier ouvrage parcequec'estun angequi yparle 
souffrit quelque difficulté pour sons la figure d'un pasteur. If a 
l'impression , parce que l'auteur , été traduit en français dans les li- 
par une réticence aussi ûnguliére vres apocryphes de la Hiltle de 

3ue suspecte , n'avait pas parlé Sacy, i7iS, S vol. in-IS; et en 
es opinions erronées de ^msé- Anglais par Wake. Il est divisé 
nius et de Quesnel. Les erreurs en trois parties : 1 Us faisions ; \ 
et les inexactitudes ne sont pas le les Préceptes; \ les Similitudes. 
seul défaut des livres de fabbé On a perdu l'original grec, et it 
Uermant ; il écrit d'un style in- n'en reste qu'une version latine , 
correct et boursouflé. imprimée dans la * Bibliothèque 
HERMAPHRODITE, fils de des Pères". [Le martyrologe ro- 
Hermès et de Vénus. La nymphe main marque au 9 mai la fête de 
Salmacis l'aima long-temps, et saiut Hermas, dont il,fsit l'éloge, 
obtint des dieux que leurs corps Les Grecs la célèbrent le 8 mars 
demeurassent toujours unisct n'en et le 3 octobre.] 
fissent plus qu'un. On les appela * HERMELIN (Samuel-Gusta- 
depuis* Androgyne', c'est-a-dire ve, baron), minéralogiste et voya- 
liomme et femme : nom qui est geur suédois, né eu 1 744, à Stock- 
reste à ceux dont le sexe est dou- Ëolm, mort en 1US0, membre 
teux, et qui ont quelque ti-ait de de l'académie des sciences de 
runetdelantre:maislesnatura]is- cette ville, conseiller des mines, 
tes sont d'accord que iamais il n'y chevalier de l'Ëtoilepolaire, etc., 
a eud'androgyne partait, et que, occupa pendant 54ans les emplois 
si la nature met quelquefois de la les plus éminents dans l'admiois- 
confiision dans ses desseins ou ses tration des mines, et rendit d'im- 
moyens, elle ne s'égare jamais portantsservicesà sapatrie par la 
dans la poursuite de son but. fondation de plusieurs usines et 
HERMAS (Saint), Romain par différentes' entreprises d'un 
d'une làmille distinguée, le më- haut intérêt pour la géographie , 
Aie que saint Paul salue dans son le commerce , la géologie et la 
épitre aux Romains. Origëne le statistique de la Suède. Le baron 
regarde comme l'auteur du livre Hermelin a publié , outre les 36 
intitulé le Pasteur; mais il est premières Cartes biographiques 

fias vraisemblable que ce livre a et minéralogùfues du royaume de 

lécomposépar un autre Hermas Suède, par provinces , différents 

avant la persécution de Domitien, ouvrages parmi lesquels on cite 

Îii s'éleva en 95. Il est cité par les suivants : { Sur la fonte des 

lémeiUd'Alexandrie,Tertallieti, minerais de attcne, Stockholm, 
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\l(</à;\Suri' emploi des pierres que losophie Datarelle*, 1651 , in-8". 

Jburnissent Us carrières de Suède, On attribue à cet ancien philoso- 

1771; I Sur fempioi des res- phe, ou à son fils Thot, l'inveu- 

sources des di^renles provinces tion de l'écriture, des premières 

de 5'Mérfe, 1773;) Tableau de la lois égyptiennes , de la musique , 

population ^et de l'industrie de de la lutte; mais il est difficile de 

la ff eslro-Bot/tnie , Stockholm.- , croire qne le méine homme ait 

1801, etc. ioventé tant de choses différentes. 

HERMEHFROI , roi de Thn- Hermès, perso nnage.réel.ou fabu- 

rioge, ayantfait assassîucr un dfu leuz, est regardé corame le père 

ses frèies , partagea, le royaume des chimistes , alchjmistes , cher- 

avec l'autre. Almaberge , sa fem- cbeurs de la pierre philosopbale, 

me, princesse d'une am.t)ition dé- magnétiseurs, et autres partisans 

mesurée , ne pouvant souffrir ce de la philosophie ' occulte. Les 

partage , commanda qu'on ne deux dralogues intitulés Piman- 

couvrlt la table du roi qu'à demi, dep et ÂscUpiuf , qui parurent A 

Ce prince surpris en demande la Trévise, eu 1471, inAil., sous le 

raison: h Puisque vous n'avei nom d'/fe/7nè5, sont d'un auteiu- 

que la moitié aune couronne , ^i vivait au plus tôt dans le xi" 

répond la reine , votre table ne siècle de l'Église. 

doit ëtie servie qu'à moitié « HERMI^S ét^^l de Gal^tie, et 

Hermenfroi, animé parce repi-o- vivait daiis le ii' siècle. I| adopta 

che, fit la guerre à Beiihier son l'erreur d'Hçrmogène (p^oj-. ce 

frère, 1^ pei-dit la bataille et la uom) sur l'éternité du monde, 

vie. Maisl'usurpatenr ne jouitpas et crut que Dieu lui-même était 

'long-temps de sa conquête; car matériel, mais qu'il était une ma- 

Thierry, roi de Metz, le fit préci- tière animée plus déliée que les 

piter du haut des muraUlcs de éléments du corps. Le sentiment 

Tolbiac , l'an 530 , et contraignit d'Hcrmias n'était qua le système 

Almabcrge à se sauver auprès métaphysique des ^tpjcicns, avec 

d'Âtalaric, roi des Ostr^goths , lequel il tàçba d'allier les dogm^ 

où elle fviit ses jours, danslacoo- du christianisme. Hermias croyait 

ditiou d'une personne privée : comoie les stoïciens que )es âmes 

par Ik même bien plus heureuse, humaines étaient composées de 

Sf elle avait eu le bon esprit de le corps et d'esprit. Il rejetait l^bap- 

comprendre; mais c'est, ce que tëme de l'Eglise, fond^ sur ce que 

l'ambition, ne comprend pas. saint Jean dit qne.J.rC. baptisa 

HERMÈS Qu Mekcube-Xris- dans le feu et par l'esprit. X^e 

uÉcUTE , c'est-à-dire, ' n'ois fois mondç était, selon Hçrmiâs, L'en- 

grand "i philosophe égyptien, fer; et la naissance., continuelle 

réunit le sacerdoce et li( royauté , des enfants étaiLl3.résui;rectioD. 

selon les uns , et fut seulement C'est ainsi qu'il ur.jjtandait conci- 

conseitler d'Isia , femme du roi lier les dogm^csdela reUgionavec 

Osiris, selon d'autres. 11 florissait les principes du stoïcisme. Hei-- 

versl'an 1900avant J,-C. Le pré- mias eut desdisciples, qui prireot 

sident d'Espagne adonné le "frai- le nom 4' "Hermiatùtes". Usét^ient 

té de l'ouvrage secret de la philo- dans la Galatie, où ils avaient l'a- 

Eophic' d'Hermès danssa 'Pbi- dresse defeire des prosélytes. 
X. 21 
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flERMIAS , philoeopbe dai- lastiaue en latin , en 7 roi. in-8*, 

tien, que l'on croit plus ancien 1709. Le 7>w'(^ lie la Grâce, y 

qne Tertullien. Il mius reste de inclus, fut censuré par quelques 

lui une Raillerie det philosophes évêqucs. On a encore de lui 3 vol. 

paient , ouvrage utile il ceux qui in-1 S sur lef Sacivments. 

défendent la religion chrétienne. * HËRMIT£ ( Jean-Marllic< 

Guillaume Worl en a donné une Adrien, baronL'j, contre-amiral, 

bonne édition il Oiibrd, in-S", en né h Coulances , en 1766, cuira 

1T00,avec dei diuertalions et des dans la marine comme volontaire 

fiotes. Elle est jointe à T'Ora- d'honneur, dès l'Age de 14 ans, 

tio Tatrani ad Gr3H:os*. [On la et se distingua pendant la guen-c 

trouve aussi dansia ' Bibliothèque de l'indépendance américaine, 

choisie des Pferes de l'Eglise grec- Aspirant de marine k SI ans , il 

queetlaiinc', parM. l'abbéGuil- reçut bientôt le commandement 

Ion, professeur d'éloquence sacrée d'un vaisseau et continua de ser- 

dans la faculté de théologie. ] vir avec gloire , notamment au 

HERUfiLLY ( ViQUETTE d' ) , malheureux combat du 15 prai- 

censeur royal a Paris , [ né dans rîal. Malgré ses services , l'Her- 

cette ville, en 1705, d'une b- mite n'obtint qu'après 1606 le 

mille originaire d'Amiens], mort gradedc contre-amiral, au retour 

en 1T7K, est auteur : | AeX'His- d^ne brillante croisière sur les 

toire de lUajonjue et de Minor- côtes d'Afrique. Depuis il com- 

que , 1777, in-4°- Il l'a entre- manda une division de la flotte 

prise pour servir de suite à l'His- de Toulon, et exerça quelque 

toire u'Espagne et de Ferreras. | temps les fonctions depréPet ma- 

De la Bibliographie parisienne , ritime de celte ville. En 18S5 , il 

avec Burtaut; c est un catalogue obtint sa retraite, motivée par les 

des difFérentâ ouvrages qui ont premières atteintes d'une mala- 

paru en 1769, 1770, etc., en dieà taquelleilsuccombaen'18fi6. 

plusieurs volumes. Hermilly a HERMOGENE, architecte, né 

traduit de l'espagnol en français, k Alafasinda , ville de Carie , bâtît 

r 'Hiploire d'Espagne' de Fer- un temple de Diane , à Magnésie, 

Teras , IT-JS et années suivantes, et un autre de Bacchns. Vitruve 

40 val. in-^", et 'ThéAtre criti- lui attribue tout ce qu'il y a de 

qne*, 1745, 11 vol. in-IS, ou- plus beau dans l'architecture. Il 

vragednP. Feyjoo , bénédictin avait composé sur cet art un £icf« 

espagnol, k peu près dans le goût qui n'est pas venu jusqu'à nous, 

du "Spectateur anglais'. [On trou- [Il est l'inventeur de l'ordonnance 

ve une Leltre contenant des par- 'pseudodyptère' , ou de celle des 

ticularités sur d'Hennilly , dans temples qui ont huit colonne* k 

F" Annéelitt.',17M, t.7,p.14*l.] leur face et quinze à Icui-s côtés 

HERftUNIER (Nicolas L') , surun seul rang. ] 

docteur de Sorbonne, théologal HERMOGENE, célèbre rhé- 

flt MViiildiacre da Hans, né dans teur, naquit ^ Tai-se enCilicie, 

le Perche «n 1657, mort dans un dans le ii' siècle de l'ère clirétien- 

ige Avancé en 1T55 , se fit respec- ne. Nous avons de lui des Livres 

ter par ses vertus et ses lumières, en grec sur la rhétorique, avec les 

Ilesl-auteard'uneT^b^/ogteicAo- autres rhéteurs grecs, Venise, 
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1508 et 1509, S vol. in-tbi., aUx- a traduit en vers la 1" et k 4° 

Îucis on joint les rhéteurs latins, 'Eglogues de Virgile 'j T'Enéi- 

SJSS, in-fbl. On dit qu'à S4 ans de° emiëre avec le uii° livre piar 

il oublia tout ce qu'il savait , et Maffei , les ' Ters ' attribua à 

que son coips ayant été ouvert l'empweur Auguste, et la 'Lettre* 

après sa mort, on lui trouva le dePythagore; lepoèmedeSanoa- 

cœurvelu, et d'une grandeur zar 'de partu Virginis". Ce» 2m- 

extraordinaire. Antiochus le so- ductions, imprimées plusieurs fois 

phiste disait de lui , ^ue « il avait à Tolède et autres villes d'Espa- 

été vieillard dans sa jeunesse , et gne, ont eu beaucoup de succès 

enfant dans sa vieillesse n. [ Il en- daris leur temps. L auteur est 

seignait à l'âge de 15 ans, et il comptéparmiles honmieséclairés 

prononçait des discours impro- qui ranimèrent enEspagne l'étude 

visés avec un si grand talent , que de» bons modèles, 

l'empeieur Marc-Aurèle voulut HEKNAWDEZ (François), mé- 

allci- l'entendre. ] decin de Philippe II, a publié une 

HERMOGENE , hérétique du Histoire des plantes, des animaux 

u' siècle , réfuté par Tertullien et et des minéraua: du Mexique, en 

Origène, répanditses erreurs en latin, Rome, 1651, S vol. in-fol., 

Afrique. Il avait quitté le chris- estimée et rare. Il avdit passé une 

tianisme pour le stoïcisme. Il pré- partie de sa vie dans ce pays. 

tendait lyie la matière était coé- * HERMAWDEZ ( Philippe }, 

ternelle a Dieu, et que le ci'éateui- littérateur d'origine espagnole , 

en avait tiré toutes les créatures, né à Paris en 1 72^, mort en 1 783, 

C'était à cette matière qu'il attri- fut interprète du roi , attadié au 

buait toutes les imperfections de ministère des affaires étrangères, 

cet univers. Il s'était donné particulièrement 

HERMOGÉNIEN, [ ou Her- à l'étude des langues vivantes , et 

HOcÈnES, ] jurisconsulte du w' en possédait 26, y compris les idio- 

siècle , est auteur | d'un Abrégé mes. On a de lui ; j Voyage ausc 

du droit, en 6 livi-es , | et d'un Indes orientales , traduit de l'an- 

Recueil des lois etde l'empire sous glais de J.-R, Grose , Londres, 

Honorius et The'odose ; ouvrages 1758,in-12; \ Description de la 

nécessaires au complément du généralité de Paris, Paris, 1759, 

Corps de droit. in-S"; | Aventures de Roderic 

HERMOMDANVILLE (Henri Randon, traduites de l'anglais de 

9B),premierméâecindePbilippe- Tobie Smolclt, Londres, 1761, 

le-Bel, professa son art à Mont- 5 vol. fn-1â, en société avec De 

pellier et à Paris , et laissa en ma'' Puisieux. Hernandcz a travaillé 

nuscrituncoursdechirurgledivisé au"Journal étranger''' depuis 1755 

en 5 traités, intitulé: Chirurgia jusqu'en 1779. 

etantîdotar^um■,^\ei^.dey^la^506. HÉRO, làraeuse prêtresse de 

On en conserve des copies dans Vénus , demeurait près de l'Hel- 

la Bibliothèque du roi de France, lespont. Léandre , jeune homme 

*HERN ANDEZ- Velasco (Gré- d'Abydos, qui l'aimait, passa il tous 

goire), prètreet docteur en théolo- les soirs k la nage le bras de cette 

gie, né ^ Tolède, vers l'an 1550 , merpourl'allei'voir.EUealImnait 

mort k une époque qu'cfn ignore, au'haut.d'une tour un fanal pour 

21. 
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le diriger dan* l« ténèbres de la lui coiuerva le royaume det Juîfe. 

nuit; mail, Léandre s'éiant noyé A. son retour en Judée, il lîtmou- 

daoïle trajetjHérosejetAded^ r!r Sohèmc, pour avoir révélé it 

espoir daut la mer, et y périt. Mariamoe qu'Hérode lui avait 

■HÉEOAED (Jean), médecin, donné ordre de la tuer, «i Au- 
ne à Montpellier, mort en 16S7, guste l'eût condamné ; et l'an 38 
an siège' de La Rochelle, a laine: avant Jésus-Chrisf , il fit mourir 
Hippoitéologie , oa Discours des Marianne même, qu'il avaitaimée 
es du cheval, Paris, 1599, 10-4*. avec une passion extrême : telle 

HERODË-le-GejUOi, oui'* As- est la fin ordinaire des amours 

calonîte", ainsi nommé parce violentes, surtout de celles des 

au'il était d'Ascalon, ville de Ju- rois. Après sa mort, il eut un vif 
ée, naquit l'an T1 avant l'ère remords de son crime, devint 
cbétienne, d'Antipater, Iduméen, comme frénétique , et souvent il 
[ qui , ministre du rai Hyrcan , commandait à ses ^ns d'appeler 
avait rendu de grands seivices à la reine, comme si elle eût été en- 
Jules<Gésar ; celui-ci , en récom- core en vie. Ce désespoir le jeta 
pense, lui fit donner le gouverne- dans une maladie cruelle, et il ne 
meut de la Galilée , dans lequel recouvra la santé que pour faire 
Héix>de lui succéda. Ce dernier , mourir Alexandra, mèi-c de Ma- 
après la mort de César, suivit d'à- riamnc. LemaridesascenrSalomé 
liord le parti de Brutus et de Cas- eut le même sort; tous ceux de 
sius; ] mais il embrassa ensuite la race des Aamonéens , tous ses 
celui d'Antoine, qui le fit nom- amis, tous les grands, dès qu'ils 
mer tétrarqne, puis roi de la lui donnaient quelque ombrage, 
Judée, l'an -W avant J.-C. Hyr- perdaient la vie sans aucune fer- 
canayantétédétrânéparAntigone me de justice. Ce tiran montra 
son neveu, et Anligone ayant été pourtant quelqne humanité dans 
mis à mort trois ans après par or- les horreurs de la peste et de la la- 
dre du sénat, Hérode demeura miDequiravagèreatalw^laJudée. 
paisible possesseur de son royaa- Il fit fondre toute sa vaisselle d'ar- 
me. Ce fut alors qu'il épousa Ma- gent;il vendit Icsmeubles les plus 
riamué, -petite- lillc d'Hyrcan. rai-es et les plus précieux de son 
Aristobnie, frère de celte princes- cabinet, pour soulager la misère 
se, obtint la, gi-ande-sacrificature; publique, [ et l'on croit que c'est 
mais Hérode, avant conçu de la alors que la fiattei'ie lui donna le 
jalousie contre lui , le fit noyer nom de 'Grand *.] Il ajouta à ces 
Tan 35 avant J.-C. Cinqaiisaprës, belles actions celle de &ire répa- 
ce barbare fit mourir Hyrcan, rcr, d'alimenter le temple , lan 
aïeul de la reine, sans que sou âge 1 9 avant Jésus-Christ : mais il ter- 
de 80 QHS, sa naissante et sa di- nit la gloire de celle-ci, en faisant 
gnilé le pussent garantir. Après la arborer l'aigle de Jupiter ou l'ai- 
bataille d'Actium , dans laquelle gle romaine tiur ce saint édifice , 
Antoioe , son protecteur , fut dé- et en disant biiller vif Judas , fils 
fait, il alla trouver Auguste, qui de Sarriphée , qui avait engagé le 
était alors à Rhodes. Il sut si bien peuple à l'abattre; il fit construire 
lui &irelacour, que ce prince le unihéitre, etunamphithéâtreoù, 
reçut au nombre de ses amis , et de 5 ans en 5 ans, il fit célébrei* 
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des combats en rbOnneur d'Au- rat eut des flatteun et de» enthou- 

gtute. Cet emperear y fnt si sensi- sUttet ? Sa grandeur éblouit telle- 

ble, que, dans son second voyage ment quelques i^orantSj qii!ilsl& 

en Syrie, il lui donna la louverai- prirent pour le Messie i c'est ce 

neté de trois nouvellespravinces. qui donna lieu k la secte des 'Hé- 

La reconnaissance d'Hérode fiit rôdiens", Hérode fut le premier 

poussée alors jusqu'à l'impiété ; qui ébranla les fondements de 1a 

il fit bâtir une ville et un tèm- l'épubliqaejudai'que. Il coofondit 

51e à son bienfaiteur, comme à un à son eré la succession des poatj- 
ieu. Auguste iui accpi'da tout; fes, aîlàiblit le pontificat, qtt'il 
et, quelque temps i^rës , ayant rendit arbitraire » et énerva lao- 
accusé auprès de lui ïes deux fils, torilé du conseil de la nation, qni 
Alexandre et Arîstobule , il eut ne fut plus rien. C'est tonjoanpar 
la permission de les puuir s'ils de telles innovations que pàû- 
étaient coupables. Ce monstre, sent les nations et les empires; 
altéré d^ sang de ses propres en- mais quand les despotes et le* ty- 
hM», les fit étrangler l'un et l'an- rans osent lesentre^rendre, lanu' 
tre. On prétend que c'est k cette ne publique es', déjà préparée par 
occasion qu'Auguste ditqn'*ilva- d'autres cause*, 
lait mieux être le pourceau que le HÉRODE Axitru, [ on Ahti- 
lils d'Hérode*; mais Macrobe as- patbr,] fils du précédent, fut té- 
sure qoe ce mot d'Auguste a eu trarque de Gainée, i^rès la mort 
lieu à l'occasion d'un fils d'Hé- de son père. 11 avait épousé la 
rode enveloppé dans le massacre (ïlle d'Arétas , rot des Arabes ; 
des Innocents ; exécution horci- mais, étant de venu amoureux d'Hé- 
ble, oùcebarbaresignalasacruau- rodiade, femme de son frère, il 
lé et sa fëroce ambition. Le Mes- la lui ravit, et répudia sa femme 
»'•« venait de naître à Betléem; il légitime. Ai'étas, pour venger œt 
envoya des soldats dans le terri- a^^nt , lui fit la guerre , et le* 
toire de cette ville et de ses cod- troupes d'Hérode furent souvent 
fins , avec ordre de passer au fil Itattues. Les Juifs crurent que cet- 
de Vépée tous les enfants niâtes te défaite était une punition da 
qui' seraient au-dessous de deux ciel , à cause de ta mort de saint 
Setie. La mesure était an comble. Jean-Baptiste, qu'il sacrifia k la 
Hérode mourut rongé des vers, fureur de sa maîtresse , par une 
deux ou trois ans après la nais- complaisance criminelle. Dieu 
sancede J.-C. , k Tf ans, dont il vengea cette mort; car Hérode, 
en avait régné plus de 40.Comine accusé d'avoir voulu exciter quel- 
il savait que sa mort devait être ques révoltes en Judée, et ne pou- 
nne fête pour les Juifs , il ordon- vaut se justifier auprès de Câli- 
na qu'on enfermât dans l'Hippo- gula, qui d'ailleurs ne l'aimait 
drome les princi^nx de la na- pas, fut i-elégué à Lyon avec Hé- 
tion , pour les &ire mourir au rodiade , où ils moururent tow 
moment qu'il expirerait, afin que deux misérablement. Cet Hérode 
chaque famille eût des larmes à est le même à qui J.-C. fut en- 
verser; mais cet ordre, aussi a t- voyé par Pilate. 
freux qu'exti'avagant , ne fut pas • HÉRODIADE , ou Héiodias, 
exécuté. Ci-oirait-ou que-ce scélé- sœur du rpi. Agrippa, et fonme 
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de Philippe, dernier RU d'Héro- Maximui , et trap peu à Aiexan- 

de-le-Grand, amUason maripour dre Sévère. Capitolin ne fait or- 

épouterH^rode Antipassonbeau- dinairement que copier son His- 

frère. C'est cette femme qui de- toîre. Aoge Politien fut le pre- 

manda la tâte de laint Jean-Bap- mier qui traduisit cet ouvrage en 

liste, parce que le saint précur- latin. L'abbé Mongault nous en 

■eur lui. reprochait son adultère, a donné une version élégante eu 

Elle fut exilée à Lyon avec Héio- françaîs.publiéeen'trOO, etréioi- 

de, et y mourut vers l'an 40 de primée, en 1745, in-12. L'édition 

J.-G. la plus estimée de cet auteur est 

HERODIEN, fils aîné d'Ode- celle d'Oifbrd, 1699, in-8°, oa 
nat, souverain de Palmyre. Son d'Edimbourg, 1704, in-ï8 : elle 
père ayant pris le titre de roi, en est greapie et latine , et enrichie 
960, il lui donna le même titre, de notes- On a encore de lui une 
et l'empereur Gallien y ajouta ce- <!Spèce de grammaire De numeris, 
loi d'auguste. Hérodien était d'un qui se trouve avec celle de Théo- 
caractère doux et humain, mais dore, 1593, in-fol, 
livré i) la mollesse et à la volupté. * HÉRODIEN , grammairien 
Son père, qui l'aimait passionné- grec,fiUd'ÂpolloniusI)y$cole,néà 
meut , lui donna ce qu'il avait Alexandrie dans le ii' siècle de 
trouvé de plus précieux daus les l'ère chrétienne, vint s'établii- k 
trésors de Sapor, et plaça dans Bome, etdédiaàl'empereurMarc- 
•on sérail les plus belles femmes Antonio une Grammaira générale, 
de ce roi de Perse. Zéuobie, mar dont il ne reste plus que desabi'é- 
râtre d'Hérodien , ne pouvant gés inédits. Trois Fragments sont 
aoulenir l'idée qu'il succéderait à contenus dans le 2° vol. des grain- 
Odenat, au préjudice des trois fils mairiens d'Aide, et un autre est 
qu'elle avait eus de ce prince, en- àla$uitedu"Phrynichus''dePauw. 
gagea, dit-on, M^eonius à assassi- Un petit Traité des chiffres se 
ner le père et le 61s. Hérodien trouve dans le 4* vol. du "The- 
avait porté le titre de roi pendant laurus* de H.Estienne. On a en- 
qnatre ans, et celui d'empereur core d'Hérodien : 1 un 7raiVe(& /a 
pendant trois. propriété et du Choix des mots , 

HERODIEN, historien grec, intitulé Philetœrus, publié par 
passa la plus grande partie de sa Pierson et Mœris; J un Traité du 
vie à Kome, où il fut employé à Barbarisme et du Solécisme , pu- 
divers ministères de la cour et de blié à la suite d'Ammonius par 
la police. Il vécut depuis le règne Walkenaër, On peut consulter, 
de Commode jusqu'à celui du 3' pour les autres ouvrages d'Héro- 
Gordien. Nous avons de lui une dien, perdus Ou encore inédits, 
Histoire en 8 livi-es , depuis la la "Bibliothèque" de Fabricius. 
mort de Marc-Auvèle jusqu'à celle HERODOTE, le plus ancien 
deMaximeetdeBalbm. Son style historien grec dont les écrits nous 
est élégant; mais il manque quel- soient parvenus, naquit à Hali- 
quefois d'exactitude dans les faits, carnasse , dans la Carie, l'an 484 
et surtout dans ceux qui concer- avant J,-C. Son pays était en proie 
nent la géographie. On l'accuse à la tyrannie : il le quitta pour 
d'avoir été trop ti^VArable aux aller chercher la liberté dans l'île 
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de Sainos, 4*0^ '^ voyagea en r^unil atset heureuMmeni félé- 
Égypte, en Italie et dans tonte )a gani» et la fidélité : elle «Et ac- 
Gr^e. Ofi retouv dans ta pati'it , compagaée de * Notes ci'itiquea et 
il fit cliasser le tyran LygdamU; philologiques*, d'une "Table géo- 
inais ce service, qui ne devait iiir graphique et d'une" Chronologie 
spirer auc de la reconnaissance , complète d'Héiudole" , réduite 
eicita 1 envie conti'c lui. Il fut en un système général , discuté 
obligé de passer dans la Grèce, dans tous ses pointa avec une 
Pour s'y Biirc connaître, il se pré- grande érudition. Il en a paru 
senta aux Jeux olviupiques, et y deux éditions , l'une en 1786 , 7 
tut soo/rirfo(>e,EÎlemtBiapplau- vol.io-8" , et l'autre en <80a, 9 
dic^qu'on donna le nomdcs'Heuf vol. in-8". Ona impriméàDijoH, 
Muses' au neuf livres qui la com- en 1746, in-i" , de savantes «t 
posent. Cet ouvi-age contient, ou- judicieuses" Recherches et Disser- 
ti'e l'histoire des gueii'es des Per- tations sur Hérodote*, paf le pré>- 
ses contre les Grecs, depuis le ré- sident Boucher.] 
gne de Cyrus jusqu'à celui de HÉROET , ou Hébouet ( An- 
Xerxès, celle de la plupart des toine), parent du chaucelier Oli- 
autres nations chez lesquelles il vier, était néàParis. Ses talents 
avait voyagé. Son style est plein pour la poésie franche le Gi-enl 
de grdce, de douceur et de no- coonaitrc de François I", qui lui 
blesse ; mais les faits ne sont pas donnal'évéchédeDigne, en155S. 
toujours ni bien choisis ni ,vrais. Il mourut en 1568, non exempt 
( f'oj'ez Ctesias.) Il rapporte des du soupçon de calvinisme. On % 
fables ridicules , des exagérations de luiquelques/i/ècfjjur/'anioMr, 
et des faussetés de tous les genres, imprimées à Paris, i5ii, et avec 
{Voyez les "Impostures de l'his- les " Poésies de Borderie , et au-v 
toira ancienne', par I.ancclolti, très*, Lyon , 1547 , iu-ff". 
T'Histoii-e de& temps fabuleux*, •HEROGUELLE{Fran^îsi)E), 
par Guérin du Rocher, etc.) Il est, médecin, né à Arras, vivait au 
aux yeux des philosophes, autant xvii° siècle : il s'occupa de l'ana- 
le père des mensonges que celui lyse des eaux minérales, et puUia 
de l'histoire. Les nteillenres édi* entre autres : j Anatamie des 
tîoos de la sienne ont été don- eaux minérales de Saint-jinutnd, 
nées par Jacques Gronovius, Tournay, 1685, in-S"; | ta Fort- 
171 5 , in-fol ; par Thomas Gale , tairie tninérale de Saint-Amand , 
Londres, 1679, in-fol. , -par Wes- Valeociennes,1691 et1699,in-1S. 
■elingius, Amsterdam , 1763, in- HÉROLD ( Jean - Basile ) , ué 
fol. { et Glascoir , 1761 , 9 vol. à Hocbstedt, en 1511 , se maria \ 
in-8*. Du Ryer l'a traduite en Bâle.oùilfutauxgagesdeslibrai- 
français, 5 vol. in-tS. En 1790, i-es. Lesmagistratsluiayantdonné 
on a publié â Liège : ' Hérodote, le litre de citoyen , Il prit le nom 
historien du peuple hébreu sans de Uisilius. Il mourut aprësl 566. 
le savoir", ouvrage plein de i«- On a de lui:] Hœreseoto^, seu 
cherches et de rapprochements Collectio theologorum adcoufula- 
très-curieui. [ Le savant Larcher ftone/n AiFreMOn, Bâle, 1556, in- 
a donné une traduction d'Héro- fol. ; 1 ixac Continuation àe.\"R\»- 
do6e,.qui, sens être iiTéprodiable, loire de Guillaume de ïyr , im- 
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primée Ji h «nhe ; | Origimim et la gloire de DOtre scène lynque. 
arUiquitatum genttanicamm. Hbri; HÉRON , nom de deui matbé- 
leees videlicetSalicœ , RipuaricE, maticiens grecs, l'uu surnommé 
Aiamannorum, etc., Bile, 1557, r'Ancien", l'autre le "Jeune". Le 
in-folio, et dans le Recueil desan- premier florissait vers l'an iOO 
ciennes lois , par Frédéric Lin- avant J.-C. , et était disciple de 
denbroge, Francfort , 1613 , in- Ctésibîus. 11 ne se borna pas à 
fol. ; [ Chronique de Mayeitce , la théorie des mécaniques , il ea 
Francfort, 1551 , in-fol. , en aile- fit l'application dans la construc- 
mand; | desiVotef snrËugippias; tion des machines. Ilfitmémedes 
I une Traduction de l'Histoire de automates. Nous avons de lui un 
Dîodore de Sicile , et de celle de livré traduit en latin, sous ce 
Dictys ; | Hori ApoUinis Bild- ùire : Spiralium liber, 1575, in- 
ic/inÇ'î; c'est une traduction des i*. — Hebon, le "Jeune" e^t aa- 
' Hiéroglyphiques de Hor-Apol- teur d'un Traité de fart et des 
Ion*; [ ane Mythologie. La plu- machines militaires . traduit, en 
part de ces ouvrages ont été im- latin , 157S , par Barocius. On 
primés ensemble, chei Pelrius, trouve ces ouvrages parmi le* 'An- 
Bâle, 155^1 in-tbl. Il avait larépu- ciens mathànaticiens * , imprimés 
tation de bien écrire en allemand. auLouvre, 1693, in-fol. Nous 
*HEROLD, élève de Mehul, ignorons en quel temps il vivait, 
né à Paris, le 28 janvier 1791 . 'HÉRON (Robert), littéra- 
et mortà^l ans, le 19 janvier teur écossais , né vers 1745 , fit 
1855, remporla^'en 1819, legrand ses études à l'université d'Ëdim- 
pris de composition de chant, et boui'g. Sa pauvreté le força pen- 
rnt envoyé à Rome aux frais du daht quelque temps , pour fournir 
gouvernement. 11 y écrivltsa pi-e- à son existence, de répéter les 
mière partition, la Gioventù di leçons de ses condisciples; mais le 
Enriro quinto , qui fut représen- docteur Biair ayant distingué ses 
téesur lethéfltre'dellaScala", et talents, il en reçut des bienfaits, 
danalequellesvirtiiosesnltramon- an moyen desquels il put conti- 
tainsrecontiurcntlesgermesd'un nuer plus librement ses études, 
talent qui dsvait se manifester plus Bientôt il publia quelques ouvra- 
tard. Peudetempsaprës, il donna ges qui le Arent connaître; et les 
les Ratières, la Vlocnette, qui fon- offres avantageuses d'un libraire 
dèrent sa réputation. Le Muletier, le déterminèrent à passer k Lon- 
dontlcpoèmeestsi immoral, A/a- dres, eo 1799. Il y Fut attaché à 
rie, Zampa , achevèrent de faire plusieurs journaux , spécialement 
connaître Ilérold. Enfin , le Pi^d pour la partie politique; genre de 
nujT Cfc/rs,leraeilleur, peut-être, travail où il excellait.il travailla, 
de ses ouvrages , venait de mettre en 1804, à la rédaction d'unjour- 
le sceau à sa renommée, lorsqu'une nal français , et l'année suivante 
œortprématuréeestvenuelefrap- à celle du "British Neptune', II 
per. L'opéra lui doit aussi de jolis abandonna ces deux journaux en 
ouvragesetlamusiquedeplusieurs 1806, pouren entreprendre un 
ballcli. Il a composé d'agréables nouveau ; maïs il ne réussit pas , 
morceauxponrle piano, LesCEw- et il eut à supporter de sévères' 
vres d'Hcrold seront long-temps critiques à l'occasion d'une Lettre 
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à IViBerJbrce , où il se déclarait musa long-temps de cette cradie 

l'apologistede la traite desnëgres. et Wbare occupation. Dans ce 

Héron travaillait en même temps siècle de philosophie , on a vu se 

à ses ouvrages particuliers; mais reproduire cette manie atroce, et 

le produit qu'il en retirait, joint s'acharner sur des enfaiits , des 

à celui de ses journaux, ne te vieillards et des éti'angei's. Le mé- 

mettait pas toujours à l'abri delà decinCocchi, dans une 'Sisser- 

misère. Poursuivi parsescréau- talion* impiimée à FIbrence , en 

ciers, il fut mis en prison , et il 1736 , a tâdiédelaver Hérophile 

tâcha d'adoucir sa captivité par de ce reproche , et prétend qu'U 

la composition d'un ouvrage in- n'a opéf'é que sur des corps morts, 

titulé The Conforts oflife (Con- On attribue à ce mi^decln d'avoir 

solations de la vie ). Cette pro- le premier traité avec esactitude 

duction eut le plus grand succès, la doctrine du pouls , jusqu'alors 

Deu:t éditions rureut épuisées en négligée : En quoi , il a rendu plus 

moins de deux, semaines. Mais de services qu'avec ses études 

un travail assidu et pénible avait anatomiques , et plus encore que 

miné sa sauté. Attaqué d'une ceux qui ont découvert la circu- 

daogereuse maladie, il adressa de lation du sang. { Voytz. HiHVÉE 

sa prisoù aux directeurs du "fonds GTiiLLAtrME.)Eiceptér°ostéo]ogie" 

littéraire' une lettre bien propre que la nature a mise à découvert 

à émouvoir la pitié et l'intérêt , dans chaque squelette , et qui est 

et que M. Tsraëti inséra dans ses réellement de la plus grande im- 

"Calamitlés of authors*. Héron, porlance, on peut douter que l'a- 

fut transporté dans un hospice de natomie ait beaucoup perfeclion- 

fiévreui, oùilmourut le 13avril né la médecine. Hous ne voyons 

1807. Outre les écrits déjà cités , pas qu'aujourd'hui celle-ci soit 

on a de cet auteur ; | Observations en général plus efficace et plus 

faites pendant un -ooya^ en EcoS' heureuse que dans les temps les 

se, 1793, Svol. in-S"; 1799, plus reculés. C'est sans doute là 

même format ; | Histoire gêné- une des raisons qui rendait J,-J. 

raie (P Ecosse , depuis les temps Roosseausicontiaii-eàranatomie. 

les plus reculés jusqu'en 1748, 6 I! allait jusqu'à la croire contraire 

vol. , dont le dernier parut en au vœu de la nature. «Comme its^ 

1799. 11 a traduit du français: les sont voilés, > disait-il (en parlant 

Contes arabes , i79S, 1 vol.in-8°; des ressorts de la machine huma i- 

I la Chimie de Fourcroy, la Philo- ne), a c'est pour n'être pas aperçus»- 

Sophie chimique, Londres, 1800, Pline et Plularque parlent avec 

ih-S"; I Lelti-es de Savary sur la éloge d'Hérophile. 
Grèce; I des Lettres de Dumouriez HÉROPHILE , marécharter- 

kPache, etc. rant, imposteur qui parutà Rome 

HEROPHILE, célèbre méde- du temps de Jules-César, se disait 

ciu grec, [néàChalcêdoineseloD petit-fils de G. Marius, et sut si 

guelques-uus , et d'après Galicn , bien le persuader, que la plupart 

a Carthage, Siiansavaot J.-C,,] des communautés et des corps de 

obtint la liberté de disséquer les la ville le reconnurent pour tel f 

corps encore vivants des crimi- mais César le chassa de Rome. Il 

nels condamnés à mort , et s'a- y revint après la mort de ce dcr- 
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iMr,atfblaHe(hardipOBr entre- Morat w*fT30,cxef<gKK>nart à 

preodra d'exterminer la ténat, Londres, à Pari*, en Allemagne, 

Ki 1« fit tuerdaoi U prÎMa où on acquit de la célébrité par te» ou- 
ïrait enfermé. res, et fiit attaché auduc de Saxe- 

* HEROUVILLE (Antoine DZ Gotha, puit au i-oi de Pologne 
Ricou^aT , comte d' ) , lieute- Slanîslas-Auguite, qui luiconhera 
nant - général , né à Pari* en det Utres de noblesse; il se fixa 
1T13, mort en 1781 , ciddva les ensuite à Berne , oùil moni-ut en 
lettres et les sciences avec suc- 1796. On a de \ai anti Aftideciae 
ces. Les éditeur* de la première domestique, Berne, 1788, iu-4*. 
-Encyclopédie , reçurent. de lui * HERRERA ( Gabiicl-Alfon- 
des ia<^mO(>ef sur lâminéralogie. se), agronome espagnol, né à 
Il a publié aussi d'autres Mé- Talavera dans le xvi* siècle, fui 
nH»'rvjsurlecolu,lagarence,eto. d'abord professeur de belles-let- 
Cest lui qui est l'auteur du Ires à l'université dcSalamanque, 
Traité des Le'gioru publié sous le et quitta ensuite la carrière de 
nom du maréchal de Saxe , sur l'enseignement pourselivrerbl'é- 
uoe copie trouvée parmi les pa- conomie rurale. Il estautcur d'un 
pier*decograndcapitaine,àqui ouvrage intitulé t Zi'Aro de Agri- 
clle avait été communiquée, et cu//ura, etc., Tolède,1SSO,154ô, 
qui y a ajouté seulement quel- 1551,in-fbl.,réimpria)éàMadrid 
qnes notes ou remarques. lÂ i' sous le titre à'Agricuâtra ^ne- 
édition de cet ouvi-age (publiée à rai, etc. , 1777, in-fol., traduit en 
Paris, 17^7, petit iu-lS) revue italien par Mambrino Rosco da 
avec soin sur un manuscrit duvé- Fabriano, 1557, in-4*. 
riuble auteur , ne porte plus le HERRERA Tobdzsillas ( An- 
nom dumarécltal.Le comted'Hé' toîue), d'abord secrétaire de Vca- 
rouville s'était beaucoup occupé pasieodo Gouzague, vice-roi de 
d'une Histoire générale des guer- Naples , puis grand-historiogra- 
res, comme on peut le voir dans phe des Indes sous Philippe It, 
la Correspondance de Grimm ( S* qui , en loi donnant ce titre , l'ac- 
partie, tome S, page 459 etiuiv.) compagna d'une forte pension , 

•HEROUVILLE (Jean d'), publia, en 4 voI.in-foL, une iffw- 

Srofésseur d'humanités au collège toire générale des Indes, en espa- 
elaMarchcnéàParisaucommen- gnol, depuis 14dS jusqu'en 1S54. 
cernent du xvin' e'ièdie , a publié Cet ouvrage , très-oétaillé et très- 
diverses pièces de vers latins, no- curieux , est assez exact et vrai; 
tammentla TTWucO'on du poème dans quelques endroits, on croît 
fonçais iotituté T'Horlogc de sa- s'apercevoir que l'auteur aimait 
bte, figure du monde', par le le merreitleuxetl'extraordînalre: 
sieur de Caus, auteur de plusieurs mais on en trouve dans toutes les 
tragédies. Cette TratA^ct/on a paru histoires; et quel droit aurait un 
avec le texte, Paris, 1714, in-J-", écrivain de le taire, s'il est biea 
réimprimé dans le 'Recueil de fa- constaté P Nicolas de La Coste l'a 
bjes latines et françaises 'de l'abbé traduite en français , en 3 vol. in- 
Saas,Anvers(Rouen),1738,in-19. 4°. Herrera mourut le 89 mars 
'HERREHSCHWAHDCJean- 16S5, à 6G ans. [Il ne fout pas 
Frédéric) , médecin suisse, né à oublier tes autres ouvrages de 
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cet Uslorian , qui (ont : Dexrip gne, tout fort estimésdea Anglaù. 

tion des ïndes oeadimtaJes, Ma- *HEHBERA (François), dît 'le 

drid, 1601, in-fol., cxrteij j flô- Jfmtf ' , fil» A^ précédent, jpeitt- 

toire de ce/fuis'estpassé enÉcotse tre et «gdiit ec tfc,.«pàtt« de fcamw 

et en jingleterre pendant quaran- heui'« la maison paternelle, vint 

te-quatre ans qu'a vécu Marie- contiDuer ses études ^ Home, et 

Stuart,rvintd' Ecosse, lA^oane, s'y distingua par son IiabUet^ à 

1590;|cinq livres derflufoùede peindre des poissons, ce qui lui 

Portugal et de la conquête des nt donner le surnom de ' lo Spa- 

Ues Scores dans les années iSSi gnuolode'pesci'. Alamort deson 

et 1583, Madrid , 1591, m-i"; | père, il revint à Séville, où de 

Histoire des affaires de France, plus grandes compositions lui mé- 

depuis l'an 1 5^5 jusqu'à la fin de ritèrent la place de second prési- 

1594, Madrid, 1598, _in-i";|ffîj- dentde l'académie de peinture , 

taire liu monde, sous le rè^e de établie en 1660 sous la direction 

Philippe II, depuis Van 15&t du célèbre Murillo. Herreraaban- 

jusqu'à l'an 1598, Valladolid , donna la profession d'architecte , 

1606j Madrid , 1613 , 3 vol. pom- laquelle il n'avait qu'une 

in - fol. I Coinmettlaire sur les faible vocation , pour se consacrer 

gestes des Espagnols, des Fran- eotièrement à la peinture , et 

çais , des yéaitiens 'en Italie , et mourut à Madrid vers 1 680. On 

des autres républiques, princes et cite parmi ses tableaux le* plus re- 

capitaines italiens jàmeux, depuis marquables : | aa St François ; | 

ran1S85ius(ju'à Tan 1659, Ma- aaStrincenlFerrier;\meCène, 

drid, 16S4, in'fol., Toutes ces hit- | et des i^/vffuei peintes dansplu- 

toires sont assez estimées.] sieurs églises de Madrid. — * Il y« 

* HEttRERÂ. (François), dit en plusieursautres artistes du nom 

•le Vieux*, peintre espagnol, né d'HERBEaA, tels que Jean et Pier- 

k Séville en 1576, fut élève de re, peintres; Antoine, sculpteur | 

Louis Fernandez, et surpassa ce Sébastien , peintre , sculpteur et 

maître en se formant un style k architecte distingué : tous furent 

lui. Il fonda une nouvelle école, contemporainsd Herrerale Jeune, 

d'oii sortirent des artistes célè- • HERRGOTT (Mai^quard), 

bres, notamment DiégoVelasquez, ou Jean-Jacques, savant religieux 

IlmourutàMad'rid,en1656, après de l'ordre de St-Benott, né en 

avoirforcé, parl''âprcté deson ca- 1694 à Fribourg eu Rrisgaw , s'a- 

. ractère,ses âèves, sa femmeetses donna avec un zèle infatigable À 

enfàntsàs'éloignerdelui.Lcsmeîl- déchiffrer les vieilles chartes, ob- 

leurescompositionsdecepeintrese tint le titre de conseiller impérial 

voient dans les églises de Séville j et d'historiographe deMarie-Thé- 

on cite, entre autres, son /uj^- rèse, et mourut ^Tienncen1763. 

ment universel, dans l'église de On a de lui.: Vêtus disciplina 

St-Bernard. Il a peint aussi des monastica, seu Collectlo auctor. 

Tableaux de genre, appelés en ordinis S. Benedicli, etc., Para , 

espagnol 'bodegonellos', repré- 1726, inr^"; | Genealo^'a diplo- 

sentant des viandes, de la volail- mat. augusiœ genlis Habsburgi- 

le et du poissonices Tableaux, cœ, etc. , "Vienne, 1787-1738, 2 

presque tous hors de l'E^a- vol. in-fol'> cartes at figurea; ) 
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Monumenta^ugusta domus Àus- •idaitcouvent lui-même. llymou- 

tritujce , tom. I , etc. , cuin aucto- rut en 1724, âgé de 73 ans. Sa 

rio diplomatum Auslriacw., îb., mort ravit à la rois à la patrie un 

1750, in-fol.: la suite de cet ou- ciloyea , au* arts un ami,aux 

vragc a paru sous letitre de Num- ■ pauvres un père, aux niaïtres un 

motheca principutn Austriœ , ex modèle, aux écoliers un guide, 

gazis auue CcEsarece potUsimum uo coosolateur et un rémua^-a- 

iiutructa, etc., Fribourg , 1759- teur. On a de lui : [ l'Oraison JU- 

1755 , iu-fol., planches j | Pina- nèbre du chancelier Le Teltier, 

cotheca principum Ausirùe , etc. , en beau latin, tra<ftiite en français 

Vienne, 1760, in-fol. par l'abbé Bosquillon , de t'aca- 

* HERRICK ( Robert ) , poète demie de Soissons ; | des Pièces 

anglais , né k Londres en 1 591 , a d,: poésie , dans lesquelles on re- 

publié des poésies estimées de ses marque beaucoup de goût et une 

compatriotes; elles sont réunies latinité pure, j Des Pensées édi- 

soas le titre d' Hespén'd^s , Lon- fianti^s sur la mort f \ le Cantùjue 

di'es, l&iH, in-U". Unchoix en a de Moise après le passage de la 

été publié en 1810 par le docteur mer Rouge, expiùfi^ selon les rè- 

Wotl. glesde la rhétoriejue ; inséré par 

*HERRLIBERGERCDavid) , Rollin , un des meilleurs disci- 

graveur, né à Zuridi en 1697, pies de ce maître, dans son 'Traité 

mort dans la même ville en 1 777, des éludes '. 

&çuh\ié Nouvelle description topo- ' HERSAH ( Jacques - Fraa- 

graphi^ue de la Suisse , Zurich , çoîs ), médecin , né en 175^ à 

tic 1754 à 1773, 55 cahiei-s ou3 Chambois, près argentan, fut 

vo). in-^", contenant 3S3 plan- professeur de la faculté de méde- 

ches; | Topographie particulière cine de Caen,sefltunerépiitatroa 

des Alpes, 177^, nouvelle édi- comme praticien, et mourut en 

tion de l'ouvrage pi-écédent, aug- 1809. On ne connaît de lui qu'une 

mentée d'une section; elle na Thèse sur l' Hydropisie de poi' 

point été terminée; | plusienrs Irine , et les moyens de la guérir. 
cahiers d'un Panthéon suisse; ] les * HERSCHELL ( Guillaume ) , 

Cris de Zurich et de Bâte ; \ un célèbre astronome, naquit à Ra- 

fand nombre d'autres gravures , novre en 1 738. Son père , omsi- 

et une Édition de l'ouvrage de cien de profession , enseigna son 

Picard sur les ' Cérémonies reli- art à ses quatre fils- Guillaume, 

gieuses", dont il a grave de nou~ qui élaitle second, reçut uneédu- 

veauiesplancbes. cation un peu plus soignée queses 

HERSAN (Marc-Antoine) ,pro- trois antres fières ; il apprit quel- 

^seur d'humanités et de rhétori- ques éléments de philosophie , et 

que au collège Duplessis, et en- la langue française. Sa Emilie 

suite d'éloquence au Collège royal étant pauvre,il fut contraint d'en- 

à Paris. Après s'être signalé dans trer , très-jeune encore , comme 

cesptacespar le talent de saisir hautbois, dans la musique du ré- 

les beaux endroits des auteurs , et ciment des gardes hanovriennes. 

de les faire sentir aux autres, il se II suivit, accompagnéde son père, 

relira à Compiègne , sa patrie , où ce régiment en Angleterre, et, en- 

it fonda un collée, auquel it pré- nuyé de la dépendance où il vi- 
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Tait, il qoilU le riment , et te il réunit un gnitd nombre à'é- 

rendit iiliondres en 1760. Il Stia lèves. En 17^, il inséra, dans 

connaissance du comte de Do wing- le " Journal' des Dames', une dis- 

tou , qui le ctiai^ea de l'ioitruc- sertalion profonde , en réponse 

tion'de la milice du comtédeDu- k une question difScile 'sur les 

rliam. Dégoûté encore de cet em- vibrations de la corde musicale 

ploi, il pourvut, pendant plu- chargée, vers le milieu, d'un 

iieurs années , k sa subsistance » umds léger'. Cependant l'étude 

donnant des leçons de musique et des mathématiques lui fit désirei- 

des concerts. Il voyagea en Italie; de connaître l'astronomie et l'op- 

mai s sesmoy eus pécuniaii'es étaient tique.Ulesappritenpeu de temps; 

si modiques, qu'en revenant de et , ayant emprunté d'un ami »m 

Haples à Gènes , il n'avait pas de télescope de deux pieds, il exami- 

quoi payer son passage pour l'An- na pour la première fois les corps 

({leterre. Un Français, nommé célestes. Depuis lors , cette occu- 

Langlé , qui l'avait connu dans la pation devint pour lui comme ex- 

Fremièrede ces villes , ayant vu clusive, et souvent, au milieu des 

embarras où il se trouvait , Ini leçons qu'il donnait , il quittait 

conseilla de donner un concert; brusquement ses élèves pour aller 

et, Àcet efièt, il lui céda la salle contempler lescieux. Lepi-ix d'un 

'du Concert des noble»*, dont il télescope qu'il avait voulu com- 

était directeur. Herschcll , ce mê- mander à Londres se U-ouvant au- 

me homme dont le nom occupe dessus de ses fecullés , il construi- 

aujourd'hui un rang si distingué sitlui-méme , eu 1?T^, unréflec- 

naimi , les savants , se présenta teur newtonien de cinq pieds , au 

danscetlesalle, comme cesmusi- moyen 'duquel il aperçut la pla- 

ciensambulantsquiparcourent les néte de Saturne. Cela l'encouva- 

rues des grandes capitales. Il y j>ea à fabriquer des télescopes 

exécuta k lui seul un quatuor, de d'une plus grande dimension que 

la manière suivante. Il se fit atta- ceux connus jus4^'alors. Il réussit 

chei- au cou un hautbois, un cor à dans cette entreprise, et parvint 

chacune des épaules , et plaça une à en construire de sept, ^x , et 

harpe entre ses genoux. Cette même de vingt pieds anglais de 

nouveauté singulière eut un grand longueur. Il commença peu k peu 

succès, et lui produisit beaucoup à réduire te nombre de ses élèves 

d'argeot.En exerçant la musique, de musique. £n 1779, il fit avec 

Herschellvonlutconnaitrelathéo- un réflecteur de sept pieds, et 

lie de cet art, et il étudia, à cet pendant huit mois, la revue gé- 

effet, le savant onvrage du doc- nérale des cieux, et découvrit 

teur Smith ' sar l'harmonie*. Les qu'uneétoile qui avait paru 'fixe" 

connaissances qu'il acquit dans ce aux astronomes Bode et Mayer 

lîvi'e l'engagèrent à savoir plus à était mouvante. Après plusieurs 

fond ta science des nombres , et il observaûons , il reconnut, dans 

s'appliqua à l'étude desmathéma- la nuit du 13 mars 1781, que cette 

tiques. Mais, dépourvu des biens étoile mouvante était " une pla- 

de la fortune, il fiit obligé d'ac- nète" non encore obs^vée, et il 

cepter la place d'organiste k la parvint à déterminer son disque 

* Chapelle octogone* de Bath , et planétaire et les lois de son moa- 
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veinent. L'importaota découver- trouve en françaû danila* Bîblio- 

te d'HerschellIai mérita de la so- ihèque britanaique * (t. -1. , des 

ciété royale de Londres la mé- sciences et des arts ) , et dans 

daiUe d'or anoaelle , et l'honneur 1*" Histoire de l'Astrononiie *, par 

d'être reçu pai-mi les membi-es de Lalande (année 1806). Cependant 

ce cerps savant. Il désigna d'abord Herschell lui-même , dans un Mé- 

U nouvelle planète par le nom de moire qu'il communiqua à la so- 

•G€orgiumSidus",enriionneiir ciété royale, sur le pouvoir des 

de Georges III, roi d'Angleterre: télescopes, pour rendre visibles 

les astronomes du continent lui deaobjetsprivésdelumière,avoue 

donnèrent le nom de son inven- que la dimension laplusutiiedans 

teor ; et enfin on lui imposa le ces instruments çst de vingt à 

nom d''Uraous', comme le plus vingt-six pieds. Il présentai la 

conforme avec la nomenclature même société, en 180S, un Co&i- 

des autres astres. Appelé k Lon- lopte deciuq-cents nouvellesétoi- 

dres par G«orgefl III , Herschell les, planètes nébuleuses, ou gi'ou- 

reçut une pension de ce prince , pes d'étoiles qu'il avait décou- 

qui lui céda noe maison située à verts, et fitprécéder ce catalogue 

Slingh prfej Windsor, où le roi d'un Coup a'œii sur les globet st- 

demeureit ordinairement, et dans iJennu: composant l'univers, dans 

laquelle Herschell se livra entïè- lesquels il distingua douze catëgo- 

rement à son étude favorite. Il ries d'étoiles, de gi-andeun diHié- 

y entreprit la construction d'un i-eotes. Lancédansl'espace, Hers- 

télescope de quarante pieds , au- chell ne sut plus s'arrêter , et dès 

quel il travailla trois ans J]dei784 1785, il annonça la découverte 

à, 1787). Cet énorme instrument, d'une montagne volcanique dans 

tai avait plusieurs irrégularités la lune, et en 1787, celle de deux 
ans le ° muxiir' , a toujours été autres volcans dans la même pta- 
considéré comme inexact pour nète, et qui paraissaient eu état 
des opérations suivies. Il est donc d'éruplion.Mais, silesplusgraads 
démontré que Herschell , pour télescopes utiles ne grossissent les 
ses observations des satellites de objets célestes que de ti'ois cents 
Saturne , ne s'est servi que d'in- fois, alors, et en supposant que 
struments de dix à vingt pieds, ces m.ontagaes n'eussent qu'une 
quïgrossissentlesobjetsdesoixan- dimension ou un volume trois 
Û à trois cents fois. Mais le meil- cents fois moindre que la planète 
leur télescope de cet astronome où elle setrouvaient,ellcsDepou- 
filt son infatigable persévérance \ aient donc être visibles à l'œil le 
dans les observations et dans les pluspénétrant,puisqueleurmoin- 
laborieux calculs , où il fut secon- dre dimension de' trois cents fois 



t 



j._. , Miss Cai'oline , détruirait l'action du télescope, 

3 ni avait une rare capacité dans quinegrossitquedetl'oiscentsrois 

es sciences ti'ès- difficiles pour au plus, de l'uvcu même de Her- 

-ceul-là mêmes qui s'y exercent scbell. Loin de nous de vouloir 

depuis long-temps. Herschell in- porter atteinte aux talents distin- 

sérâ la descrip^on de son grand gués de cet astronome ; mais il ne 

télescope dans les " Fbilosophical faut pas confondre la science avec 

transactions*, de 1795. On la les rêveries des savants. Plusieurs 
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IHémoires àlleTScheWoat été pti- d*Heredi^ dans la séance du 7 
bliés par la fociété royale de Lon- juia1824. Sa sœur, nri» Caroline, 
dres, dcpuif 1783 jusqu'en 1818. née en 1750, t'appliqua avec »&■ 
Pai-mi QCt Mémoires , le plu» eu ce» à l'astronomie, et eut part 
rieux est celui qui est relatif aux aux travaux de son frère, avec le- 
' étoiles nébuleuses", et que cet quel elle a coopéi-é à l'ouvrage, 
astronomecroitétre des étoiles ou A Catalogue of stars, ou Cata- 
de» 'Systèmes solaires' d'un étoi- logue des étoiles , reconnues d'a- 
gnement prodigieux, et tel, que prestes observations de Flamsteed, 
leur lumière, pour parvenir ju»- et non insérées dans le Catalogue 
qu'à nous, doit employer deux «n^/aM, par W. Hei-schell, avec 
millions d'années. Nous laissons une Colùction d^Errata , obser- 
juger aux savants si cette opinion vés par Caroline Hcrschell, Lon- 
est plausible et exempte d'exagé- dres, 1T98, in-fol. Cette même 
ration. Herscbell Fabriqua, sur dame a découvert, de 1786 à 
les instances de divers souverains, 1791, ciui] comètes; et elle a 
des télescopes de grandes dimen- communiqué plusieurs observa- 
sions, et servant pour les obser- tions intéressantes k la société 
vatiunsdesastronomesdepresque royale de Londres. , Hcrschell a 
toute l'Europe, ou son nom de- laissé un fils , qui suit avec hon- 
vint célèbre. Il reçut de l'univer- neur les traces de son père, et qui 
site d'Oxford lé grade de docteur est membre de l'université de 
ès-lois , laveur insigne , et qu'elle Cambridge. Il a publié plusiem's 
accorde difficilement à ceux-là ouvrages,, etentreautrcs, une7>w- 
mëmesqui étudient dans seséco- duction en anglais des 'Eléments 
les. Le roi Georges IV, alors prin- du calcul différentiel" de Lacroix, 
ce régent, lui conféra, en 1816, HERSENT, ouHersak (Cbar- 
l'ordre des Guelfes. Il était, en les), Parisien, docteur de Sor- 
outre, président de la société bonne , d'abord prfiti-e de l'Ora- 
royale de Londres , correspon- toire , ensuite chancelier de l'é- 
dant de l'institut de France, et glise de Metz, est pi'iij ci paiement 
membre d'autresacadémiessavan- connu par l'ouvrage fameux et 
tes. Herscliell savait les langues peu commun, intitulé Optatus 
italienne et française, parlait et Gallus de cavendo schismate , 
écrivait savamment l'anglais, et 1640, in-8*. Ce libelle sanglant 
par son étude et sa patience , se contre le cardinal de Aicbclieu, 
vit comblé d'honneurs, et vécut qu'onaccusaitiùussemeut devou- 
dans l'aisance. Dans sa vieillesse , loir se faire déclaror patriarche, 
il l'était retiré àUpton, dans le adressé aux prélatsdel^glise gai- 
comté de Bei'ks, ou il continuait licane, fut condamné par eus et 
K» observations astronomiques , par le parlement , comme propre 
qu'il n'interrompit que peu de abrouillerrÉgliseetrétat, oLan- 
jours avant sa mort, arrivée le leur, violent, dit l'abbé Bérault, 
S5 Boàt 18SS; il était Âgé de 83 etdéclamateur de son naturel, qui 
ans. Il a été inhumé dans l'église l'avait réduit à sortir de la con- 
paroissiale d'Upton. Le secrétaire grégation de l'Oratoii-e, pouvait 
perpétuel de l'académie des scien- avoir des torts dans les tours et les 
ces, M. Fom-ier, prononça l'éloge saillies de sa chaude ^oquence , 
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maù les abrmes à l'éguil du «chu- parvint à le déterminer à faire la 

me n'étaient ^fu tout-à-feit ima- paix avec Roinulus. Celui-ci ayant 

ginaires. LeprincedeGoDdé,qui, disparu, elle crut qu'il était mort, 

tout attaché CTu'îl était à ta foi et à et eu eut une si grande douleur , 

l'unité catholique, n'avait assuré- que Junon, pour la consoler, la 

ment pas l'imagination visionnai- fit, dit-on , monter aussi au ciel, 

re, parlait de ce schisme redouté ou celte princesse retrouva son 

comme d'un malheur presque iné- mari. Les Romains leur dressèrent 

vitablc dans lasituation où étaient des autels sous tes noms de ' Qui- 

les choses, ■ Le P. Kabardeau rinus* etd'*Ora*. 
{vqyez ce nom) entreprit de ré- HERTIUS (Jean-Nicolas), pro- 

futCT l'Optatus Gallus , et réussit fesseur en droit et chancelier de 

fort mal. Isaac Habert le fît avec l'uniTersité de Giessen, naquit 

.plus de succès dans son Traité dans le voisinage de cette viUe, 

*Dc consensu hierarchia; et mo- et mourut en 1710, à 59 ans. On 

narchia;'. Mais la meilleure ré- a de lui plusieurs ouvrages utiles 

gjnse fut la mort du cardinal de pour l'histoire des premierssiècles 

icheliea , arrivée dans ces cou- de l'Âlleinagne. Les principaui 

jonctures. Le patriarchat français sont : ] NoUtia veteris Franco- 

descenditavecluidansletombeau, rumregni, 1710, in-^". C'est une 

ou plutôt rentra dans te néant, notice des premiers temps du 

d'où lui seul avait pu'se flatter de royaume de France, jusqu'à la 

le tirer. Hereent passa -à Rome, mort de Louis-le-Pieux, [ Coni- 

où son génie bouillant et empor- menlationes et Opuscula ad kis- 

té ne lui fit pa^ plus d'amis qu'à toriam et geographiam Germa- 

Paris. Avant prêché te Panégy- nia antiquœ spectantia , 1713, 

ri^ue de saint Louis , et y a|ant in-4''' , etc. 

mêlé les erreui-s de Jansénius , il 'HERTODX de ToDTENFELn 

fut décrété d'ajournement per- ( Jean- Ferdinand ) , médecin et 

sonnelpar l'inquisition^ et com- naturaliste de Niclasbourg , en 

me il refusa de comparaître, il fut Moravie, mort à Brinn en 171^, a 

excommunié. Deretour en France publié;] Opus mirifiajm. sexUe 

il mourut au cliÂteau de Largoue, diei , id est Homo physicc, anaio- 

en Bretagne, en 1660. On a de mice, et moraliterin potentiores 

lui: I des Oraisons funèbres ; \ suas partes disseclus^lcnaj^&lQ, 

desSennons; \ quelques /ii£c//ej_ in-S'j | Crocologia , sive curiosa 

contre la congré^tion qu'il avait Croci, régis ■vegetahitium , enu- 

quittée; | une Traduction Iran- c&aùo, ibid,, 1671, in-8°. 
çaise du *Mars Gallicus" de Jan- *HERTZ ouliERTzics(Michel), 

sénius,évèqued'Ypres; {un Traite pasteurévangéliquedeBuclLaa, né 

de la souveraineté de Metz , pays en 1 638 , à Schmira , près d'Er- 

messift, etauiresvilieset pt^yscir- furt, mort en 1713, a publié : ) 

convoisins, 1633, in-S". une Biblioihégue germanique { en 

BERSILlE,filleaeTatius,roi latin), Erfurt, 167i, in-fol.j ib., 

des Sabins. Romulus la prit pour 1679, 170Ô, iu-fol.; | Germaniie 

femme lorsque les Romains enle- gloriosœ seu Bihl. ^rni. sciagra- 

vèreutlesSabines.Sonpèreayant pkia, Leipsick, 1693, in-4% abi-é- 

déclaré la guerre à ce prince , elle gé de l'ouvrage précédent. 
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* HERTZBE^G (Ëwald-Fré- voir pas suivi tes conseili, fut le 

d^ric, comte Dx), ministre d'état résultat de son habileté et de son 

de Frédéric II, roi de Prusse, iatelligence. Quelques inéconten- 

oaquit en 1TS5, ^ Poltin en Po- temeats l'en gagèrent, en 1791, à 

méranie, d'une làmille pauvre, demander sa démission, que le 

mais illustre. Il fit ses éludes à roi n'acepta qu'en partie. Il coo- 

Stettio, où, à l'âge de 17 ans, tiuua d'assi«ter aux séances du 

il composa en latin une Histoire conseil d'état; mais il ne prit plus 

généa&eique des premien empe- aucunepartauxafiàires.Én 1795, 

reurs d Aulriche. Hertzberg alla il élevft par souscription , en Po- 

eaïuile continuer ses études a l'u- méranie , une statue en marbre à 

Diversité de Halle; et après les Fi-édéric II. Ce monoment fut 

avoir terminées , il futnommé se- achevé le 10 octobre de la même 

crétaire du ministère des relations ajioée ; et le comte de Hertzbei-g 

extérieures. Frédéric ne tarda pas prononça ^cette occasion l'él>ge 

à distinguer son habileté pour les de Frédéric IL Ce minislre mou- 

aflairea , et l'attadia en qualité de rat le S7 ma; 1 795 , âgé de 69 ans, 

conseil 1er à l'ambassade prussienne après avoir servi la Prusse pen- 

auprès de la cour de Vienne. Il daatuDdemi-siècle.Ooaptusieurs 

continua de s'attirer de plus ea Mémoirci politiques de ce grand 

plus, partes travaux et son in- publiciste; quelques-uns de ces 

telljgence, la confiance de Frédé- mémoires ont été publiés en fran- 

rie , qui l'appela au ministère des lais sous le titi-e d'OEuvres poli- 

relations extérieures, Ce prince fi^we*, etc. , Paris» 1785, 3 vol, 

ne dédaignait pas ses conseils, in-B". Huit de ses Discours aca- 

101*9 même qu'il s'agissait de fer- démiques, qui traitent tous d'ub- 

laer des plans de campagne; et Jetsliistoriques,outétéé^lenient 

rarement il cat à se repentir de réunis loua ce titre : | Huit Dis- 

les avoir suivis. Lorsqu en 177S, sertations que M. le comte de 

rA.uti'iche et la Russie eurent dé- Hertzberg a lues dans les msseni- 

cidé le premier démembrement blées publiques de Cacadémie 

de la Pologne, Hertzberg crut royale des sciences de Berlin , te- 

qu'il devait , pour l'intérêt de la nues pour l'anniversaire duroiFre- 

moaai'chie, faire valoir les droits déric II , dans les années 1780- 

àa son souverain, fendes sur la 1787, Berlin, 1787, in-8*. 

séparation faite en 1.i66 des pro- HERTZIG ( François), né h 

i delà Prusse occiden^e; Muglilz en Moravie, en 1674 , se 



mais il n'approuva pas ce partage, fit jésuite, et mourut k Breslau , 

Hertzberg assista aux dei-niers en 1753. Il publia plusieurs ou- 

moments de Frédéric 11. Le nou- vragcs contre les jansénistes , les 

veau roi, Frédéric-Guillaume II , bohémistes , les schwenkfeldistes 

le combla de faveui-s , et le coii- et d'autres hérétiques. On distin- 

firma dans ses fonctions de minis- gue celui qui a pour titre : Cal- 

tredesrélationseilérienres. Hertz- vinus Cornelii Junsenii. yprensis 

berg contribua par ses efforts a episcopi, sanclœ Scripturce , pon- 

ramener la tranquillité eu Hol- tificibus , conciliis et SS. PP., 

lande; et le congrès de Reiclien- praprimis /iugustino , edianutro, 

Jiach, oii l'on ségara pour n'a- opposilus , Breslau, 1716, in-IS, 
X, 22 
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HERVÉ, fut ncTi archevêque 
de Rrânu, le 6 juillet 900, et pré- 
sida ce même jour k un concile 
compoié de onze évéques , oà il 
analhématim les assaMi'n» de Ful- 
con , son prédécesseur, etfit étein- 
dre les lamières de l'église ( c'est 
)e premier exemple de cet usage). 
Il dnt dire» conciles avec ses 
suFFragants ; le pins célèbre est 
celui de Troaley , village près de 
SoissODs, l'an 909, dant il a écrit 
les actes. Il travailla beaucoup à 
la conversion des Normands , qni 
étaient encore enseveli* dans les 
ténU>res du paganisme. Le pape 
Jean X hd témoigna la satisfac~ 
tion qn'ilavait de son zèle. Enfin, 
après «'être &it estimer par sa 
douceur , par sa charité et par 
son zélé pour la discipline ecclé- 
siastique , il mourut en odeur de 
sainteté, leSjaillet 99S. Outre 
les actes du concile de Trosley , 
on a «ncore de ce prélat on ou- 
vrage adressé à Widon, archevê- 
que de Aouen , divisé en 95 cha- 
pitres, sur la pénitence qu'il faut 
imposer aux relaps qui , après 
avoir été baptisés, retournent aux 
idoles. On le trouve inséré dans 
la 'Bibtioth^e des Pères", et 
dans les dernières éditions des 
" Conciles ". 

HERVÉ, bénédictin du Bourg- 
Dieu, vers 1130, dont on a un 
Commentaire sur Isaïe , et un au- 
tre sur les Epitres de saint Paul , 
imprimé avec lea Œuvres de 
saint Anselme , dans l'éditioa de 
Colt^e. 

HERVÉ (Naulii ou Noël), 
surnommé le Breton', parce qu'il 
était natif de la Basse-Bretagne , 
fut le M' {général de l'ordre de 
Saint-Dominique , en 1318 , et 
un des plus zélés défenseurs de 
k docti-ine de saint Thomas. Il 
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mourut k Narbonne, en 13S3. On 
a de lui ; 1 des Commentaires sur 
le Maître des sentences; [ un thùté 
de la puissance du pape ; | une 
Apologie pour hsjrères prêekeurs, 
et J plusieurs autres ouvrages en 
latin , savants, mais assez mal 
écrits. C'était un homme d'one 
vertu rare et d'une prudence con- 
sommée. Il fit plusieurs statuts 
pour entretenir dans son ordre 
ta paix , que quelques iàm mysti- 
ques commençaient à troubler. 

'HERVÉ (Daniel), oratorien, 
néàSt-Père, diocèse de Nantes, 
vers 1 631 , fut professeur dethéo- 
Wie et de philosophie, et mourut 
à Rouen , en \mi. On a de lui : 
I T^ie chrétienne dr fa ve'nérable 
sœur Marie de VIncttmation , 
fondatrice des carmélites en Fran- 
Paris,1666, ia^è^ ; \ Apoea- 
beati Joannis apostoli ex~ 
p/anatiohistor,,ÏJ^sf>n,^G&^,\D-4■°• 
I Paraphrase de laMesse , Lvon, 
1683, in-t9; | Sermon sur les 
Evangiles de tous les dimanches 
de f année , Rouen, 169S, 2 vol. 
in-8'. 

HERVET(G6ntiaD ) . docteur 
deSorbonne, né en 1499, k Olî- 
vet, près d'Orléans , futa^^tcléà 
Rome par lecardinalPolus, pour 
travailler k la traduction latine 
des auteurs grecs. Son rare savoir 
et la douceur de sa conversation 
lui acquirent l'amitié de ce cardi- 
nal et de tousles hommes illustres 
d'Italie. Après avoir paru avec 
éclat au concile de Trente , il re- 
vint en France , où il fiit fett 
grand-vicaire de Noyon et d'Or- 
léans , et ensuite nommé i un ca- 
nonicat de Reims. II mourut dans 
cette ville, en 1584. Hervet avait 
plus d'application que de talent , 
et plus de savoir que de goût. On 
a de lui une foule d'ouvrage : 



E 
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I denx Discours en latin , pro- et ami de la bienffeisattee ébxi- 
aaucéi au concile de Trente, tienne, fut chéri ^^eses- parois- 
Dans le premier, il insiste sur la siens, ponrlttsqU^il se dépouilla 
nécessité de rétablir la discipline de toute propriété. Il eut tontes 
ecclésiastique; dans le second, il Les vertus qu'on peut avoirhors 
traite des mariages clandestins, de lavéritabla i-e]i^a',^4a^u«ll« 
I Discoursdes troublesde tannée on prétend qu'il était aïuché en 
156S, enFrance; \ des Livres de secret ; mais c'est te qu'on n"» e« 
controverse, ' des Traductions ganle de dire dans t^-'Yie', très- 
desFèiet; | une maussade TVa- détaillée, qui estiktèle delà 
«fctcdon du concile deTrente. Ses traduction citée. Oi»«n{iMe-de 
version» français es nepeuvent plus lui : [ Heinarqttes'SHnits. leures 
ae lire, parce que le langage a de BoUngbrotce . 17'$3;' in-S" ; 
vieilli ; mais les latines ont con- | et Dialogues tX'AeUrvs vur dif- 
serve leur pris. [ Outre les Mé-- férents sujets , ^^^S•,■Zva\.^im■%\ 
moiresdeSicéron, on peut con- •HEKVILiiYiiLouîs.CliarleB, 
sUlter sur Hervct les 'Eloges des comtcn'), né à-Paris , on 1T56 , 
savants', parTreissier, et les No- embï-aSsa- le parti d^ ^r-mes. 11 
tesde La Monnove, daoslanoB- servit, en1779, en ' Ambiguë , 
velle édition de la 'Bibliothèque comme sous^îeutenant :. dans le 
de La Croix du Maine'. régiment de la marine. Il te dii- 
HERVEY (James), fils d'an tinçua dsns cette «ampngne , et 
past«nr anglican , et pasteur lui- obtint ^ p^ après mu reteiur , le 
même, né fàHardingsione], dans r^imenlde&ohan-Soubiise; dont 
le comté de Nortbampton , [en ildéfenditcourageusentQntle dra- 
171-4, ] et mort [le S3 décembre] peau contre les révolutionnaires 
1758, n'est pas moins connu en qui voulut-ent t'en emparer, en 
France que dans sa patrie -, par 1789. L'année snivsmte , il fiit 
(on Poème des tombeaux et ses notntné' colonel de la garde cob- 
Médilationt y qui ont paru en stitationneliedeiLouisXVl, eten- 
1771 , in-12, traduils^parPevrou suite: maréchat- de-camp. Ce^rade 
et Le Tourneur. [Baour de Lor~ lui fournit l'occasion de ^déplover 
mian a mis avec succès en vers, son télé et soo activitèpoui'ladé^ 
français plusieurs morceaux des ^feose de sonsonvu'ain.LeâOjuin 
Af.^//a/;onfd'Hervey.]Ce3 écrits 1792, il veilla aveolemaréabat de 
p(H-teut l'empreinte d'une mélan- Mouchyà lasûrctéde Louis XVI, 
Golie sage et salutaire, qui, sans et à la funeste jonmée du 10 
interrompre les jouissances de la août , il voulut encore avoir le 
vie terrestie, avertit l'âme d'une même honneur; il ne le quitta pas 
vie plus heureuseet plus durable, un instant; et ce fut lui qui fut 
-On îem- trouve un grand rapport cliai^é par le i-oi de porter aux 
avec les ' Nuits" d'Young; mais Suisses I ordre de cesser leur feii. 
ïlsrenfermeotmMnsdemàaphy- Lorsqir'il'vit son souverain ren- 
sique ei plus de sensibilité. It s ont fermé dans les prisons du Tem- 
euunsuccèsprodigienxenAngle- pie, d'Hervilly passa en Angle- 
terre; et les éditions s'en sont ten'e, où il leva un régimeut A'ao- 
déjk multipliées an nombre de çais. En 1795, il débarqua en 
plw de quinze. Hervey , chantre Bretagne le S7 juin , \ la tête de 
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la première dîviiion du corpid'é- dnitit en Angleterre. II moumt h 
migréa, l'enpai'a de Carnac, et Loailre« le H novembre 1795. 
ensuite du fort Peathièvre, dont On doit lui reprocher d'avoiEcon- 
lagarolMn te ranfçea M)ui seidra- duit ton expédition arec beau* 
peaux. Mai) il ne put «'entendre coup d'impi-udence et de pré- 
«v«c 1a Puiiaye, autre comman- Mmption; roaii on ne saurait ai- 
dant dereipédition de Ui-etagne, teslouersa loyauté et ion dévoue- 
«t refiiM de marcher en avant ment k la cause sacrée qu'il dé- 
pour ne pas s'éloigner de la pro- fendit jiuqii'& so& dernier soupir. 
tectioB de l'escadre. Le5 juin , il * HERWACEN (Jean), *■ Her- 
abandonna Caroac, et se retirs vagins * eo latin , imprimeur du 
dans la presqu'île de Quiberon , xvi' siècle , mort i, Bâic eu 1 5&1 , 
où il futpresaueaustitôt bloqué a publié plusieurs ft/iVibnj esti- 
par le général Hoche. On annon- timécs, parmi lesquelles on cite la 
ça un convoi de mille hommes collection précleuie et rai-e des 
amené par M. de Sombreuil ; 'Scriptore* rerumGermanicar.*, 
maisd'fiervilly.par unmatif in- imprimée en 1539. — Son (ils 
couDU, s'oppùsa au débarque- (Gaspard] professa la jurigpm- 
ment de cette diviMon. On a pré- deuceàBÂle, et mourut en 1577. 
tendu que ce fut pour avoir tout HERWART ( Jean -Georges ), 
leul l'honneur de la bataille qu'il chancelier de Bavière au com- 
allait livrer aux républicains. D'à- tneucement du xvii* siècle, était 
près lea e^4icationi qu'il donna issu d'une fimiUe patricienne 
avant de mourir, il ne brusqua d'Augsbourg. C'était un savant 
•on attaque , et refusa d'attendre biiai-re, qui adoptait les systèmes 
le renfbi-t, que du n« l'espoir de les plus singuliers, et qui les sou- 
surprendre l'ennemi. Le général tenait avec plus d'éruditian que 
Hoche occupait les hauteurs de de raison. On a delui: | C/trono- 
Saiote-Barbe ; M. de Vauban, qui iogia nova et vera, 1 dl S et 1^6, 
avait débarqué dans un des ports 9 parties in-X"; | Admiranda eûf 
de Quiberon, devait, k la tète ntcatheoltmœniystejiapropaiataf 
de* chouans, prendre les républi- 16S6, in-4^. Il y soutient que les 
cains par derrière , tandis que vents, l'aiguille aimantée, etc., 
d'Hervillylesattaqueraitde front: ont été les premiers dieux des 
maisVaubanfutobligédefaireun Egyptiens, et qu'on les adorait 
grand détour; les signaux qu'il sous des noms mystérieux ; J une 
donna' ne furent pas compris pai' Apologie pour l'empereur Louis 
d'Hervilly.ei celui-ci eut à soute- de Bavière, contre Biovius. 
nir seul tout l'effort de l'armée 'HERY (Thiwi7 oe), cLirnr- 
républicaine. Ses troupes furent gien,néàParisaucommencement 
battues avec une grande perte, et du xvi' siècle, s'adonna pariicu- 
il^ut lui-même olessé mortelle- lièrement au traitement des ma- 
rnent. Cependant il montra le ladies qui alors, nouvellement 
Elus grand courage , et ne quitta impoitées en Europe y causaient 
! camp que lorsqu'il vit les restes des ravages affreux. Il fut chargé 
desonarméeeftiectuerlaretraiteeu par François I" de suivre l'armée 
bon ordre, llfuttransportéàbord d'Italie,à l'effet dedonnerses soins 
d'une frégate anglaise , qui le con- aux troupes françaises que déci- 
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nukit cet horrible Mau. Héry, Miirr&y nel'avaitlàitévftderpour 

aprèilabaUilledePavie, te reo- èter à la reine oa témoin dédùF 

dit à Rome, Renferma dans Vh&- de H>n innocence. Il le fit détenir 

ftital de S t-Jacques-le -Majeur , et ensuite dant uneélroite prison en 

à étudia avec un zèle louteni^ let I>anenurck,oùiI mourut en 1577. 

causes, les caractères , les progrès Hume, Robertson, et d'autres an- 

et les moyens de guérisoQ de la teurg protestants ou ph il osophistes, 

maladie. Il revint ensuite à Paris, ontvouiuaksoùerlareineaucrime 

où sa réputation l'avait précédé, et de Bothwel; maisCambdea[^oi- 

y mourut en 1599, après avoir qu'ami d'Ëlizabetb, et passionné 

acquis une grande fortune. On a contre les catholiques) et tous les 

de lui no ouvrage intitulé : | Mé- écrivains impartiaux et instruits 

l/iodecunuive, etc.. Para fi 553, ont i-endu témorgnave à l'inno- 

1569 , et 1654, ia-8°. cence de Marie. ( Foyez Mabiz 

' HERZ ( Mmvc ) , médecin et Stoirt et Morrat. ) 
prçfiEsseur roval de philosophie à * H£S£R [Georges), jésuite 

Berlin, ué àans ce^te ville en allemand, diéologien et biblio- . 

1747, de parents Israélites, fut le graphe, né en 1609 dans le dio- 

dicciple de Rant etTami de Men- cèsede Passau, mort vers 1680, 

delssohn. Il développa, dans des eierça avec distinction le minis- 

cours publics, les vues principales tère de la chaire, et professa l'é- 

, du système philosophique de son loqnence et la philosophie dans 

mai(re,s'acquit une grande repu- les collèges de son ordre. Mais 

tation comme médecin , autant c'est surtout comme bibliographe 

par la pratique de cet art que par et comme critique qu'il s'est fait 

ses travaux inéoriques, et mourut connaître à l'occasion de la &- 

en 1803,conseillerprivédupnn- mense dispute tievte sur tavéri- 

cfl de Waldeck. On connaît de table auteur de l"ImiUtion de 

lui : I Recherches sur le f^ertige i.-C Hesser soutint avec une 

( en allemand ) , Berlin, 1786; J grande érudition la causedeTho- 

Cours de Physique eaipénmentale mas Kempia. On a de lui sur ce 

(ibid,), \'ï&;\ Recherches sur les sujet plusieurs ouvrages dont' le 

causes de la différence des ffiùts i plus remarquable a pour titre : 

\LeUres aux médecins. Ces deux \Dioptra Kempensis , Ingolstadt, 

ouvragesonteu plusieurs éditions. lâSO, in-IS.U i«m ajouter : | Obe^ 

HESBURN (Jacques), comte lùcus Kempensis aucloii lihnsr, 

de Bothwel enÊcosse, Ait, selon de Iimtatione Christi positus,etc., 

l'opinion commune , le principal Munidi, 1669. Ifeser a composé 

auteur du meurtre de lord Henri en outre : | Theologîœ myttieœ 

Darnlei, qui avait épousé Marte, jumma , extrait du livre de l"fam- 

reine d'£co»e , et que les histo- tation' , imprimé à Augsbourg , 

riens écossais noaunent le roi 17S6} | Lexicon germaniéo-mc- 

Henri. 11 eut la hardiesse de se maum. 

saisir de la reine, de la conduire BESHUSIUS { Tilemann»), 

ÀDunfaar, etdel'obligcr àl'épon- théologien delà coniessioBd'Augs- 

ser. Appelé ea jugement, il aurait boni^ , plus connu sous le nom 

été probablement convaincu du de'Tilemannus*, nsquitàWesel, 

meurtre de Henri, si l'infime anpays de Clèves, en 1596. lt«a- 
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seigpa la tbéologi« dans un grand car eu ce genre-là Hétiode tenait 
BomWc de villes d'AUetnagiio, et lepremiw rang: 'Datur ei pâl- 
ie fit exij«r presque de toute» pw ma îd medio dicendi génère *. 
•on eipfit inquiet , turbuleatet lé- ( Qulntil. , Ub. 1 , chap. 5. ) Cet 
ditieux. II mourut eu 158i, ^69 ouvrage, joint à ceux d'Homère, 
aoi- Ou ft de lui ; l de* Conimen- doit être regardé coname les ar- 
faires sur lea Psaumes, in-fol.; | chives et le monument le plus sur 
■nr Isaïe, iu-fol. ; { sur toutes les de la théologie des anciens et de 
Euttres de saint Paul , ia-8°; | un l'opinion qn ils avaient de leurs 
Iniié de Ui Cène ei de la Jusitfi- dieux. Le S* ouvrage du poète 
cation, iB'fol.; I Errares guos ro- grec est un morceau détadiéd'un 
I9a/ui Ecviesiajureriler défendit, plus grand, où l'on prétendqu'Hé* 
Cetraitéd'unfbrcenénesetrouve siode célébrait les liéroïnes de 
WB Ikcilement. 11 fut imprimé à l'antiquité. On l'u appelé le Bou- 
Francfort, 1577, ini8°.|Ila aussi ci'er d'flê/ïu/e , parce qu'il roule 
laissé plusieurs antres ouvrages , tout entier sur la description de 
dans lesquels on remarque peu oe bouclier, dont le poète rap- 
d'ordre et encore moins déjuge- porte une aventure particulière. 
ment. Uéaiode est moins élevé, moins 
UcSIODE , poète grec , né à sublime qu'Homère; mais sa poé- 
Cumes en Bolide , élevé à Ascra sie est ornée dans les endroits qui 
eu Béotie , était contemporain en sont susceptibles. Les éditions 
d'Homère, suivant l'opinion ctmt- d'Hésiode, Âmstei'dam , 1667, 
mnme. 11 fiit le premier qui éci-i. in-y, et 1701, S vol. in 8", qui se 
vitea vers sur l'agriculture. Il in- joignent aux auteurs 'cum notii 
titulQ son poème: Les ouvrages variorum", sont estimées; mais la 
et tes /iwitf, parce que l'art de meilIeureestcelled'Oxford,1?37, 
4a culture de la terre demande in-if. On trouve aussi ce poète 
qu'on observe exactement les dans les ' Poeta; grxci minores * , 
tempsetlesaaisoDs.Hésiode.f^us Cambridge, 1684, in-8*. L'abbé 
.poèt4 que philosophe , y marque Bergier en adonné dans son'Orir 
oomme uot faiseura d'almanachs , ginc des dieux *, 1 768, S vol. iu- 
les jours heureux et malheuresx. 13, une traduction élégante et 
Il mêle aux préceptes de l'agri- fidèle. [Hésiode écrivit aussi d'au- 
colture des leçous pour la can- très poèmes dont il ne reste que 
.duite de U vie. Ce poème a servi des fragments, etles titres, com- 
,de modèle k Virgile pour compo> me | de l'Année tutronomique , \ 
ser ses .Géorgiques, ainsi qu'il le des Héroides,[\e Tour de la terre, 
témoigne lui-même. Les autres .\\'Epithidame de Thétis et dePd- 
'«M,vragesd'Hàsiodesont:|la7'A(i'o- i^, etc., etc. ] 

f>niei,o^ la Généalogie des dieur, ■ ' HESPELLE (Augustin), né à 

et.lÈ Bouclier. d'Hercule. La iNeuvi1l»Saiiii-VaastprèsJ'Arras, 

première de ces productions. n'a 'Ie9décambre1751, nitchapelaio 

.rienida^nd queson sujet. <Cest -des Quinze- Vingts avant la révo- 

-Mue'asfièce de poème sans art, lution. Obligé cJe quitter la Fran- 

isans iswtntsoni et sans autre agti^ «e >, il se retira dana les Pays-Bai, 

.toentqneoehii quinepeut conve.- ok il publia, qae^ues ouvrages 

nirnuigeitre d'écrire isédioci'e; utiles. Les principfaus sont : ) le 
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Chemin du ciel, ou la Fie du *HESS(Jeaii-R0dolphe), ma- 

chrélien $ancUjiée par la prière, gistrat à Zurich, né en 1646, 

ParU, 1773, io-lS; \ )a Théâtres- morten1695,a coDtinuéjiuqa'en 

cie , ou la yéritable religion, dé- f 693 la Chronique du canton de 

montrée contre les atJtées, les déis- Zurich , commencée par Bullin- 

tes et tous lei sectaires, 177-4, S ger etHaller, S vol. m-fbl., et a 

vol. io'iS, nouvelle édition, 1780, laissé d'autres manuscrits relatilâ 

3 vol. ÏD-IS; I Recueil de prières i a l'hiitoii-ede Suisse. — H£Ss(Fé- 

dédié aux carmélites de Saint- lîx), né à Zurich en 174S , mort 

Denis, ■\ï'Muroredu6iHiti^,i79T; enl6T8, a laissé quelquei Ï>i»'te5f 

I le Dédale des aberrations du de philosophie et de lliéologie. 

chaos français , il n'y aplus ni * HESS (J. -Louis de), littéra- 

activité, ni énergi<:, ni foi, ni loi, teor allenund , né à Slralaund en 

où ^o/tij^/norUn: (contre de Beaus- 1T60,mortJiHambonrg,en 18S5, 

set) qu'on ne peut ratifier par un avait d'abord suivi avec distinc- 

serment la soumission des lois tion la carrière des armes. De 

aux caprices d'un individu, sans 1788à1790, il publia le /oumo/ 

saper tout principe de morale, etc., des Journaux , et fit paraître en 

Malines (vers 179T,in-8';j/B Fiat i8l5 l'agonie de la répuhlitfue 

iai du chaosfrançais, oil Con voit de Hambourg, ouvrage qui se 

la déviation de tout principe , de répandit dans toute l'Allemagne. 

toute vérité et de toute tradition , On cite encore deluiles ouvrages 

etc., Bruxelles , tans date (1 799). suivants , écrits en allemand : 

On lut attribue \% Jansénisme dif- | Essai de voir,'B»mi>ma^, 1796 



montré et condamné. On ignore etl800, 3 vol.; [f^qyage par 

l'année de sa mort. tAUatutme, les Pt^s-Bas et la 

H£SP£R,ouHESP£KUB,filsde i^ïwiccjibid., 18(«, 7vut.in-^, 

Japet et fi-èi-e d'Atlas. Il fut 5* édition; | Description topogta- 

cliangé en atie étoile appelée pUque, politique et hisloriifue de 

' Phosphorus' quand clic précède la ville de Hambourg, ibid.. 181 S, 

leleverdu soleil, et "Hesperus* 3vol, in.â*',aveccartes,S° édition, 

quand elle paraît après soa cou- HESSE-Càssxl ( Amélie-Ëliza- 

dier. C'est la planète de Vénus. beth ns Hanu , veuve de Ouil- 

HESPËRIDES , filles du pré- laume V le ConsUnt, landgrave 

cèdent. £lles étaient ti'ois sœurs, ue), se ligua avec la France con- 

et leui- nom était Eglé , Aréthuse tre la maison d'Autriche , et fit 

etUespérétbuse.Ellespossédaicnt rentrer Guillaume VI, son fils, 

un beau jardin rempli de pom- dansles biens de sesancétres. Elle 

mes d'or, et gardé par un dragon conduisit ses afiâires avec tant de 

qui vomissait des flammes , et qui sagesse, que le landgrave lui ayant 

fut tué par Hercule lorsque ce lauté en moui-aut 1 état cbargé de 

héros voulut péuétrer dans le dettes, avec une guerre onéi'euse, 

i'ardin. [Selon quelques auteurs, non-senlement elle les acquitta , 

e jardin des Hespéndes était une mais elle augmeula encoie les do- 

des îles Canaries, qui sont renom- maines de la Uesse. Elle mourut 

niées par leur fertilité , et le dra- «n 1651 . 

gon éUit un des volcans qui s'y * HESSE - Cisbel ( Georges- 

trouvaient, et qui s'éteignit.] Guillaume , élecieui- de ), né le 3 
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juin 1643, d'abord fisld-mai'échal gue en 1755, fut reçu, en 1778, 

ab *ervice de PFus9e,s*étant marié aoctetir en philosophie. 11 acheva 

le 1" septembre 1764- h l'électrice son instruction eccléùastiquc au 

WilhelmiRe-CaroIiDei&lledeFré- séminaire des protestants * raen- 

déric V, roi de Danemarck, régna non i tes * (anabaptistes) d'Ams- 

surle comté de Haiiauen1764et terdam, fut prédicateur pendant 

sur toale la Hesse le 51 octobre 5 ans à Bolswaard dans la Frbe, 

1785.£n1799ilentradansUcoa- et fut rappelé en 1786 an sémi- 

lition contre la France. En 1794 naire d'Amsterdam pour y rem- 

lei princes d'Allemagne ayant plir la chaire de professeur de 

i^it une espèce de croisade pour théologie , pais celle de philoso- 

la défi;nse de ta religion et de la pbîe, qui lui fut donnée en 1800. 

constitution germanique, le land- Hesseling occupa cette dernière 

grave de Hesse>Cassel en fit d'à- place jusqu'àsamort,arrivéedans 

bord partie; mais l'année suivante le mois de novembre 1811. On a 

il signa même la paix avec le Di- de lui des Thèses et des Disserta- 

l'ectoire. l^e traité des indemnités lions dont l'une traite De mortti- 

dti B9 avril 1 803 éleva ce land- hus ignivomis ac terrœmotibus eù- 

grave à la dignité d'électeur du nimque cognatione, et une autre 

saint-empire romain. A l'époque qui a pour titre: Oratio causasex- 

de lareprise deshostilîtësentrela ponens cur dodrina etrangelica , 

France et l'Autriche , il abandon- prrestantia longe eaiinens, lucit~ 

na le système qu'il avait suivi ientissimisque miraculis minuta , 

peudantquetquetemps, viutcom- a plurimis quideni licet protinta 

mander a Casscl une armée qui recepia, a mulds famen, lam ex 

prit encore le nom d''^rmée de judœis queim genlihus rejectajue- 

neutralité". Cependant, des trou- rit. Il a encore publié: \Dicli(m- 

Ïies prussiennes ayant franchi tes naire herméneutique (on exégéti' 

routières de Vélectorat, Buona- que) du nouveau Testament, S 

parte déposséda l'électeur de tou- vol. in-8*, qui aeu deux éditions; 

tes ses propriétés de Hauau et de | Mémoire sur le rapport qui exis- 

Hesse-Gassel, qui formèrent en te entre la religion naturelle , la 

partie le royaume de Westphalîe religion juddique et la religion 

donné à Jérâme.Georges-GuiUau- chrétienne ; \ Mémoire sur le scep- 

menerecouvraqii'en1813,après licisme et f inconvenance à!une 

la signature du traité de Franc- décision magistrale dans les affai- 

fbrt , la partie de ses états qui ne res de religion^ Mémoire surtin^ 

tal pas cédée à la Prusse avec un jluence du gouvernement sur ta 

échange, et, rétablissant l'ancien religion. Ces trois Mémoires fu- 

ordi-edecfaoses, il considéra com- rent couronnés par la sociétéTey- 

me non avenu tout ce qui s'était 1er de Harlem; | Mémoire sur le 

passé pendant ton absence. II est sacerdoce de J,-C., lelqu'Uest- 

mon a Cassel le 87 février 1 8S1 , représenté dans Vépîire de saint 

laissant deux fille , et un fils qui Paul aux Hébreux, couronné 

lui a succédé sous le odmdeGnil- par la société théologique de La 

laume. Haye; j Mémoire hydrostatique , 

* HESSELING (Gérard), théo- contenant des observations sur la 

logien anabaptiste , né à Groain- tMse qui établit que les fluides 
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pèsent dans les Jluides de même |>sr uu grand nombre A' Ouvrages 
nature f \Mifmoire lar le Hijlhme de controverse, | par des Corn- 
et la prosodie des anciens ;\ Eloge /nenfaircigar saint Madiieu,in-8°; 
de Pooti I divers Mémoires sur lapranièreàTimothée, ladeuxié- 
la physique , l'histoire naturelle , me de saint Pierre, et la première 
la littérature) etc., insérés daos de saint Jean, in-d"; | par un 
les recueils de difFérenles sociétés eicellent Catéchisme , Louvain , 
savantes, Koopmans a publié en 1695, in-4°. Cen'est pas ane sim- 
1H1S une Notice sous le titre pie exposition des dogmes catbo- 
d''IIoiiiii]age ^ G. Hesselîng*. liqaes , mais un corps de théolo- 

'HESSELIUS (André), pasteur gie dogmatique et morale, puisé 

suédois, néeDl67T,reinplitdepuis avec beaucoup de discernement 

1l17jasqu'en17S5lejfijDctionsde dans saint Augustin. Henri Gra- 

son ministère dans la colonie sué* vius, premier éditeur de cet ou- 

<loise élablie eu Pensylvanie, dans vrage, en retrancha tout ce qui 

l'Améi'iqne septentrionale. Il y fît sentait le baïanisme. L'auteur ne 

de nombreuses conversions, et re- brillait pas par l'éloquence ; mail 

cueillit sur l'histoire naturelle et sou jugement était solide , et il 

les mœurs de ces contrées des do- étudiait avec soin les maUèrcs 

cumeuts précieux , dont il a laissé qu'il traitait, 

un tourna/ manuscrit. Il mourut HËSYCHIUS, grammairien 

en 1733 en Dalécarlie. grec, est le même , suivant quel- 

*HESSELIUS (François), phi- ques auteurs, qu'Hésycbius, pa-J 

lologue hollandais, néa Rotter- triarcbe de Jérusalem, mort m 

damen 1680, mort en 1746, pro- 609. On a de lui un excellent 

fesseur d'éloquence et d'histoire Dictionnaire grec, dont la pre- 

à Utrecht, a publié des Editions mière édition [a paru à Aide, 

d'L'anius , Amsterdam , 1707, 1514, et qui depuis] a été repro- 

in-i"; de Vibius Sequester ( " de duit par Jean Alberti et [ David 

Fluminibus*), Rotterdam, 1711, Rubnkenius} en 1746 et 1766, S 

in-8*; et des Inscriptions recueil- vol. in-fb). C'est, au jugement de 

lies par Gudius, Leevrarde, 1731, Casaubon, le plussavant elle plus 

in-fo). utile de tous les ouvrages de Tan- 

' HESSELIUS (Jean), frère du tiquité en ce genre. — Il ne faut 

précédent, médecin suédois, mort pas le confondre avec Hésichius 

a Stockholm en 1758, s'est occupé de Milet, dont on a une Histoire 

avec succès de l'histoire naturelle, de ceux qui se sont distingués par 

ei a laissé des collections précieu- leur érudition, en grec et en latin, 

ses , réunies aujourd'hui au mu- Anvers , 1 573 , et De on'ginibus 

séum de l'université d'Upsal. conslantinopolitanis , publiées par 

HESSELS (Jean), docteur et Meursius, 1613. 

professeur de théologie dans Tu- HETZER (Louis), Bavarois, 

Diversité de Louvain , dont il fiit fameux socinien du xv* siècle, qui 

l'ornement, était né dans celte traduisit la 'Bible* en allemand, 

ville, en 1 5SS. Il fut envoyé avec II s'aida dans ce travail de Jean 

Baïns au concile de Trente. De Senck, socinien comme lui. La 

retour à Louvain, il y mourut, en suppression exacte qui fiit làîte 

1566, i 44 ans. 11 est cé)ii)re': | de celte version , à cause des er. 
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rcars qu'elle contient , l'a rendue &t appelé k Leyde pour ; pro- 

très-i'are. Elle &t imprimée , à fesseï'. Il le fit avee le plus grand 

Womis, en i 5S9, în-fol. luccès. Il est le premier qui ait 

*HEUMAjyN ( CIirbtopbe-Au- démontré dans cette ville l'ana- 
gasUi), pluloloffue et théologien tomie sur les cadavres. Cet habile 
allemand, né à Ahtadt, dans le homme mourut de la pierre, k 
duché deSaxe-Weimar, en168f, 58 ang, II a beaucoup écrit. Le 
mort en il&i, à Gotlingue, où il meilleur de ses ouvrages est le 
occnpait la chaire de théologie, a Traita des maladies de la tète, en 
laisséungraQdnombred'onvntges, latin, 160S, ia-4*. Il surpasse au- 
paroii lesquels nous nous borne- tant nés autres livres que ta léte 
rans Ji citer : { de Librâ anonymis est au-dessus des autres membres 
ac pseudonjmis schediasma, etc., du corps. C'est du moins le ju^- 
léna, 1711, in-8°; \ Dissert, exi- ment qu'en porte Jules Scaiiger, 
bens hiitor. Uller. fragm.aUquot, très-souvent outré dans ses éloges 
1736, in^°; I Conspect, reipub, ainsi que dans ses critiques. Les 
liUer,, sive via ad histor. Utterar,, autres productions de ce sayant 
1718, 1786, etc., la dernière édî- médecin sont :] Praxis M cdicinœ 
tiôn est de 1791, 9 vol.in-8°; nova, Leyde, 1590. '\a-~V ; \ des 
mais elle n'est pas aussi complète Iniiilutions de Médecine, en la- 
que les autres : celle de 1763 est tin, Leyde, 1609, iii-12; | 7>mV 
la meilleure. La "Vie' d'Beumann des Fiévi-es, Leyde, 1598, in-i"; 
a été écriteen allemand parG.-A. {Traité de la Peste, Leyde, 1600, 
CassiuB, 1768, in-8°. ïa-i.*; I Commentaires sur Hippo- 

'HEUMANN (Jean),'professeur crate, in~i*. Heurnius avait lu si 

de jurisprudence, né à Altorf, en souventHippocrate, qu'il le savait 

1711, morten1760,alais»é entre toutparcœur. Il passait pour un 

autres ouvrages sur le droit et la homme Clément savant et poli, 

diplomatique, les suivants: I Com- qui joignait à une coimaissance 

ment, de re diplomal. imper, ac exacte de la médecinu celle de 

reg. german. indea Caroli Magni la belle littérature. Le recueil de 

tempor. , 1745, in-i°; | Opusc. ses ouvrages fut publié i Leyde, 

quibus varia juris Germ. itemq, en 1658, in-foi. — Son fils Othon, 

histor. elphilol. arvum. expUcan- né à Utrecht en 1577, remplaça 

tur, 1747, in-4°; ] Comment, de sou père dans la place de proiès- 

fontibus et œconomia legum civi- seur de médecine à Leyde, où it 

liian, 1754, in-^". enseigna pendant 30 ans. Il mou- 

HEURWIUS(Jean),rouV*w rut en 1658. On a de lui : \A»ii- 

Heum,] médecin hollandais, na- quilatum philosophiœ barbaricœ 

quit à Utrecht en 1543. Après libri ii, Leyde, 1600, in-1 «.C'est 

avoir puisé les connaissances de une histoii'e de la philosophie des 

son art à Lonraio, à Paris, à Pa- anciens, on plutôt nue compila' 

doue, à Pavie, il quitta secrète^ tion d'amples et nombreux passa- 

raent l'Italie, peut-être parce qu'il ges des anciens, 

y avait doonéquelque preuve de 'HEURTATTLTiœLaiiERvii.LE 

calvinisme, et revint &as sa pa- (Jean-Marie, ou selon d'autres 

trie, ou it ne tarda pas à se déda- Louis), néeu t740 \ Ronen, morl 

rer pour cette secte. £n 1581 11 en 1810, quitta la carrièi-e ivïli- 
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taire pour t'adooDei' eKdiuiTe> ' iUliecDes , qni lurent un délaue- 

meat aT^riculture, deviotmem- me ot de ses travaux. £d 1T6S, il 

bre de l'assemblée constituante , obtint l'emploi de cbirurgien- 

et l'y fit remarqaer par divers major des b^itaux de Corse , et 

rapportsetjH'ojetsqui intéressaient passa, quatre ans après et avec le 

l'économie rurale. En 1796 il fut même grade, à rbdpital militaire 

élu membre dn conseil des cinq de Toulon. Sommé ea 1793 cbi- 

cenls, peu après secrétaire et en- hirgien consultant des années 

suiteprésidentdecetieassemblée. du Midi et des côtes, il fut. 

Il y fit plusieurs motions relatives l'année sotvBote , élu membre 

k ramelîoralion de l'insti-uction du conseil de santé. C'est dans 

publique , et disparut en i 799 de cette place, que, se montrant à la 

lascènepolitique. 11 étaitmembre fois diirurgien habile, sage ad- 

de la société aagricutture du dé- ministrateui- , et ami éclairé de 

partemeiit de ]a Seiue et con'es- l'humanité , il reçut le brevet de 

Eondanl de l'institut. On a de lui premier chirurgien des armées 

w écrits suivants : | Y Impôt terri- françaises , qu'on lui accorda en 

torialcombinéavecles principes de septembre 1800. Appelé à la 

l'adminislralîcndeSulfy'etde Col- grande armée , en 180B, pour 

bûrt adaptés à la situation actuelle remplacer Percy , il se rendît 

de la France, 1788, in-i"; ] Opi- digne de ce choix , et marcha sur 

nion sur le partage des biens com- les mêmes traces que son prédé- 

munaux,aavn , in -8". Il a coopéré cesseur. Buonaparte, qui ne pou- 

ji la rédaction du 'Cours complet vait ignorer combien les talents 

d'agriculture pratique", Paris, 6 d'un'homme tel que Heurteloup 

vol. iu-8°, 1809. étaient utiles aux armées, lui don- 

* HEURTELOUP (Nicolas), na la croix de la légion-d'bon- 

chirurgien militaire , naquit à aeur, et lui conféra ensuite le ti- 

Toors , le S6 noveml»% 1 750. Ses tre de baron. Dans un des <:ourts 

parents étant pauvres, plusieurs intervalles de paix qui avaient 

personnes bieniaisantes se chargé- lieu à cette "belligérante' époque, 

rent de pourvoir aux Frais de son Heurteloup vint à Paris, ou il fut 

éducation. Parmi ces personnes, trappe d'une attaque de paralysie 

celle à laquelle il dut sa foitnne qui le conduisit an tombeau, le 

etsarépaUtionfutunesceurdela Sî mars 1813. Il était aimé de 

charité, très-instruite dans les ma- toute l'armée , et notamment de 

tières chirurgicales, nommée Aga- ses collègues, qui lui avaient don- 

the Boissy ; elle lui enseigna les né une preuve éclatante de leur 

déments de cet art, lui apprit k estime et de leur affection , en 

extraire les dents, k saigner, etk feisant frapper k Tienne, aprè» 

connaître les plantes. Cette s<sur l'entrée des tronpes françaises 

l'ayant rendn capable , en peu de dans cette ville, nne médaille 

teiii|i8, d'être reçu chirurgien élè- pour honoi-er les vertus et les ta- 

ve, il partit en cette qualité pour lents de leur chef. Heurteloup a 

la Corse en 1770. Sans oublier tes laissé : { Précis sur le tétanos de^ 

étndes de son état, Heurteloup adultes, Paris, 17S3, in-8°> | 

s'appliqua dans ce pays à la lan- Rapport de la commission médi^ 

gne, la littérature et la musique co-chirurgicale , établie à Mitan^ 
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aaIt^suUatdesoh$ervationsetex- lei monumenta de Veiiaîlles , est 
pén'ences sur Finoculation de la \& camtniction du théâtre de la 
vaccine , Va.t\A , 180S, in-8°, tn- place Favaixl. Cet édifice, que 
duit de l'italien, avec des notes. Heurtier érïgea en 1T83, c'estr^- 
Cet ouvrage est enrichi de ré- dire au moment où Peyi-e et de 
flexions savantes du tradacteur, Wailly venaient de construire la 
etil le dédia, comme uDhomni3f;e Camédie-Francaise , a été jugé 
de sa reconnaissance, à la respec- avec beaucoup de sévérité. 
Ubie sœur AgatheBoJssy. \Dcia * HËUSINGËR (Jean-Michel), 
nature dei jiévres et de la meil- philologue allemand, né près de 
Icure mcûtode de les traiter, tra- Gotba en 1690 , mort en 1751, 
duit de l'italien du docteur Giao- professeur et directeur du gym- 
vini, Paris, 1808, S vol. in-S'.Le nase d'Eisenach, a publié une 
traducteur y a ajouté des observa- Kdition des Césars de Julien, 
lions précieuses sur l'emploi thé- Gotba, 1756, à'Ésope, Eisenach, 
rapeutiquede l'eau froiae, sur la 1T41; de Cornélius Nepos, ibïd., 
contagion, sur l'eiercice de la mé- 1 747 ; de V Heltenolexia de Vecb- 
decine militaire. | Notice sur ner, Goiha, 1755, io-S"; j des 
A/ann«(chirurgiendelamariDe), Dissertations M.ya.oX:ei ; \ deux li- 
Bei-lin, 1808, opuscule in-8*, Ita vrcs d'i'mendaùo/ier, 1751, etc. 
été éditeur de Touvrage suivant , * HEUSINGER (Jacques-Fré- 
auqueL il a joint une prélace et déric) , élève et neveu du précè- 
des notes. { Instruction sur la eu'" dent, né à Useborn en 1718, mort 
turc et la récolte de la betterave, en 1778, recteur du gymnase de 

far C.-J. Archard ; traduit de Walfenbuttcl, a publié : | une 
allemand , par Gopin , Paris, Dissertation sur un manuscrit de 
181S, in-S", fig. Heurteloup à l'AjaxetderElectredeSophocle, 
donné des articles à plusieurs re- avec des scolies jusqu'alors inédî- 
cueils pénodiques, notamment au tes, léna, 1745;|une Edition Am 
"Journal de Médecine*- Il était "Traitédel'éducationdeseafânts*, 
collaborateur du 'Dictionnaire attribué à Plutarque, 1749; | £'j- 
des sciences médicales", et il a sais de corrections sur Callimo' 
laissé manuscrit un 'Traitécom- çue, 1766 ; | une £i/i/ibn des *Of- 
plet des tumeurs, etc. ' fices* de Cicéroo, publiée parCon- 
*HEURTIER,arcbitecteduroi, rad, fils d'Heusinger, Brunswick, 
et inspecteur de tous les bâtiments, 1785; cette édition est trës-esti- 
de la couronne, né à Paris, en mée; elle est précédée d'une pré- 
1739, mort à Versailles, en18S3, iace du jeune Conrad, 
membre du conseil des bâtiments HEUSSEN { Htu^es- François 
civils de l'institut de France, sec- rm), né en 16^4 à La Haye, eo- 
tinn d'architecture de la classe des tra d'abord dans la congr^ation 
beaui-arts, avait obtenu en 1764 de l'Oratoire, ou il puisa des seu- 
le grand prix d'architecture , et timents peu conformes & la doc- 
passa k Rome les quatre années trîne catholique, et se fixa ensuite 
de sa pension. L'imi^ue titre de à Leyde. 11 y bâtit une église et 
célébrité de cet artiste habile , une nuiiion presbytéralc , où l'on 
dont la vie presque entière fut dit que Néercasseï , prétendu ar- 
consacrée à soigner et à restaurer chevéque d'Utre(ht , plus connu 
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soui le nom d'évéqne de Castorie, de l'hâpîtal SalntJeau, à Brnxel- 
patriarche de la petite église, de- les, et enfin curé et chanoine de 
meura caché presque Jusqu'à ta Saint-Tron , où il mourut le 6 
mort. Nécrcassel avait désigné aodt 1609. On a de lui : { Rerum 
Van Heussen, qa'il appelait son burgundicarum Ub. vi, Anvers, 
Timothée, pour lui succéder; 1583, in-fel. Id fidélité de cette 
mais cette nomination fut sans ef- histoire et ton style aisé et cou- 
fet.PéndantlevoyageqaeCodde, lant la font estimer. L'anteor a 
successeur de rtéercassel, fît à&o- répandu beaucoup de jour sur les 
me. Van Heussen fiit nommé généalogies de la maison de Bour- 
provicaire d'Utrecht, et déploya ^gne, et de quelques autres. | 
tout ce que le fanatisme le plus Rerum beigicarum tibri xt, An- 
amer put lui dicter, pour soute- vers, 1598, in-i". Cette Histoire 
nir ta rébellion contre le saint* est faite sur de bons mémoires; 
siège. H mourut le M février elle commence b 1477, et finit à 
1TS9. On a de lui: { Historia l'an 1564. Il a encore donné d'aa- 
episcapattan fœderad Be/gii , très ouvrages , entre lesquels on 
Leyde, 1719, S vol, in-fol. avec distingue des Hvùesiar la situa- 
6g.; I Batavia sacra, Bruxelles, tion et les limites des colonies ro- 
1714, in-fbl. avec fîg. C'est l'Iiis- maines dans les Pays-Bas ; sur les 
toire des hommes apostoliques monnaies des Hébreux, des Grecs 
qni ont planté la foi dans les pro- et des Latins; sur les mesures iti- 
vinces belgiques, ou qui l'ont il- néraircs des mêmes peuples ; sur 
lustrée par leurs vertus ; il ne les étymologies de quelques noms 
manque pas d'y joindre les saiula propres des Allemands, où il a 
du parii. Cet ouvrage a été tra- prouvé qu'il n'avait presque au- 
duit en flamand, Anvers , 1T1 5 , cune connaissance de la langue 
3 vol, in-S", avec fîg. Van Rhin leutonîque. et enfin une espèce 
a traduit les deux ouvrages en d'apologie dés hàtards, qui ne lui 
faollandais. a pas fait grand honneur, et dont 
HEÛTERUS (Pontm),hi8to- sa naissance pourrait bien avoir 
rien, né à Delft , eu 1555, fut été le principal motif. La plupart 
pourvu d'un canonicat de Gor- deces ouvrages ontétédonnâau 
cum. Il fut jeiépar les hérétiques public sous le titre de "Opéra his- 
dansun cachot, en 157S, avec la torica, etc., Louvain, 1651, in-fo). 
plupart des religieux et des ecclé- *HEUTZEL,ou Hzïtzet (Jean), 
siasiiques de cette ville : interro- professeur de l'uRiversité de Pa- 
ge sur sa religion , il parut chan- ris, né vers 1644 , k Saint-Quen- 
celer , et donna par ses réponses tin. Selon ce que nous apprend 
(^elques espérances aux héréti- Gautier , ce fut RolHn qui plaça 
tiquefl qu'il se laisserait gagner. Heutsel au collège de Beauvais , 
Ayant échappé par ce moyeu à célèbre par tes conférences qu'y 
leur fureur, il fut remis en liberté; tenaient les hommes les plus ha- 
rnais aussitôt il se déclara haute- biles de cette époque , tels que 
ment catholique, et persévéra Rollin , l'abbé Asfeld , Grévier, 
dans la foi de ses pères jusqu'i la auquel nous devons l'excellente 
fin de ses jours. Il fut ensuite éditiondeTite-Live, en6volumes, 
chanoine de Deventer, puis curé publiée en 1735 et années suivaa- 
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tes.HedtzelaMtttaitàceicoilfitKt^ fit«, et qui porte le nom de VaUié 

ces, doatlepi'iBcipaltMUéUitd'Qx-' Vdart, n'offre que lei notes de 

plicnu»' le* paataget loi plus diC* Heutiel, desqudles te nouvel édi- 

ficues de cet historien latin. Lauû tenr a retranché celles qu'il a cru 

XV accorda, le H août 17B0, à devoir ometti-e. Ulndex est le 

runiveHtté de Paris un privi- même que. celui de Heutzel. 

lége de cinquante ans , pour faire Dans son édition d'Homère , V&- 

imprimer les livres nécessaires lart fait également usage des re- 

pour les classes, avec de* notes marques contenues dans une Let 

ou tans notes; et spécialement tr e du célèbre hel lé nisLeMackl and. 

une suite d'auteurs grâcs et latin», | Orationes ex Sallustii, Curtii et 

eu entier ou en pairie, svec des Taciti lUstoriis , coUeclte ad usum 

Notes et un Index, afin d'en fc «cAo^/wn,ctc.,iParû'(ù. Plusieurs 

ciliier rintdligencQ. On chotut recueils du même genre avaient 

Heutsel podr travailler à ces édi- déjà précédé celui de Beutzel, 

lions, et il s'en acquitta si bien , savoir: le bénédictin dom loa- 

qu'elles augmentèrent sa répnta- chim Periouius avait publié, en 

tion, déjà bieuétablie. Les édi- 1S4S, cent quatre-vingt-treize 

tions latines devaient être suivies ' Discours * tirés de Tite-Ljve. Le 

eu-celles d'auteurs grecs; mais célëbreimprimeurHenri-Eiienne 

eutzel ne pat Is'eii occuper; pnUia^en 1570, les mêmes Dis- 

RoUin lui avait tbunii, en tT35, cours, auxquels il avait ajouté les 

le plan dçs denx Sélectes, dont plus belles baraugues des hi&to- 

la Jeunesse avait gr«nd besoin riens latins et grecs ; et Job Ve- 

Pour étudier l'histoire sacrée «t ralius en donna aussi une édition 

histoîi'epro&Be. Heulcelse coa- vers 1570, qui fut, dans le xyii* 

sacra à ce travail , et mourut peu siècle , réimprimée plusieui's fois 

de temps après !■ publication dn à Paris et en Hollande. Heutzel, 

Selectœ è profaïus , le 1i févrîei' cbai^épar l'université de revoir 

17S8. Sa bibliothèqueétait sibien ces modèles de l'aocienne 610- 

cmnppsée, qu'un deses confères, quence , en refit presque tous tes 

[tour en lîiire l'acquisition, nebo- sotnmaù-es , etrevit le texte sur 

ança pas s se dtai^er d'une peu- J es meilleures éditions; ceJle de 

sion viagère de '(00 francs, som- Heutzel fit oublier, les anciennes, 

me assez considérable à cette épo- Quelques-uns des éditeurs qui lui 

Ïue. On a de. Heutxel : | Çuinii obt succédé ont changé en partie 

'urtii Rufi. de rébus Alexandii Y Averdssefnail de Heuti«l, mais 

magni, etc., ad luumscholarum, on leur doit, en l'evanche, une 

Pansus, J. Quillau, L. Coffin et ' table générale et alphabétique* 

J. Desaint, 1730, iu-IS de 479 des discours, comme dans lédi- 

pages, sans- l'Index, qui a 9 pa- tîon stéréotype de Her ban , Paris , 

ges. Cette édition a été imprimée .1810, \Selectœ eveteri Testamento 

plusieurs fois. La plupart des Aùforùs, etc. ,P(t/v/iV,J. Etienne, 

/Vofej sont tirées duQuinte-Gurce 1T36, S part in-IS; traduit en 

*ad usum delphmi *. Nous ferons français, paris, 1764, in-13. {■S'e- 

remarquer que la pMite édition, lecîœ e projhnis scHplorrbus his- 

i remplacé, dmuis 1770, ton ee, etc., Pamiù, J. Éûeane, 

les classes , celle ae t'univer- 17ST, Sparte in-1â. Heutzel avait 
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vrage, 
et 1733 



t'igé, avantd«moui-ir, cet ou- jeanesse. On peut ae permettre 

ge, qui fut réimprimé en 17^ quelques "licences" dans une tra- 

I73S. Cependant ces éditions ductioa pour écUircir l'original ; 

ont un grand défaut: sous pré- mais, en reproduisant les auteurs 

texte d'uneplusgrande clarté, les classiques dans leur propre lan- 

textcs origiuauiisontabrégés, dé- gue , il n'est pas permb d'en al- 

rangés, changés , affaiblis et allé- térer le- texte; ou court alors le 

rés. C'est le juste reproche que risque de nuire à l'avancement 

fait aux éditeurs le savant Gau- de l'élève, et d'être taxé de pé- 

tbîer, daus son Térence et son dant. Saas doute Heutzel n'a été 

Cicéron. Jean Échard Kappius, conduit à co'variantes* que par 

Srofesseur à Leipsick, rétablit, un excès de zèlejmaisilfaut aussi 

es 1 726 , dans uue réimpressiou convenir que ce ïële mal entendu 

du Selectœ èprojanis, les pas- ue l'époudait pas au but qu'on 

sages ' origiuaux". Son édiùon s'était proposé , qui était de fiiire 

fut publiée avec des améliora- bien connaître noq-sculement les 

lions, à Leipsick., en 1734, in-1S, "pensées*, maïs le style et surtout 

avec un index , puis en 1 765- la langue des classiques latins, 

1777-i78i. Toutes ces éditions HEVELRE (Jean) -Hevelius", 

sont très-recherchées. Dans celle échevin et sénateur de Dantzick, 

de Heutzel , reproduite par le li- né dam cette ville, en 1611 ,' 

braire Merlin, Paris, 180S, ou [ mort Ip S8 janvier 1687], cal.- 

trouve une 'Table historique des tiva l'astronomie avec beaucoup 

personnages cités dan» cet on- de succès. Il découvrit le premier 

vrage", par Bérard, aucien cen- une espèce de libration dans le 

seur d'études au lycée de Poi- mouvement de Ja lune, et plu> 

tiers. II parut une traduction fras? sieurs étoiles fixes , qu'il nomma 

çaise,sous le titre de 'Selcctœe le Fii-mament de Sabieski, en 

pro&nis, avec des notes morales l'honneur deJean Ili, roi de Po- 

et historiques, tirées en grande logue. Son mérite fut conoiu 

partie de l'histoire de France*, d«is l'Europe. Gassendi, Bouil- 

par Charles Simon, maîlre^ès- laud, le P. Mersenue, Wallic, 

arts à l'nniversité de Paris, 17SS- Furent ses amis, et Louis XIV, et 

5i, 3vol. in-IS.Cettetraduction, Colbert ses bienfaiteurs. Ce mn- 

quoique peu correcte, a été jointe nari^ae lui fit passer une' grati- 

au texte latin, publiés ensemble ficatioB' consid^ble, et lui doo- 

à Lyon, en 1775 et années suivan- na ensuite une pension. On a dé 

tes, S vol. in- 1 S. La meilleure cetillastreastronomeiliSe/e/K^m- 

ti'aductioa fran^se du recueil de phia, Daotzick ,< 1647 , in-bl. 

Heutzel est celle de Barrett , Fa- C'est une description de .la lun« , 

ris, Barbou, 1781, in-1â. Quel où il adivisécelteplanèteeupro- 

que fïit le talent de Heutzel, la- vinces. Il avait voulu donneraux 

lent que nous sommes bien éloi- taches de la lune les noms desphi- 

^é de lui disputer, il eut tou- losoplies les plus célèbi^es; craî- 

jours tort de faire des change- gnant ensuite uue guerre civils 

ments et d'altérerdans Jest^efecA* parmi les sages qui auraient été- 

le texte original, d'autaut plus que oubliés, il y appliqua les noms de 

c'était un livre d'étude pour la notre giéograpnie ; mais les dénd- 
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udeRiccioliontprévmlu. Saf^nme, qai était ion élève, 
I Hiacbina calestis, par Prior, l'aidait louveut daniies calculs et 
IfiTS. Hevelke a donné foui ce dam ici obaervatîoD». Il avait chez 
titre la deacription deainitrumeDb lui une imprimerie qui lui servait 
dont il M lervit dam lei obaerva' k publier ks ouvrages. Elle fut 
tiom. LaS* partie de cet ouvrage, bmiéc dam un incendicavec pla- 
Dunlûck, 16Td, in-fol., eatrare; «ieurs de set écrits qui n'avaient 

I TracUUut de cometis , 1668, pat encore paru. Malgré les élu- 
in-fbl. Il y aoutieut que les co- des , il remplit avec eiactitude 
mèlca sont le produit des esha- ses emplois civils. D fut dix fois 
laitons du soleil et des planètes, consul et orateur, six fais préteur. 
Ce qu'il but entendre néanmoins et aucun de ses jugements ne fut 
d'un produit solide et comistant, réformé. 

au lieu que les anciensi-egardaient HÉ VIN (Pierre), avocat aupar- 
lescomètea comme deseihalaisons lement de Bretagne , né à Rennes 
^sngëres. A.i'goli, K.éplei', Bacon, en 16S1 , mort en 1 69S, brilla dans 
Galilée, de La Bire.ctc. , sont du le barreau et dans le cabinet. On 
même sentiment. Le p^ Ber- a de lui quelques ouvrages : | 
thier, de l'Oratoire, MM. de Ma- Consuluaions et observations sur 
rivelc et Goussier , approchent ia coutume de Bretagne, in-(°, 
davantage de l'opinion des an- Rennes, 17^, 5' édition; Ren- 
ciens, en regardant les comètes nés, 1T36et 1T45, in-^"; | Ques- 
camme des tourbillons lumineux liions et observations concetnattt 
et éphémères ; opinion appuyée les matières féodales, par rapport 
par ces comëlesqni paraissent dans à la même coutume , etc. 
des régiom si basset, qu'on ne les 'HÉVtN (Prudent), habilecbi- 
découvre pas d'un pays à l'autre : rurgien français, né en 1715, fiit 
telle est c^le que le célèbre Janel- secrétaire , puis vice-directeur de 
Im Turianm observa en Espagne l'académie royale de chirurgie , 
dateinptdeCharles-Quint.(^q^. professeur de thérapeutique aux 
Claibault, tinoLiELMiKi.) I Ura- écoles de chirurgie, et premier 
nof^vipAr'a , 1798, ia-fol.; | De chirurgien de Mesdames de Fran- 
natvraSatumi,\QS%. Onafrappé ce. Il mourut en 1789. On a de 
des médailles en son honneur , et lui : | Un corps de pathologie et 
deux rois de Pologne honorèrent de ihtirapeuiique chirurgicale , 
ton observatoire delcurpi-ésence, 1780, 1784 et 1793, 3* édition , 
[On peut comulter, pour plus de S vol.in-â", et { plusieurs Jtf^nio»- 
délails, un opuscule en allemand res intéressants, insérés dans le re- 
par Char, Bens Lengnich, sous cueildeTacadémiedectitrurgie, 
ce titre : * Hévélim , ou Anec- * HËWSON (William), atato- 
dotes et notices sur l'histoire de miste anglais, né à Heiham en 
cegrandhomme*, Dantzick,1780, 1T59 , futmembrede la société 
in-B". Hévelke n'était pas seule- royale de Londres, et mourut en 
ment astronome , il savait pein- ' 1 774. Il a laissé des observations 
dreet dessiner, et possédait en curieuses et des découvertes sur 
outre plmieurs arts mécaniques, les propriétés du sang, consignées 

II construisit lui même la plupart dans les ouvrages suivants , écrits 
desesinttrumentsastronomiques. en anglais : | Uccherches expéri- 
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mtntaies,ia-«;itH et1T79j| HETLLEN (Pierre), c 
Dutysl^ne lymplutliaiia , faÎMiit et toiu-doyeo de WastniiiHtar , 
tuiteà rouvrageprécedenl,177'i. néiBorford, dans le comté d'Ox< 
On a publié, d aprè» Ki notei ford , en 1600, d'une femillaMo- 
et nUDiucriti , une 3* partie dot ble , se rendit habile daus la çéc» 
Recherches expérimentales, Lon~ graphie , dans l'histoire et dans la 
dres, f 777, iD-6°. Ibéôloçie. H devint cbapelain 
H£Y£NDAI< (Nicolas), né» oi-dineire du roi, chanoine de 
Wàlhorn, auduchédeLlmbonrg, Westminstei-, etcwéd'Heresibrd; 
ea 1653 , après avoir fait ses hu- mais it fiit dépouillé de toutes ses 
maaitéa à Aix-la-Chapelle, alla en charges durant les guerres civiles. 
Italie ponr v achever ses étades; Heyilen vécut néanmoins jasqa's'u 
■sais, ayant été enlevé en route rétablissement de Charles II, et 
par des soldats vénitiens , il fut aceompagna ce prince à sou «ou- 
contraint de servir près de -i ans ronnement, comme to&-dDyeB 
larmi eus , dans l'île de Corfoa, de Westminster. Il monrut ea 
1 retourna ensuite k Valhorn , le 1663, dans la 63* année de son 
jonr même que sa mère , sur un âge. Il a laissé : | une Cosmogra- 
rapport fort circonstjtncié de sa paie, 1703,'iB-fel.; | «ne Expo- 
mari, Idî faisait faire sesobsèques, sillon historique du Symboie det 
auxquelles il assista sans savoir que apôtres, i^X,'mScA.; ( la ^le 
c'éuitpourlui. En 168<,il sefit de l'évétjue de Laud , ia~fo\.'. | 
chanoine régulier de St- Augustin, la Réformation de C Eglise d'An- 
dansl'abbaye deRolduc,où ladis- g/e&!rr«,167i, iO'fol, ; { \'Hi»toirv 
cipline venait d'être rétablie^ peu du Sabbat, in-4* ; \ celle des 
près sur les constitutions de la Presbytériens , in-fol. ; | Y Histoire 
congrégation de Sainte-Geneviè- des dîmes, in-^°; | et d'auirei 
ve ; il s^y distingua par la r^ula- ouvruges en anglais, 
rite et la douceur de ses mceors , *HËYM*( Jean*) , lexicographe 
y enseigna la théologie et l'Ecri- allemand, naturaliste an Kuswie , 
turesainte.fut fjit abbéen171S, né en 1759 ^ Braunsch^ch, dans 
et mouratleSmat1735. Ualaissé la Basse-Saxe, mort en lâât'i 
pluiienrt onn-ages : | Lettres Moscou , inspecteur de plusionrs 
eccl^i^itiques sur la vie et les ctdlégetet iitstituls, et ancicii reo 
devoirs des ministres de l'Egliie, teur de l'université de cette Ville, 
en latin, Liège, 1703, in-iSj [ y avait professé succeseivemeqE M 
Orthodoxie de la foi et de la doc- langue allemande , les antiquités , 
trine de Pabhé et des chanoines l'histoire, la statistiqnafl» soinKe 
répiliers de Saint-Auffutin de du commerce et la géograpfcifl. 41 
l' abbaye de Rolduc,«.c., en \a.\ia apoblié, taot en aUeaUnd qa'kn 
eteafran^is) et quelques autres ftan^s«tenF(Hsc>'Un.a«»eegMniil 
i?cntt an Utia sur les matières de nsmbrei:<l'oovragee.' Lea.p^nc^ 
la grlce, suivant les principes de paux sont : i| Essdi^uue Èmcy'- 
l'univenîtédeLouvaiu, imprimés alepéiSe géographitfue et tcpogiV- 
en 1710, 171Set171'(;|qaelqaes phitjùc do PempirçjVae,G<Miit- 
Mémoires ktins et français , im> gne, 179|6. ,. iBp^% i^''PfeùfVMt 
primés en 1758^ sur des afifeircs Dictisnnairv fompiel dea/mngtih 
politiques et de juridiction. aliqmaade, russe a6t/mkaias«-, 
X. 23 
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Hoscoa, 1796-97. S vol. in-4°; l'kabît de jésuite à Rome, fiit 

I Dictionnaire compilai russe-Jraii- nommé provincial de son ordre 

çais-aUemand , ibid. , 1799-1802, en Angleterre , et mourut it Na- 

3vol. in-4'', plusieurs fois réim- plesen 1598, laissant : |la TVaiJuc- 

primé, à Calcutta; { Grammaire bon de 3 tragédies de Sénèqae ; 

allemande, Mfiscou, iSO^iinS"; | des Poésies et Devises dont 

J Grammaire russe à l'usage des quelques-unes ont été insérées 

liUemandt , Rign , 18(U, in-^"; dans " ihe Faradisc oF dainty de- 

iSiS,yédn\oa.; \ Ssifuisie de vices", 1575, in-^". 

Géographie]universeik , Moscou , 'HEY WOOD (Thomas), aatenr 

1811,in-8°, etc. et acteur anglais, néverslafindu 

*U£TNS (Pierre), poète etgén* xvi'siècle.vécutsouslesr^nesd'E- 
graphe flamand ^uxvi' siècle, est lizabetli, de Jacques l'^et de Char- 
connu par un ouvrage intitulé : lesl", U composa un grand nom* 
le Miroir du monde , poème en bra d'ouvrages , entre autres plus 
laoetie flamande, tiré d'Ortélius. de SSO Pièces de tltédlre ; il n'en 
— Hetns ( Zacharîe ), son fils, né reste plus que %i. On cite parmi 
en1570,étaitimprimeuretpoète. ses autres écrits: | Défense des 
On a da lai un Recueil d'embtè- comédiens; | ane Fie de Merlin } 
mes en langue flamande. | la Hiérarchie des Anges; j une 

* HËTWOOD (John) , un des Fie de la reine BlizabeiA,- ] une 

plus anciens poètes dramatiques Histoire générale des femmes; | 

anglais , né ver» la fin du sv* siè- des Thiauclions de Lucien , à'E- 

cle, dans le comté d'Hereford, ou rasme et d'autres auteurs, 

selon d'autres à Londres, fut lié • HEYWOOD (Eliza), femme 

avec le chancelier Th. Moi-us , letU'ée , née à Londres eu 1695, 

jouit de quelque faveur à la cour morte eu 1 756 , est aatenr d'un 

de Henri VIIl et de la reine Ma- grand nombre de Romans , pres- 

na, cmt devoir s'expatrier sous que tous oubliés aujourd'hui , et 

le règne d'Elizabeth , et mourut deqiielquesautres écritsplus esti- 

it Halineten 1565. Onalui:|pIu- mables , tels que : | le Spectacle 

Aieurs Pièces de ihddtre dans le ^féminin, 4 cahiers j traduits en 

^nre de celles qui ont succédé français par Trochereau , sous le 

< Ml France )'aux mystères; | un litre de 'Spectatince*, Paris, 1751, 

dialogue en vers contenant tous in-lS; ' | Èpitres pour les dames; 

ks proverbes anglais ; ] des Epi- \ V Heureux enfant trouvé,'^ 'vo\.; 

grammes ; \ l'Araignée et le mou- \ Aventures de la Nature, i vol, , 

«Acran , partbole , 1556, m-A", etc. Pope a lancé quelques traits 

«vecflgurwtrèsH-are.— •ïUvwCKHj satiriques contre ctette cfame dans 

(£llis), fils aîné da précédent , son poème de " la Dunciade *. 

entn dans l'ordiB des jésuites, " Hl^RHE (Urbain), mide- 

voytgea en France et «n Italie , cin et physicien suédois , né en 

et mourut à Louvainrvers 157S. 1641, fit sesétudes en An^terre 

On a de l^i un ouvrM^ italien in- et en France, s'occi^ surtout de 

litnlé. (V jlfoiw, Florence, 1556, minà^logie , obtint le titre de 

in-8'.—*HEYwoo» (Jasper), frère premier médecin du rot, depré- 

du pnioédent, voyagea comme sident du couseil de médeciue, et 

lui en< France et en Italie, prit de vice-jH-ésident .du conseil des 
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mines, et mourut en 1724. Parmi avec les 'Antiquité saxonnes" de 

sesouvrages, nousciteronscomme Fontaine; et dans le recueil inti- 

les plus reDiari:[uables : | Acta la- tulé : "AntiqOa; litteratui-ae septen- 

boraiorii chimici , Stockholm, trionalis libri duo", Oxford, 1703 

i706; I Oryclographia suecana , et1705,9vol. in -fol., fort rares 

ibid.,1716,et |unrnH&^(ensué- et fort chers, 

dois), sur les eaux minérales de ' HIGKMAN (Henri ), théolo- 

Medevi. 1679. gien non-conformiste, né dans le 

HIAEBAS, roideGétulie, ir- comté de Worcester , mort en 
rite du refus que Didon faisait de 1692, a laissé entre autres écrits 
l'épouser, déclara la guene aux de controverse nnc jipologiepow 
Carthaginois, qui , pour avoir la iesministresnon-conformistes, etc. 
pais, obligèrent leur reine à con- *,H1CRMAN ( Robert ), reli- 
sentir à ce mariage. Cette prin- gieux bénédictin de Saint-Hubert 
cesse , voyant qu'elle ne pouvait dans les Ardennes , né en 1 7S0 k 
se dispenserde satisfaire ses sujets, Bruselles, mort en 1787 , a laissé 
feignit de vouloir apaiser , par une grande quantité de manu- 
un sacrifice, les mânes de Sîchée, scrits sur différentes matières de 
son preniier mari ; et, après s'être niorale, de physique, de|mélaphy- 
enfoucé un poignard dans le sein, sique , de politique, de niédecine 
elle se jeta dans un bûcher qu'elle et d'agronomie^ quelques-uns de 
avait allunié.'Virgile, pour animer ses écrits ont été couronnés aux 
l'action de son poème, i%iut que académies de Biiixelles et de 
ce fut £née qui causa son déses- Munich. 

par sa ^ite. { P'aryez Didon, ''HICKS [ Francis), littérateur 
:, ) anglais, neen 1566 dans le comté 

HICÉT AS, philosophe syracu- de Worcester , mort en 1650,8 

sain , pensait que le ciel , le soleil laissé une Traduction de Lucien , 

et les étoiles étaient en repos , et 1 634 , in-^", publié par son . lils 

que c'était la terre qui était mo- Thomas, qui y a joint la: f^ie de 

bile, ainsi que nous l'apprenons Lucien avec des Notes. — Hicks 

«Je Cicéron. Conernic lui doit la (William], mort en 1659, a laissé 

Eremière idée de son système, ou un ouvi^ge intitulé Revelalion 

ien à Aristarque de Samos {-voy. revealed , etc. ( Comment, sui- 

ce nom ) j car on ne sait pas exac- l'apocalypse de Saint-Jean), Lon- 

tenienien quel temps ont vécu ces dres, 1659, 1661. 

précurseurs du copernicisme, en- HIDULPHE (Saint) , né i Ra- 

trc lesquels il faut compter aussi tisboune, de parents illustres, fut. 

Philolaus. élevé malgré lui sur le siège ar- 

HlCKESIUS[ouplutôtHicKEs] chiépiscopal de Trêves, par le 

(Georjjes), savant anglais , né en consenlemeut unanime du clergé 

1642 à Nevsham, dans la partie de cette église, qu'il gouverna 

septentrionale; de l'Yorkshii'e , pendant quelques, années avec 

mort à Worcester en 1715, est beaucoup de piété et de sagesse , 

connuprincipalement'paruuhvre mais qu'il quitta ensuite pour sui - 

estimé, sons ce titre : Linguamm vre l'attrait qu'ir avait toujours 

■veterum septerttnonalium thesau- conservé pour la solitude. Il se re- 

us. W a été imprimé à Oxford , tira dans les Vosges, nù il hiltit 
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plusi«nrsmona«tèref, entre autrei tée et d'ApoIloniiu de Thyane 

celnî de Moyeo-Moutier, où son au-de«us oe ceux de J.-C; mai* 

rorp»Sat Aèpoaé aprèi sa mort, Lactance et Etuèbe firent voirie 

qui arriva en 707. Sa 'Vie' se ridicule de cette comparaison, 

trouve dans le 'Thésaurus' de Hiéroclès avait tiré ces prétendus 

Martenne. Ce saint a donné son miracles de la 'Vie* d'Apollo- 

lUHBàune savante congrégation nius, écritepar Philotraste;'Vîe' 

de bénédictins , dont le clief-lieu qu'on «ait n être qu'un tissu de fk- 

Cita Verdun, (f^ay. Con.) blés puériles. On a observé que 

* HIELMSTIERNË ( Henri dans les supplices qu'il fit souffiir 

Dx ), savant danois , né en 1 71 3 , aux chrétiens, il poussa la cruauté 

mort en 1780, s'occupa de recher- aux derniers excès, tandisque, 

cbe* historiques sui* le Nord , et dans set écrits, il af^tait un ton 

exerça des eu^lois importants de modération et de raison : vrai 

dans sa patrie. La fondation d'un caractère de la philosophie irréli- 

MuMéum public à Copenhague lui gieuse qui s'attache à déguiser l'a- 

a mérité la reconnaissance de les trocité de ses principes et de ses 

concitoyens. sentiments par la douceur des pa- 

HIÉRAX , philosophe égyp- rôles, et ^ trouver dans l'hypocri- 

tien, mis au nombre des héànéti- sie une ressource contre l'horreur 

qoes du III* siècle , proscrivait le quu ses systèmes inspirent. [M. de 

mariage, l'nsage du vin et lea ri- Chateaubriand a lait d'Hîéroclès 

chesses. Il soutenait que le para- un des personnages de son poème 

dis n'était pas un séjour seusiblfi des * Martyrs *, et il a mis dans sa 

et physique , et que Melchisédech bouche un discours qu'on doit re- 

était le Saint-Esprit (opinion qui garder comme l'analyse fidèle des 

Ini fut commune avec quelque» sophisme* de tous les temps, con- 

sainti Pères). Il distinguait aussi tre la sainteté flu christianisme.] 
la aubctance du Verbe et celle du HIEROCLES, célèbre phUoso- 

Père , et les comparait à une lam- phe platonicien du v* siècle , en- 

pe à deux mèches, comme s'il y seigna avec beaucoup de réputa- 

eût eu une nature mitoyenne, tion à Alexandrie. Il composa T 

d'où l'une et l'autre prissent leur Livres sur ta Providence et sur le 

clarté. Saint Epiphane a réfuté ces Destin , dont Photius nous a con- 

assertious , dont quelques-unes servédesextraits.OnTvoilqu*Hié- 

étaient suffisamment confondues roclès pensait que a Éîeu a tiré la 

par la croyance générale et uni- matière du néant et l'a créée de 

fi»-me dea fidèles. : rien s ; ce qui prouve la ^usselé 

HIEROCLES, président deBi- de l'opinion commune, qui re- 

thynie.etensuitegouvefneurd'A- garde les anciens philosophes 

lexuidrie et de toute l'Egypte, comme généralement opposée ù la 

peraécuta les chrétiens , et publia création , et partisans de la ma- 

coBtre eut , sous le règne de Dio- ttère éteroelle . Platon , Produs , 

ciétien, ua livre intitaié i Pkila- Pbilolaus, Jamblicus , etc., ont 

ièthe [on ^Ami de la vérité;} pensé sur cet article comme Bié- 

froide rapsodie do ce qu'avaient roclès, quoique celui-ci s'exprime 

dit Celte et Praphyiv ; îl osa met- pi us amplement etpl us clairement, 

tre les prétendus miracles d'Aria- Il reprocheà quelques philosophes 
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de n'avoir pal cru Dieu assez puis- avec Théron , qui réctmcilia leê 

tant pour créer le monde, sans dem frère». Après ia mort de 

que la matière incréée, et par con- Théron , Thrasidée entreprit la 

séquent iodépendaute de lui , ait guerre contre les SvracusaiDs. 

concouru à cette productron; il Hiéroii entraavccune rortearmée 

observe que > le Don ordre se dans le puys des AgrigentiiM, défit 

trouve assez dans un éti-e lorsqu'il Thrasidée, et lui AU sa couromie. 

existe naturellement par lui-mè- Le poète Pindare » chanté les 

me, et que par conséquent c'eât victoires d'Hiéron aax jeux olyn»- 

été en Dieu une application super- piques et aux jeux pythicns. Il 

flue d'avoirvouluavancerceqn'il remporta trois fois le prix aux 

n'avait pas Fait... Mc serait-ce pas jeux olympiques , deux Fois à la 

contre la nature , dit-il , de vbu- course du cheval , et une fois à la 

loir ajouter à un Être incréé et course du chariot. 11 appela a sa 

subsistant par luî-méine? • Ce rai- cour Simoaide , qui. eut un grand 

sonnement judicieux mérité d'à- empire sur son esprit, Pindare, 

voir place parmi ce qu'on a dit de Ëpicharme et d'autres savants, 

mieux conU« l'éternité de la ma- [Eschyle, jaloux des prenûersauc- 

tière. (^oyea Pboclcs, DiADOCus.) ces de Sophocle, ayant qnilté J« 

Les extraits de son Livre, du Des- Grèce , vint finir ses jours auprès 

lin furent imprimés à Londres, d'Hiéron,] {Voyet une belle pa- 

1673, S vol. in-S", avec son Coni' rote de ce roi, article Xûwpa*- 

mentaire sur Pylhagore ; et ce ^Es.) Il monrut à Catane, l'an 467 

dernier a été publié séparément à avant J.-^., elentpour enccesseiir 

Cambridge, 1709, et à Londres, son frère Thrasybufe, qui eut 

1743, in.8°. toussesdéiautSjSansavoiraucune 

HIËHON 1'% roi de Syracuse, de ses vertas. 
moula sur le trône après son frère HIÉRON II , roi de Syracuse , 
Gélon , l'an 478 avant J.-C Au- {régna environ deux siècles «près 
tant celui-ci s'était fait aimer par Uiérnn I"; il] descendait de Gé- 
son équité et par sa modération , Ion , et en avait les vertus. Tou- 
autant Hiéron se fit haïr par ses tes les villes de l'île lui décerné- 
violences et par son avarice. Il rent la couronne de concert, et le 
voulut envoyer PolyetJe, son trè- nommèrent capitaine général con- 
re, au secours desSvbari tes contre trelesCarthaginois. Ce fut en cette 
les Ci'utoniates , afin qu'il périt qualité qu'il continua de &ire la 
dans le combat. Mais Fol y zèle , guerre aux Mamertins, et propo- 
qui prévit ce dessein , n'accepta m de les faire chasser de la ville 
pas cet emploi ; et , voyant que ce deMessine. Les Mamertins eureot 
r^iis irritait son frère, il se retira recours aux Romains, auxquels 
auprès de Théron, roi d'Agrigen- ils livrèrent Messine , l'an 860 
te. Hiéron se prépara à hiire hi avant J.-C. Les Carthaginois, ap- 
goerre k Théron. Les habitants de pelés par le parti contraire , mi- 
la ville d'Himéra , dans laouelle rent le siège devant Messine, et 
conunaadait Thrasidée, fils de firent un traité d'alliance avec 
Théron, lui envoyèrent des dépu- Hiéron , qui joignit se» troupes 
tés pour se joindre à lui^ mais auxleurs. Le consul romain Ap- 
Tliéron aima mieux Jàire sa paix piusCleudius leur donnabataille, 
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et attaqua premièrement les Sy- au moment que ce pays souffrait 

racDsains.LecorabatfutsanglaDt: d'une cruelle disette.] Il avait 

HiéroD y fit des prodiges de va- composé des livres d'Agriciiltitre, 

leur; cependant il fut battu et que nous n'avons plus. — Hici-oii 

obligé de retourner à Syracuse, eut pour successeur sou petil-fils 

Lesortdes GartliagiDoîs ne fut pas Hiéionyme; maîsceprince, à peine 

pins heureux ; ils furent aussi dé- âgé de 1 S ans quand il monta sur 

ËiitS' par les Romains, et Appius le trâue,ge fit tellement haïr pai- 

vainqueur vint assiéger Syracuse, son orgueil , sa cnuuté et ses dé- 

HiéM)n,voyantles forces desCar- baacUes,quedesconjurés l'eiter- 

thaginois affaiblies, fll sa. pais minèrent avec tous ceux de sa &' 

avec les Bomains. Il leur couser- mille. 

, vaunefidébléinviolablependant * HIÉRONYME , tliéologien 

cinquante années qu'il régna, [mê- grec , dont l'époque est incertaine, 

me au milieu des désastres qu'ils mais que l'on petit placer entre le 

'prouvèrent; et aprèsles batailles iv° et le vin' siècle, est auteur d& 

de Trasymène et de Cannes, il [ deux Dialogues , l'un sur ia 

leur offrit des secooi-s en troupes Grâce divine dans le baptême, 

et en vivres,] ae cessant de leur Vautre sur ùt THnitc; Frédéric 

donner des marques sensibles de Morel en a été le premier éditeur; 

MO amitié dans toutes tes guerres Fabricius les a insérés dans le 8' 

qu'ils eurent avec Cartbage. Ce vol. desa "Bibliothèquejfrecque", 

i-oi mouiut l'anSI.* avant J.-C., et J.-B. Carpsov en a donné trois 

Agé de plus de t)4 ans. Ses sujets éditions successives, 

éuient ses enfants , ei l'élat élait fflÉROPHILE, médecingrec, 

sa Emilie. Ses vertus , son amour est surtout connu par les leçons 

Eour le bien public, son goiît pour qu'il donna à une fille nommée 

«scienceset les. arts utiles, le "Agnudice". Son élève se déguisa 

placent au rang des grands hom- en homme pour exercer cet art â 

mes. {Il élevadans Syracuse des Athènes , parce que , chez les 

temples et des palaismagnifiques, Athéniens, il était défendu aux 

et à l'aide du génie d'Archimède enfants et aux lèmmes de s'y 

il fit construire des macliincs de adonner. Elle se mêlait d'accou- 

gaerrede toateespèce. Ce fut par cher , contre l'usage d'Athènes , 

ordre d'Hiéi'on II que ce savant qui permettait aux femmes seules 

géomètre fabriqua une galère d'exercer cette fonction. Elle fut 

( dont Athénée donne la descrip- citée par les médecins devant l'A- 

tioD ) à vingt rangs de rames; réopagc. Les juges allaient lacon- 

eUe contenait toutes les commodi- damner, supposant qu'elle était 

tel de la vie ; on y trouvait gym- homme; mais elle découvrit son 

nase , bibUoÛièque , bains, arse- sexe et obtint sa grâce. Lecélèbi-e 

naox, viviers, magasins, courset Hecquet a prouvé la sagesse de 

bâtiments propres à sa défense , cette loi des Athéniens; elle a été 

galeries,jardius, etc., le tout orné si générale chez tous les anciens 

avec le plus grand luxe. Elle sem- peuples, que le mot d'*accou- 

blait une ville ilatlanic. Hiéron cheur" ne se trouve dans aucune 

la cliargea de blé, et en fit pré- langue. Roussel , dans son 'Sys- 

, sentà Ptolomée, roi d'Egypte, tèmc physique et moral delà fem- 
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nte " ( Paria, t775 >, » dénutntré comiuyi) , peut «c'iMrq:«UM I'^d- 
qae l'iMagc uoniraii-e devenu au- teryciUiiao de l'art. Oe;; peut, 
joui-d'liui presque général- n'est do%c coudui'e avec cerlitude que. 
f^ndé sur aucune raison plausî~ lesaccoucbeufs quimaiaœuvreDt,' 
ble , et tient au goût de la nou- qui iiiatrunienteat taat qu'iU peu- 
veaulé eidela Ilc(hic«, plus qu^ ventj'4e font lephisspuveuiuus 
aucune cousidération physique, nécessité, et pay cfllto.i'a^soa mé- 
H On nous dira , dit-il , qu'il Faut lœ. tuùsenl au succès d« l'opéra- 
des étudts sérieuses et longues, tiou. On peut aussi par là i^âuire 
savoir; la physique, la mécani- à ieurjusie v^Jeni* les délAils exa-. 
(pKi etmâtâelcs matbétnatiqucs , géi'ésqu'ilsfontdt^pr^twjdvs ob-, 
pour se rendre habile dans l'art sutcleS'q^CiUofiit eu ^ vaincre, de ^ 
d'accoucher. Eh! où est-ce qu'on l'adresse et de rh^letéfu'il leur r 
n'a pas ivis , sa rtôut depuis quel- a 'l^Uu p(ù^' luft su^ïnonter j dé- 
que temps , la physique et les ma- , tails qui semblent tendrei À faire* 
thématiques? Tout ce qui est ma- v^l'quel'uccoucbeniiinitâét^iwr 
tériel , tout ce qui est du ijtuort ou^rajje, iWt quedumoiF^s iU y. 
des sens, tient sans douLe à la ont, mis beaucoup du leur, et. la 
physique et Jt la laéçauique: ou nature U'és-peudu sien. L» nature 
De peut point làii'B un pas, on ne' 1oi}squ'ctle agit, seule, sait.teUe- 
peut reioiuer uv fêtifs, sans que ntepl combiner et graduer.soow-' 
celas'opirepar leslpisde laphy- tioiL,qu^eltc ne&it i^iie ecqurelle 
siqu« ; mais chacun fait des opé- doit faire. £h ! cqmment . ne 
rations mécaniques, comme le viendrait.' elle pas ^atsémçnt à. 
bourgeais-gentilhomme fait de la bout d'une o^éra^o» po^tr la- 
prose, c'est-àrd ire sans s'en dou- quelle elle a tout prévu et tout 
ter. Il est une mécanique aatui'el- bien disposé? Comment dc -par- 
le, que nun-fCulemeut tous les yiend«ail-elle pas avec, feeiKlé à 
hommes mais eucoif. tous les anis ticer du sein de la matrice , d'uu;. 
mauK savent sans l'avoir appnse. qrgane actif, flexible etm^inevi- 
L'art des accouchement» , dé- goureux, uncai'psqu»l(Hestlami-. 
pouillédes préceptes indifCérents lier, et qui^P^u' sa forme et par 
ou inutiles, et du vain étalage s^ consinaaee, ne peut guère !»«»• 
donton l'a affublé, se i<éduit à ui^ se»' le* parties qn'il touqie. Dan» 
U-èsrpetjtjiombredepnQcip^ssinir- taatlQ cqnité de Foix ,. pu j« 
plâSi^ilesBsaisirjettrèsàlaportée sais aé , les accouchernests sgmt 
des femmes. On a bientôt appris coufiés à des femmes du.bas peu- 
quelles sont tes dispositions vicien- pie, qui n'ont jamais eu la moin- 
ses que l'enfant pÊut prendre dans dre jdéc d'anatomie , et dont 
la . iMUrice , quelles, sont celles lontrartseréduitàquelquespiati- 
qu'<mpeut reeûiier, et celles qui, ques routinières et trdditiounclles. 
t^e pouvant point être corrigées. Mais dles mettent du zèle , de la 
ne hissent à l'adresse de l'artiste patience et de la droiture, où les 
qite lesage parti d'eu diminner autJ-cs ne s'attachaut qu'il taire 
autant qu'il est possible lesincon- briller le fantôme de la. science; et 
véoients. De 1 aveu des Hccon- elles n'en réus^ent <mt mieux, 
cheursmèmes, l'accouchemeutna- Je ne me souviens d'avoir vu 
tard, qui est et doit 6(re le jrius périr dans ma petite ville «ju'unc . 
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seule feeame d» Mites 4» ooo- plexie en 1491 , au tribunal da 

chl;i t il ^^ ^i^' 1°^' conlrel'aM- banc du roi, où il Hvait été app«- 
gc , elltf nraît été accoudiée par lé comme t^oin. On a de lui ; | 
art homme. L'événement fut §i VOntfsonfunèbre de la veuve du 
m^lUeureus, qu'on ent tout lien comte d'Eues, cra'il avait époo- 
dtfcroireqoela natnrepéprouvait aée en 16M; | Pané^rirjue du 
une innovation si Funeste. ■ Il roi , 1660 , in-fol. ; j Hùloim du 
arrive!^ San» doute que les sages- pacha Yosouf, 1684; | une 7>ïi- 
femmes, étant sansemplm et sans duction anglaise de l'ouvrage in- 
expérience , seront moins habiles titulé ■ le Triomphe de Veoise*. 
qoe-leSaccOBchenrs, toajour» en • HIGGOMS (Bevil), fil» du 
acttoh , Instruits par l'exercice et précédent, liistorien et poète ma- 
lit pratique; matscélanoproavera glais, né i Keao en 1670, se dé- 
rien contl-e Itf'sotiditédfïaesré- vona k là cause des Stuaru , suivit 
fletidnï.Qiie les accoucheurs soient Jacques II eii France en 1688, ne 
a«rtbnt'i "il* "« tarderont pas' leqaitU qu'aprèsiamortenITOI, 
d'être plu» inepte» que la ^hl§' et revint ai ors en- Aogletcrre. Il 
ignorante Sa^nimme. ( Voyez obtînt sneeessivetnent une chaire 
Hecqttet.) d«profe*tenr i l'anivensitëd'Oi- 
^HIPPERHAN (Paul), atl^ fbrdeti oelledeCambrid^, et 
tett-'dtïniatiqtie bn^lais , né êi.m monmt en 1735. On a d« lui r | 
tei;omtédeINUitïeMlT19,tBort le Généreux Catnjnérani i^tTagé- 
efl'1777,"a composé plusieurs die, Londtw, 1708; | Rtmitr- 
Fièces de Théâtre ,\ap\u^M\,ty\i- ques historiques et critiqua iUf 
blrtes'*tij6u^d'htii. Onciteentro les demièrea réaolutrora à' Anelk- 
ailtrès (ine IhtUdtion da "War- terre, ibid., 1TST, in-8°; | Mré~ 
wlclt" de La Hftrpe. ■ . gédel'hùloirvd'Ang/elerre,eU3., 
*IfIODËN (Ralph), histepien 17ST, ti-adaiten fr^açais (pat de 
anglais, Mnédirtin de Sf-lrt'fei-i Redmond), LaHaye, 1799, ifM8». 
befg, mort en 1360, a- hissé u(i * HIGGS(Griffiii ouGï^fith), 
ouvrage itftipalé r I fiorfuZpA^fffg^ théologien anglais, né en ISA» 
déni, pofychronici Hè.ylJ^ex dansle comté à'0»ford, mort en 
angl. iii Lxt. converti a J: Tfwi- 1^9* a OnUié plusieurs ouvrages 
«ijV484,in-'fo(, Celle OA»t*^aRr de théologie, parmi Jesqnds tm 
reniOHteà Adam, et finit ed<557. citer | Praklematatheol. ,!Leydé, 
Efte fort encore autorité parmi les 1636;, itv-^"; J MiscellanetB ^te~ 
hlStorietiï, ■ *M/A«o/. , ibid. J 1680, etc. 

* HIGGINS (Jean ) ; thétrfogien. *HIâHHORË (Nathaniel), mé- 

anglais, mort vers 160S, à Win- decin et anatpMnte, né ^a 1613 

sham au'comt^ de Sommerset , a dans ta Hamp^re , mort en 

publié quelques Oui'/Yigeï rfWncrt- 1684, a laissé: | Corporis huma- 

btirvlpotir\eat]Ksaes,etde»Écrits iu'ii«fHÙif.<»i«f.,LBHaye,1651, 

de cùiitrovene peu remarquables- in-fol. ; | Hàwrj of egneratitn , 

•HIGGOH8 (Thomas), an- hi-8°;ldeux Dwwprtofton*, l'iuie 

leur anglais, né dans le comté de de Passione }grslaica , l'aotneii; 

.Shropen16t4,ftitn«mmémem- Affèclione hypechondriaca, Oi- 

hredaparlementen1658et1661, ford, 1660. 

et moorut d'une atlttque d'apo- * HIGHMORE(Jof€^, peiu- 
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tre , né il Lobdres , «a 1 693 , mort Gaattlle , l'ooGUittit des beasi - arts 

ea 17dO> a publié on anglais let. et de la Htténtture , lonque ]ei 

ouvragei BuivanU : | Examen événements d'Aranjiiès amesè- 

cràûjue de deux tableaux de Ru- reat l'abdication forcée de Char* 

bens places daiulepalais de fVhi- les IV. lise rendit , ea 1808 à 

tebaU , in-i" ; { la Pratique da ia BayoDiie, peur y faire partie de la 

Perspectwe; \, Essaismoraùx, re- jubte convoquée par Buonaparte, 

Ugieux, etc. Lersqu'apris une «econde abdiea- 

* HIGX (Ernest-Guillaume), tion de Charles IV, l'empereur 

poète latin ,. recteur de l'école û- eut p4acé la iMuroDite d'Espagne 

tine d' Alkmaër , né dans ]a pro- sur la tête de Km frère Joseph , 1» ~ 

vince deFrisâ au commencement ducd'HijarFutHotniDégrana-mai- 

du xviii' siècle , on à la fin du tre des cérénuHtiei du nouveaii 

xvii°, étudia sous Hematerhuis , roi. Mais, dèsqi^ les Espa^ola 

Weneliiig et Va]<^naëi-; Il avait e»reut formé le projet de secoua' 

adopté le mètre trochaïque. On a le joug de l'étraiiffer, il se réumt 

de lui: \ ]a Traduction en vers Ae à ses compatrioles. Booiiaparte 

la compiaiote sur la mot*! d'Ados oanfisi|ua setlMens, et le déclara 

nïB^par Bion , et celle de ]lrIoa- tratti'e a la patrie. Le ducd'Hijar 

chus sur la mort de Bion, Cam- sa retirai Londres, oùil dnatai-^ 

Ïien,1779, iii^°, insii-ées daiu ra jusqu'à l'époque où Ferdinand 

Bi'CanninaiMiGolicB" etdanslca. Vlliut rappelé à Madrid. Nommé 

'Delicin p«etioat ; | Carmen Iro- en 181* ministre d'iijpagnit à ta 

cAmcutn in reàitu verts, AJk- oaar de France, il n'accepta. point 

maër, in-'C . ITSS. cetle dignité, et vécut dans la re- 

'HlGU£RA(JérAme'Jto]naiiiX traite.continuantàseUvreràion 

jéauite eapagnoi, né à Tolède, soât pour la littérature. Le duc 

60 1538, mort dans cette mtme d'Hijar ^t décoré de l'ordre de 

▼ille en i611 , professeur de phU la Toiaonnl'Or , an mois d'août 

losopbitt, possédait .anc grande 'tS1.T,peud«temps avantsamon, 

érudition. 'Peiné du silence. que II était grand d^pa;gne de prei- 

les historiens ont 'gardé aur l'éla- mière' classe. - 
MisseiBeot du christiaeisne en HILAIRE, diacre de l'Eglisv 

Eapaghe, ilréunit des chronique* roniame, sonfiirit beaucoup pour 

plus oti ■MinsKcsactés soas dea. la fÎM,. v«rs l'an Î65i, par ordre 

QonisiMitiqlieli,! tlels que'cevx de de l'empereur Cdnstaiiee ; ■ taau 

Dexter ( Flavius), cité pareaînt dans la suite il s'engaga dans le 

Jéeome^e Maxime, desaiotBeau- schisme deJ Incifériao*', et tomba 

lien , de Luitprsnd. Cea Ouvraga dana diverses erreurs. On luiat- 

ayant le-ityle dh siècle où ilsde- tribue : [les Oimmentor/vj sur les 

▼aient avoir été composés, les uiis Ëpilres de saint Paul qui se tnm- 

les regardèrent comme authenti- veut dans les Cffiiavres de saint 

Ïaes , d'autres tes rejetèrent^ et Ambroisé , et | les Questions sur 

eUi eurent lien danslesviisièsle faticîen et le nouveau Testa- 

de nombreuses controverses. Bi- tament qui sont dana saint Au- 

ffMTA était mort à cette époque, gostin. 

*HUA& (Le doc d'), né en HILAIRE (Saint), évéque de 

17T5 , d%ine ancionoe faioillc de Poiliera , docteur de l'Eglise , 
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âUtit né dans cette wilte, d'nne quemment pour la doctrine ca- 

&tmille noble , [ vers le commen- uiolique , et dévoila si bien les 

cemcDt du iv' siècle, ] Ses parents, artifices et la fourberie des héréti- 

quoiquepat«ns,nenéglig^Dtrien qii« , qu'ils le fircnl renvoTei- en 

pourson éducation. Lori^u'il cnt France , pour se délivt«r-<i'un si 

fini ses études , il s'appliqua à la puissant adversaire. Les peuples 

lecture, etvoulutconnaitretauslea accoururent au-devant de Jenr 



rajuifs, cbrétienset païens: pasteur et de leur père; a et les 

par là il s'acquit uue » grande Eglise* des Gaulfes le reçui-eot, dit 

éi'uditioa , qu'il était regardé , saÎAt Jérôme , -comme un héros 

dans un âge peu avancé , comme sortant de l'arène, illustrépai-se* 

un des pms savants hommes de combats contre les hérétiques ». ' 

son temps. En lisant les livi-cs de Après avoir fcrmëtouteslcsplaieB 

Moiie, ilfiitfrappé deTidéc que que son absence avait faites a son 

cet auteur donne de la Divinité, troupeau , il finit une vie pure et 

Bien différent des petits hébraï- remplie de traverses , par une 

sants modernes , qui cherdient à mort sainte et tranquille , le 13 

un eHaccr les traces , il les «aisit janvier 367 , on , [ suivant saint 

avec transport, {f^oyez Lom. ]A. Jérôme , ] en 368. Nous avons de 

■ou étounement iiiccéda l'envie ce père ; | Douze livres do la Tri- 

de s'instruire , et de connaître nité, composés durant sou exil 

cette, puissance infinie, dont il enPhrygie, entre les années 356'' 

avait trouvé une si belle peinture et}S9. 11 prouve dans le premiei- ' 

dans l'écrivain, sacré, it lut les que l'homme ne peut trouver A 

Evangiles , et fut.saisi d'admini- félicité qu'en Dieu , et que la vi~ - 

tion,lorsqu'ily vitqueDicus'était' vélation est le vrai movenque 

lait homme ; .qu'il était venu lui- nous ayons de Lien coonaîu-e la 

même s'offrir pour victime; qu'il nature divine. Dans les livres sui- 

avait lavé danssonsang lespéché* vants, le saint docteurétaHitle 

des hommes. U commença à l'a- mi^atèrç de la Trinité, réfute tes 

dorer , s'instruisit des mvstërea de diverses objeeliong des hârétiquea 

lareligionclirétienneetâesespi-a-' oui Tattaqnaicnt , et prauve que' 

tiques , se fit baptiser avec sa fem- 1 Eglise est une. Les anciens met- 

me et sa iille., nommée Apra^et talent œt-ouvrage à U tète de tous! 

deviut lapins lélé partisan de la' aBm«{u^il fallait Jirepoar se con- 

foi.LepeupledePoitien, touché firroa- dans la foi.de la Trinité , 

desesvcrlus, voulut l'avoirpôur se précanûonnei* eontre les pièges- 

évéqve [ vers l'an 530 ou 355.<} de-l'hérésie, et en décoiivrir les 

Il fut un des plus grands déËen- ruses. {. Un livre sur les synodes , 

seurs de la foi contre les aiiens. ' Intitulé aussi quelquefois : De la 

AuconciledcMilan, e(]355, dans foi des Orieniaux. Ce livre fut 

celui de Béziers en 556, il fit luire composé à la fin de l'an 558 , ou 

le flambeau de la vérité. Sàturniiï au conimencement de l'an 359. - 

d'Arles, arien, craignant t'élo- Saint Hilaire y explique les t«-mes 

Lndbomme, le dont les ariens seseivaient, mar- 



fit reléguer dans le fond de la que toutes tes variations de lear 
PJuygie. Appelé au concile de doctrinedanslesdifi^reatssyiiedcs 
Séleucic , en 359 , il parla si élo- qu'il ont tenus, etéclairciflespiiR- . 
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cipales difficultés de la foi. Saint Lucis Creator oplime , etc. Apra , 
Jérâme faisait tant de cas de cet vierge, mourut saintement aux 
ouri-age , qu'il le copia de sapi-o- pieds de son père , quand il fut 
premuin, étant à Trêves. Ilfour- i^venu de son exil. Le style de ' 
nitdegi'andséclaircissementspour saint Hilaire est véhément, im- 
l'histoire de, l'arianisme, et l'on pétueux; ce qui le faisait appeler 
conçoit en le lisant la plus haute par saint Jévàme "le B.hône de 
idée de son auteur. | Des Corn- l'éloquence latine' ('ialinse elo- 
mentaires sur l'Evangile selon quentiœ Rhodanus"). Pour bien 
saint Matthieu. C'est le premier I entendre, il feut avoir beau- 
ouvrage de saint Hilaire. 11 ren- coup d'usage des termes Hiéolo- 
fei'me d'excellentes instructions giques des Grecs. 11 fut un des 
sur toutes les vertus chrétiennes , premiers qui les transporta dans 
et pl'tncipalemcnt sur la charité , la langue latine- La meilleure édi- 
le jeûne et.la prière. Ce docteur tion de ses CEuvres est celle de 
est un des premiers Pères de l'E- doni Coustant , en 1693, publiée 
glise qui, aient entrepris de com- de nouveau à Yéi'one en 1730, 
meuter l'Ecrituiv! sainte. | Des par le marquis Maffei, qui l'a 
Commentaires sur une partie des enrichie de quelques R'agments 
Psaumes. Saint Hilaire en déve- qu'on ne connaissait pas , et de^ 
loppe également la lettre et'l'es- beaucoup de variantes; [ L'édi- 
prit, et tient un juste milieu en- tion de Wurtzbourg, 1781-1788, 
tre ceux qui, ne s'arrélant qu'au A vol. in-S" , fait partie de la 
sens littéral et purement hislori- "ColfectinD des Pères latins", im- 
que , ci-oyaient n'en devoir pas primée dans cette ville.] On irou^ 
chercher d'autre , et ceux qui , ve aussi une belle Lettre de ce 
rapportant tout à J.-C. , s'imagi- ifàaiVkvtsur la divinité de J.-C, 
naient que les Psaumes n'avaient avec tiois dissèrtatiùns de l'abbé 
point de. sens propre et littéral. Trombelli, -dans la Collection îm- 
1 Trois Écrits à l'empereur Con- primée à Bologne «n Italie, en 
îtance, dont la véhémence, qui a 1751 , sous le titre de 'Vetei'um 
paru excessive à quelques criti- Patrum lalinorum opuscula num-' 
ques , estjustifiée par I intention quam antehac edha". On a rc- 
et le but de l'auteur, et surtout marqué que le siège d'Hilairc 
parrimportancedelamatière; et ayant été deux fois envahi par; 
si J'ou y trouve des expression» de faux évéques', i!s périrent tous 
qui paraissent dures , on doit les deux d'une œanièfe subite et dé- 
attribuer à un ardent amoor pour plorable. {foyeiQvnAMJxt, der- 
k vérité, j Une Ze^fre ^ sa fille niei-ducd'Aquitaine.)[Onpeutse 
Apra , estimée des plus habiles former une juste idée de la force 
critiques. Le style en est simple, et de l'éloquence de ce saint év^ 
proportionné k l'âge d'une jeune que , en lisant t'analyse de ses 
fille de'lûaos. Cette ieHre était principaux ouvrages; et la ti'S-- 
accompagnée de. deux ffymnes, duction des morceaux les plus rc- 
l'une pour le matin , l'autre pour marquables qu'ils contiennent , 
le soir : k seconde ne nous est dans la " Bibliothèque choisie des 
point parvenue ; pour, la pi-e- Pères de l'Eglise gi-ecque et la- 
mière , on croit que c'est l'hymne tinc " , par M. l'aLbe Guillon. 
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HILAIAE(Saiat), d'Arles, né opinion de tes verttu, que la perte 
en 401 , fut éleviï à Lérint par fut seuaible aus eonemiB mêmes 
saint Honorât, abbé de ce monas- de la foi. Les jaift assistèrent k 
tère , son ami et sou parent, 'qui ses funérailles , et mêlèrent leurs 
l'avait arraché aux prestiges du chants lugubres à ceux des chré- 
moiiJe , pour lui fiiire godier les tieos. Ou lui a attribué divers ou- 
douceurs de la solitude. Le saint vi-aees qui ne sont pas de lui. Les 
abbé de Lérins , ayant été élevé seuls qui lui appartiennent véri- 
sur le sié^e d'Arles , emmena tablement ont été accueillis par 
avec lui Hilaire, qui Ait le coo- le P. Quesnel dans l'Appendix 
pi^rateur de ses travaux, le suc- de son édition des Couvres de 
cesteur et l'imitateur de ses ver- saint Léon. La 'Vie* de saint 
tus. Il le remplaça eu -199. Le Hilaire a été écrite pai- saint Ho- 
troupeau ne crut pas avoir changé norat de Marseille. Ftyyes D. Ri- 
de pasteur. Hilaire assembla plu- vet, 'Histoii'e littéraire de Fran- 
sieura conciles , et présida à celui ce', tom. 9, p. 644; et dum 
d'Orange en Ui , où Célidoine , Cellier, tom. 13 , p. 553. M. l'ab- 
évëque de Besançon, fut déposé, hé Guillon, dans la* Bibliothèque 
Cette déposition renouvela La dis- choisie des Pères de l'Église grec- 
pute sur la préséance entre l'É- que etlaiine' Paris, Méquignon- 
glise d'Arles et celle dcVienne. Havard,adonnéuneitrattder£- 
Célidoineenayantappeléaupape loge funèbre f^a'ii lïLde son pré- 
saint Léon(car rien n'était mieux décesseur. 
reconnu dans les premiers siècles 'HILAIRE (Saint), originaire 

Ïiie l'autorité du pape et tes droits de l'île de Sardaigne, élu pape le 

'y appeler ; vos'ez âthanasb } , 13 novembre ,461 , avait étëarchi- 

ce pontifo assembla un concile jà diacre de l'Eglise romaine sous 

Borne , qui le jugea innocent de saint Léon , qui l'employa dans 

l'irrégularité pour laquelle il avait les affaires le» plus importantes, 

été condamné, et le rétablit sur La joie que sou élévation à la pa- 

SOQ siège. Le concile alla plus paulé causa à tous les évéques 

loin ; car , BUT les accusations for- prouve qu'il en était digne. Le 

m^s coQti:e saint Hilaire lui- lièle qu'il eut pour la foi , et le 

même, il le priva de l'autorité soin' qu'il prit de &ire observer 

qu'il avait sur la province de la discipline ecclésiastique, répa- 

Vienne , et lui défendit d'assister rèrent la perte que l'Église fit h 

à aucune ordination. On l'accu- la mort de saint Léon. Il mourut 

sait de parcourir les provinces , le 21 fivricr 468, après avoir 

accompagné d'une troupe de gens Frappé d'anathème Eutychès et 

armés, pour donner des évéques Nestoriui, confirmé les conciles 

aux églises vacantes, et de trou- généraux de Nicée, d'Ephèse et 

bler les droits des métropolitains, de CUalcédoine , et tenu un xfva- 

Saint Léon recaoBut dans la suite cile à Rome en 465. On a de lui 

combien ÎI s'était trompé dans les onie Epîtret et quelques Décrets. 

préventions qu'il avait conçues C'est le pi^mier pape qui défeo- 

contre ce saint prélat, qui mou- dit aux évéques de choisir leurs 

rut on 449, épu'sé par ses travaux successeurs, 

apostoliques. [On avait une telle HILARION (Saint), instituteur 
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de la vie monaRlîqne dani la Pa- ment dans le choix des preuves, 

lestine , naqnit ven l'an S9S à C'est le premier aateur dans les 

Tabathe, prêt Gaia, d'une fa- écrits duquel on trouve le mot 

mille pàïenHe> Ilquittales errenri * transsubstantiation * , employé 

de ses pèrei, et embrassa le chrii- pour exprimer , dans la rigueur 

tianiime. Le nom de saint An- grammaticale , l'antique fôi de 

toine était venn jusqu'à lui : il l'Église sur la présence réelle. On 

alla le tnonver en Egypte; et au- a encore de lui deux Pièces que 

Srès de cet illustre cénobite , il Balaie publia en 1715, dans le T 

evint un parfait imitateur de'ta vol. de ses 'Misccllanea*. Hil- 

vie pénitente et retirée. Il re- debert mourut le 18 décembre 

tourna en Palestine, ety fondaun 115i. 

grand DomI»« de monastères. Le 'HILDEBBâND, roidesLom- 
bruitde tesvertus attirant auprès bards en Italie, monta sur Ic- 
de lui une multitude d'admira- Irône'en 736, et partagea la puit- 
tenrs, il se relira dans l'île de saocc souveraine avec son oncle 



Chypre, où il termina sa vie par Luitprand. qui monrutenTW.Le» 
une mort'sainte, vers l'an 3TS. Lombards te détrônèrent la même 
Saint j(!râme a écrit sa 'Tie*, année, et mirent à sa place Ba- 
nleine de choses, et très-élégante, chis , duc de Frioul. 

HILDEUERT , [ né en 1057 à -HILDEBRAND, difle Jeune', 
Lavardih , ] dans le Venddmois, écrivain du xn' siècle, est auteur 
fiit disciple de Bérenger , et en- | du Libellus de Contemplatione. 
suite de saint Hugues , abbé de inséré par dom Martène dans le 
Cluni. Il fut placé sur le si^ tome 9 des 'Monuments vetera', 
du Mans en 1098, et transféré ^ { et d'un Commentaire sur saint 
l'archevêché de Tours en ItSS. Matthieu , atlrïbué mal k propos 
Le P. Beaugendre , bénédiain , a à Grégoire VII. 
publié en 1708 , in-fbl., lesOfiu- •HÏLDEBRAHD (Frédéric ) , 
(■rej de ce prélat , jointes fa celles professeur d'humanités, né Wal- 
de Marbode. Elles renferment; ckenriedversIGST, mort enlâSS, 
( des Sermons, assez bons pour a laissé : | Synopsis hîstoriœ uni- 
ton temps; | des Poésies sacrées ; versalis ad ann. usq. 1683, cum 
I les Vies de sainte Radegonde , manlissa seu versibus mnenioni- 
de saint Hugues de Cluni, de cis, Leipsick, 1685, in-IS; \Ait- 
sainte Marie Égyptienne , où le tiquitates ronmnte ex Rosino, \é~ 
flambeau de la critique ne l'a pas oa, 1653, in-^, et quelques an- 
tonjoùrs éclairé; | un grand nom- très Ecrits dont la liste se trouve 
bre de lettres , bien écrites et dans les diverses 'Bibliothèque» 
intéressantes pour ceux qui ven- germaniques*, 
lent connaître la morale, la dis- HILDEBRAND (Joachim ) , 
dpline et l'histoire du siècle de théologien allemand, né à Wal- 
Bildebert ; | quelques Traités ckenricd en 1693, devint profes- 
de religion , àaat le plus consi- seur en théologie et en antiquités 
dérable forme un coi'ps abrégé ecclésiastiques k Helmstadt, puis 
de théologie , où l'on trouve une surintendant général k Zell, où il 
netteté et une précision rares pour mourut eu 1691. On a de loi di- 
* le temps, avec wn sage discerne- vers Ecrits ecclésiastiques , assor- 
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lis aux principes de «a »ecte. [On 

Seulcousultei'pour de plus gTands 
éUilsG. Hcnr. GoëUe, 'Elogia 
quaiiimdam theolog. germa do- 
rnm, 1743.] 

HILDEGARDE (Sainte), pre- 
mière abbcsse du mont Saint-Ru- 
E^t, près de Bingheln «ur le 
bin , [ Était née au diocèse de 
Mavence sur la fin du xi* siè- 
cle.' Elle mourut en H78, et] 
laiua : 1 des Lettres et d'antres ou- 
vrages, qoe l'on trouve dan* la 
• BiLlolfaèqne de* Pères'; I Libri 
quatuor ekmentorum, Strasbourg, 
1533 , in-fbl.; I \ia\% Livres de Ré- 
vélations, Cologne, 1566, in-i**. 
[Toutes ses (£uvres ont paru à 
Cologne, 1566, in-i°.].La répu- 
tation de ses vertus parvint jos- 
qu'aux papes , anx empei 



aux prince*, qui lui 

des preuves de leur estime. 

HILDEGONDE (Sainte), vier- 
ge de l'ordre de Citeaui, naquit 
f>rës de Nuitz, au diocèse de Co- 
Dgne dans le xii' siècle. Son père, 
votdant l'emmener avec lui en 
Palestine, et o-aignant pour sa 
pudeur, la fit travestir en garçon, 
et lui fit prendre le nom de Jo- 
seph. Ils s embarquèrent en Pro-- 
veoce avec les croisés. Son père 
étant mort , sainte Hildegonde 
continua son voyage sous son nom 
emprunté. Elle demeura quelque 



temps 



Jérusalem, et revint e 



suite dans son pavs. Elle at _ __ _ 
dans l'abbaye ae âchoenaug, sous 
le même nom de Joseph, et y vé- 
cut d'une manih'e si sainte et si 
prudente, qu'on ne s'aperçut qu'à 
sa mort qu'elle était fi^e. Les cis- 
is l'honorent da titre de 



dd saint- siège. On raconte sur 
sainte Marine quelque chose qui 
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a du rapport avec cette histoire. 

( Vayei Mamke Sainte. ) 

* HILDIBALD , roi des Ostro- 
goths , en Italie, en 540 , fut ap- 
pelé pai- le peuple , qui , dès que 
Béhsaire eut quitté l'itatie, se ré- 
volta-contre la dominaUon étran- 
gère , et voulut éti-e gouverné par 
un roi de la nation. Hildibaid 
abusa de son pouvoir , et fut tué 
dans un festin en &i1 . 

HILDUIH, [né vers la 6n du 
vin' siècle,] abbé de Saint-Denis 
sous le règne de Louis-leDébon- 
naire , est auteur d'une Vie de 
saint Denis, intitulé.^reiT^^(K;a, 
Paris, 1565, et dans Surins, dans 
laquelle il confond lesaintévéqae 
de Paris avec l'Aréopagite. {Voy. 
Saint Demis.) On ne connaissait 
pas cette erreur avant lui; et elle 
n'a été détruite que danj le xvii* 
siècle. Hiiduin fit tort à sa répu- 
tation par sa conduite envers 
l'empereur Louis-le-Débonnaîre , 
dont cet abbé prit, quitta, reprit 
le paru , selon que ce père infor- 
tuné , prince faible et inconsé- 
quent , se brouillait et se réconci- 
liait avec ses enfants. [ Ce prélat 
mourut vers l'an 840. ] 

*H1LL (Williams), savantan- 
dais, né en 1619 dans le comté 
ae-Warwick, mort en 1667, a 
publié : I Dionysii Orbis Des- 
criptio, annol.Eustachii et Henr. 
StepharU , necnon G. Hill com- 
ment, crilico elgeogr. ac tabuJis 
iUusiTata, Londres , 1C58, 1659, 
1663, 1678et1688,in-8°. 

* HILL (Joseph) , philosophe 
anglais, né en 16S5 à Bromley 
(duché d'York), mon en 1707, 
rat principalement connu comuxe 
éditeur du "Lexicon" de Schrevc- 
lius, ^nquel il a iait des additions 
considérables, Londres, 1663, 
in-S", et 1676, in-i'. Il a Uissé 
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«D outre ptusieun Dissertaiions très Remarques critiques sûr Job ; 

sur i'anliquité de divers temples | et un ouvrage îititulé : le ca- 

et (^tises , etc. ractère du Juif. — Hill , Âbra- 

*H1LL (Aaroa), poète anglais, ham), membre delà société royaje 

né àLondresen1685 , £t dàassa de Londres, mort en 4761, s 

jeunesse un voyage dans le Le- laissé des Lellres famiiiéres , pu- 

vaut, vint à Consiantinople , où bliées à Londres, 1767, en IVo). 

■on oncle , tord Pagct, était am- * HILL (Augustin) , religieux 

bassadeur d'Angleterre , retourna dominicaÎR et grand-vicaire de 

dans sa patrie en 1703, s'adonna Cincinnati, né en AngleteiTe , de 

à la littérature dramatique, diri- parents qui suivaient la commu- 

gea le théâtre de Drury-Lane, nion anglicane , se fit catholique , 

l'opéra de Hay-Market, quitta qnitlal'état militaire, etentreprit 

celle dernière direction pour se quelquesvoyages.il étailenFrance 

livrer à des spéculations commer- au moment ou les Anglais qui y 

ciales, sans toutefois renoncer k voyageaient malgi-é la révolution 

lacarrièredes lettres, etmouruten fnreni arrêtés et envoyés à Ver- 

1750. On a de lui: { aneSùtoire dun : après deux ans de captivité, 

de l'empire oKonum; \ des lYa- il retourna enAnglelerre,et enti-a 

gédies et des Comédies, qui ont au collège catholique d'Old-Hall- 

eu peu de succès ; | des Poèmes , | Green. Il se rendit ensuite & ïto- 

et quelques Ecrits sur l'économie me , prit l'habil de St-Dominiqaé 

politique. Nous citerons, parmi dans le coavent de la Minerve, 

fies œuvres dramatiques , une Imi- et fut ordonné prêtre. Se vouant 

tation de'Mérope" et de "Zaïre" aux missions étrangères, il partit 

de Voltaire. pour l'Amérique, précba à Cin- 

HILLCJeanl, savant médecin cinnati, fut envoyée Canton dans 

anglais, néen1716, s'occupa toute l'étal de l'Ohio dans les Etats- 

sa vie principalement de la bota- Unis, et y mourut à l'âce de 5S 

nique et de la pharmacopée , et ans , le 7 septembre 1898. 

mourut en 1775. On a de lai: | HILLEL, "l'Ancien", Juif na- 

une HLftoire de la Botanique, a tif de Babylone, d'une illustre fa- 

\Q\.m-ioi.;\ Système botanique; mille, fut président du "sanhé- 

I Dissertation sur les sociétés drin' de Jérusalem, forma une 

rqfales,m-i'.(_FoyezCvMniŒs, école fameuse, eteat un grand 

à la fin de l'article. ) nombre de disciples. Flave-Jo- 

' HILL (Robert], maili-c d'é- sèphe l'appelle Poiliow; il vivait 

cole aoglais, aéen 1699, mort environ 100 ans avant J,-C. , et ■ 

en 1777, avait dès sa jeunesse été mourut dans nu ige très-avancé, 

destiné a la profession de taillenr , après avoir soutenu avec zèle les 

qu'il se trouva réduit k exercer traditions orales des Juifs, contre 

toute sa vie; il travaillait ou don- Schammai, son collègue, qni vou- 

□ait des leçons pendant le jour, lait qu'on s'en tint littéralement 

et passait les nuits à étudier. C'est au texte de l'Ecriture sainte, sans 

ainsi qu'il apprit le latin, le grec s'embarrasser de ce qui n'était 

et l'hébreu. On a de lui en an- que transmis verbalement. Cette 

glais : \ detRemarques sur l"£ssat dispute fit un tiès-grand bruit, et 

sur l'esprit* de Berkeley; j d'au- fut, selon saint Jérôme, l'origine 
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àt* êcnbe» et dêi pharutou. Uil- Tobiogne, 1 760, in-6* ; | LexlcOH 
lel est an de* docteurs de )a 'Mi- /a/ùwl^raïciwn, ibid. , 1685; | 
wbna*. 11 en peut même être re- Onomasticumsacrum,'A^lA.,^^iï&, 
^ardé comme le premier auteur, ia-S"; | SynUipitata henaeneui., 

Suisque , selon le( doctemi juib. Me, ibid., 1711, \a-A'';\de Arca- 
rangea le premier let toaditiont na Keri et KeUnb , ibid. , 1699, 
judaïques en aix 'Seradim* ou in-8°; | Hieraphib'con,sive Com~ 
Tnûtéa. Il travailla beaucoup à mca/. in loca laene Script, qwm 
donner une édition correcte du pLmùmim faciuat mentioaem , 
texte Mcré, et on lai attribue un« IJtrecbt, 17X5, în-^". 
aocienne BSile manuscrite qui * HILLïARD s' A.T7iSHTEniL , 
porte Mm nom , et qui eit en pari- colon fi-ançais , qui habita long- 
tie avec )e maonscrit de Sor* tetnp* 1^ }les de l'Amérique, et 
boQue. T raoBFut atsassîné en 1788, a 

HILLËL , * le Nasi* ou* le laiué tm grand nombre d'ou- 
Prince*, autre fameux Juif, ar- Tnges> | ConsidifratioMS sur té- 
rière~ petit -fils de Juda HaLka- tat présent de la colonie Jhançaûe 
doidii ou le saint, un des auteurs de St'Domingue , ouvrage poli- 
de la "Mistiuia'; composa un tique et législatif, Paris, f776- 
C^cle vers l'ao 360 de notre ère. 1 777 , 2 vol. in-8° ; | Essais his- 
II Alt- an de* principaux docteurs toriques et politiijues sur les An- 
da la GéDure ou du Talniud. Le f(lo- Américains , Bruxelles, 178fi, 
plus grand nombre des écrivains S vol. in-4°, ou 4 vol. in-8*; | 
juift lui attribuent l'édition du Histoire de tadminisiralion ae 
texte bébreu qui porte le nom hrd Pforth, dtrpuis itlO jusqu'en 
A'I£iUel, et dont nous avons par- 1783, et de la guerre de tAmé- 
lé dans l'article précédent. [Nous nqae smtentrionate, etc. , Lon- 
appranons de saint Epiphane drés et Paris, 178i, S vol. iD.8*; 
que ce savant se convertit, et { des Moeurs, de la puissance, 
qu'il fut baplisë au lit de ta mort du couroffe et des lais , considérés 
par révèquB de Tiberias, au com- relativement h C éducation d'un 
mencement du iv' siècle. ] prince, Bruxelles et Paru, 1784, 

*HlLLER(Loais-Henri]estcoD- in-8°; | Hfiis Mac Hea , romAn 
nn par l'oavr^e suivant : Mj^' historique, Philadelphie, 1784, 
terium artis steganoffvphia novit' petit in-IS, etc. 
sûn. , in gratiarn collegii naturœ HILPERT (Jean), natif de Go- 
euriosorum, modiun omnes épis- bourg , professeur d'hébreu à 
toias et aHa scripta incognita in Helmstadt , et suriotendant de 
omnibus Unguis toiuendi camplec Hildeaheîm, mourut en 1680, & 53 
lens, Ulm, 168S, in-S". ans. On a de lai : | Disquisiiio de 

*HIIiLER (Matthieu), orienta- Prœadamitis , contre La Pey- 
lUte allemand, né t Stntlgard eu rère, 1656, in^'j j Tractatus 
16W,profeisala théologie, la mé- dç Pasnitentia ;\ei d'anges ou- 
taphysique, l'hébreu et les langues vrages. 

orientales k l'université de Tubin- 'HILTON (Walter), diéologien 
Kue, et mourut k l'aU^ye de anglais, vivait ver* l'an 1440; on 
&£emg*brann en 17S5. On a de a die lui plusieurs ouvrages ascéti- 
lui -\Institiaiones Unguie sanclœ , qnesdontoauouvepa la liwe dans 
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le ■Thealrmu cbronologicmn* de ' HIMÈRE, on Hémè^. fils d« 

StoroizijnOLUCÎterousseuIement: jLftcédémoa, fut si pénétré . de 
I Liber docbinœ contra trUnila- douleur d'un inceste qu'il avait 
tiones et camis tenlationcs f de commis sans le savoir, qu'il se jeta 

Musica ecclesiastica, liber uifus. dans le Marathon , fleuve de la 

Gel ouvrage manuscrit commence Lacatûe , auquel il donna loa 

par les mêmes mots que "l'imiu- nom , et qui fut depuis appelé 

tionde J.-C.' Henri Warthon en '£urotas*. 

a &it un titre pour attribuer à HUÙERIUS, rhéteur et sophîs- 
Hilton ce même hvre de T'Imita- te grec , né à Prusias en Bithynie 
tion%etunbibliograpbeallemand, dans le iv" siècle de l'ère chré- 
"Woldebcand Vegt, dans ses "Cou- tienne,. parcourut successivement 
jectures * sur l'auteur de l'écrit en plusieurs villes de la Grèce, se 
question, a partagé cette erreur. fixa à Athènes, s'y fit naturaliser, 
'HIMBERT DE Fléomï (Louis- y ouvrit une école de rhétori- 
Alexaadre), ancien officiai- des que, et eut l'honneur de compter 
eaui et forêts, né en 1750, fut, parmi ses auditeurs et ses disci- 
k l'époque de la révolution , élu pies saint Basile et saint Grégoire' 
maire de La Ferté-sous-Jouarre, de Nazianze. Sur sa réputation, 
Député de Seine-et-Marne à la l'empereur Julien l'appela k An- 
convention , il se récusa comme tiocbe, se l'attacha et l'emmena 
juge dans le piocès de Louis XVI, dans son expédition de Perse. Hi- 
et vota cnmme législateur pour la mei'Jus mourut d'épilepsie dans 
détention prqvisoire et le bannis- un âge ibrt avancé. Il avait écrit 
sèment à la paix. £n 1795, il fiu plus de 50 Discours, dont Plio- 
envoyé eu mission dans les dépai-- tins a conservé trente-six mor- 
tements qui avoisinent Paris, afin ceaux choisis, Ces extraits do 
de y eil 1er aux approvisionnement! trente - quatre Discours , .dont 
de cette capitale, alorsieu proie k viogt-quati'e sont entiers , ont été 
une disette effrayante. 11 siégea réunis, traduits en latin, com- 
ensuite au conseil des 'cinq-cenU" mentes par Werosdorf , et pu-' 
jusqu'en 1798,, fit partie 4u tribu- bliés à Groningue, 1790, in-8". 
nat k sa création, et, vers ta fin Avant cette publicatioii, on ne 
de ISO^, fut nommé prétet de* connaissait , outre les extraits de 
Vosges, En 18<-î, Himbert, qui Fhotius, que 3 Discours d'HÎ- 
exerçait encore ces foncdons, bit merius. 

emmené captif par les cosaques , *I1IM1LC0N , général et séna- 

et ne' rea^ouvra sa liberté qu'à la teur carthaginois , fut envoyé ea 

jcoDcIusion de la paix. Après avoir Sicile avec une armée pour secou- 

refuté la pi-éfectufe de farn-et- rir Syracuse, que bloquait alors 

4>aronne, qui lui fut offerte pcn- JUarcellus,etmourutdelapestede>' 

«laiu les "cent jours*, il contmua vaut cette placeen l'anSIo avant 

à demeurer éloignéde toutes fonc- l'ère chrétienne, 

tions publiques jusqu'à sa mort, *HIIHILCON, surnommé 'Pha- 

survenaelell juin18â5. lia fait m^ous ", général de la cavalerie 

imprimerane trag. enSactesinl.; carthaginoise, défendit avec va- 

Mort fie Henri de Gutse , Aubuf- leur les approches de Carthage, 

:AOn, et Paris, 18S3, in-8°. at^ée par les Homains; juwk 

X. ai 
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la suite d'une entravue secrète aux deux partis. (1 n'eut pas lé 

avec Scîpion , il passa a l'ennemi courage de se mettre au-dessus de 

aveca,000 chevaux, et contribua, leurs atuques, (ju'îl devaitrepous- 

Sar sa détection, à la destruction ser par lemépns; et, en lisant un 
a Carthage , l'an 147 avant J.-C, de ces pamphlets, il fut fi-appé 
• HIMlLCON , navigateur car- d'un coup d'apopleiie qui le cort- 
thaginois, cnli-eprit un voyage duisit au tombeau quelques jours 
dans l'oc&n septentrional , avant après, le 1 1 février 1695 : il n'a- 
qu'aucun autre explorateur en eût vait encore que 43 ans. Hinckel- 
îudiqué la route , et employa près inann ne s'était pas borné à l'étu- 
de i mois pour aiTÎvcr aux îles de de la théologie : il avait culti- 
connues aujourd'hui sous le nom vé avec soin les langues orienta- 
de'Gi-ande-Bretagne". On trouve- les, et particulièrement l'arabe. Il 
ra des détails sur ce voyageremar- laissa une bibliothèque nombreuse 
quahle dans les * Bedierches sur et fort riche en manuscrits orien- 
I la géographie des anciens*, par taux : elle fut vendue publique- 
Gossehn , tome IV. ment. On connaît de lui : { uns 
• HINCRELMATSN ( Abra- Ëdilion du Koran , regardée gé- 
liam), théologien protestant, né néralemeut comme la première 
en 165% àDoëbeln en Misnie, fit qu'on ait publiée, en arabe. Oà 
ses éludes avec le plus grand suc- parle néanmoins d'une édition en 
ces à Freyberg et a Wittemberg, langue originale, donnée ^ Ve- 
II les avait à peine terminées, nise vers 1510, ou plutât 1509, 
qu'on lui confia la direction de par Paganini de Brescia, brûlée 
1 écoledeGai'deleben, et trois ans par ordre du pape, et dont quel- 
après, celle du gymnase de Lu- ques exemplaires ont échappé à 
beck , où il resla onie ans. Il fut cette mesure. | Traduction alle^ 
alors pourvu de la cure de Saint- Tnande de 1** Apologétique' et du 
Nicolas de Hambourg. Hais le livre * de la Patience' de Tertut- 
landgrave de Hesse-Darmsiadt , lien; | des Coiuiddraliûns chré- 
qui avait été frappé de son mé- tiennes sur la purijkation par le 
rite, l'appela presqueaussitôtà sa sangdu Christ; \ des Sermons «t 
coul", eo fit sou prédicateur ordi- auclques Ecrits contre Jacques 
uaii-e, le nomma surintendant des *Boehni , enthousiaste et homme à 
Églises de ses états , avec le litre «ita»e(wy-. Bozbm); [des Z>wï«r- 
de professeur honoraire de l'aca- tations théologiques, en latin et en 
demie de Giessen. En 1688, il allemand. Fresque tous ces ou- 
revint à Hambourg pour y pren- vrages ont été traduits en suédois. 
iJre la direction del'dglise Sainte- | Un Catalogue des écrivains bo- 
Catherine. Horbius , ministre de tanistes arabes , et { un Lexicon 
Hambourg , ayant publié un ou- coranicum, restés manuscrits ; la 
vrage iftvstique de Poiret , plu- mort imprévue d'Hinckelmann 
sicui's l'approuvèrent, d'autres le Tie lut permit pas de mettre la der- 
condamnèrent. Il cii résulta des nière main à ce dernier. 

S iierelles très-vives, Hinckelraann, * HINCKLEY (John), théolo- 

'un cai-actère doux et pacifique, glen anglais , né dans te comté de 

ayant refusé de prendre part à la Warwicken 16f7,inorten1695, 

dispute, se vit aussitôt cR butte a laissëjdesifermonf, et{plusïears 
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Écrits réunis, pour la plupart^ licane", semble avoir bien saisi le 

<Ians celui qui a pour titj-e Fatci- caractère d'Hincmar.] Nous avou». 

culus Utterarum, etc., 1â80, in-d". divei'ses éditions des ouvrages de. 

HlKCMAR.religieax de Saint- ce dernier, une deAlayence, de 

Denis en France, puiaarchevôquc 1602;uneautredePari3, de16l5, 

de Reims, l'an 845, [était parent et la dernière , que nous devons 

de Bernard II, comte de Tou- au P. Sirmond, 1&J5, S vol. in- 

louse. Il fut] l'un des plus savants fol., est la meilleure. Gequ'Hiuc- 

hommes de son temps, extrême- taar a écrit de saint Rémi de 

ment zélé pour Icsdroitsdel'ï^liGe Reims, et de saint Denis de Paris, 

,e, et la pureté de la doc- se trouve dans Suri us , et n'e»t pas 



Irine caùiolique. [ Au sortir de dans cette édition. Le P. Cellot 
ses éludes, il rut appelé à la cour ajoi 
de Louis-le 'Débonnaire; A prit du 



ses éludes, il fut appelé à la cour ajouta un 3* volume à l'édition 



ensuite l'habit monastique dans trouve encore quelque chose 

l'abbaye de Saint-Benis. Rappelé d'Hincmardansla 'Collection' du 

« la cour, il y resta jusqu'à la mort P. Labbe, et dans les 'Actes* du 

de Louis, et fut employé par son Concile de Douzi , 1658, in-4<°. 

successeur Charles- Ic-Cbauve.. Sou style se ressent beaucoup du 

C'est en 8i7 que commença son siècle où il vivait; il est dur, cm- 

diffëi'end avec le bénédictin Go- barrasse, diffus, coupé par, des 

tescalc, ausujet desdeuK'prédes- citations et des parenthèses sans 

UnaLions"]; on l'accusa d'avoir nombre. On voit qu'il possédait' 

agi avec trop de sévérité dans l'Écriture, les Pères, le droit ca- 

celte afEaii'e, au synode de Quer- non et civil, et surtout qu'il con- 

ci sur l'Oise; mais la suite fit voir naissait la discipline de l'Église, 

qu'il n'avait rien fait de trop a. dont il fut un des plus zélés dé- 

1 égard du moine dogmatisant, funseurs. 

obstiné et incorrigible. ( Ftyyez HINCMAR, neveu, parsatnère, 
GoTESCALc. ) [ Il ne se montra pas du précédent , fut fait évéquc de 
moins sévère envers Vulfade et Laou avant d'avoir l'âge prescrit 
autres clercs qu'U déposa , mais par les canons. Sa conduite peit 
le pape Nicolas maintint leur or -• régulièi'e, ses injustices , et ses 
dination : il révoqua de même le violeuces contre son clergé, don- 
jugement porté contre Rotbade , uèrent lieu au concile de Veile- 
cvéque de Soissons, qu'Hincmar rie, où Cbarles-le-Chauve le Gt 
avait fait déposer et reléguer dabs accuser; un appel au pape fit sus- 
un couvent, parce que Rothade pendis les procédures. Il ne fut 
avait puni , suivant les canons, pas si heureux dans le concilcdc 
nu pi'étrc de son diocèse. ] Ce Douzi , en 871 . Il y fut accusé et 
prélat s'étant retiré dans s.i ville, convaincu desédition, de calom- 
nienacéepar lesNorniands,niou- nie, de désobéissance au roi à 
rut à Epernai, l'an 88S, accablé inain armée. Sa sentence de con- 
d'anoées et de douleur de voir la damnation lui fut prononcée pat- 
Frauce livrée au pillajjc. [Il avait son oncle. Quelque juste que fût 
des vertus , niais sa rigueur était oc jugement, on n'approuva pas 
oxUéme.. Aussi le P. Longueval , ce dernier de s'y être montré à la 
dans son "Histoire de l'église gnl- fois accusateur et juge desonpro-» 
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prenevea. Celai-ci Aitenvoyéen actions tiir leiqaelles la padéar 

«xil , qoelquefois mis aux fera , et met un voile .- tels lont les eflbrt» 

aveaglé. Ud antre évèque Bit mil moraux de la philocopbie aban- 

à «a place. [Le pape iean TIII donuée à elle-même. [Mais ce 

ëUut venu k Troyea, et ayant vn qn'îl y a de phu kootenx et de 

l'état déplorable où était réduit plus criminel encore, c'est que 

Hincmar, en eut pitié, et, tout en ces turpitudes aient eu des apolo- 

maintenaçt sur le siège de Laou gistesetdes poètes.] Hîppardiia 

le nouvel évéquc Héaulpbe, il avait fait des livret qui ne sont 

réhabilita Hiocmar en 8T6, et loi pas parvenus jusqu'à nous , et ce 

attribua une partie des revenus n'estsansdoutepaïune pertepmir 

épiscopaux. ] Ce malheureux évA- la décentx , les mœnrs et pour lea 

que mourut peu de tempsapréa. droîtsde labonaeet saine raison. 
On trouve ses défenses dans l'^Hi»- HIPP ARQUE , fils tk Pisistra- 

loire du ConGiledeDoazi',1658, te, tyran d' Athènes, lui succéda 

in-C. Le P. Cellot a écrit son avec son frère Ilippias , l'an 59ft 

* Histoire*, etl'ainsérée au tome avantJ.-C. ADaerà>n , Simonide 

YIflderéaitiondes*Coacilës*du et plusieurs savants furent attirés 

P. Labbe. à sa conr; mais les mœurs n'y 

*HINOJ0SA(Pedro m), amiral gagèrent rien , et la corruption 

espagnol , fat onployé sous tion- v marcha de pair avec une poésie 

zalePiurie, dont il avait aidé licencieuse. Harmodius et Aristo- 

l'usurpation eo 1545; il abandon- giton, deux citoyens d'Athènes, 

na ensuite le conqu^nt du Pé- outrés d'un affront public qu'Hip- 

rou, et fut Dommé, en 155S, gé- parque avait &it a la sœur du 

néraldelaPlata.Odieuxàsespro- premier , pour se venger d'Har- 

pres stddats, il- fiit massacre par modiua, qui n'avait réponda qae- 

eux. par des marques de mépris à la 

HIPATIUS, neveu de t'em- passion honteuse et criminelle 

Sereur Anastase, eut beancoi^ qn'Hipparque avait conçue pour 
e part an commandement sous le lui, couspir^ent contre ceprince, 
r^ne de sononcle. Après ta mort et l'assassinèrent , l'an 5l4 avant 
de Justin, il voulut se mettre sm' J.-C. [ Hippias, échappé auxcon- 
le tràne, et fut déclaré chef d'une jurés, voulut venger la mort de 
fitction redoutable; mais Justi- son frère. Harmodins fut massa- 
nien dompta ce parti, et fit mou- cré par les gardes du tyran, et 
rir Hipatiua avec ses cousins Pro- AristogiUm, pourvengerce meur- 
cope et Probus, l'an 5S7. tre, accusa bussnuent, au milieu 
HIPPARCIIIA, [nativede Ha> de la torture , les plus chers amis 
ro née , ville de 'fhrace, d'une fa- d'Hippias, qui les fit monrir ans^ 
mille assea illustre, ^devint arnon- sitât. Le gouvernement des deux 
reiue de Cratès. Ce cynique dé- ff^res avait étéjosqu'alors sageet 
goAtant lui ptaisait;ellel'épousa, doux; mais, exaspéré par la mort 
prit l'habit des cyniques, et t'ai- d'Htpparque, la cruauté s'empara 
kacha tellement « lui , qu'elle le du cœur d'Hippias , et il remplit 
suivait partout, ei n'avait point Athënesdeprosciiptionsetdesiq»- 
de honte, si l'on en croit les au- plices. Les Athéniens eurent re- 
leurs, de làire publiquement les couteaux Spartiates, qui, s'étant 
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empatéidetfilsd'Hipptas, iMcop- lut€xact,iDTariBb]e et uniforme. 
Mntirent k les lui rendre que ( fbyes Fi.amswixd.) StraWn ac- 
moyennant l'abdication qu'il fit d« cote JÎHpparque dlavoir ti-op aimé 
sa royauté. Ce» mêmes Lacédémo- h criti<(uer, et de s'être «ervi »sce 
uiens voulurent ensuit«le rétablir; souvent d'une manière de censure 
jnab les Athéniens s'y refusèrent, qni sentait pins la chicane qu'un 
et Hippiasalla en Perse eiciterle e^»ritexact. Cedétautne l'eoipé- 
grand roi contreles Athéniens. Il cha pas de làire des découvertes 
périt à la bataille de Marathon, -dans l'astrononue. li détermina 
enchercbantàreconqaérirsa cou- avec asseï de précision les lé- 
ronne avec le secours des Perses.] volntions du soleil; il calcula la 
HIPPARQTJE, mathématicien durée de celles de la lune , 
ce astronome de lïicée en Bithy- et fixa l'incljnaison de kon orbite 
nie, fforlssait vers l'an 1S8 avant sur l'écliptique; il forma tiae'Pé- 
l'ère chrétienne , sous Ptolémée- riode hmaire' qiii porte son nom. 
Philométor. U laissa : 1 diverees HIPPOCBATE , le |>lus célè- 
ObservaitMu sur ies astres, el [an bi-e médecin de l'antiqmté, [na- 
ComtiKHtaire sur Aratus, traduit quit k Ces, île de la mer Egée , 
en latin par le P. Pétau , qui en a consacrée ï Ësculape , qui y avait 
4l<mnéune escellenteéditiondaiis un temple fameux. Il] délivrâtes 
son 'Uranologia', Paris, 1630 et Athéniens de l'affreuse peste qui 
1706. Pline parle souvent d'Hip- lesafflifjea an commencement de 
parqœ , et presque toujours avec Jaguerredu Péleponèae. Le droit 
etoge.Il rNuarqaequ'Ufut iepre- de bourgeoisie, une couronne 
mier, après Thaïes et Salpicius d'oi* , l'initiation daoa les grands 
Gallos , (fui trouva le moyen de mystères, furentia récompense de 
prédire juste les édipses , qu'il ae bienhit. Artaxerxès Longue^ 
calcula pour 600 an», 11 dit qu'il Main lui otTi'it des sommes a'ar- 
'est aussi le premier qui ait imagir genl considérables, et les lion- 
ne T' astrolabe*, et qu'il entrepoit neuri qu'on décorne ans princes, 
«n qaelque sorte sur les droits de a'il voulait se rendre à sa cour. Le 
la Divinité, en voulant âiire con- médecin répondit assez brusque- 
mitre ^ la postérilélenoinlH^ des nientqu'cildcvaittout àsa patrie 
-étoiles, et leur assigne^ k chacun «trienaux étrangers. ail avait sur- 
an nom. « Idemque, dil-tl , au- -toutle.ta)enldcdiscernerles sym- 
SU5 rem eliam Deo improbam, Btdmes du mal, la nature del'air, 
aumunei-are poiteris siâlas ^ ac ïe -tempérament du malade, -de 
«ideraadnomeuexpungere». Son prévoir te court et la conclusion 
4»(alogue , du reste , est très -in- des maladies-Lemoyenqu'ilem- 
«omplet ; et si , comme dit Plinej ployait le plus souvent, soit pour 
.il a déplu il la Divinité en comp- la conservation de la santé , soit 
'tant les étoiles, il en a été puni pour la guérison des maladies , 
par son peu de succès. Il est vrai, était les frictions de la peau : re- 
et c'est nne chose remarquable , ihède qn'Hippocraté diversifiait 
queles modernea n'ont patmieux ifelon les différents tempéra- 
l'énssî, et que les plus célèbres as- ments ; mats, qui néanmoins ne 
tronomesn'ontpuparvenirenco- peut avoir de grands succès qno 
re Ji en donner un catalogue qui dans un certain nombre de ma- 
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ludies, quoique les boiisfefïeti en uuc son aûteiu', de Mércy , sans 

toientéÛDclnspliu qu'on ne pense être arrêté par plusieurs crîli- 

ciMnmnnéneut. Il mourut a La- ques assez bien fondées. ] Les sa- 

risM dans laThessalie, [dans un vantsontpubliéunefouledc'Com- 

dge très-avahcé. ] Les Grecs lui mentaires* et de * Traductions", 

déférèrent les mêmes faonueurt dans toutes les langues, des (£u- 

qu'ik avaient rendus à Hercule, vres du médecin grec. Le célë- 

Le9 médecins lui donnent le tilre bre Hecquetyaf^itun bon'Com* 

de'divin'. [Il est parvenu jus- mentaire' en latin, que Devaux, 

qu'à nous un grand nombre d'é- habile cbirui^en , a traduit en 

critsattribuésiiHippocratejrom- français avec le texte. 8'ii était 

me il y a eu plusieurs médecins vrai , comme l'a prétendu de dos 

illustres du même nom et delà jours un médecin célèbre, qne 

même famille, et que plusieurs depuis Hippucrate la médecine 

ont écrit, on a été fort partagé ne s'est pas perfectionnée, que 

lur dasscr ces ouvt^f^ suivant les mataoies en général ne sont 

les auteurs. On a même été plut ni mieux connues ni mieux traî- 

loin dans ces derniers temps; en léa; queles guérisons ne sont ni 

18S4, un étudiant en médecine plus fréquentes ni plus niei-veil- . 

soutint, dans une thèse latine, ieases,qae faudra it-il penser des 

qu'Hippocraten'avait jamais exis- bornes ae nos connaissances et de 

té; que lea livres qu'on lui atlri- nos talents, non -seulement dans 

bnait étaient plus anciens que lui, la spéculation et les «ciences ab- 

et que tout était mythologique straites, maïs picore dans les arts 

ilaus sou histoire. Quoi qu il en pratiques les plus gi-aves nt les 

soit de cette opinion, qui fitassez p1usessentiels?Qiiedcviendraicm 

de brnit dans le temps, ] nous toutes les Inmières, tous les ise- 

avons d'Hippocrate : | des Apho- cours cherchés dans la physique, 

rismes regardés comme des ora- la diimie, l'anatomie, etc? Ne 

cles;|des Pronostics ;\an IVwlé sonit-on pas tenté de croire que 

(/Mvfnfj, qu'onpeutappelerion la médecme a dégénéré avec la 

chef-d'œuvre. Les édition s les plus simplicité des idées primitives et 

estimées desonouvragesont celles avec la pr^niëre routine de l'an? 

de Fo«t, eu grec et eu latin , Ge- * HIPPOCRATE (Les). Outre 

tiêve,16ST, S vol. in-fol. ; celle le grand Hippocrate , les auteurs 

deVaoderLiuden,Leyde, 1665, en ont con^té plusieurs autres 

9 vol. in-8°, qui se jointà lacoi- auxquels ils ont même attxihué 

lection des auteurs *cum notis va- quelquet-nns des ouvrages dece- 

riorum*; et Celle qne Charger a hii qui arendu ce nom si illustre, 

donnée avec le Galieu, 1639, 13 ^ Hifpocbate I" était, dit-on, 

«)mesen 9 vol. in-(bl. On ij^ri- le pèi-e d'Hippocrale-le-Grand. 

maàBâle, eDl579,S2deses7nii- C'estàlui que nous devons , a-lron 

tés , avec la traduction de Corna- prétendu, le Traité des articula- 

rins, des tables et des notes in-fbl. lions , le Traité des fractures .et 

Cerecueilestfortrarc.[IlyaBusti nnepartie Aet Prénotions coac- 

une édition gi^que française , ques. — Hipi«chate II serait celui 

Ïaris,1811-i815,ivol.in-12,ou- de l'arlicle qui précède. ~ Hlp- 

vragc non terminé, et que conti- poceats lil, petit-fils du secon<ï. 
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aurait cotnposéle Mire des itfala- 
dies, ou la secopde partie du li- 
vie de la Nature 4e l'Iiomme. — 
HiPFocBATE IV, un des médedo» 
d'Alexandre , guérit Ruiaoe , sa 
veuvf , et ajouta aux Epidémies 
d'Hippocrate le livi'e Vde cet ou- 
vrage. — Trois HippocR4Te encore 
sont cités comme des médecins- 
auteurs, mais sans désigpation 
bien précise d'ouvrages. Xhessa- 
lies etOracon, fils d'Hippocrate, 
etPolyleiSOu gendre, peuvent 
être aussi nommés comme les suc- 
cesseurs immcdiais de ta. gloire. 

' HIPPOCRATE DE Cbio , cé- 
lèbre géomètre qui vivait dans le 
VI* siècle avant J.-C, est particu- 
lièrement connu par la découverte 
de la quadrature de la lunule qui 
porte son nom. 11 Fut aussi le pre- 
mier à démontrer que le problème 
de la duplication du cube tenait à 
l'invention de deux moyennes 

SroportiouDellesentredeuxligues 
Cnnées. Montncla {voy. ce nom) a 
analysé les découvertes de ce géo- 
mèti'e dans so" "Histoire des ma- 
thématiques' (tom« 1", page15S 
et suivantes). 

HIPPODAMIE, fille d'(£no- 
maiia,roi d'Elide.Ce prince^ ayant 
appris de l'oracle que son gendre 
lui itérait le trône et la vie, ne 
la voulut donner en mariage qu'à 
celui qui le vaincrait à la course, 
parce qu'il était assuré que per- 
sonne ne pouvait le surpasser eu 
cet exercice. QEumnaiis massa- 
crait toua ceux qui en sortaient 
vaincus : il tuajnsqu'^treiie^riD- 
ces. Pour les vaincre plus facile- 
ment, il faisait placer Hippoda- 
miesnr le cbarde ses amants, afin 
que sa beauté, qui tes occupait, 
fes empêchât eu courant d'être at- 
tentifs à leurs chevaux j mais Pé- 
tops entra dans la lice^ et le vain- 
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quit par adresse, (^or. MïBTiLE.) 
QEnomaiis se tua de désespoir, 
laissant Rippodamie et son royau- 
me à Pélops, qui donna son nom 
à tout le Pélopooèse. ( Vo^. Bki- 

HJPPOLYTE , fils de Thésée 
et d'Antiope, reine des Amaiones. 
Phèdre, sa bclle-mëre , devint' 
éperdumeut amoureuse de ce jeu- 
ue prince, et osa lui déclarer la 
coupable passion dont elle brûlait. 
Comnae elle vit qu'elle ne lui in- 
spirait que de l'hoiTeur, sa furem- 
jalouse la porta à l'accuser auprès 
de Thésée d'avoir vpulu attenter 
à son honneur. Ce malheureux 
roi la crut, et, dans un mouve- 
ment de colère, pria Neptune de 
venger ce crime prétendu. Le 
dieu l'exauça; etHippolyle, se 
promenant dans un char sur les 
bords du rivage, auprès de Tré- 

freux qui sortait de la mer, et qui 
effraya tellement ses chevaux , 
qu'ils le traînèrent avec furie '^ 
travers les rochers. Esculapé le 
ressuscita, Phèdre, déchirée pai 
les remords , découvrit son crime 
à Thésée, et se donna la mort. 

fLe fond de cette histoire a doUué 
ieu à pi usieurs'tragédies', notam- 
ment à celle de Racine, qui est 
un de ses chefs-d'ceuvre. (J^ojrez 
EUciNEjean.)] 

HIPPOLYTE (Saint). Il y a 
trois saints de ce nom, que Pru- 
dence, dans T'Hymne II Periste- 
phan.', a confondus, en faisant 
une seule histoire des actes de ces 
trois saints; savoir : saint Hippo- 
lyte le soldat, que saint Laurent a 
uptisé; saint Hippoly te , prêtre 
d'Antioche, et saint Hippolyle, 
évèque de Porto '. ils n'ont cepen- 
dant rien de commun que le nom, 
puisqu'ils diffèrent par leur pa- 
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trie, par le temps on ils ont vécu, a été évéque d'Ostie ou Porto en 
par le genra de martyre qu'ils ont Italie, et dit que l'on montre en- 
souffert. — H1PP01.TTE le soldat core la caTcrne pleine d'ean on 
fiit ^raîné et mis en piècesjmr dei il a été jeté , et où-il a coaiommé 
chevaux indomptés le f5 août, son martyre. B ajoute, poor con- 
près de Rome, voie Tirburtieiine,- firmer son opinion, qu'on a trou- 
sous l'empereur Valérien. Il y a vé en 1551, dans les envîpons de 
une hymne élégante en l'honneur Home , uu ancien monument de 
de ce saint, dans le bréviaire de marbre, avec la fif^nre d'Hippo- 
Tolède, du rit mosarabique, ou ïyte, k l'entoar de laquelle était 
aon martyre est décrit avec toutes gravé en lettres grecques le Cycle 
les circonstances , et on i) est dit pascal àootil est l'auteor; monn- 
qu'il a soufFert des tourments ana- ment qui' est maintenant placé 
logue^ h ceux de l'Hippolyte de la dans la ïnbliothèqne du Tatican. 
feble, fils de Thésée; les païens. Il ne nous reste de son Cyclepas- 
i l'occasion du même nom, ima- cal que }a V partie. Elle roule 
ginèrent delui faire subir leméme sur nn nouveau calcul qu'il avait 
supplice. — HippoLTTEd'Antioche, inventé pour trouver le jour de 
prêtre du temps de Fabius , évé- Piques par le moyen d'un cycle 
que decetteville,selaissa, pendant de)6ans. Nousavonseneoredecet 
quelque temps, séduireparles no^ illnstre évéque : | une partie con- 
vatiem; mais, ayantabiuré Ter» «îdfe%bIo dune Homélie contre 
reui- dé Hovat, il souffrit gêné- Nort, hérétique du iiC siècle, oà 
reusement Te martyre. Celui-ci vt- il prouve clairemeRt'la disiinciâDQ 
vaic du temps de I>Ècc, comme le des personnes dans la Trinité , la 
prouve la Chronique d'Eusèbe , divinité du flU de Dieu, et la dis* 
quî en parle aussi dans son * His- tinction des natures en J..C ; | 
toiré^liv. Vljcbap. 55etlesdenx des fragments de ses Commen- 
snivants. — Le troisième, êVéque taiivs sur l'Écriture; | Hbmélie 
d'Ostie, cél^re par sa science, sur la Théophanie, ou l'E^ipba- 
fut noyé à Porto, sons l'empereur nie; ( d^ l'Antéchrisl, maumcrit 
Alexandre', le S2 août. Saint Je-, déconvertetpubtiéen 1661 -Ea- 
rAme, dans la 84* épître à Mag- Sèbe, saint Jérdme et Pho^ut , en 
mis, et dans le livre 'De scripto- font mention. Il est difliérenldu 
ribus ceci.', eft fait mention , et livre intitulé ; "De la fin du moD- 
Ini donne le nom de martyr, ni- de, et de l'Antéchrist*, qu'on lui a 
céphore, dans son Histoire, liv. V, feussementàttribiié, et qui est une 
chapit. 15, l'appelle èvéquc dé ikroduclion moderne peu estima» 
Porto. Saint Jéi'âme dit qu'il ne b)e. Fabricius a donné une belle 
sait pas quelle église il a gouver- édition de ces oiivrages en grec et 
née. Gélase, d^ns son livre "des en latin, Svol. in-fol.; le premier 
deux natures*, contre Eutychès , publié en 1716', et le Second en 
dit qu'Rippolytc était évéquemé. 1718. On reconnaît dans les écrits 
tropoli^iu d'Arabie, ce qui a &it de saint Htppoly te'la douceur qui 
croire à un gnnà nombre de cri- formait son caractère; mai* son 
tiques qu'il était évêqne d'Adcn, style noble et ^^nt n'est ptu 
appelée anciennement ' Portus toujonrs- pur , ni ses interpi^ta- 
Romanus". Baronius soutient qu'il tions de I Ecritiire sainte lonjoqra 
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naturelles, parce {[ne ion goAt pour l'usage du temple. Lot Ai- 

poar le hou mystique l'éloigné «yriens enlevèrent ce» beaux oa- 

souvent du sens littéral. Saiot vn{[es lors de la captivité de Ba- 

Jérdme,saiDtChryscpst6Die,Théo- bylone; on nesaitce qu'ils de* 

doret, font l'éloge de ses vertns vinrent depuis, 
et de'Hw écrits. HIRE (Laurent dz La ] , né fc 

HIPPONAX, poàlegree, néà Paris, en 1606, mort dans U 

Ej^èse, verst'an 540avantJ.-C, même villeen1656, étaitpeintre 

sefîtchasserdcsapatricàcausede ordinaire du roi , et professeur de 

soa hameur satirique. Il s'exerça l'acadéinie de peinture. Son co- 

dans le même genre de poésie loris est d'une fraîcheur admira- 

^' Archi loque , et ne se rendit ble ; lesteintes des fonds desesta- 

SM moins redoutable que lui. bleaux sont noyées dans une sorte' 

[ipponax païse pour l'auteur du devapeur, qui semble envelopper 

" vers scazon " , où le spondée , tout l'ouvrage. Son style est gra- 

qui a pris la place de l'iambe , se cieux , et sa composition sage et 

trouve toujours an 6' pied du bien entendue. Il finissait extré- 

vers qui portece nom. [Ilne nous mement ; mais on lui reproche 

reste ^e lut qu'un petit nombre ne n'avoir point assez consulté la 

de fragment*. ] nature. Il était habile dans l'ardu- 

HIRAM, roideTvT, filsd'Abî' tectnreet dans la perspective. Ses 

hal , ntonta sur le trône après lui, premières proportions n'ofFivat 

et fit alliance avec David et avec ni caractère noble , mbellffifbr- 

Salomon son fils. Il fournit à ce- mes, ni productions élégantes ; 

lui-ci des cèdres, de l'or et de mais il acquit dans la suite une 

l'argent pour k construction du noblesse de dessin , une force' 

temple de Jérusalem. Ces deux d'expresriou, une vigueur de co- 

monarquess'écrivaientl'miàraa- loris admirable. Tel esl , entre 

tre ^lettres pleines de raison, autres, son Tableau des enfants 

de politesse et d'écrit. Hiram de Béthel d^fvorés pca- des ours, 

mourutversl'an lOOOavant J-C., chef-d'œuvre conservé ' dans le 

après un règne de 60 ans. cabinet du marquis de Marignt. 

HIRAM, excellent ouvrier, que [ On voit au Musée du Louvre les 



u avait doné dataient défaire six tableanxsnivants,dëcet artiste, 

toutes sortes d'ouvrages de cuivre savoir: \ Labati 'oenant féetamer 

ou de bronte , était fils d'un Ty- ies idoles entet/ées par Jacob; 

rien et d'une Juive , de la tribu VL'appantion de J.-C. aux trois 

de' Nephthali. Salomon se servait Maries ; | Nicolas V décoWratU 

de lui pour travailler aux chéru- lés relitfues de saint Fraticots 

bins etanx autres ornements du d'assise ;'\ La f^ierge et fEnr 

temple. Il fit outre cela les deux font Jésus, | et deux beaux P<^- 

grosses colonnes de bronze qui sages. Les niusées du Mans et de 

turant mises k l'entrée du vestî- Strasbourg possMent auisî dM 

bule du temple , dont l'une s'ap- tableaux de La Hire. ] 

pelait ' jachim *; ctrautre 'boos". HIRE (Philippe de La ) , (ils et 

il 'fit encore lé grand vaisseau éJève du pi;écéaent, né en 1640, 

nommé * la mer d airain * (mare etttortenlTISjqnitlalapeinture 

œneuni ), oà l'on twnservait l'eau pour s'attacher k la géométrie el 
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aux mBtbématiquei. Sun goilt Aet M^odes plus hci\ca poia- le 

fiouv ces «ciencea se décida en calcul des éclipses / j Aes Tables 
Ulie, quoiqu'il n'y eâtétéque astronomiques, en latin , 1T0S, 
pour «e peiFeclionîier dans la in-X"j j L'Ecok des Arpenteurs, 
peinture. De retour & Paris , il 1693, in-13; | aa Traité de Mé- 
tal envoyé, en 1669, par le grand can/^ue, 1G95, in-12; | uaTrailé 
Colbert, enBretagneet enGuien- de Gnonomique , 1698, in-12; . 
ae. Ce ministre avait conçu le I plusieurs ouvrages imprimés 
dessein d'une carte généittle du dans les Mëmoii'es de l'académie 
i-OTaume, plus exacte que les pré- dessciences; | l'f^/»'oA du Traité 
cédentet; il employa La Hire à des nivellemeats de Picard , avec 
préparerlesmatériausdeccgrand des cddi lions ; { celle du * Traité 
oiivrage. Ce géomètre répondit du mouvement des eaui", ou- 
tellenïenlà cetteconlian.ee, qu'on vrage posthumedeMançtte, qu'il 
l'envoya uD an après déterminer mit au net. 

la poiitioD de Calais et de Dun- * HIRNH£YM (Jéidme), an- 

kerque. Il mesura ensuite la lar- cien vicaire- général de l'ordre de 

geui' du Pas-dfrCalais , depuis la Prémonlré , mort en 1679 , abbé 

pointe du bastion de Bisban jus- de Strahotr ou de Mout-de-Sion à 

qu'au châteaude Douvres en An- Prague, a laissé, entre aub-es 

fleterre. En 1693, llcontinua, écritsde piclé, un traité intitulé : 

u côté du nord de Paris, la mé~ de jyplio generis humanm, sive 

ridienne conunencée par Picard, scientianim kiimanantm inani ac 

en 1669, tandis que Cassini la «cn/ato (umore , 1676, in-4", 

poussait du côté du sud. Si ces iURRIUS (Gaïus), édile , fut 

diffci'entd travaux lui méritèrent le premier qui invita les 'viviers', 

l'estime des savants, ses vertus le ou réservoirs pom* garder lepois- 

firent aimer des citoyens. 11 était son, Il «n fournissait la table de* 

équitable et désintéressé , non- Césai' dans les festins : et , quoi- 

seulement eu vrai philosophe, qu'il n'eut qu'une fort petite mé- 

mais en cbrétien. Sa raison, ac- taine, il en lira, par cette inveu- 

coutumée à examiner tant d'ob- tion, un très 'gros revenu, 

jeu différents , et à les discuter 'HIRSCHIING (Guillaume-Si- 

aveccurïosité,B'arrâtaittoutcoui-t mou -Chrétien ) , médecin et natu- 

à la vue de ceux de la religion ; ralîste, né à Windsheim en 1 726, 

et une piété solide, exempte mort à UFtênheim eu 1770, est 

d'inégalités et de singularités , a auteur d'un Essai physico-chimi- 

régoé sur tout le cours de sa vie. que sur la transmutation des nui- 

Ses principaux ouvrages sont: taux , considérée comme panacée 

I Les nouveaux Eléments des universelle, etc., 1 vol. in-8°, 

sections coniques, vol. iu-IS , Lcipsick, 1T5-i. 

qui renferment deux autres mor- •HIRSCHIHG (Frédéric-Char- 

ceaux intéressants sur les ' lieues les-Gottlob), fils du précédent, 

géométiiques' et sur la ■ construc- savant professeui- allemand , né à 

lion des équations* ; | un grand TJfTenheim en 176S , mort ^ Er- 

Trailé des sections coniques , lang enlSOO, a publié les ouvra- 

1785, iu-fol. , en latin; j des. ges suivants: | Description des 

Tables du soleil et delà lune , et principaiei bibliothèques de l'.jil~ 
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lemagne, A vol. in-S", Erlang , talische und exegethche hibiiot. , 

1786j I Dictionnaire des penon- huit cachiers , 1771; | Antholo- 

nages célèbres du iviii" siècle , gia arabica , complexum vario- 

cODÛnué par J.-H.-M. Ernesti , rum textuum arabicorum , selec- 

Gobourg, 1794-1813 , 17 vol. in- loruin,partiminedilor-um, sistens, 

8°j \ Notice des tableaux et re- Mli , in-S". Ouvrage destiné à 

cueits d'estampes les'plus curieux, faciliter aux commençant» l'éttide 

Ërlang, 6vdI, in-S". de Ja langue arabe, mais qui ré- 



• HÏRT ( Jean-Frédéiic) , doc- pond médiecremeat à l'ii 
teur et professeur de théologie k ae l'auteur ; | , PVitlenbergisc/i^ 
Wittemberg, néen1719àApolda orientatische und exi gelùclie bi- 
en Thuringe , acquit des conuais- bliotheck , 1 776 , etc. 
sauces étendues en théologie, en HIRTIUS (Aulus), surnommé 
ci-itique sacrée, et dans les lan- mal à propos ° Pansa', conlînua- 
gues orientales. Il cutdesplacet teur des 'Commentaires' de Cé- 
iinpoitantes qu'il remplit avec sar, suivit ce conquérant dans les 
<listiiiction. Il étaitj en 1748, co- Gaules, et fut le médiateur de la 
lecteur du collège de Weimar , paix enu-c Cicéron et le dictateur. 
eDl75S,professeurextraordinaii-& Après la mort de ce dernier, il se 
de philosophie dans l'université déclara contre Antoine, ainsi que 
d'Iéna. Il y professa ensuitelathéor Cicéi'on son ami. Consul avec 
logie ,^et , en 1761 , il en devint Caïus-Vibius "Pansa', il'périt, 
surin tendant. En 1 775 , il re- ainsi que son collègue, à la bataille 
tourna à Wittenibeig, où il exerça de Modène , donnée l'aii 43 avant 
Jes mêmes fonctions jusqu'à sa J.-C.,conti-e Antoine, quoique ce^ 
mort , aixivée dans cette ville , le lui-ci eût été entièrement défait. 
S9 juillet 1783. U était extrême- C'est , sans doute , l'anabsie des 
ment laborieux, et a laissé un circonstances de ta vie et de celle 
grand nombre d'ouvrages, dont de "Pansa", qui l'ont fait confon- 
les bibliofrraphes allemands don- dre avec ce dernier par des ëon- 
nent une nomenclature exacte, vains p&u attentif^. Du reste, cet 
et qui prouvent sa profonde ëru' Hirtius est un historien obscur, 
dition. On cite comme les princi- entortillé, superficiel, partiaL, 
paux : I Commentarius decoronis sans intérêt, sans viguear; il a l'air 
apud Hebrœos nupcialibus , léna, d'un gazetier gagé qui compile de 
1748. in-^"; I Commentarius de mauvais buUetios , et qui ne sau- 
cltalda'ismo biblico , ibid., 1751 , rail rendre lui-mtaie compte desa 
iD-.i''; I Biblia liebTtEa analytica , compilation, qui raniasse tout ce 
ibid., 1753et 1769; |£/é&'aana- qu'il entend dire, ne s'atUche 
fylica , pars chaldàica , ibid., qu'à des minuties, et passe sous 
1754 ; I De imperalorum ante silence les événements importants, 
Constantinummagnumergachn's- les gi'ands mouvements d'armées, 
tianosjavore , 1758 , in-^"; | Ins- les marches subites et forcées afin 
tittitiones arabicœ Unguœ , etc. , de s'emparer d'nn poste essentiel , 
ibid., 1770 ;| Syntapna observa- la conduite respective des géoé-: 
tionum plUlologico-crilicarum ad raux , la nature des terrainsou l'on 
.linguam sacrant novi Testamenfi a combattu, et enfin tout ce qui 
perlin€lltium,^TX^,inS°•,\Orien- peuLiniéresserettnstraireuabcHii' 
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in« de l'aTt.[Cette critique lerap^ tentiOD goûtetsoD impartialité. Li 
portaaulivrriàe iaffierre d'Expo- mort l'a empédié de mettre la 
gîte, attribué k Hirtiui , <mi n'est dernière main ii noe fie de Ga- 
peut-étrepai de lui (yqr. Qmrt) ; lilée , dont il l'auemblait les ma- 
laatile buitiëmelivre de^ guerre ténaaxdepnis long-temps. 
da Cauies, CKUK des guerres d' A' HISCH&M, 15* calife delà race 
lexandrie et d' ^Jrùfue , '\Tn ftye- des Ommiades, et le 4"fils d'At- 
mcat la cootimiation des com- dalmaleck, succéda à son frère 
raentaires , ne >oat point indignes lézid II. C'était un prince qni fai- 
lle l'ami de César.] sait des dëpeuses prodigieuses , et 

* HIItZËL (Jean -Gaspard), mé- qui s'empai-aît du bien de ses su 

decin suisse, né en 1785 à Zurich , jetsponry fouroir. Aprèssamort, 

on il fonda plosieurs établisse- on trouvadanssaprlncipalegarde- 

neats de police médicale et d'é- robe1S,000 cbi^ses Irès-Rnes ; 

ducatiou publique, mort en1803, mais Valid, son snccesseur , ve 

avait été sénateur et président de voulut pas permettre qu'on en ti- 

k société civique , et devint en- rit une seule, mémeundrapponr 

suite l'un des premiers membres l'ensevelir, de sorte qu'un vatet 

de la société helvétiqne. On a de de chambre enveloppa cet faomitae 

loi ( ) un Traité d^ Economie ru~ si (astueux dansun méchant mOr- 

rale;Ue Socntte nislique,<in Des- cea« de lin^. Ce calife av«it 

cripaon de Ut conduite économi- vaincu Khacam , roi de TurquCs- 

que et morale d'un paysan philo- tan , Zéid proclamé calife dans ja 

sopfu, 1763, in-IS, traduit en villede Coufah, et avait &it la 

français par Frey<Deslandes; jdes guerre aux empereurs Léoa-l'I- 

Mémoires Kt Disse/lationssur ta- saurien et Constantin -Copronynfé. 

gncultun , etc. Il mourut après un règne de 19 

•■ HIBZEL <Heori), aé en 1 766, atls , l'au 743. C'est lui que les his- 

à Weinéngen', près Zurich, et tm-iens grecs oomment Isau. 

mort ^ans cette ville, le 7 fevrier - * "HITCHCOCK (Enée), pr^di- 

en'1769,iaGGepla, dans sa patrie , cat^nr à la Providence, né vers 

aoe diaira d'bistoiraecclésiBStiqoe IT&i dans l'état de Massachusetts, 

et de théologie. En 1809, on le mort eu 1785 , avait rempli les 

nomma chanoine et conseiller du fnoetions de chapelain dans un des 

conseilacadé«»ique.I^nsienre7}vï- corps de l'armée américaine, au 

ductioKs élégante*, en langue al- commencement de 1« gnen-e de 

lenuode , des voyagea en Italie , l'indépendance. Il s'occupa avec 

sont dne* i saplwœ Ëicile, et loi- zète de l'instmction delà jeimesse, 

même s'est piu àconsigner les etpnblia, outre plnsienrsi^ermofû 

da«sces émotions que lui avaient et autres écrits de piété , un ou- 

ait. éprouver cette terre classique vrace d'éducation intitulé : \Mé- 

et un voyage en Suisse et en Aile- moire de la famiile de Bloomf- 

magne, dansnn ouvi-age plein de grave, 1790, S vol. in-IS. 
senti ment,pubtiépour la première * HOADLY (Benjamin) , prélat 

fois en 1809, souvent réimprimé, anglais, néen 1676 l Westerham 

et<itititaléZ^él(rvi>J'£'ug<^/u«.Une au comté de Rcnt, se distingua 

inaltitude - à^Artieies répatidus par la force de sa dialectique daos 

dans les journaux littéraires atles- la discutsionau sujet desouvrages 
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du docteur Attei'bury. Nommé maUoo daprioce deGallet. Ona 

évéque de Bangoreu 1715,ilcon- de lui dea Sermons , âxi Poésies et 

tiuua de vivre aLondre*, oui) ne det Pièces de théâtre .- parmi cet 

«essa de prêcher sur le désiatérea- deroiert nom citerons: ie Con- 

sèment que les ecclésiastiques doi' truste, 1731, inédit; | la Ven- 

vent professer pour les choses de geance de l'Amour, pastorale, 

ce monde. Un .ye/Tnon qa'il pro^ ^IZT;] Phiebé ,'\]i.,\T^;\Je^aé, 

nonça sur ces paroles de J.-G., oratorio, 1737; \ la Force de la 

' Mou royaume n'est pas de ce Vérité, ih,, 1764. 
monde", occasiona cette célèbre * HOA.NG-T1, surnommé 

controverse qui prit le nom de "Teou-Hioung ', empereur et lé- 

"baagorienne'. UoadlysemoDbra gislatear chinois, monta sur le 

toujours zélé protecteur de la su- trdne l'an 9698 avant J.-C. Les 

prématie royale sur les affaires traditionsetlesouvcagesdesvoyd- 

temporeUes. £n 17Si, il passa à geurs nous représentent ce prince 

l'évécbé de Hereford, ensuite à doué de tant de qualités etlui at- 

celui de Salisbnry, et mourut évé- tribuentdes découvertes si impoiv 

que de Winchester en 1 761 . Il est tantes dans tous les arts, qu'if est 

auteur des écrits snivaols : | Me- permis peut-être de douter de 

sure désobéissance, 17U9; { Ejb- l'exactitude de ces récits. On fait 

poSédusacrententdelacènejMZS. remonter au règne de Hoang'ti 

I Sermons, etc. Sa "Vie* a été l'invention de la boussole, la di- 

écrite par le docteur John Hoadly, visicui de l'empire de la Chine par 

son fils, en tête d'une édition com- provinces etcantons, la décou- 

plète de ses. OEuvres, 1773,3 verte des phénomènes les plus 

vol. in-fot. surprenants de l'astronomie, le 

* HOâDLY (Benjamin), mé- système des poids etmesures, l'in- 
decio angbjs, fils aiiié duprécé- vention de la monnaie , de la na- 
dent, néà Londresen 1705, mort vigation, del'écritnre, de la mu- 
h Chelsea en 1757 , a laissé les ou- sique , etc. Hoang-ti mourut ver» 
vrages suivants: I Trois Lettrés l'an 8577 avant J.-C., âgé de 111 
suries organes de la respiration, ans. On possède h la Bibliothèque 
1737, 1740, in-i''i\le Marisaup- royale un jnauuscrit chinois stir 
çonneux , comédie, 1747; { Ob- les symptômes des maladies; mai» 
servations sur une suite d'expé- il y a lieu de douter mie ce soit 
riences électriques , 17S6, in^". Il l'ouvrage composé, suivant quel- 
a travaillé avec Hogartb à VAna~ ques historiens chinois, parHoan^ 
lyse de la beauté. Hoadly était mé- ti sur le même sujet. 

decin du roi-et du prince de Gai- •HOBAJIT ( Sir Henri ), lorà 
les, et il s'est distingué autant dans chef de justice de la cour des 
la théorie qne dans la pratique de plaids communs , né vers le mv- 
son art. Sa comédie du Soupçon- lieu du xvi' siècle , d'une ancien- 
neté: est jouée encore avecsuccès neinmille du comté de Norfblck , 
sur les théâtres de Londres. mort en 16S5, a laissé plusieur» 

* HOADLY (John), frère do fi(^;)or^/uiiiV;iai>%ï, dont la col- 
précédent, né àLondres ea1711, lectiou pai-ut pour la première 
morteQlT76, fiit chancelier de fois à Londres, 1641, in-ii'>, et 
Wincliester, est chapelain de la qui eut ensuite cinq autros édi' 
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lions: la dernière, due à Edw. tout les gai» lagei contre lui, il se 

ChillOD , fut piibli4<« en 1TS4. retira à Londres, on le déchaîne- 

* HOBABT (Noé), ministre ment contre ses opinioDs n'était 

presbytérien à Fairfield au Cod- pas moins violent. Contraint de 

neclicut, mort en 1773 , âgé de »e cacher ches son élève, il y tra- 

68 ans, a publié un grand nom- vaillaiiplusieui'souvragesjusqu'en 

brede Senitons et quelques kutres 1660. Ce fut dans celte année que 

écrits , parmi lesquels on lemar- Charles II fut rétabli sur ïc trône 

qae: Principes des églises congre' de ses ancêtres. Il accueillit fàvo- 

K!û>/ine^i, etc., imprimée Wal- rablemeut Hobbes.qui avait été 

gford, 1761. ton maître de mathématiques à 

'HOBBEMA (M inard), peintre, Paris, et lai donna une pension, 

né à Anvers en 16H , excellait Ce sophiste mourut en 1^9, à 99 

dans le paysage, et paraît avoir ans , à Uardwick , chez le comte 

été l'élève ou l'émule du célèbre de Devonshire, avec aatant de 

Rnisdaal. On confond souvent ses pusillanimité qu'ilavait montré de 

Tableaux , qui sont ti'ès-recher- hardiesse en attaquant les dogme» 

chés , avec ceux de ce maître. Sa les plus sacrés. Quelquu écrivains 

couleur est vraie et harmonieuse, ont peint Hobbes comme un bon 

Il s'est pluà représenter des forêts, citoyen , un ami fidèle , un 

des moulins à eau, etc. Onuecon- homme ofKcieni, un philosophé 

naît pas l'époque de sa mort. humain; mais toutes ces onalités 

HOBBES (Thomas), en latin ne s'accordent guère avec la repu- 
*Hobbesius* et 'Hobbius*, né à tatioo d'athéisme qu'ils'étaitfaite, 
Malmcsbury en 1588, était fils et la qualité d'tmpie qu'on ne 
d'un ministre protestant. Il fut peut lui refuser. Ces sortes d'élo- 
chargé, dès l'âge de 90 ans, de ges ne manquent jamais aux gens 
l'éducation du jeune comte de départi; et cetbommeestregardé 
Devonsbire. Après avoir voyagé comme un des coryphées de la 
avec son élève en France et en secte des philosophes modei'ues, 
Italie , il se consacra aux belles- c'est-à-dire des matérialistes et des 
lettres et à l'antiquité. Un second épicuriens. Il vécut dans le céli- 
voyage en France lui ayant inspiré bat, mais sans être moins adonné 
du goût pour, les mathématiques , aux femmes. Chez les libertins, le 
et, ce goût ayant pris de nouvelles célibat n'est qu'un moyen de pins 
fol-ces en Italie, où il vit Galilée, de se livrer sans gêne à la débau- 
ii joignit cette science à celles qui che. Sa conversation était agréa- 
l'occupaient déjà. Le feu de la ble;[mais dès qu'il étaitcontiedit, 
guerre civile couvait en Angle- elle devenait caustique et pleine 
terre lorsqu'il y retourna, et il d'un orgueil qui s'irritait k la 
éclata quelque temps après. Hob- moindre opposition. Il repous- 
l>es vint chei'chcr la tranquillité à sait avec le toi le plus impérieux 
Paris , [où le P. Mersenne , qu'il et le plus aigre toute opinion qui 
avait connu dans ses premiers n'était pas la sienne.] Les esprits 
voyages, le mit en rapport avec decettetrcmpc ne soufFrentpoint 
Descaites,] Son Ti-aité, De rive, decontradiction.Api-ès avoir fou- 
et son Leviathan , qu'il publia lé aux pieds les plus antiques et 
dans celte ville, avant soulevé les plusrespeclabics vériiés, iisne 
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sontguëredisposésà eaécouterla philosophique, oadix Dialogites 

iic Il ._.j'»:ii>.,.v, „..';■. j„p ig philosophie nalutvUe, en 

anglais, 1678, id-IS. Cet ouvrage 
est une nouvelle preuve q^ue l'au- 
teur était plus grand sophiste qu<; 
grand philosophe. Ou peut le re- 
garder comme le précurseur de 
Spinosa. | Des Fers anglais et la- 
tins; \ plusieurs Ecrits de phy- 



défeiTse. Ils sentent d'ailleui-s qu'ils 
n'auraient pas l'avantage dan» 
cette lutte avec des hommes ins- 
truits et d'un sens rassis : de là la 
grande ressource des injures, si 
chère k nos incrédules. Quant aux 
principes qu'il a établis dans ses 
rage», ils sont affreux. Il n'y 



, selon lui, point de difiiérence si^un. 

entre le juste et l'injuste. Celle HOBERG ("Wolfgang Helm- 

qui se trouve enli-e le vice et la habd, seigneur De ), né en Au- 

vertu ne prend sa source que dans triclie^ l'an 161 S, et mort à Hatis- 



les lois que les hommes ont laite.'^ 
et avant ce» lois , un homme n'é- 
tait obligé à aucun devoir à l'égard 
d'un autre homme. Les prmci- 
paus ouvrages dans lesquels ce bi- 
zarre philosophe a consigné ces 
détestables maximes ' "' 

a phil 



bonne en 1688, à 76 a; 
un nom par ses ouvrages, et sur- 
tout bar se» Georgica curiosa. 

* HOBIER ( Ithier) , trésorier- 
général de la marine du Levant 
aucomnienceii;entduxvii'' siècle, 
Elc' n'est connu que commeauteur des 
potitica, ouvrages suivant» : | Traité de lit 



lit' eiVe, Amsterdam, 16^9, in-8". construction d'une galère , et de 
Sorbiërc le traduisit en fi'ançais , son équipage, Paris , 16SS, 



son equtf , 

] la fie d!Agricola, traduite du 
latin de Tacite, ibid. , 1659, in- 
18; I Tertullien , livres de la Pa- 
tience et de l'Oraison, traduits en 
français, ibid., 16iO, in-12; 1 
Quatre livres de CImilation de 
■ ibid., 
18: 



t fit imprimer cette traduc 
Amsterdam en 16i9 , in-12. L'au- 
teur y donne trop d'étendue à 
l'autorité du monarque. Il en fait 
un despote , par ressentiment con- 
tre les parlementaires d'Angleter- 
re, qui voulaient anéantir tout J.-C , traduits enjrai 
gouvernement, à l'exception du 1644; etSaumur, Il 
républicain. Il y suppose tous les cette dernière Traduction ne pa- 
hommes méchants , non - seule- rait Être qu'une révision de celle 
ment par un penchant d'origine du garde-des-sceauïMarillac. Bal- 
ver» le mal, maïs de fait et de vo- zac disait que la définition de *vir 
lonté actuelle. Ils doivent l'être bonus dicendi peritus * avait été 
tous dansson système, etledevicn- faite exprès pour lui. 
Ment infailliblement en suivant ses * HOBOKEN (Nicolas), méde- 
pr'iacipes ;\Levialhan, sive de Re- cin hollandais, né à Utrecht en- 
publîca, Amsterdam , 1668,, et 1632, professa la médecine et 
dans ses (Œuvres philosophiques, les mathématique» hr Harderwich 
Amsterdam, 166o, en 2 vol. in- (Gueldre),etroourulvers lafindu 
4";|ila fait an^ Traductio'i d'Ho- xvn" siècle, laissant entre autres 
mère en vers anglais , 1675 et ouvrages : [de Sede animis, Ara- 
1677, in-S", mais bien inférieure heim, 1668, în-IS: | de Nobilit, 
à celle du célèbre Pope;| une au- medicor., Utrecht, 1670, in-i"; | 
ire de Thucydideen anglais, Lon- deProfess.ntedicœ cummathem. 
dres, 1676, in-fbl.; | Décaméron conjukctione , ibid, , 1670, in-4". 
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* HOBïiON (Edward), de Mu- u mort (10 octobre 680 de i.-C.) 

cheiter, mort le ITieptembre 1830 est regardé chez les Chy tes comme 

k l'âge de 48 ans , était parrenu , un jour néfaste. Son anniversaire 

k force de patience. et de travail , est célébré par uu deuil public. 
MUS autre éducatioa que la con- /HOCEIN, snruommé'Âiwaëz* 

naiwaace de t'échture et de la (le prédicatem-) , célèbre astro- 

lectu-c, à devenir au tubile bota- logue et écrivain persan , mort à 

nitte , un mioéralogiite , no géo- Hérat l'an 910 del'hégire, alaissé 

logoe et un enlomologiite distin- un commentaire sur le Koran ia- 

gué. Son ouvrage intitulé Mu- titulé : | le* Pierres précieuses de 

tœi bribumici lui avait mérité VexpUcatioiti \ le Jardin des mur- 

l'approbation des plus habiles na- lyrs f \ les Lumières de Canapé , 

lunuistes. HobtOR était un hom- on rédaction nouvelle en persan 

me simple , modeste , sincère et de l'ouvrage de Calilah et Dim- 

laborieux, dont la vie tout entière nab : cet ouvrage a été inipiîmé 

a été consacrée à l'industrie et b à CalcutU en 1805 , in-fol. ; enfin 

la science qu'il honorait. .| les moeurs de Mohsen , traité de 

HOC ( Louis-Pierre Le ), mé- morale , etc. 
decin, natif de Rouen, mort le S7 'HOCHE (Lazare), général 
ao&t 1769, s'est distingué par son français, né le S4 février 1768, à 
Opposition Ji toutes les charlatane- Moatreuil, près Versailles, ne 
nesetàl'empii-isme de nos jours; dut qu'à lui-même son élévalioa, 
il a aussi oombattu la pratique de II était chef d'un garde de chenil 
l'inoculation dans son | Avis sur de Louis XV, et entra à 14 aos 
l'Inoculation , 1763, in-IS , et aux écuries du roi , comme pale- 
dans son I Inoculation renvoyée à freaier surnuméraire. Privé pres- 
Londres , 1764, in-IS. Suivant q^ue aussitôt de ses parents , il sub- 
lui , c'est une folie de risquer sa sista des secours d une tante frui- 
vie pour une malodie qui peut ne tière qu'il avait à Versailles. Elle 
pasvenir, et il prétend que l'ino- lui donnai t de temps en temps 
cnlation n'empêche pas la petite- quelque argent, que le jeune Ho- 
vérote naturelle. che employait à se procurer des 
* HOCEIN , fils d'Âli et de livres. Passionné pour l'art mili- 
fatimeh, fille de Uahomet, suc- taire, il s'enrôla à 16 ans dans le 
céda k Haçan, son fière, comme régiment des gardes françaises, 
troisième Iman , ou chef légitime où il se fit remarquer par son 
de la secte des Chytes. N'ayant amour pour l'étude de la science 
pas voulu reconnaître pour kha- militaire, et par son aptitude à 
ife lezyd, fils de Moawyah, il etécuterlesmanceuvi'es. En1788, 
s'était rétiré à la Mekke; les peu- ilsehattiten duel avec un caporal, 
pies de Koufsh vinrent l'y cher- et reçut au visage une blessure 
cher lui oFB'ant à lui-même le kha- dont ilparta la cicatrice toute sa 
lifat. Hocein céda à leurs inslan- vie , et qui semblait ajouter à son 
ces, et semit en route accompagné air martial. Eu 17^, il partagea 
de cent hommes seulement ; mais la défection des gai'des françaises, 
lezid envoya k sa rencontre des qui se réunirent au. peuple aoule- 
troupes qui le mirent à mort dans vé par les factieux , et entra dans 
.leapiaines deKerbelah.Lejour de lagarde soldée de la capitale. Il s'ap- 
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pliqiuiavec une nouvelle ardeur poardevise:'DachMesetnon des 
a l'étude de l'art miliUire, et son mots*. Rendu à la liberté, il obtint 
avancemeut fut ramde. Il se dit- le commaD dément de l'armée des 
tin^a ausiégede ïbtonville, et, càleideBrestjdestinéeà agir contre 
étaitt revenu à Paris aprèt la ba- les royaliites del'Ouest. Les géué- 
ttille deNerwinde, il fut présenté rauiquï l'avaient précédé daoi ce 
au comité de salut public, qui lui paysn avaient &it qu'augmenter le 
GonfléFa legraded'adjudant-géné- teu de la guerre par leur cmauté. 
rai, et le chargea de défendre Hoche suivit anemarcbetoole con- 
DunLerque , menacé par le duc traire;ilallialadouceur&]aièrme~ 
d'York. Ses succès ré^ndirent è té, filans royalistes des proclama- 
la confiance qu'on avait en lui ; les tious modérées, rétablit parmi ses 
Anglais furent battus et obligéi troupes la pluiiévëre discipline, et 
de lever le siége.Cet exploit porta substitua le syvtème des retranche- 
Hoche aux premiers grades mili- meots k celui des campements, 
taîres; il fut nommé général de Cependant il était souvent entra- 
brigade , et bientôt après général vé dans ses opérations par des 
de division. Il s'empara de Fur- commissaires ignorants, envoyés 
nés, et lut ensuite tiattu devant pour surveille)- les généiaui. Ho- 
Nieuport. Cependant il obtint che eut avec eux plusieurs démé- 
presque aussitôt le commande- lés, et il se récria beaucoup contre 
ment en chef de l'armée de la les conditions de la première pa- 
Hosellc, opposée aux Prussiens. ciBcation. Bientôt la guerre se 
Après avoir été repoussé jusqu'à ralluma avec plus de fiirenr que 
laSarre, ilreprit loflreniive, et, iamais , et le comité de salut pu- 
aidé du général Pichegru, il battit blic, quoique indisposé contre 
Wurmser, et vint à bout de chas- ce général, lui continua le com- 
ser les Autrichiens de toute t'Ai- mandement. Hoche marcha con- 
sace. Hoche, enflé de ce succès, tre les royalistes, les enferma 
prit alors le ton leplus tranchant, dans la presqu'île de Qniberon, 
et ne manqua jamais l'occasion de prît d'assaut le fort Fenthiëvre, 
déprimei' le général Pich^^n, son battit d'Hervilly, et accula jusqu'à 
rivaldegloii-ejcequidéplulbeau- la mer M. de Sombreuil; il vou- 
coupàSaint-Just,qui leprotégeait. lut s'opposer au rembarquemnnt 
Ce proconsul lui fit 6ter le com- de ce chef royaliste; mais les au* 
mandement de l'armée, et le re- très généraux furent d'nn avis 
léguaàNimcsjmaispendantqu'il contraire. Cependant lorsqu'on 
était en route, il fut arrêté et con- parla de fusiller tous les prison- 
duit à la prison des Cannes , d'où niers , Hoche prit leur dél^se, et 
il aurait été traîné sur l'échafaud, repr^nta avec énergie à la con- 
sans l'heureuse révolution du 9 vention nationale combien il se- 
thermidor (ST juillet 1794 }. Ho- rait cruel et impolitiqnc de dé- 
che avait profité de sa captivité traire six à sept mille ^milles, 
pour étudier encore avec plus de Uaig set efforts fiirent vains; la 
soins la tactique militaire, ctavait cOBvention ordonna nn. massacre 
appritftmaitrisersoncaractèreim- général. Hoche remitalors au gé- 
pétneux ; il se proposa d'être doré- néral Lemoine le commandement 
navant plus prudent, et il choisit du MorUhan, et se dirigea avec 
X. 25 
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ses troupe» v^t Saint-Malo. Le leferet par le poison; on prétend 
directoire, qui venait de sOccéder qu'il vint lui-même au lecoim de 
à la couveatfon, lui ordonna ds. la iàmillc de son assassin , nommé 
marcher contre Charette, et lui Guillauniot. De retour à Paris, 
conféra peu de temps après le Hoche obtint le commandement 
commaDdement des trois armées en chef de l'armée de Sambre-el- 
de l'Ouest, réunies sous le nom Meuse, forte de 80,000 hommes; 
d'année de l'Océan. Muni de il ouvrit la campagne par le pas- 
ponvoiri illimités , ce qui, depuis sage duBhin en présence de I en- 
ta révolution, avait étésana exem- nemi, et battit easuiie le général 
pledaasl'întériearjiladoptapour Werneck à Newied, à Ukerath, 
vaincre le» Vendéens leur pro- à Ahenkirchen etàDiedorfF. Déjî 
pre tactique, n'attaquant que par il avait pris Wetzlar , et l'armée 
des colonnes mobiles et par pelo- autrichienne, forcée dans toutes 
tons. Il sut calmer l'espntdes ha- ses positions , n'était plus en état 
bitantsparlemaintiendeladisci' de mettre obstacle k sa mai-che 
^iine et par la modération; enfin, victorieuse, lorsqu'il fut arrêté à 
talents, adresse, tout fut emj^oyé Giessen par l'armistice conclu en- 
àfkiretriompherlacaatequ'usoa- tre Baonaparte et le prince Gbar- 
tenait. Mais il avait un teriible ri- les. Mais la fin de la guerrean de- 
val à combattre; l'intrépide Cha- hors sembla donner plus de force 
rette. Le directoire, qui n'eqtérait aux dissensions intérieures. Une 
la pacification de la Vendée qu'a- lutte terrible s'engagea entre le 
près la prise decechef, ordonnaau directoire et ses conseils, et legé- 
général Hoche de mettre tout en néral Hoche se rangea du parti du 



œuvre pour s'en rendre maître, premier ; le directoire , qui i 

Hoche parvint h l'isoler de Slof- croyait en péril , voulut donner à 

flet. Ce dernier , a^ant repris les ce général un grand pouvoir afin 

armes , fut pria et fu&tllé. Charet- de soumettre les conseils , et lors- 

, refiisant toute proposition , qu'on alla réclamer son appui, on 

'"' ' 1 entendit s'écrier: « Je vaiO' 



après avoir été long-temps pour- 

soivi , subit le même sort. Hoche les ennemis de la répuUiqoe, et 

pa«sa alors sur la rive droite de la lorsque j'aui'ai sauvé ma patrie je 

Loire, et obtint le même succès briserai monépéé. » Il fit aussitôt 

dans l'Anjou , le Maine , la fireta- marcher sur Paris quelques corps 

gne et la Normandie. C'est après de son armée , ce qui eicita contre 

la pacification de ces provinces lui de violentesdénonciations.Le 

qu'^ conçut leprojetdeporieren gteéral Willot demanda sa mise 

Angleterre la guerre civile en (ai- en accusation, etHoche provoqua 

saut une descente en Irlande ; lui-même l'examen de sa condnî- 

mai^ son expédition n'eut pas te , pi'étendant n'avoir agi que 

d'heureux succès ; la tempête dis- par ordre du gouvernement. 

persa sa âotte, et ce ne fut que Cependant son caractère fier et 

par une etftèce de miracle qu'il la grandeinSuence qu'il avait sur 

put regagner les ports de France, ses soldats inspiraient depuis quel- 

Au moment où il s'occupait des qne temps des craintes ao direc- 

préparatifs de cette expédition, il toireetà Buonapai-te, qui voyait 

avait manqnédepériràBennespar &) lui un rival redoutable prêt à 
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se rendre mattre da gaaxera»- g*rde contre let préjugea de là. 

ment anquel i( aipiMit lai-mâme; secte. 

il parvint donc à l'écarter en M- HOCHSTBAT (Jacques) , ainii 
gant donner k Augereau la mia- nonamé parce qa'il était natif de 
ùonde reavener les conieib.HO' Hoochstraten, petite villçauquar- 
ché fe retira alon à Wetzlar, oîi tier d'Anvera , fut professeur de 
le directoire, pour s'ea délivrer, théologie à Cologne , prieur au 
le fit empoisonna. En broie au< couvent Àts dominicains de cette 
plus cmetles doulenrs , dit à ses ville, et inquisiteur dans les trois 
amis-: « Siris~je donc velu de Ut électorals ecclésiastiques. Il eut 
robcempoisonnéedeNessusPnCe. un grand démêlé avec Reuchtin , 
i^ér^ mouiTit le 15 septembre qu'il regardait, noU sans raison , 
1797. On l'honora de deux pom' comme Favorable aux nonvelles 
tes funèbres, l'une sur leBhm et Apinionx. {P'oyev'Rxncsi.ui .)Toum 
'autre à Paris. Un monument Ait les sectaii-es et Erasme font nu 
élevé ^ la gloire à Weissenthurn. portrait désavaolageux de son 
On transporta ses restes de Wels- cœur; mais c'était la charge d'in- 
lar ^ .CoblentE, et ils furent dépo- quisiteur , dont il remplissait les 
tés à cdté de ceux du général Mar- devoirs avec ardeur , qui le rén- 
ceau. Partout les généraux autri- dait odieux. Il mourut a Cologne 
chiens rendirent à son convoi Ici em 15S7. On a de lui un grand 
pltisgrands honneurs, etle direc- nombre d'ouvrages de cOatrover- 
loire, par une hypocrisie digne se. [^«T^etle P. Ecfaard, tomeS, 
de ces temps-t^, lui fit décerner page 67, ] 
à Paria, au Change-Mars, des HOCWAfiT( Laurent), qu'on 
obaiqnef magnifiques. Hocheétait croît être né k Eatisboone , com- 
plets de bravoure , et avait de posa dans le xvi* siècle une Chro- 
granda talents militaù%i. Sa 'Vie' nùfue de févéchd de Ratisbonne. 
a été écrite par Ronsseliit. Le Cetcavrage, qu'on regarde com- 
st^een estanpouléetdifIns.Elle me asses exact, avait été oublié 
parut pour la première fois en depuis sa naissance ; mais (Slfèle, 
1 796 , Paris , S vol. in-8°. bibliothécaire éclairé et laborieux 
HOCHSTETTER ( André- de l'électeur de Bavière , l'a pa- 
Adam ) , docteur luUiérien , né ii blié en 1 763 , dans le premier to- 
Tubingen en 1668, devînt succès- me des 'Scriptores rcrum boïca- 
rivement professeur d'éloquence, rum*, enSvol. in-Fol. 
de moraleet de théologie à Tu- * HODGES (Mattianiel ), mé- 
bingen; il fiit ensuite nommé pas- decin anglais du xvii' siècle, mort 
teur, surintendant et rectenr de en 16&i, a laissé : Vindicùe aie- 
l'académie decetteville, et y moU' dicince et medicorum, 1660, in-S"; 
rut en avril 1717. Se» princî- Koiiia).a'jLii,sivepestisnupereBapud 
paux ouvrages sont : \ CoUegium populum lon-:inensem... narrado 
puffsndor^aaunt} \ Dafestoex- kùl. , 1675, in-8°; traduit en an- 
piaUonis et hirco Azazel;- \ De glais , Londres , 17S0 , in-8° , et 
CowudinOjUltimoexSuei'ûduce} inséré dans un recueil de pièces 
I Derebus e^ingeruAus ; ouvra- retativesà ce demierfléau.' — XJo 
ges savants et utUes dans tous les autre Hoogxs CWill.)) peintre 
endraiu où l'autenr s'est tenn en anglais , mort en 1797, avait ac- 

S5. 
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compagne le capiuiop CooL dans Mla mosca , disconojîtico , tb., 
ses deux derniers voyages. Oa a iQAi,ia^'^\j4rchimeae redivit>o, 
de lui de* Dettins à^ quelque* coaiasùUcmdeLntomeiUa, dovs 
sc^es locales , prises a Otaliiti et s'insegna il modo di scoarir 
Ulietéa. lefnuuU ntUafabbricawone deW 
* HODGSOI!! (Bernard), théo- otv e deW ar^nlp, ibid., 1644 , 
logien «Dglais , mort en 1805, in~(°. — Ua autre J.-B. Hodieana, 
principal de l'un des coUéget de jurisconsulte napolitain , contem- 
['univeraité d'OxFord, a Uaduit poraio du précédent , a publie: 
en anglab : le Cantique des Can- Controveniœ forenses de secundia 
Uqoes, Oxford, 1785; l'EccIé- nuptùs , Haples, 1653; Genève, 
siasie , ibid., 1 788 ; les Proverbes 1 677 , in-fol. ; et des additions au 
de Salomon, 1791, le tout in-i". 'Recueil des décisions du conseil 
* HODIERNÂ., ou Adiehka deMaotoue', publié par Surdua 
( J.-B. ), célèbre astronome ita- ou Sordi. 
lien , né en 4 597 à Ragiue en Si- HODY ( Humfred ] , en latin 
cile, embrassa l'état ecclésiasti- "Hodius", [né le 1" janvier 
que, etse livra k l'étude des scien- 1659 à Oldcomb,] fut professeur 
ces exactes, dans lesquelles il Bt royal en langue grecque dans l'u- 
des progrès si rapides que son Diversité de cette ville, etymoa- 
nom fut bientôt répandu dans rut en 1706, à 47 ans. On a de 
toute l'Italie. Il employa ses ta- lui : De Griecis iUustribus, lin- 
lentsen mécaniques fabriquerdes guœ gnecce Utterarujnque humtt~ 
instrumenU d'astronomie et de niorum initaurtUorihus ; ouvrage 
phyùque plus parfaits que ceux curieux, maisd'uoeexactitodede 
qne l'on pouvait se procurer à détails qui va jusqu'à la minutie , 
cette époque; et il fît avec ces in- publié de nouveau à Londres , en 
strumenls plusieurs découvertes 1743, in-S", avec la vie de l'au- 
imporlautes., lies ouvrages^ qe leur par Samuel Jebb. | De Bi- 
savant, mort en 1660, sont très- bliorum texlibus originalibus , 
nombreux. On en trouvera la liste in-fol,, Oxford, 1705.11 y de- 
dans la 'Bibllotb. sicula' de Mon- montre supérieurement la nou- 
gitore". Mous citerons seuIi ment : veauté des points massorétiCfues , 
] Vniverste facultatis directorium etdétiutt, comme l'avait déjà &it 
physico-theoricumopusastronomi- Louis Cappel, ce petit artiBce 
cuOT, etc., Païenne, 1629, iii-i"; imaginé par les rabbins pour 
\Tbaumantiœ miraculum, etc. anéantir rautorité des anciennes 
(traité d'Optique ), ib., 1653, in- versions ; artifice dont les boni 
4*; I Medicœorum ephemerides , Buxtorf, et d'autres bébraïsants , 
etc., ibid., 1656, 10-4°: ce sont (surtout parmi les protestants) 
des tables des satellites de Jupiter, ont été les dupes. ( ^oj'. Cavvex. 
appelés alors * Astres de Médi- Louis , Eléuah fils d'Oniaa , 
cis"; I de Systemale orhis fome- Gorofius.) | une Dmerfoiion la- 
iici; etc., ibid., 1656, iu-4°;[J*ro- tine, contre l'Histoire d'Aristée ; 
tei cceleflis vert/s'rtes , seu Salur- {une Dissertation latine, cnrieu- 
nisj'stema, ibid., 1657, in-jf; | se etsavante, surJeand'Antioche, 
Dentis in vipera virulenti analo- surnommé * Malala.*.- £lle est 
mia , ib., 1646, in-4' j | VOcchio jointe à la 'Chronique' de cet «u- 
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leur, imprimée à Oxford par les vraies des bons modèles' de i'an- 

soins et avec les uotea de Chil- '^uité, et des auteurs ^nçaîsles 

Bioad. plus célèbres. Ses Éloges kistori-- 

HOÉ(Mathias), né à Vieonej çues sont justemeiit eslîmés. Il 

m 1580, fut cooseiUer ecclésias- prononçaaussi,danBlésdifflÉrénles 

traue , premier prédicateur et académies de Suède, àes Discours 

priDcipal ministre de la cour de imprimés dans les l'ecuëils de ces 

baie. C'était un esprit emporté, socié lés savantes, 
qui sedéchaînait également cota- * HOESCHEL (David), [sa- 

tre les catholiques et contre let vant helléniste, naquit h Augs- 

calvinistes. 11 mom-at en 1645. boui^, en 1556. Nommé cnnser- 

On a de lui un Commernaire sur valeur de la bibliothëcrue de sa 

l'Apocalypse, Ijcipsick, 1671 , in- ville natale, îH'enricbjlff un grand 

irA., et aautres ouvrages dignes nombre de mànusa'its précieux , 

d'uo enthousiaste. et mourut le S9 octobre 1617. On 

*HOEGSTRCEM (Pierre), iùi doit : t Caiah^us codicum 
membre de l'académie des scien- graconim qui furrl m bib/iotheca 
ces de' Suède, pasteur deGelliva- republ, August.- findeticorum , 
l'a dans le LiUeo-Lappmark , et Augsbonrg, 1595, in-4°. Il Fut 
ensuite de Skelefïeo,surles bords réimprimé à Augsbourg, 1675, in- 
du BtAie de Bothnie, fit, pendant 4°, avec des augmenta lions. ] Pour 
son long séjour dans ces contrées, que les manuKiits de la bibliothë- 
d'utiles observations sur les La- que qu'il dirigeait ne Fussent pas 
pons. Il mourut en 17tU, après un trésor enfoui poar le public, 
avoirpubliélesécritssuivants (en il faisait imprimer les plus pré- 
suédois) : { Detcn'piion de la Lb' cieux. Outre son Calalosue, on 
ponte suédoise, StoclLh6lm,^Ti7, a de lui des Noies sur Photins, 
1 vol. in^S", traduit en allemand, sur Procope, dont il donna une 
ibid., et Copenhague, 1748, 1 Version; sur Philon, etc. [On 
vol. in-1â, etc.; et | plusieurs InidoitaussiquelquesTyaf/ucïj-'orrj 
Mémoires lus à l'acadânie de* du grec et du latin , et entre au- 
sciepces de Stockholm, treM\»Lfiede saint Antoincermite, 

'HOEPKEN (André -Jean, par saint Athanase. * 
comte de), sénateur snédoïs , l'un *HOESS[N (Crésence), née k 

de» fondateurs de l'académie des K.aufheursen , en Souabe , le SO 

sciences de Snède, né à Stoc- octobre 16â4, se fît religieuse du 

kbolm, en 1711, mort ^ 1790, tiers-ordre de Saint-François, et 

fat appelé au sénat à l'âge de 55 parvint dans cet état àunegrande 

ans. En même temps il cultivait perfection des vertus chrétiennes, 

les lettres, et contribua beaucoup On en rapporte des choses fort 

k épurer la langue de son pavs. extraordinaires. Elle mourat en 

Lés troables politiques qui b'«6- odeur de sainteté le 5 avril 1744. 

virent en Siiède l'engagèrent à Son tombeau est visité par une 

donner sa démission de s^ateur grande af9uence de peuple. On 

(1761 ). Cependant il en reprit les prétend que le procès de sa cano- 

fonctions en 17V9, et les remplit nisation n'est suspendu que par 

Bendaot sept ans. Le comte de rapport à certaines singularités 

[oepkenserapprochcdanssesou- que présente l'histoire de sa vio.. 
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*HOEST (Oeoraesy, voyfi* diss nfwM^ks erreurs. 'Petnu Ca~ 

seurilaDoiB, ne en 1734, dans te niiiiu (dinit ce petix prince, en 

Jutland , fit . partie de la compa- faisant altuaion à un passage con- 

9 nie danoise, a' Afrique, fut cousul nu de lalitur^e) et PauIiM Hof- 

eDlôg^or, dansie rojauined^ txui ipû nos docuemnt legem 

Maroc,, occupa ensuite plusieurs tuam^ Domine*. Hoftsus mounit 

emplpis dausles possessious da- À Ii^olstadt, en 1608. 
noises aux Antilles , revint i Ctt- *ËOFFERfOuHoFXR (André), 

pealiMue en 1776, £it Bsmmé chef des insurgés tyroliens, oa- 

GDiuéiUer d'^ëtat et ensuite secré- qnit en 1765, a Pa&seyer, où il 

taire des affaires étrangères, poste tenait nue auberge, et faisait ea 

qu'il occupait encore a sa mort , marne temps un commerce assea 

arrivée vers 179â. On a de lui (en considéruble eu blé, vins etbé- 

danois) : | Relations de Maroc et uil. iâ paix de Presbourg avait 

àeFei , fecueillies dam ie. ptji , mis le Tyrol sous la domiQation 

de IfËO à 1768, C^cnhigue , bavaroise; mais lorsque la guerre 

1T79 iif 4°; traduitesen allemand se ralluma en 1809 , lesTyroliens 

par bussmitcb ; | Histoire de Ma- se soulevèrent en masse , et chas- 

honiet BeTy^bdaUah , empereur sèreut les Bavarois. Les iusurgés, 

de Maroc, ibîd- , 1791 , in-8°; | voulant se choisir un clief, jeter 

Sfemotre sur l'île de St- Thomas rent lesyeuxsnrHofiFér, qui jouïs- 

el ses gouverneurs , etc., ib.,1791, sait parmi euid'uDeconsidératioa 

iu-S". due il ses vertus patriotiques; il 

* HOFÏE. [Jeaa), médecin né possédait d'ailleurs une assez gran- 

à Mulhausen, en Alsace, l'an de fortune, (« ses Formes athléti- 

16dT, mortes 1781, est connu ques scmbbiieut le rendre propre 

par J un Manuel de PÀarmacie^ à commander à ces robustes mon- 

1779, et I pardiEFérentsjT/emci'n» tagnards; il oelesaida cepeudaat 

insérés dans. les "Actes de la So- que de *on argent et de ses con- 

ciél^ Helvétique" 4 Bdle. seils. Après la paix de Vienne, 

. *HOFER (Josué), de la &- qui assurait de nouveau le Ty- 

nùlleduprécédent, jurisconfolte, roi au roi de Bacviète, les Tyro- 

syndic de la ville et république liens déposèrent les armes, sur la 

deDlulhausen,aé en 17S1, rem- {Htmesse de Buonaparte qu'il ne 

pUt avecdîttincti,on pluûeairsmi^ serait exercé contre eux aucune 

■ious en Suisse et en Fram», et poursuite. C^>endant la tête 

mourut eu 1709, ub an xprkt la o'Hpffer fut mi^ k prix, et il fat 

réunion de sa patne aa^enîtoîra arrêté dans une caverne pres<^ 

tan^âa. inaccesùble où il s'était réfugié. 

HOFFjEUS(Panl), jé»uifteaUP' Conduit à Mantoue,, il fut con- 

mand, rendit de si grands servi- damué à être fusillé, etil recutla 

ces 4 la religion catholique^ eu mort avec la plus grande fermeté. 

Bavière et autres provinces de U Ses compatriqtes le r^ardaieot 

Gflrmanie, qu'Albert V, duc de comme un saint, et depuis sa 

Bavière, disait lui devoir, ainsi mort ib le révè<;eot comme un 

qfi'k Pierre Canisius, la conserva- martyr; ilsse proposaient d'éleyer 

tion de la vraie foi , dans la crise ji sa m^oira ua tombeau et une 

où elle se trouvait par les dégâts pyramide, et de bdlir un hâpital 
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à l'cndl-oit même ou il avait eu HOFFMANN (Maurice), né 

Je malheur d'être arrêté. en <62S à ForsteiiwaW , dans la 

HOFFMANN (Daniel), minis- Marche de Brandebourg, profés- 
ti'e luthérien , proJ'esseur de théo- leur en mÉdecine à A.ltorf , niou-- 
logieàHelmstadtjfut chef d'une rut en iCiÇ)H, Ses ouvrages sont :| 
jecle qui soutenait 'qu'il y avait j4UdorfitUliciœ hortenses, 16T7; 
dee choses véritables eo théologie, | Appendix ad Caùilogum plan- 
^ui eont buâscï en philosophie' ; tarum horlensium , 4691 , îa-4*; 
aatertioB absurde eu bonne logi- I DeUciœ sitvestns , 1677, in-i"; 
que, et que Pomponace (l'qj'ex ] Florilegium altdorftnutn , 1676, 
ce nom) avaitdéià tâché d'aocré- 1 vol. in-4°, etc. [On Ini attribue 
diter. L'erreur de Hoffmann ex- la découverte du " canal pancréa- 
cita des disputes et causa du trou- tique* , qu'il bxtuva eu disséquant 
ble dans les écoles protestantes de un coq d'Inde. Il efi fit uart & 
l'Allemagne : pour les assoupir, Wissungus , anatomiste de Pa- 
le duc de Brunswick, après avoir doue, qui chercha ce 'canal * dans 
consulté l'univei-sité de Rostock , l'homme, et en donna la descrip- 
ubltgea Hoffmann à se rétracter tion. L'université d'Altorf doit à 
publiquement, et à enseigner que HoEfinann la création d'un amphi* 
ta vraie philosophie n'est point théâtre anatomique, d'un labora- 
oppASée à la vraie tbéolngie. IIofF- toire chimique et d'un jardin bo- 
mann débitait ses déjireu' vers la ta ni que. ] 

fin du ïVi* siècle, et mmirut à HOFFMANN (Jeau-JaCqaes>, 

'Wolfenbultelen1611,âgéde7S né à BAte en1655, professeur 

ans. Il a écrit c&ulre Bèie. — Il en langue grecque en'cette ville, 

est différent de Melchiin- Hoev- avait' une mémoire prodigieuse. 

BUKH, autre fanatique du xvi° Jt nes'-y ftmt pourtant pas,' ^ il 

siècle, qui mourut eu prison à était dtins> l'dsagtt de coiriBer an 

Sirasbourg^,a{irèBavt)iriaithieau- papisr \tx faits' uuriéu:^ 'queseS 

coup de bruit. lectures hii- offraient. It 'fit part 

HOFFMANN (Gaspard ), né à aux savants de ses compiluions ^ 

Gotha, en157S, fntprofésseur en et-publia,l'au4677, «n S^vch^'ili- 

médecine à .AUorf ,.depme 160T fol,, aa BiûliBtinnire hhtanqiée 

jusqu'ï sa mort, arrivée eu 164B. universel ,■ en latin; l'^Âmprimé à 

Il était savant au rapport de Co* Leydfej 1698, '4 vol. in-fol. If y a 

ringius; mais c'était un savant quelques «'ticles curieux, -aartont 

hargdeuK et mordknt, seinn Tho- lesiiaitibles d'éiiudition: Màis'ils 

mas Bertholin; en efiet,ses écrits sont éci^tspres^Me tous d'unema- 

sont remplis de critiques améres niëre peu agréable, et la plupart 

et piquantes. Pai-milegrasd nom- Ibunnilleiit de fautes. On a en- 

bre de volumes qu'il .a cufati- Cor« de lui : | des Poetfei (atinvs j 

tés , nous citerons piuticulière- Sais , ^t^^ï i ""^ Hittoïre itex pa- 

meBt I Notœ pciyetuœùi Gale- pes, enlatin, 1687; 9 voj., oti 

ni tUiruin de ostibus; in-fol. ; | tous les (àîts sont altéi-és; YH/iioJ 

InstUiUionum medicarum lih. ni", ria Juéusla, Amsterdam,' l'éST, 

in-A»; | De medieajtteutis ojficir. in-fol. fi moarutàBâlei le 1 0*1 ai 

«a^iiitf, in-i',etcH*lleren6it 1706. . : .. . . i , i. 

peu de cas. HOFFMANN (Jean-MaHrictt) 
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fils de Maurice, né eu 1653, à Âl- celte science, en 1693, liant l'u- 

lot-f , médecin du marquti d'Ant- Diversité de Hall , il remplit cet 

pacb, et profe>»eur en médecine^ emploi avec beaucoup de distJnc- 

. a Âllorf , mourut à Anipach , tion jusqu'à sa mon , arrivée en 

cil 4737 , à 7* aas. Il a con- 17«. Ses ouvrages ont été re- 

tinué les "Delicite hortenses ait- cueillis par lesfrju^s de Tournes, 

dorfinx' de son père, 1703, iu-^". imprimeurs de Genève, ITMà 

Il a donné aussi :|^(7(aJ!i)^ra(on( 17â5, onze parties la-fol., [avec 

fhimici altdoifini, 17t9, in-4", et une "Vie" del'autenr.] On trouve 

j De diff'erentih aJimentorum , de boaaes choies dans cette énor- 

1677, 10-4*. me compilation ; mais le stvie de 

•HOFFMANN ( Chrétien-Go- l'auteur est lâclie et diffm.'ll ra- 
defroy }, juriscousulte allemand , conte longuement des choses tri- 
né^ ï«ubian ( Lusace), en 169S, vialei; il se i-épëte sans cesse, et 
^t>feMa le droit oaturel avec dis- suitout dans ses œuvres posthu- 
tiaction à Licipsick et à Francfort- mes. Halgréies défeuts , ilolïbian 
guivrOder,ouilinournten 1735. mérite d'être mis au nombre des ' 
Il a laissé un f^nd nombre d'où- meilleurs auteurs de médecine. Il 
vrage* eu latin et en allemand, connaissait cette science à fond, et 
parmi lesqoeb il suffira de citer : j il était d'ailleurs grand praticien. 
Lte utiiilate ex làclione epistola- Ii'éliiir qui porte son nom esl 
rumvirorumdoclorumhaurienda, renommé et d'un grand usage; 
Bdie, 1716, in-8"î \Historiajuris peut-être donne- t-on trop d'élen- 
romano-juslinituteichronolorica, due à ses bons effets, et lecroîl- 
LeiiMick, 17S0, 17S4, S vol. in* on assorti à un trop grand nora~ 
A' i\ CommenUtlio furis canoni'ci bre de maladies. 
deCœmeteriitexurbibut.tollendis, 'HOFFMANN (Tycho), bio- 
ibid. , 17S9, in-8°; . Francibrt, graphe danois , né dans le xviii* 
i775fiDS''i[ Noua, scnptorvmac siècle, fut secrétaire garde-des- 
monumenforum parlim mrissi- sceaux de Danemarck , et mem- 
iHomm partim ineditorum col' bre de la société royale de l<on- 
/ectfo, ibid-, 1731 , 1753, S .vcA. dres. On a delui :) Po/tmrto AiVto- 
in-^"; \Bibliolh. juris puliiiciger^ rùfuts det homtnes iUuttresde Da- 
maniçiy etc., Francfort, 1 734, in- nemarek , rvmarquables par leur 
8* et in-C. On doit aussi à.C.-G. mérile, leurs charges et leur no- 
Hoffiuann une très-bon oe £iià('oj) blesse, a\vc leurs tables genëato- 
desTraités de Fanciroleet autres ^ues, 1746, 6 parties en â vol. 
aatenrs, de.claris legum inlerpr^ 10-4°; ce recueil rare et recherché 
V\bus , Leipsick , 1 7S1 , in'4''. S«ui est enrichi de gravures des plus 
£logeaélc inséré dans les' Acta célèbresartistescontemporains.de 
eruditonua*, aDoée1736,et dans Paris, deLoR.dres, de Hollande 
le t. 34 delà * Bibliothèque ger- etdeLeipsicL; traduits en danois, 
maoique", où se trouve aussi la Copenhague, 1777-1779, 3 vol. 
listâ complète de ses ouvrages. in'4'', avec dés additions. 

HOFKJIAHH (Frédéric), né à * HOFFMANN (Christophe- 
Halte en iiaxe„ en 1660, prit le Louis], médecin allemand, aék 
bonnetde docteur en médecine, Hhéda(Ves^halîe), en 17SH , fnl 
l'an 1681 . Nommé professeur de successivement attaché ii l'évéqno 
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<le Hunster, à t'élecieur de Cola- Parmi ses Opéras , on remarque 

gne et à celui de Mayence, qu! Undine , qui eut un succès écla- 

lui confia la direction dn collée tant; parmi ses Romans, YElixir 

de médecine de cette ville. Vers du Dutble, qui est écrit avec inté- • 

la fin de sa carrière, G.-L. HofF- rèt, mais avec diffusion. On a 

mann se i-elira dans la petite ville aussi de lui des Mêlants de fan- 

d'Ëltviel, sui'les bords duBhin, taisie à la manière de Callot. 
et y mourut en 1807. 11 a laissé * HOFFMANN (Benoit), criti- 

pliûieurs écrits qui jouissent de que, né^Nanci, lell juillet1760, 

quelque réputation en Allemagne, mort à Passy près Paris le S5 avi-il 

riflus citerons parmi ces ouvrages, .1835, inséra quelques piècesfugiti- 

presque tous dans la tangue naiio- ves dans 1' 'Almanach des Muses *, 

nale, les traités suivants: j Delà vint à Pari», en 1781, publia, en 

sensibilité et de t irritation des i7S5, an Recueil de poésies, et 6t 

parties malades; \ du scorbut et représenter, l'année suivante, a 

des maladies honteuses; \ des l'académie royale de musique, l'o- 

vertus médicales du mercure; \ péra de P/iéf/zv, musique de Le- 

ide la petite-vérole. On a aussi moine. Il donna successivement à 
e ce médecin : \ le Magnétiseur, l'Opéra Ifephté, musique de Le- 
Francfbrt, 1787, ln-4", et I di- moine, et Adrien, musique de 
verses Dissertations insérées dans Méhul ; celte dei'nière pièce fut 
les'Mémt^ires* du collège demé- jouée en 1T99; le conseil des 
decine de Munster, en latin. cinq - cents en fît interdire la 
* HOFFMANN ( Ernest-Théo- représentation à. cause de sa cou- 
der e- A madcus) , né à K.(Enisl>ei:g leur républicaine : Hoffinann fut 
en Prusse, le 34- janvier 1776, même demandé à la barre du co- 
manifesta de bonne heure pour mité de saint public; maisilseca- 
l'art musical un godt qui devint cfia à Nanci. Il fit , pour l'Opéra- 
une passion. En même temps, camiqa^: \Ei^hrosineetCoradin, 
occupé de dessin et de peinture , Stratoniee, Ariodant , Bion et le 
il excellait surtout dans le genre Trésor supposé, dont Méhul com- 
de la caricatai'c. U suivit cepen- posa la musique; | la Soubrette , 
dant les cours de droit, fut nom- Azéline, les Jockey, le Secret, 
mé référendaire auprès du tribu- musique de âolier; | Médée, mu- 
nal de Berlin, puis assesseur au- sîque de Otéiubinij [ te Chdleau 
près de celui de Posen , envoyé de Monlénéro , musique de Da- 
cniuite àPlozk, enfin k Varsovie, layrac; | les Renàai^vous bow- 
L'enlréedes Français en Pologne geois, musique de Nicolo. Enfin 
en 1806, le força de s'éloigner, il donna au Théâtre-Français la 
Obligé d'avoir recours ^ se» ta- comédie du | Roman d'une heure. 
lents pour exister , il donna des HoKnann défendit, en 180S, ses 
leçons de chant, peignit quelques pièces de ihcStre contreGeoflroy, 
Portraits, composa des morceaux critique du 'Journal des Débats'; 
de musique, et devint directeur lui-même doit sa l'é^utation a la 
de l'orchestre et décorateur du critique qu'il exerça depuis 1807 
tbéâtre de Bamberg. En 1816, il jnstpi'àsa mort,dansce*Joumal*, 
recouvra saplacede.coDseiller, et dont il rédigeait le feuilleton, 
mourut àBerlin leS^jailletlSSS, sou» l'initiale H ou Z. Il v acon- 
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«Uiunuflt défenda le principe de «publia: \DeutschlaiidsJlom, 

l'imitation dea anciens, contre les horttu GoUing^sis, 1793; J Hû- 

iauovatioos de l'école romanti* tona saiictun, Luîpsick., 1783; | 

, que. Mais ■ ce sujet, il a souvent Gênera unibelUJirarum, Hotcon, 

parlé de Calderon, Shakespeare, 1816. 

Goëdie et Schiller, de manière à HOFMAJVSWALDAU ( Jeao- 
laisser supposer qu'il ne les avait ChKétieà de), conseiller impérial, 
pas lus ou (^u'il les avait inal com- et prétident dn conseil de la ville 
pris. Henri de Saiot-^imon, qui de Breslau, oii ilélaitnéen1617, 
ii'étail pas encore fondateur de s'acquit une grande réputation 
religion, mais simplement propa- par ses Poésies allemandei. On a 
gateur du système de la souverai- aussi de lui en vers allemands , le 
ueté de l'industrie, a aussi été ju- Pastorjido de Guarini, et le S'o- 
se pai' Hofiiaanu, Ce critique a ente nwuraiti de Théophile. Il 
longuementtraitédu magnétisme) mourut en 1679, à 63 ans, aim^ 
il reconnaissait la i-éalité du som- et considéré, 
naïubulisme magnétique; mais il - HOGARTH (Guillaume), pein- 
doutait un peu du pouvoir de Ireanglais, néàLondres eni697, 
clairvoyance des. magnétisés. Dés- mourut en octobre 1764 à Leices- 
abuié 'Cafin par les Friponneries terfieids. Il fut nommépeiotredu 
dont il avait été témoûi, il tira roi d'Anglelerre en 1757. Ses 
«es principaux, arguments contre (XHBpositioaa sont nal dessinées 
ie magnétisme, des. fautes d'ana- et foildement .coloriées; mais ce 
toniie que fbntjffl somnambules, so&t des tableaux parlans de di- 
et de I impossibilité que des gens verses scènes comiques ou raora- 
igiiorants devinent le nom et ta les de k. vie. Il avait négligé le 
forme de leui:s organes ainsi que mécanisme desonart, c'est-à^ire 
leur état nioral, pour reconnaître les traits dn pinceau, le rapport 
leui'ctat maladii^ Sur lafindfl«es des parties enti-e elles , l'effet du 
jours, Hoffmann se retira à PassV, clair^obscur , l'harmonie du co- 
d'oi) il envoyait au ' Journal dés lorii , etc., pour s'élever jusqu'au 
Débats' des articles de cri^qnc poétique et an moral delapein- 
contre les jésuites qui s'établis- -tMre. -* ie reconnais, disait-il, 
saient en fi'a'noe, remuant, pour lont. le monde pour juge compé- 
les calomnier, la poussière de tent de mes tableaux , excepté les 
tous les livres qui avaient éià dé» eonnaisseurs de profession.'» Vu 



avoués formellement par: les je- seul exemple prouvera combien 

Builesfrançais, enlSOO.HofFioann il réussit. Il avait fait gravemne 

avait reçu la croix d'honneur de estaïQpe, dans laquelle il avaites- 

Louis XVIII. Ses OEuvres cont- primé avec énergie les différents 

plètes , Paris, 1828-29, forment tourment» qu'on &it éprouvei' 

10 vol in-S". auxanimaux. Un charretier foact- 

* HOFFMANN occupa peo- taitnnjourseichevanxavecbeau- 

dftnt SO ans la chaire de botani^ coup de dureté;' un bon-homme, 

que à l'université de Moscou, et louchéde piété, lui dit: a Miséra- 

mounit dans cette ville le 5 mars hle! tu. n'as donc pas vu l'estampe 

1826, à l'âge de 60 ans. Ooro- d'Hogarth !... » Sentiment qui 

marque paimi les ouvrages qu'il exprimémic moralité que le Soint- 
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£^rit a'apujugé iodigoedeaes aiu apris, d'enieigocr l'Ecrttare 
lefoiu : • Novit jiutiu jumentO' sainte k lu SoH>oniie , et l'emplit 
iiun tuonim animas; viscera au- «etle chaire pendant pin* de 30 
lem impiorum crudeliâ. •> 11 pu- »as. Il devint censeur en 1T7S. 
blia eii1T50 vo traité. en anglais, Quoiqu'il ait accordé parfois «eu 
intitulé : Analyse de la heaume, aji^iroDatioD à des ouvrages qui 
L'auteur prétend que les formet ne le méritaient point, il n aimait 
arrondies cQHslitueot la beauté du pai- les incrédules, et, dans tes 
corps ; priuicipe vrai à certains travaux iiu' la Genèse et les an- 
égards, hxa. a plmieurs,. antres, très livres de l'Écriture sainte, il 
[Ce dernier ouvrage a été traduit a'élait prt^osé de répondre aux 
en fi-ançais p^r Jansen , avec une difficultés qu'ils présentent au ss- 
"Yie'd'Hogartb, et une 'Notice* jet de l'Histoire sacrée. Jl coin- 
cbrDnologique,bistortque et cri- battit aussi la révolution par ses 
tique de ses ouvrages de peinture écrits, et réclama avec ses collè- 
et de gravure, Paris, 3 vol. iu-Ô°, gucs, let6 novembre 1791, contre 
an XIII (1805). Lu ouvrages les Ja décision en vertu de laquelle 
plus connus d'Hogartb sont les la Sorbonne Ait fermée. Forcé de 
suivants : I les i^i/:urp5 pour l'édi- quitter la France, il perdit, dans 
tion de 1 Tâ6 A'Hudibras ; I l'O- le pillage de sa maison , les ma- 
/M^m f^KfCueuir (du poète Gay); nuscrits qui étaient le fruit de 
|les Quatre parties, du jour ( fres* toute sa vie. Il arriva enfin en An- 
que); | f'ie d'une libertine, six gleterre , oli l'évéque de Saiot- 
scèQes; I Vie d'un libertin, bait Fol deLéonle nommason grand- 
p\u\Q^^;\\eA Buveurs de punch; vicaire, et te chargea de distri- 
jles Coméiiiennes amiulatt^ ;\ buar des secoure aux Français 
le ^onaâ^Cià ^ nu»^, six pièces proscrits. Appelé en 1798 à la 
qui ont tourni le sujet d'un ro- «diaire de dogme dans le collège 
mau et d'une comédie; { Mciiae royal de Maynootk, près Dublin, 
conduitdevantMfitiedePhiwonf ses infirmités te fcù'cèrent, en 
tableau à l'huile pour l'bospicc 1610, de quitter l'enseignemeot, 
des En&DtfrrTroavés , dont Ho- Il resta néanmoins en Irlande, 

fartb fiit uo des fondateurs; { quoiqu'on l'eAt invité à plusieurs 

Accordée de village , tableau ; j jeprises à revenir en France goq- 

Scèntts de cruautés contre les tribuer À la Téwganiiatioa du 

animaux, célébrés par Delille, clergé. On lui doit: { Entretiens 

dans le poèioe de'la Pitié"; | entre un cur^ et son paroissien , 

l'Industrie fila Paresse, IS^n- brochure in-6°, pleine de solides 

cties;\\ioaEleclionparlemen£airef réflexions, qu'if publia en 1791 ; 

I le Combat d^es Coqs ; ] Cinq or- | Exposé des motifs qui ont de- 

dresf/e perruques, fXc, etc., etc. terminé le clergé de France à 

* HOGUE tLouis-GiUes de L*) se retirer en pays étrangers , 

tiéà Pfirjs le 16 janvier \1^, qu'il publia peu aprè»son arrivée 

mort le 9 mai 16ST, fit ses études à Laodres ; { S.- Çyprianus ad 

ecclésiastiques sous MM. de^ainh martyres et confetseros , ad usum 

Sulpice i Xiaon, et son coura de conjessorum eccletiœ gaUicana, 

licence à la Sorbonne. Ordénné Londres, 1794, ïn-19, dont il 

prêtre en 1764, il fut chargé, trois donna upe Traduction française 
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MHU ce titre : Saint Cyprien. con- CobourR et da général de Mœl- 
soUinl les Jidéks persécutés de lendom. I! mourut au mois d'août 
l'Église de France , etc., Lon- 1796. 

drea, 1797,S'éditioaaugaaeiitée, * HOHKNLOHE-litGELFiHGnr 
j uae Edition française, revue et (Frédénc-Iiouis, piince de), gé- 
corrigée, de T'Imi talion * connue aérai au service de PruMe, né te 
août le nom de 'Beuii*. maii qui 51 janvier I'i7(>, accompagna le 
ett de Le Maistre de Sacy ; | une roidePruMeiiPilnitz, etcomman- 
Edition de la ' Joarnée du chré- da, eu 1792, une division dans ta 
tien ', avec un Abrégé de la doc- campagpe contre la France. 11 se 
trine chrétienne, qui est de lai, et distingua à Appenheim, i la ba- 
qui depuis a été souvent i-éimpri- taille de Pirmasen, et à la prise 
mé; I une il(i/Aon augmentée de des ligues de Weissembourg, qu'il 
r "Introductio ad sacram Scrip- attai^asous les ordres du maré- 
tufam et compeudium Histonz chai Wurmser. En 1795, ilpritle 
ecdesiasticœ* , 1811, in-fS; ou- commandement de la ligne de 
vragequi avait paru vei:s 1750, neutralité sur l'Eros, et eut ensuite 
et qui a été réimprimé en 16S0 , l'inspection généi'ale des troupes 
avec de nouvelles additions; | une enSilésie. Rappelé par la mort de 
suite de Traités de Théologie , son père dans ses petits états , il 
qu'il rédigea en Irlande pour reçut du roi de Prusse une épéc 
epargnei' a ses élèves la peine de d'or enrichie de diamants; on lui 
transcrire ses leçons, et qui oDt confia en même temps le comman' 
paru depuis 1808 jusqu'en 1813. dément deBreslau avec legouver- 
îk ont été adoptés par plusieurs nement de Fraiiconie. En 1806 
séminaires, même au dehors de il commandait les armées prus- 
VlrlhaiR-SeaTrailés de la religion sienne et saxonne, qui se réuni- 
es de l'église ont été réimprimés reot k Er^t. Le désastre d'Iéua 
à Paris en 1815 et 1816. rendit ses efforts inutiles , il con- 

* UOHENLOHE -KiBCBiEBG dui«t sur l'Oder les débris de la 
(Le princeoE), généraid'artillerie grande année, et, après avoir 
au service d'Autriche, fat em- opéré sa retraite sur Stettin , il 
ployé en Traïuylvanie dans la fut obligé de capituler k Preaz- 

Sierre feitc aux Turc» , en 1789. lau avec 17,000 hommes. Ce re- 
ès l'ouverture de la campagne vers le détermina à quitter le sw 
contre la France, en 177S, vice, il se retira ensuite dans an 
jl se porta à PelLngen , en avant château de la liaute Silésie , céda 
de Trêves, position qu'il défendit sa priucipauté-à ses fils, et mon- 
long-temps contre Beumonville ; rut en 1818. 
ce fut une des plus brillante» ac- * HOHEÎÎLOHE (Louis,pitn- 
tioQs importantes de la guerre. ceoE], pair et maréchal de Frao- 
Employé dans les Payt-Bat en ce, néle 18 aoAt1765 deUhrwi- 
179o, il se signala aux combats du cite des princes de Hohenlohe- 
mont d'Aazin,.du camp de Fa- Waldemhourg-Barstensteia , (Tui 
mort, et ^ t'attaque de la fnrêt de avait une prmcipauté en Alle- 
Mormal , couvrit ensuite avec magne, mort k Paris le 31 mai 
avantage. le siège de Quesnoy, ^ 18m, leva ji ses frais un régiment 
contribua aux succès du prince de qu'il joignit à l'armée de Condé. 
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Boanaparte lui ayant fait des oN ner tous les dimanchei, et coDti- 

F^e^ql^il lefuda, il perdit sa prîn- nua ainsi pendant eDviroii40aiis. 

cipauté, qui fut réunie. au royaii- Mais il était, ainsi que ses convi- 

me de Wurtembei^. En 181i, il ves, uu si franc athée, que mada- 

fit partie de l'armée des alliés, Fut me GeofFriii elle-même se vou' 

nommé par Louis XVIII lieute- lait pas les admettre dans sa so- 

oaDt-général et eolonel de la lé- ciété; d'Alembert aussi se tint 

gion étrangère, et élevé par Cbai-- éloigné de celle du baron d'Hol- 

les X à la dignité de pair et de bach; Bnfïoa s'en sépara, et J.-J. 

maréchal de France. Rousseau rompit ouvertement 

* HOHLFELD , mécanicien avec lui. Comme les philosophes 

alleniand , établi k Berlin , eiécu- aiment beaucoup la bonne ctiëre 

ta en 175S un instrument dont et tous les agrémenls delà vie, il 

l'idée première appartenait à est très-vraisemblable que l'excel- 

£uler,etàraideduqueluuairim- lente table du baron d'Holbach 

provisé sur un clavecin se ti'ou' ne contribua pas peu il lui làir 



vait àl'instantnotésur dupapier; ses convives autant de panégy- 
Uohlfeld présenta sa mé^uique ristes, parmi lesquels se distin- 
h l'académie de Berlin , qui 1 en guaient Diderot et Naigeon. Le 
récompensa par une somme d'ar- &meiu abbé Galiani lui écrivait 
gent. En 1751, il inventa et pré- de Naples.le 7 avril 1770: o La 
senta au roi de Prusse un' forte- philosophie , dont vous éles le 
piano à arctiet. premier maître d'hâtel, mange- 

* HOKANSON (Otof), paysan t-e)le toujours d'un aussi bon ap< 

suédois, né au village de Bv eu petit ? » Cependant , d'apiîs 

1695, mort à Stockholm en 1769, une note de la 'Correspondance" 
parut avec éclat comme député de Grimm , ce pourvoyeur du 
de son ordre aux diètes qui s' as- 'bon appétit' des philosophes,per- 
temblèrentde1731 à1769.IlFut dkun peu de leur amitié, lors< 
nommé huit fois orateur, et la qu'il dut mettre quelque réfoiTue 
mâle vigueur de son éloquence dans sa cuisine , à l'occasion 
toute naturelle, la sagesse de ses d'autres dépenses ponr l'établis- 
discours, eurent une ^nde in- sèment de ses en&nts. Le baron 
Buencesnrles déterminations de d'Holbachs'étaitmariéfbrtjeune, 
ces assemblées. Le roi Adolphe- et sapremièrefemmeétantmorte, 
Frédéric l'honorait de son estime, il en épousa la sceur (Charlotte' 

* HOLBACH (Paul Tbiry, ha- Susanne d'Aine, morte en iSii), 
ronD'],néen17S3, néàHerdels- après avoir obtenu la permission 
beiai , dans le FaUtinat , fut élevé de la cour de Rome. Les philoso- 
en France, oùon l'amena dèsson phes ses commensaux , et surtoin 
Age le plus tendre, et y passa la Naigeon , son ami passionné, ci- 
pTutgrandepartiedesavie. Porté talent de lui plusieurs bons mots 
naturellement aux innovations, que nous soumettrons, en partie, 
il se lia de bonne heure avec les au jugement du lecteur.... « Une 
philosophes, dont sa maison était grande aisat>ce, disait-il, n'est 
comme le rendez-vous. Le baron, qu'un instrument de pbs pour 
qui jouissait d'une fortune assez rendre le bien durable, pour 
considérable , leur donnait à di- l'embaumer. « En parUnC des in- 
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gnU, il dùail ; « Je me contente dit à Botuieau Diderot , l'intime 
du râle Mc de bienCûteur «joand ami d'Holbach : « Il jàut loi par- 
on m'y réduit : je ne coon point donner nn ton qu'il [weod avec 
utrès mon argent ; mais nn peu tout le monde , et dont ses amis 
de reconnaÎMance me fait plaiur , ont pfnsàsonfErirqtiepereonne.» 
quand ce ne serait que pour trou- Les ouvrages de dllolbacli exci- 
ver les autres tels que j« désire. ■ tèrent des critimie* et dei mw- 
En s'adressent à Tur^t , il s'ex- mures , non-senlemeot de la part 
primait'ainn snr sa conduite pen- des perMonesbien pensantes, mais 
oant lemiaistèi'e : «Vousmeniez des philosophes eux-mêmes. C'est 
très-bien votre cbarrette ; mais vi-aisemblablemcnt la raison ponr 
vfmsaviez oublié votre petite boite laquelle il n'en a pas avoué la 
de sûndoux pour graisser les es- plus grande partie. Les philoso- 
sieoi. > Voyant dans le jardin de phei se déchaînaient , en général, 
la cointesse d'Houdetot le bnstf contre le christianisme ; mût le 
de Fénelon , au bas duipiel elle baron d'Holbach eut l'honneur 
voulait mettre cette ioscnpUon : de les surpasser en impiété : il 
'Fuis, méchant; Fénelon te voit', voulut anéantir le principe fou- 
le baron lui dit : « Madame , Fé- damental de tontes les (Toyaoces, 
nelon ne devait pas faire fuir le l'existence d'un Dieu qui se ma- 
méchant, il devait le l'amené!'. ■ nifèste dans toutes les œuvres de 
CettepeoséeesttrèS'juste : etnous la création. Dan g plusieurs dç ses 
regrettons que son auteur n'ait pas ouvrages , il avait pour cotlabora- 
trouvé quelque Fénelon qui l'eât tenr Diderot , et ponr étemel pa- 
ramené de ses nombreuses mé- négyriste Naigeon , qui l'aimait, 
chancelés contre le christianisme, (c'est lui-même qui ledit), le 
Les amia dn barcin d'Holbach as- ' reapectait et le pleura comme na 
' suraient qu'il était d'une simpli- pfer^. Long-temps avant saraort, 
cité extrême, que sa crédulité était lebarond'Holbach avait indisposé 
puérile , en ce qu'il accueillait les a>ntre lui , par sou imprudeot 
nouvelles les plusabsurdescomme matérialisme, une grande partie 
d'incontestables vérités. Cq^en- deses amis, et sou ancien admira- 
dant cette prétendue simpUcité teur Frédéric H , roi de Prusse, 
d'esprit ne s'étendait pas sur ses llmoumt, le 31 janvier 1789, Agé 
moeurs; il se livrait avec excès ~à de66ans, persuadé, du moins en 
sa passion pour la table et pourles apparence , qu'il allait retotUb^ 
femnles , et, tout ' naïf qu'il pa- dans le néant comme le plus vil 
raissait, il eut toujours l'ambition des animaux. Voici la liste des 
d'être le coryphée des philosophes ouvrages dont il est reconnu être _ 
français. Les acolytes du baron l'auteur: \ Arrêt renduàl'Amphir' 
vantaient aussi 'son habituelle titédbv contre la musique Jrançai' 
sérénité d'âme ' ; maïs elle te dé- se,\^5'%'\a■^'•,\Lettre Hunedame 
meotaitassezsoaveot; témoinJ.-'J. d'un certain dse sur l'état présent 
Rousseau, qui se plaint detui pour ^/'oin?/ia, 17^^ in^lfi; | Chimie 
en avoir essuyé , tout philosophe métaliurgique , dans laquelle on 
qu'il était, etsant motif desapart, trouvera la théorie etlapraiigue 
les grosaiëretét les plus brutales, de cet art , traduit de l'alle- 
Nous ajouterons & ce fni ce quu mand de Gellct, Paris, 1758 , S 
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vol. in-12 ; | Slinératogie ,- tm milif vengé des entreprises et des 

Description générale des substan- excès de nos prêtres modernes , 

ces du règne minéral , traduit de tradait de Tanglais de Tranchard 

l'aUemand de Wallerius , Paris , et deGordon , et refeit en gi-ande 

1759, 9 vol. in-1S;| L'Antiquité partie par d'Holbach, Londres, 

dévoilée, refaite sur l'écrit origi- *7OTj io-ia. On aurait delà peine 

nal, 1766. in 4°, et 3 vol. in-IS; à feire la moindre analyse de cet 

I le Christianisme dévoilé, ou ouvrage, fondé sur les calomnies 

Examen des principes etdcs effets lee plus impudentes «t les plu» 

de la religion chrétienne , Lon- absurdes. On peut en dire autant 

dre» (Hanci, Le Clerc) , 1767 , du suivant :l Z»e l'imposture sa- 

in-IS. Cet ouvrage parut souj le cerdotale, ou Recueil des pièces 

nom emprunté de Boulanger , on sur le clergé, traduit de l'anglais, 

l'attribua au baron d'Bolbach; et augmenté par le traducteur , 

mais, selon Lafaarpe , iV est de Londres, 1767, in-lfi; { David, 

Damilaville, qui le rédigea d'après o» tHisloire de P homme selon le 

le» conversations ou sous la dictée cceui- de Dieu, traduit de l'an- 

de Diderot. Déaoiicé au roi , en glai», 1768. in-IS; | Demirr 

1770, ce livre fut défendu par te chapitre du militaire philosophe, 

gouvernement. | La Contagion ou Di^iculiés sur la religion 

sacrée , on Histoire naturelle de la proposées au père Mallebranche , 

superstition,LouàTet,A761,in-i% 17o8, in-IS; | Examen critique. 

traduite de l'anglais deJean Tran- des prophéties qui servent dcj'on- 

cbard et de Thomas Gordon. Cet dément à la religion chrétienne , 

écrit fut condamné par arrêt du traduit de l'anglais de Collîu , 

parlementle8aoùt1770. L'auteur Londres, 1768, in-12; [ ffis- 

îâit tous ses efforts pour y com- taire ancienne de la Russie, par 

battre la révélation , qu'il appelle Lomonosou, traduite en allemand 

un instrunient fatal , niis en usage par d'Holbach , et de l'allemand 

par l'ambition afin d'opprimer ta en français par Eidous , 1768, in- 

ten'e. Cependant les arguments 8"; | Lettres à Eugénie, bu Pré- 

qUe le bm-on d'Holbach emploie servati/s contre les préjugés , 1768, 

pour combattre la i-évélation sont â vol. in-12. Ces ZcMnrj avaient été 

men moins forts et convaincants faussement attribuées à Fi-eret; 

que ceux que, présente Newton cllçs sont d'une impiété peu com- 

pottt la défendre et en prouver mune et d'autant plus dangereu- 

la réalité; et cela, quoique te se qu'elleest malicieusementmise 

mathématicien anglaisnefàtqu'un a la portée des lecteurs les moins 

protestant, et que d'Holbach fût éclairés. L'avertissement et les 

né au sein du. catholicisme. La notes sont de Naigeon. \Letlres 

Contagion sacréeiétéTéanpriiaée philosophiques sur ^Origine des 

en 1 777 , in-S" , et insérée dans le préjuges , du dogme de l Immor- 

pmniervolumed'une'Bîblioth^ talité de fâme, de l'ïdoldtrie , 

que phihKopbique", dont le se- traduites de l'anglais de Toland , 

cond volume estencoi-e à paraître, avec des 'notes" de Naigeon, 

ce mi prouve le peu de succès AmsterdametParis, 1769, ni-IS; 

qu'obtint le premier; ( Esprit du ) Les prêtres- démasqués, ou les 

clergé , ou Le christianisme pri- intrigues du clergé chrétien , on- 
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en grande partie , f768, in-IS; cotes de Naigeon , etauu-et éci-ils 
\ néologie portaiivc, oix Diction- irréligieux, Tut ÏDséi'é dans les 
noire abrégé de Ut religioa chré- Œuvi-es de Sumarsais , publiées- 
tûr^^e, pi^liésousIenomdeVab- en 1797, parDechocalet Millon. 
bé Bannier , 1768 , in-IS •,\del» Cependant Laharpe assura (dans 
cruauté reiiffeuse, traduit de l'an- "la Quotidienne") que ce célèbre 
irlais Loadi«>, 1769, iuS'. On grammairien n'avait pas'vomi de 
auraitpu demander ■ l'auteur où pareils blasphèmes'. [ Examen 
l'on pourrait ti-ouver de cruauté critique de la vie et des ouvrages 
plus raffinée que celle qui veut ifc jai«/ Pau/, Londres, 1770; | 
nous priver dans les malheur» de Histoire critique de J.-C. , ou 
la vie des secours d'une religion Analyse raisonndè des évangiles , 
aussi sublime qne consolante. J 177.., , petit in-S". Ce» deux ou- 
L'enfer détruit, ou E^f^amen rat- vrages distillent à longs ti-aits le 
■ towiédudogmede tÉlernilédes poison de fimpiéié. ] Recueil 
pc/n«, traduit de l'anglais, Lon- philosophique, oa Mélange de 
dres 1769. Rassurez-vous, hom- nièces sur la Religion et la Morale, 
mes vicieux, et méchants : si vous par différents auteurs, publié par 
en croyei le baron d'Holbach, Haigeon, 1770, Londres, S vol. 
éludez les poursuites de la justice in-lâ. Dans le premiei' volame, 
humaine, et vous n'avez pins à d'Holbach a fourni des réflesions 
craindre de chAûment ; et vous , sur les " craintes de la mort -, et 
homme» justes , victimes du mé- dans le deuiième, les article» sui- 
chanl , livrez-vous au désespoir , vants : Problème imponant : Là. 
vous ne trouverez pas dan» une Religion est-elle nécessaire à la 
autre vie le prit ae vos longues nwrale et utile à la politique ? 
(ouffi-ances. (u Intolérance con- par Mirabeau; Dissertation sur 
vaincucde crime et de/olie,tnàui- clmmorlaUlé deCâme, traduite 
te de l'anglais , Londfres, 1769. Si . de l'aaglais de Hume; Disserta- 
l'intolérance est une folie et un tion sur le suicide, traduite du 
crime assurément les philosophes même; £'x(n3j/ d'un livre intitulé: 
méritent mieux que personne "Le Christianisme aussi ancien 
d'être traité» de fou» et de crimi- quelemonde", tradmt delanglai» 
nel». Blessez-lesUnt soit peu dans deTindal; | Systèmedela naùi- 
leurs opinions ou leur amour-pro- re, ou des Lois du monde physi- 
pre et vous verrez de quoi leur que et moral, pai- Mirabeau , se- 
Irascibilité est capable. Je m'en crétaire perpétuel et un des qoa- 
rannorte à Rousseau lui-même, à raBtedePacadémiefrançai8€,Lon- 
l'^irf du baron d'Holbach; l dres , 1770, S vol. in-8'. L"* Avis 
L'i'îpni du judaïsme, ou Exa- de l'éditeur" est de Naigeon. Le 
men raisonné de la loi de Moïse nom de Mirabeau est supposé , et 
et de son influence sur la religion ce n'est pas la première fois que 
chrétienne, in.àùt de l'anglais, d'Holbach ftit parier ain»i les au- 
deCollin , 1770,in-19ï | Essai très, auiquels il prête ses opi- 
sur les Pr' l'usés, oadel" Influence nions. tPuisqucles philosophes 
desopinionssurles mœurs et lebon- eux-mêmes, dit Laharpe, «opt 
heur des hammes,pir'Hl. deM..., pas cm devoir rendre autbenti- 
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quemcDt 'cetinfâmelivre'àioii leurs difi^ents moavemenu ; ne 

auteur, je me crois obligé k Ja l'apercevantpasque sans une cau- 

inème retenue^ par respect pour se première u n'y a d'assemblage 

'la lamille, que j'honore. ■ Mais ni d'êtres, ni de mouvemenU. 

Grimm(" Correspondance*, avril Tous ces principes, plus erronés 

1 7 89)par le plus clairement, et s' ex- les unsque les autres, sont oflêrta 

prime en ces termes : n 11 n'y a du ton le plus pédantesque , et 

S lus d'indiscrétion à dire que dans un style inégal, lourd , plein 
'Holbach est l'auteur du tàmeux de déclamations et de contradio 
Sytèmede la Nature, livre qui fit tioas, qui prouvent un grand dé- 
tantdebniit en Europe.» Voltaire réglementd'espritqu« la haine di> 
s'éleva contre cet ouvrage , non rige. Outre Voltaire, Bergier ré- 
iDoinsparadoialqu*irrégilieux,et futa victorieusement le Système 
qui renferme les principes du ma- delà Nature, dans 1" Examen du 
térialisme le plus révoltant; il en matéiialisme', 1771, Svol. in-lS. 
combat , dans son * Dic^oonaire Duvoisin, Holland, Kochefbrt. !« 
philosophique' ( articles " Dieu ' réfutéi-ent également. Saint-Mar- 
et "Style") 'les maximes exécra- tin le combat aussi dans son livre 
blesenmoraleetabsurdeseuphy- 'des Erreurs et de la Vérité', 
sique", ladictionfaibie, diffuse; et 1775,în-8°, livre qu'il ne feul 
il remarque "dans ce lîvi-e confus [tas contbndre avec l'ouvrage in- 
quatre fois trop de paroles*. Le titulé : la suite des Erreurs et 
roiFrédéricII,nialgi-é son philo- de la Vérité", lequel est sorti de 
sophisme, reconnaissant dans le l'école d'Holbach; | Tableau des 
Système de la nature des princi- Saints , ou Exanwn de l'esprit et 
pes qui menaçaient les sociétés, le des personnages que le christia- 
réfuta énergiqueraent , et revint nisnie proposepour modèles, LoD- 
anpeudesonamour pour laphi- dreSglTTu, S volumes in-IS; | 
loiophie, comme le prouvent ses De la Jigure humaine, oa Expo- 
(£uvresposthnmes.Athéedansle sition des facultés, des actions et 
fond de l'âme , et inconséquent des passions de l'dnie et de leurs 
dansses opinions, d'Holbach con- causes , traduite de l'anglais par 
tredît l'expérience, qu'il invoque Hob^; | Le Bon sens , ou Idées 
sans cesse; il en appelle k la l'ai- naturelles opposées aux idées lur- 
son, qu'il méconnaît; et présente naturelles, Londres, 177S, in-1S. 
comme des faits et des axiomes Ce Bon sens n'est qu'un abrégé 
les suppositions et les assertions du Système de la Nature , prè- 
les pins dusses. Le fiel , i'arro- sente d'une manière plus claire et 
(^Dce lui Uennentlieu de dialec- plus précise, afin que l'esprit le 
tique et de talent. 11 confond pins borné puisse y apprendre les 
tout, le vice et la vertu, la vérité principes du matérialisme; | Sys- 
et le mensonge. Dieu, qu'il dît fème social, oa Principes naturels 
avoir été inventé par les théolo- de la morale et de la politique , 
giens, n'est pour lui qu'un être avec un examen de-l'influenceda 
idéal, et il meta sa place la 'ma- gouvernement sur les mœurs.Lon- 
tièi-e," ime aveugle " nécessité " , dres, 1773, 2 vol. in-S", et 5 vol. ' 
la "nabire" enfin, qu'il appelleun in-IS; | Morale universelle^ on 
aSMmblagcde tous les êtres et de lés Devoirs de. l'homme fondés 
X. 36 
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sur la nature , Amstetdzm, ^^^6, dans une fureui- ÎDexprimable. 
in-'f, ou 5 vot. iaS". Dans cet II devait principalement cette 
ouvrage ( où l'auteui* suppote à la haine aux conversations de Dide- 
nalure uneperfectibilité dont elle rot, qui- lui ouvrit le premier la 
u'est pa» suiceplible ), aiuû qne route du philoHiphisme. La plu- 
dans V Essai sur les pr^u§és , le part de tes ouvrages ont été con- 
Système social , », deux autres damnés ou parles évéqoes ou pai* 
écrite intitulés la PoUtique natu- lepaHement^ maiscelui qui fît le 
pcU« et V Etocralie , etc. , d'Hol- plus de sensation fut son Sysifyne 
bach vent établirque, sans l'appui de la nature. Voici comme s'ex-- 
d'aucun culte, les empiies peu- primait d'un ton vraiment pro- 
vent exîiter long-temps heureux, phétique,l' avocat-général S^uier, 
par le seul moyen dea lois 'et des dans son réqniiitoire contre celte 
Iiunières. Ce pitoyable sophisme infôioe production : a L'impiété, 
prouve combien d'Holbacli con- disait-il , oc borne pas ses projets 
naissait peu l'homme el ses pas- d'innovatioa à dominer surles e^ 
siona. Il s'est plu à franchir les prits et k arracher de nos coeurs 
bornes que Hobbes et Spinosa tout sentiment de la Divinité : son 
eux-mêmes ont respectées; car ils génie inquiet, entreprenant, ea- 
sont canlrainls d'avouer ■ que la nemi de toute dépendance, aspire 
morale de l'athéisme n'a pas d'au- ■ bouleverser toutes les constL- 
Ires règles qne la force et la cnpi- tutions politiques. Ses vcenx ne 
dite. « I Eléments de la morale seront remplis que lorsqu'elle aura 
ufiverseile , ou Catéchisme de la détruit cette in^^it^ nécessaire 
nature, ouvrage posthume, Paris, deraugeldecondition, lorsqu'elle 
iTIÛ. C'est presque leseul ouvrage auca avili la majesté dés rois, rendu 
où. l'auieur ne se livre pas à ses leur autorité précaire et subor- 
invectives accoutumées contre la donnée aux caprices d'une foule 
i^ligion et ses ministres. Il est plus aveugle, et lorsqu'enfin , à la fa- 
que probable que ce livre , avant veur de cet éti'Knges changements, 
de paraître, a été soumis ^ de * elle aura précipité le monde en- 
grandes coiTections. Le . baron tier lâans l'anarutie ' et dans tons 
aliulbacbapubliéencoredenom- les maux qui en seront ÎDS^>ana- 
bi-euxoovragessui-différentesma- blés. Peut-être même, dans le 
tiÈres d'agriculture, etc. Cette fé- trouble et la confusion où ik au- 
condité et ia différence des pièces ront jeté les natimis, ces prétendus 
qu'on. y remarque viennent al' ap~ philosophes sa - propostmt-ila de 
pui de l'opinion générale, quil s'éleverau-dessus. du vulgaire, et 
avait dés auteurs complaisants dédire aux pei^les'que ceux qui 
pour l'aider à composer ses ou- ont sa les édaii-er sont seuls ea 
vri^es. Il les confiait à son ami état de les gouvema-'. ii 
Naigesn, qui les faisait passer en HOLBEN, i)uHoLaEiii(Jean.), 
Hollande, et les adressait à Marié- peintre, né à Bjle, vers 1 495, msi- 
Miehd l^y, leqitel les renvoyait nia avec une égale facilité le hu- 
en France imprimés. Lahaiue dn riaet le pinceau. Erasme , son 
baron contrelesprétresétait telle, ami, l'envoya .c)i Angleterre au 
qu'au dii-e, de/Gi'imm, lorsqu'il chancelier HoruSjquilereçnttrts- 
ctt entendait parler, il ^entrait bien ,> et qui le présentai Hou-i 
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Vlli. Cs mmamqm, fmnommé tion d« 1" £ac«anua Horite ' 
p o T la pcintare, le fixa auprès (£togede laFcdM^d'£i«3me,avec 
âe )«i par sa protection et par ms les commenUirea de Listri^i. O0 
bont^. Il reçut ^niieurs bienfette t Uwuve «wti sa *VieT : c'est celfe 
4a ce prinoe, «tlni. derint si dieti, dfu4, débauché et d'u» pfod^iw. 
qa'afyattt esérepoasser radevent II juowut .de la ft^st^JiiiQpdny, 
nn comte qui voulait entrer de «n 1554. 

force danison cabinet pouvleTok- HOIjBEBX> ( IioaiSrJuiroDD'], 
travailler, «t le comte s'en plat- néealSdiiiBer^enaaNonr^ge, 
gnant, le roi lui répcnidit, « qu'il d'nn.ptireiqw était Ueutenaot-çq- 
aeratt plus facile denire sepLcom- lobel, futobligé defiwirjco.fnofe 
tes de sait paysans, qu'un seol op^nl, et devint eWHÎtepr^CQp- 
flolben de tant de comtes v. .Ce teucbe^on pasteur de pdKo^fe 
■aaîtreavaicunlxin goàtdepcin- de cUnnague. U. p^Mwurut .|p 
tore, qui ne tenait enrien des diA- Holt»Ade,|la Fj^auce, VJUalie' et 
fauts du goût aUemand. ^a re> l'Â-qglejtm'Vt et recneillit,dç|»{;(til- 
marque beaucoup de vérité dans iuussaac«scoloutgeiii!e.D^.TP^)t|r 
ses portraits, une imagitialioD àCppe«hagae en i7J6, il>dciw>)t 
vire et élevée dans aes compoùc a^easeqr du go&nstoire; oif )e \it 
tiou, un beau fini dans l'exécu- .10Hr-à-ttMU'poètQ«A(niquej.çiHnV 
dœ; son coloris est vigoureux, qiM , .hitUDrien , mpr9mti}.et£^ 
aei cairuationsioBt vives, et ses fir n'eut pas de succès daçs t^tu» cffs 
gures ont ua relief qui séduit «ewes, il ne laissa paa d'acau,éfi^' 
agréablement les yeux. On lui aelarépiiUtton.Uny<44WRacfi|W 
reproche d'avoir fort mal ordonné Comédies a,été traduit en -^rai^^gg- 
ses draperies. Holben travaillait SonSistoire de DaaemforcJiti t9 
avec uu^gal succès, eominialBre-, 5vol. i^t-^", est la rafilleu^eiqù'ct^ 
engooacbe, en détrempe et à l'hui- aitdoBjhëc, quoique pléioe de ftitf 
àe. Il peignait de la main gauche miautieux et écrite a'aa stjle. «ér 
{aussi habilementqœ de la droite.] gligé, j^at. et igoAtilei Oim^iç 
n atteignit pnesque la perfedion moraliste, il est confiu ji»i' â v<>'ii~ 
'desonart, danslespreniera ou- naes itUitulés jPen^ç.$^mOfU/^ oii, 
vTsges qu'il produisit. Noiu dte^ parmi quelques r^£^oas jppt^ 
rons' paiticulièremeot sa DmitM Uy «us grand,BiM^^,ld«,pc^t- 
dH vmage; jâitepour la paisaour dox£setdfljtriyialit^.'OA'.aie«ïor 
neriçâe Bdle: et; sur les murs du re de kiMoe pitiqueide.rifuyftf 
dmeti^fideSt-Pierre, la DOise ffe de .M«otcs4wea 'Se iRifnui- 
iU.iÀ Mort, qui attaque toutes le* deur .et idel«décadfw»i4^ SiO' 
conditions de la vie ^ tons les mains'; panoi .des .r<v(wrq>^ifMWr 
éknngersiavont voir comme une ses on vétiUeuaes, îly en ad^Iriiir 
des curiosités les pins int^ressan* bonnes ^ r.oTii>ngee« v^rit efi fraÀi- 
tei.deBftle. (^(!)«ZL le " Diction- ^a«,d'wi<st<)lc q>^.Q^.q(|eAq«efojs 
miragéia^phique*. ) On vsnte plaisaut-jl! ov4it.di?pui4;À t^HTÎr 
seSTor^wtbdel'eH^wrenrCfaaTléft- ger à ub'auMi;. niai&jl ()e,r<llitut 
Quint, de Froben^i d'Srasme',. et 9a«js'fAlAlùl^^i;,stnpqi)|rei:liiQqB..ji 
deiai>mtme. Ses^pFinciranx oa" à.éâ-llamsi des liti4fçs-ji\a{X'î^ 
vra(^ sont àB^ etii XondaeiL prit des lots*,, doat-onudQi^lKWtev 
On peut Sri. voir la liste dansVèdi- M.naéinc.iJMgemQoC Ce .>avfl[it 

26. 
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nmaratcn fTM,ftTOaiM, laissant mu godlpourie théâtre lui don- 
nes ridiesses considérables, que na le désir do iàire quelques Nui- 
ses livres, sa place d'assesseur, sa des; il appritieslangueavivante», 
frugalité et son économie lui a- se fit acteur en Irlande, composa 
vaient procurées. Comme il de- detComécUes, eut peu de succès, 
-Tait pt-csque tout aux lettres, il et quitta U scèoecn 1781, pour 
voulut leur rendre la plus grande se livrer entièrement k la litlé»- 
partîe de son bien. Il donna ture. On a de lui les Z>iu&(7(ion( 
tO.OOO écus k l'académie de Zé- dc'laVieprivéedeVollaire";)des 
lande, fondée pour l'éducation 'Mémoires du baron de Tneack% 
Je la jeune ndbleBSe, et ce don 3 vol. iD-13; | des Veillées du 
lui valut le titre debaron.II laissa château , de M™ de Genlis; | de 
Musï un fonds de 16,000écus pour l'Histoire secrète de la cour de 
les dots de ^elqucs jeunes demoi- Berlin, psu- Mirabeau , 9 vol. in- 
iclles choisies dans les limtlles 8°; | plusieurs Ramant, et entre 
boui^oises de Copenhague. Les autres : Alwins, 1780, et Brian- 
Danois ont beaucoup écrit sur Perdue, 1807; un F'oyage en 
Htftberg. On estime surtout sa jiUemagnè et en France, S vol. 
"Vie" par Wandall; et "Holberg iu-i"; le Sceptique, ou le Bon- 
cbngidéré comme poèleeomiqae', heur de l'homme. On a publié ses 
par le chevaher Bahbeck , pro- Mémoires, écrits eu partie par 
lèssenr à Copenhague. Ce savant lui-même, Londres, 1815, 3 vol. 
lîttéi^teur a donné une bonne in-19. 

édition critique des 0£w/ejc/iof- HOLDA, lémmc de . Sellnm , 
sies de Holberc, en SI vol. in-S", propbétcsse à Jérusalem, futcon- 
Copenhague, 1806-1814. [Sesan- sultée par le roi Josias sur le li- 
tres ouvrages sont :{Eial politi' vredelaloi, tixtuvé danstelré- 
^ue , Géographique, de la monar- sor du temple, en travaillant aux 
ehieMnoise ; | Histoire ecctésias- réparations de cet -édifice. La 
liàue , Histoire des Juifi ; | une prophétesse annonça aux envoyés 
f>Yu/trc«Htn'd'Hérodien et autres du roi tons les maux que la col&- 
écrits de ntoindrc importance, re de Uen allait feire fondre sur 
ftrmi «es Comédies, cel.le qui a le peuple ; mais elle ajouta que, 
leplns ^evogne est le Potier d'é- puisque Josias s'était humilié de- 
tam httmmed'f^t. Il est aussi au- vant le Seigneur, ces maux n'ar- 
teor de quelques Paèmes épiques.^ riveraient point sous son règne. 

HOLCOLT, «a Hoikot (Ro- * HOT,DBACH , proftasenrad- 

bert), dominicain, natif de North- joint à l'université et à l'académie 

aAiptoni motlhit en 1543. On a médico-chirurgicale de Moscou , 

de lui nnCoffunentoire sur /emoï' ntortdanscette villeen marsISSi, 

VtdMseHUncës, IWT, io-firi. se livra spécialement à l'étude de 

* HOLCROPi (Thomas) , -au- la botanique, etavait commencé, 

Wnr dramadqne et rftmaBcier an- en langue russe, la pnUicatioa 

glaii, né i Londres en 1744, mort d'un 2^&/»ut des plantes les pins 

enISOd, exerça d'riiaid la -pro- usitées dans U mé(UiJne,l'écDno- 

fession de oordoKnicr,'quiiiétaît mie nirale, les arts etles-niétiers. 

c<l)e"4eson p^«, et s'adbnnaen* Il n'en àpam qu'une livraison. 

suite' à l'art vétérinaii-e: Btentét > ISOLDEN (Henri), théol<^;ien 
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anglau, après avoir enteigné'la voir cet objet taisi lout le vra» 

théologie dans plusieurs ugivei- point de vue dans le " Gstècltiame 

altés, vint recevoir le bonnet d& philotophique" tome 9 v "^ !^3 st 

docteur eu Sorbonvo à Paris, civ suivants. Cet ouvrage dQ'Bokleii 

1646, eiy mourut en 1669, aussi a été traduit eiifi-angaia.|-Des,iVo- 

r^retlé pour son exacte probité tej marginales, trèsrcl3ii>es,iquaiT 

que pour ta pcofonde érudition, qu'uii.peucourtesv'sur leatmtenu 

Unluiéoit : [ Analjsis Jidei , po- Tetlament, Il les publia en 1(166, 

lit ouvraf^e réimprimé par Bar- S vol. in-19, etc.; \ Ska £.eUrtti. 

bott en .4766. Il comprend toute tkéologitfues ingérén dans ïa deiv 

l'écbnomie de la rell^ou, les pria- nière édition de l'jlnâfy-tfs, 

cipes et les motifs de la foi, et HOLDËR C^^uillaume^, né 

l'application de ces principes aux dans le comté de Nottin^iam, 

questions decontroverse.Celbée- devint membre de la société, 

loeien raisonnait plus qu'il ne loyale de Londres , cbanoioe de 

. Se» définitions et ses Sarot-Vaul, aumônier du rot , let, 
mourut «p janvier 1697 ,i apr^: 

«MS, et n'oBt rien, de la bar-' avoir publié : | Comparaison du- 

barie scolastiquo. Il le peut que mois lunaire avecd'année SQlaiiK, 

l'auteur, en voulant trop »e res- ISQ't, in-8"j j Eléments du lan~ 

«errer, ait été qu^quetbis un peu gagej 1669 , in-S"; | Prinéipet ria- 

obfcnr, et qu'il ait- donné' lieu. à Uireùde l'Harmoitît;,i6QA,in-ii''; 

des objecUons raisonnable* : et • HOLDSWORTH (Edward), 

c'est te qui luivcst arrivé , en par- littérateur- anglais , ué en 1 688, h. 

ticulier, dan» k manière dont il ^Vocthi-Ston^^m , mort en 1 7^, 

traite lanatiu'eeklesmDtib delà aUissé:|unpoèmei»tJtuté; Mia- 

fei, où Grandin, docteur- et gyn~ tripula , traduit en anglais par J. 

die de Sorbonne , a ti'ouvé quel- Hoadley^et inséré dans le tome 5 

ques assertions peu exactes. La de la * CoUecbou " deDodsIey; | 

critique de Grandin se trouve k Pharsatia and Philippt , poème, 

la paçe 415 de cette édition de ili\,'ta-i?;\RemarqueselDisser- 

Vjfnalysit. ■ On ne peut discon- tations sur Firg^e , etc. , 1768 > 

venir qu'elle ne soit fondée , sans in~i°. 

qu'on en puisse rien conclure coo- HOLL ( Frtfnçoi*-Xavier ) , je- 

trelessentimenUdeHolden^ToBs suite, né ^ Schwandorf , dans la 

cens qui cmt voulu analyser lo foi Hant-Falatinat„ après' avoir en- 

seloB les rt^les de la logique hu- seigné les belles-lettres ; se consa- 

mainesonttombésdansles mêmes cra eutiènementa rétudedudcwl 

inconvénients. En perdantdevue ecclésiastique de l'Allemague, et 

la définition de la foi, qui est Fut proiéùeui' pendant S6 :ini 

'Douum Deiac lumen quo illus- dans les plus eéf^res universités 

tratui homo firmiterassentîtur* , de l'empire. Il siovrut à Heidel- 

etc, on ne- songeant pas que la bei^, le 6 mars 178t, à l'âge de 

foi Ait croire non-seulement à la &i ans. On a de lui plusieurs ou- 

révélation, mais k révélation mé- vrages , entre autres : ^(friiifira 

me, ils se stml environnés de dif- Ecclesiœ sennaniceE, Heidelbei^, 

Acuités dont ils ne se sont pas tir 1 179 , in-ti°, plein de recherches 

rés sans paralogisme, v On peut sur la discipline ancienne et mor 
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dernedcf^liie, mu- ictiuages * HOLLI5 ( Thomas ) , liuérft- 

et' se* lob , avec des obiervBtioni teuretaiitiqiuùre, néàLoodres, 

utilMetiatéresMates. Il était oc- en f790, voyagea ensuite dans 

oapéi'iiMMre en ordre let maté- une partie de l'Europe, se lia 

mm ^our le Mcond volume, avec les savaati , les honimes cé- 

lorKne'la'tnort l'enleva. lëbrei , les amateui^ , les protec- 

'' * HOtjL\ND (Phil^iKOii) , lit- tears des scieaceiet des arts ntila, 

l^letir anglais, né- à Cbelnu- revint en Angleterre, en 1753^ 

ferd, coitutè d'Eisex, mort en et commença, dès lors une collec- 

1636 , a laissé des Traduetiotts an- tien remar^nabledelrvrea, dede»- 

glaises deTit«-Ltve, de Pline, de sina, de portraitset de médaillea; 

Suétone,' d'Ammiec-Marcellin, de ■ dans le but, disait-il, d'hono- 

la'l^fnrp'âdic'deXéDopbon, dé rer et de soutenir la liberlé, et 

la 'Britannia* de Casapâen , etc. de conserver la mémoire de ses 

ir acn'wmtre traduit en latin la défenseurs, etc. » 11 y consacra 
partie géMraphiqne du "Théâtre -son inunense fortune, fit de ri- 

ofGreat Britaia' de Speedetde dies pràeats en ce genre aux bi> 

It^PhafToacopéo* de 'Bauderon;i bliolhèenei- pidiliijoei de Berne, 

HOLLAR (Wenceslas), gra- deZuricli,deLeipâick,-de Leyde, 

ven^, 'naquit^ Prague en 1607, deGottingue, d'Hambourg,' de 

[ d'uDO ftmille nraie ifâ avait Genève, et d'uc grand nombtw 

perdn tdntes ses potàessious lors d'antres villes^ puj>lia plumar» 

des H'onbtes de la Bohême. J II fi&'Abni d'onvtages angUk , foi 

excellait particulièrement à gra- membre d'an ^rasd nombre d'a- 

ver d«9 1 paysages , dea animaux , cadémies et sociétés littfrairea, tt 

des itisecttis et des .foamiret. mourut subitetneiit j ' en- 1774, 

Lorscpt'ilaToalu sortir tie cegen> dans une de ses terres, oît il s'était 

l*e ', il est deMiiu un graveur mé- Fétiré depuis quelques années. U 

diacre. H âessinaitmal sesBguresj' avait ordonné par testaisent qn« 

le» sujets de grande composition son corps fiït enterré dans une 

qu'il a exécutés, même d'at>r(g fosse de 10 pieds de pMfbndeor,' 

les Meilleurs maîtres ; manquent ouverte non loin de^ son hablta-i 

de goût , d'efFet et d'intelligerice.. Uon , et qu'on y fît pEiSsër \mmt 

llmouniteniaars 4677t [L £iBu- diatement la charrue pour qu'il 

i»reâe'ce naattreest considérable; ne itStÂt alucuoe tcace de cette sé- 

on le fiil monter à S400 pièces. ] pnlture ; ce qui donne une' triste 

*HOLLES£EK ( £wald ) , idée de ses sentiments religiewx. 
théologien hollandais, professeur François Blackbume a publié lea 
à l'université de Leyde, où il 'Mémoires de Th. H<^is' , Lon- 
mourut, en 1796, contribua à dres, 1780, % vol) m'i", avec 
changer l'ancien mode de prédir- des figures gravées parBartoloaii; 
cation arrêté en Hollande, même le second vol, contient plusiems 
depais la réfbriiiaCion. On a de "Opuscules' deHollisswHiltoa, 
lui : \ de Theologo non veri or- Algemon Sidney, Hnfaert Lan- 
tltodoxo rôti verè pio , qui est sa guet , Bochanan , etc. I>e 1>' Dis- 
harangue inaugurale , Leyde , ney a publié, en 1S(U, un "Index" 
1763, in-A"; | plusieurs Pi'fcoun pour ces "Mémoires', 
et Sermons, etc. * HOLME& (Georges), anti- 
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quatre anglais, néeulGâSdans annéa de Nahtichoâoooeoi .1^'; 

lecomtédYorci, morien 1748, roi d'Assyrie, mardis ^vec una 

a poblié ane nouvelle Edition det armée de 1 SÛ,(IOO Lomiues dlii- 

* Fœdera' de Rymer , ITST , 17 fauterie , et lâ,000 de cairakiiiey 

vol. IlalaisséunevasteCQ//ecfù)n contre les liraélites, les 'IsmaéTb 

d'anciens actes , ^tres et chartes j tes , les Madiauttes,. et lesaum^s 

maniiscrits, que le gouvernement peuples circonvoisioa/Après- les 

paya à sa veuve â,000 livres avoir réduits par la terrenr.de.aotl 

st^Fling. nom et la farce de sesarnies^ il.Hl 

* HOLMES ( Robert), théolo- disposa À attaquer BéthulJe f vers 
ma anglican, néen 1749, dans le l'an 654 avant i.-C. Laôtuilâna 
Hamp^ire, iDOrten 1805, a pu- avantageuse de cette' viUe ne lui 
bliij un recueil de Traitét ihéo' permit pas d'en faire té sirigè. H 
logiques, eit anglais, 1T88, in-S", voulut 1 obliger de se i!eDârej*;On 
I quelques Poésies et autres 0;:>u«' coupant l'aquédujo.quiifQtl'àigia^t 
eûtes. de 1 eau i ses habitants. Le» *8iîé' 

* HOLMSKIOLD (Théodore géEéUientrédaitsàladernwrew* 
DB ) , médecin et naturaliste da- trémlté, lorsqne DieuanscitaruHe 

• nois, mort en 1795, est célèbre jeuUe veuve trës-ricbe, ttrèe-belle 
par son onvrage Sur les champi- eltrès-vertueusepourleadélivrer) 
gnons , iulitalÉ :. Beala ruris otia { Voytn, Judith; ) [Suivie : d'uni) 
fungii danicîs impensa , 3 vol. seule esclave, et] parée de>3és:[ilils 
in.tbl. , 1790-1T99 avecplancbes. beaux babits, elle passa : dans lé 
Comblé d'honneurs parla reine camp d'Holofernc, qui ,< charma 
douairière Jaliane-Marie,Holms- de sa beauté et de sosiespHtv là 
kiold était grand -maître de la reçut avec transport , etlni pcir- 
conr de cette princesse, conseiller mit de iaîre tout ce qu'elle ' ven- 
des confîireiices , etc. drait. Quatre jours après, le'igèi 

* HOLMSTHOEM ( Israël ) , néral assyrien fit un grand feslïit, 

Ejëte suédois , mort en 1 708 , en et y invita Judith. Tbos les (^* 

itbuanic , était attaché à Charles ciers s' étant retirés^ et Judith tn 

XII en qualité de secrétaire, et trouvant seule avec HokileriHi 

resftfil plaisant et satirique du profoodémentendormi parlenrân 

po^ avait su plaire an héros, qu'il avait bu, elle lui coupa la 

Les Epip-antmes , les Epicapkes, Ùte , et retourna à Béthulicr àu^ 

lesPoÀtej diverses d'Hounstroem murailles de laquelle on luspen)- 

sont assez estimées. ditlatéted'HoWeme.Lesasnégdi 

'^HOLOBOLOS (Manuel}, ec> profitent de la Iraybur que. cet 

désiastique grec du sin° siècle , a événementavaitjeté danslecamp 

laissé des vers adressés aux empe- des assiégeants , led poureuivent ^ 

reOrs Michel Paléologue et An- les taillentenpiëces) ets'eDridi»> 

dronic, et des scolies sur le second sentdeleursd^iouilles. Legrand- 

"Aatel' de Dosiadas , publiés par prêtre de Jénualem vint pdât 

ValckenaërdanslelS^cliapitrede voir Judith; il la bémt , et lui 

sa 'Diatribe", et par M. Jacobs , donna la dépouille d'Holt^ema. 

dansson commen taire sur les "Aoa- Cette sainte veuve célébra a, vic- 

lectes' de Brunck. toire par un "Cantique". {^Foyret 

HOLÔFËRNE, général, dos l'article déjà cité, pour les objec- 
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tioiu ifia t'hittoira d« Judith eéc^- - , ._ , 

pourrait feira aaltre. } i66i. HoUtenius traduisit atusi 

' *HOLST£IN(Jean-Loui»Di), la "Vie de Fythagot<e', écrite par 

comte de Lethrabourg , ministre Porphyre, EDme, 1630, grec 

d'état danou, □éeai69^, mort et latin , tn-8% l'oroa de Notes, 

en 1 T65 , cultiva et protégea lei d'une Dissertation asses curieose 

■ciencei , l'instruction publique et sur la vie et les écrite de ce der- 



nier, et corrigea le livre d'Ëu- 
sèbe contre Hiéroclès. [ On a pu- 
blié (Paris, 181T, in*) un re- 
cueil assez considérable de £e/- 
tres de Holstenius, adressées à Pei- 
reac. Boni, Sirmond, etc. Elles 
sont au nombi'e de'11'4j doutid 
étaient inédites, et contiennent 
savant des dé- 



k religion de l'éUt. Il fut en î 74S, 
l'un des fondateurs de l'académie 
royale des sci ences deCopenhaguc, 
et a laissé ea manuscrit une Tra- 
duction de Tacite , etc. 

HOLSTENIUS (Luc), dont le 
DOm allemand éiait Holste, na- 
quit à Hamboui^, en 1596. ËCaot 
venu en France, il s'y fit un nom 

parsonérudition, et passa ensuite taili très-curieux, et qu'où ne 

jiRoms,aoprèsducaraiaal Barbe- trouve pas ailleurs.] 

rioo. Il obtint, par le crédit de 'HOLT (John), écrivain an- 

•on protecteur , un canonicat de glais , oé en 1 7-49 à Mottram dans 

Sain t-F terre , et la place de garde leGieshire, mortenISOI , a Jai^ 

detabibliothèque duVatican.On se: | Charactert qfihe kings arui 

l'envoya, en ffiSS, à Inspriick , y«eenj q/^^ngiwirf, 1786-88, 3 

pour y recevoir la profession de vol. in-IS; | et quelques Écrits 

loi delareineChristine de Suède, sur l'économie rurale. 

[ lorsqu'après avoir abdiqué la * HOLTË (John), instituteur 

couronne, elle embrassa la reli- anglais, du xv' siècle , est auteur 

gion catholique.] Un jugement de la première Grammaire latine 

solide, un savoir profond, une qui ait paru en Angleterre : elle 

critique judicieuse, un stylé pur a pour titre Lac puerorum, Ox- 

et net, voil&les qualités des écrits fbrd, 1437, in-4''. 

de ce savant , qui réunissait beau- * HOLTY ( Louis-Heori-Chris- 

coup de modestie à un mérite re- tophe ) , poète allemand , né eu 

connu. La plupart oe consistent 1748, àlUariensée , dans i'électo- 

qu'eo iVbtet et en Dissertations, rat d'Hanovre, fut destiné par 

répandues dans les ouvrages de sas parens à l'état ecclésiastique. 

•es amis. Il mourut en 1661 , Ï6S H fit ses études à Gottingne , sui- 

ans. Ije cardinal Barberino lui fit vit on cours de théologie, puis 

élever uo tombeau. On a impri- devint l'un des poètes les plus dia- 

mé de lui : | Codex regularum tiogués de l'Allemagne. Son ima- 

monasticarum .et canonicarum , giuation mélancolique, saphilo- 



Augsbourg, 1759, 
fol. Kickius trouva dans les pa- 
piers de HoUtenius des notes el 
des corrections savantes et consi- 
dérables sur la "Géographie" d'E- 
tienne de Bysancej il on omaTé' 



Sophie douce et simple, ont ré- 
pandu sur ses poésies un charme 
inexprimable. Molty mourut eu 
1 776 , à l'âge de 28 ans , laissant 
des Chansons , des Ballades , des 
/délies , des £légia , et quelques 



ditioQ qu'il donna de cet ancien Traductions d'ouvrages angfaii 
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Se* Œuvra ont été pliuieiin fois * HOLTDAY (Barten), ihécdo- 
■mprimées; laderaiëreédition est gien Boglaii, né en 1593, à Os- 
celle de Hambourg, 1814, inS'. tord, ou il mourut en 1661 , ar- 
* ïiOLWËLL ( J.-Sophonie) , chidUcre de la catbédi-ale de celte 
médecin et chirui^en soglaîi, TÏlIe, a laîué les ouvrages tui- 
membre de la lociété royale de vants : | Technogatma (ou le Ma- 
Londre*, né «Dublin, en 1711 , riago des arU), comédie, 1630; 
suivit d'abord la canière du com- | philos, polit.-barbarœ spécimen, 
merce, qu'il quitta pour étudier etc., 16o3, in-^" ; l Survey of 
la médecine. Ayant acqiùs de &e world (Revuo du monde), 
grandes connaissances dans cet poème en dix chants , 1661, in- 
BTt, il s'embarqua, en 1TSS, pour 8°; | enfin une TViufticfûn des Sa- 
le Bengale, et exerça ensuite ta tiresdeJnvénal et de Perse, 1661, 
rrofession à Calcutta. Revêtu en in-S" : sa Traduction de Perse a 
756 du commandement de celte été imprimée pour la i' fois à la 
place , attaquée pac le nabab Se- suite des Satires de Juvénal , aveo 
radJ-ed'Daulah , il se vit bietr- notes et gravures, 1673 , iii-fbl. 
tAt obligé de céder au nombre et * HOLTOA&É ( Francis ] , in- 
aux forces del'ennemi , et fut jeté sti tuteur anglais , né en 1 567 , dana 
par le vainqueur dans un cachot, le comté de Warwick , mort en 
avec146desescompagnons d'ar- 1653, est auteur d'un Diclion~ 
mes. Le défaut d'air et de nourri- noire élymologiifue de la langue- 
tare réduisit à S3 le nombre de Xaftfte (en anglais), 1606, in-4''; 
ces malheureux. Hol^vell obtint i' édition , 1633. 
enfin sa liberté , revint en Angle- * liOLYOAKE (Thomas) , fils 
terre,fut nommé gouverneur du du précédent, né en 1616, près 
Bengale, en 1759, occupa hoiio- de Southam , dans le comté de 
rabliementcepaste,jusqurcn1T61, Warwick, partagea l'attachement 
quitta l'Inde à cette époque , et de son pire à la cause de l'infur- 
vécut dans la retraite jusqu'à sa tnnéCharle»!". Après avoir servi 
mort en 1798. On ade lui: \Re- en qualité-de capitaine dans l'ar- 
ùuion de la mort tiéplorable des mée royale , durant la rébellion , 
jittghis dans le trou noir dujbrt il obtint un bénéfice à la restam-a- 
ffiliiam , à Calcutta,... , la nuit tion, el mourut en 1677. Thomas 
iJu 90 au SI yuûi 1756, Londres, Holyoake possédait des connais- 
1757,1 voI.in-8°; | Divers trai- sances distinguées en théologie et 
tés sur l'Inde , Londi'cs, 1763, 1 en médecine; mais il n'a laissé 
vol. in-'C; | Événemena historié aucun ouvrage; on lui doit seu- 
çuesrelali/sau Bengale et à tin- lement une Edition in-fid. du 
doustan , etc. , ibid., 1764^1771, Dictionnaire de son père, avec 
3 vol. in-â"; I Nouveaux essais additions. 

sut- la manière de prévenir les *HOLZBAUER(l£piace), cona- 

crimes, ibid. , 1786, in-S"; \Dis- positeurdemusique, néaVienne, 

sertations sur t origine, la nature, en1718, séjourna' en Italie, en 

et tes occupations des êtres intel- Prusse, et à Manheim, où il or — 



lectueU , sw la divine Providence, rat en 1 783. Ses principanx opé- 
la religion et le culte, ibid. , 1787, ras sont : | IlfigUo deUe selve, 
i vol. in-8'', etc. 1753} | Niteti, 1757; | Atexmn- 
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due dans let Indet , i7B6 ; \ Oa a l'étaUiKemeni de lon père, et 

encore de lui : | dei £?ymphonies, mourut en 1730. 
Paria, 1770; j des Oratorio; | HOMBEEtG (Guillaume) , 61s 
de» MoteU ,- | de* Metses , etc. d'un gentilhomme saxon , retiré 
*UOLZHÀUS£R(Bartliélemi) , à Batavia , naquit dam cette ville 
eccléMastique allemand, fili d'un en 1653. Après avoir étudiédans 
cordonnier de Langnau , près lei princtpalei univerûtés d'Alle- 
Atwtbourg , né en 1613, Fat magne et d'Italie, il vint en 
d'abord enfent de chœur à Ben- France, puM en Angleteire , et 
boHi^. Étant entré au collège de« relournaen France, ou le fixëreot 
jéinitei d'Ingolitadt, il y fit dq lei offres avantaf^uses du grand 
solides étudei. Il fnt tuccesiiv^ Colbert. &ej" phosphores', une 
ntent aaé de Tiltmoningen , de 'machine pneumatique* de son 
Leoggenthal damleTyrol, et de invention, plui parfaite que celle 
Bingen prèsde Mayence, où il de GnericL, gea 'microscopes* 
mourut en 1658. HoUbanserpoe- très-»imples , très - commodes, 
sédalt une rare lërudition ; «a.vie tEëvexacts , plusieurs découvertes 
était très-aastère. 11 reste de lui en ' diimie Ini ouvrirent les 
AetRêvélatianseiàti Prédictions.- portes - de l'acad^iedes scien- 
On a de lui: \ Constit. cum exer- ces : il fut reçu en 1691. Le 
oùUt trlericorum tœeuiar. in coi»' duc d'Orléans , depuis i-égent du 
muni viventium-i Odogne, 16^, royaume , instruit de lon mérite, 
iJilsMnr» f(HB réimprimé; | un le fit son premier médecin , et le 
2>KwW de eAnuMtrde Dieu (en prit anprës de lui, en qualité ,dâ 
allemand), 1663; \ et. Opiueubtm physicien. Ce prince, passionné 
viaionum varianun. pour la chimie, hû donna une 

. *HOMANN ( J.-B.) géc^raphe pension el un laboratoireirës4)ien 
allemand, et graveur de caries , tbnmi; il ytravailla avec uneac- 
Bë^K.amlach<Soaabe), en16&4, tivité infatigable; mais il fiiut 
Alt te-fioadateurderétablisseraent convenir que l'imagination |m^ 
connwsous le nom d''Ofôoina sida à phiEieurs de ses tentatives; 
bamanniana*, d'ob sont sorties qu'il fit. des expMenœsridiouies, 
beanoanp.de cartes gëopacdiiqnes et attacha qoeiqueibis de fausses 
et BstroDOmiqaes tràs-estunées , idées aux râultats qu'il en ohte- 
ainsi que des sphères , des globes nait. U mourut dans de grands 
el autres instruments propres à sentiments de piété et de religion, 
l'étude de la géographie. Uomana le 34 septembre 1 71 5, laissant pln- 
nDumtea17S4, membredeTa- sieurs £'cri£c dans les 'Mémoires 
cadémîe de Berlin , et géographe de l'académie', mais sans avoir 
de l'empereurCharlesVI.On dis- publié ancun. corps d'ouvra«e. il 
tingue parmi ses ouvrages : | un avait fait abjuration de la retigion 
Ados melhod. exphrandis fuve- prétendue réformée en 1682. [On 
num ^rofectib, in ttudium geogr, peut consulter , pour plus dedé- 
ad meth. Hidmermtnam accom- taiIsChauffepié etleF. NîcéroD.] 
mo^., Nuremberg, 1T1 9, in-fbl, HOM£ ( David ), on joutât 
— HoMum ( Jean -Christophe ) , Hhhe, comme son nom latin le 
•on fils, médecin, né )i Nurem- marque ( quoiqu'il ne fûlle pas le 
berg , eu 1703, donna ses soins à confondre avec le &meux tlavid 
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UuMcCm^'cz ce bom),. Atsistre Pfineipetde ^ Agricultureieide ta 

protestant, d'tms Ëunille distin- f^dgéMio», ihâ-, 1758, in-S", 

gnée d'Édisse, fut d'abord atla- traduits eâfran^is, 1761 , in-8f; 

ch* à l'égUse Réformée de Du- | Rtcherchet sur la. nature, là 

l'as , dans la Basse-Guieuoe , pnis came et le traiUmeni du Croup , 

k ocUe de Gergeau, dan* fUrléa- 1765 , in-fbl. , et£- 

naici Jacques!" roi d'Aogleterre, /HOME (Je4H)».poète etIus-< 

leehb^ea de pacifier les diËfé*- torieo écossais, naquit, dans: le; 

reodi entPeTileaifsetdo Moi»^' aimfié de Roxburg , ea 17S<< U 

lina, touchant la "justification %• svait obtenu, ,W4e Oiiâ daagl'ÀT 

et mbne, s'il £tatt pottible, de gtise d'Ecosse, et partit d'abord 

rànûr tous lesthéologiena proies-, tftnt occupé dés devoirs de son 

tanta de l'Europe en une senlft et, état. Mais il lâisatt des vers, «I 

même' doctrine, et sous anse us^ composa tta^ Trae^die qu'il Osa. 

que confessimi de foi; comrae si, faire jouer, «n 1756, sur le théft- 

des genft qoi avaient secoué une tre d'Edimbuurg. Cette tragédie » 

antcvicé iofàittiblie, établie, par intitotée î^oug^^; eut un grand 

Dieumtnie , pquraieat fiKok $ KX- spccèg ■■ ceptàdaat[les'puritaiiis«i 

une croyance inranaUe. et uni" quiparleurs'principes<Tegard^iieitt: 

forme.' ( ^<!>'. Lenitthis SfOMON.) < coi^iae uo crime qu'w» ecdé^a»- 

ODadeHoDM divers oor rages, tique lûtiseulemeutooe pièce dQ. 

Le- phis- cCMiaidéraUe est : | JSa*. tbéâtee , se déeb^nèrent cmitre la. 

vidù Bumii .i^toleçia .baiiUca, piàce et, Contre l'auteur. ïour~ 

seuMachùurellt'iitgBmum<oxami- mente, poursuivi de 'toiutcs parts, 

Kofuni ,.16H6, ittU^*. Oulut attri- en butte à ses coofr^res, Honifi 

bue deux satires atroces conti-e fut«OQ>tFaint de se démettre de sa 

les jésuites, le pape et l'Eglise ro- curei ll.vituà Loudres, etsatra- 

m^ine. \ Le contre-assassin, oji Ré- gédie fot jouéeen n&7, avec' «n 

ponte h VApolo^ dei jésuites, ^1 succès ^ au tbéâtte de 0>vent- 

Genive,1wS, in-8°*! i VAssas- Gardes, ll-éteit unardem tnH^,, 

sûuit dn-.rqif ou .JUaxjmes du mais il devint bientât whlg, non. 

X^ieil de la-M-onlagae vaticatfe pi nv(Hqf;^êlé.,t et. servit dans Fanm^ 

de ses assastw ^ pratiquées en la-, du génial ; Cqpe contre les^aoH 

persfuiHe de .déftfnt Henri'l^. bi^V, Ion delà deicenteeu Scosv 

Grand, IdlT, in>8°. Ces deux du prince Cbarl es-Edouard Stuairt. 

Ubdies, fruit d'une méchanceté, II fot faitprisoonin-.à la bataille 

grossière et déoDÙtante^ so^t de- de.FalLirk, et «^suite.la victoire 

venus rfrGs..Onaauss)delni][^u-; de Cullodeu lui rendit la liberté. 

Meurs pièces , de poésie latine. Il écrivit d'autres T'Aig^iJûs;; qui 

dans les 'Selicix poetarum sco- dirent bieu reçues, fit il occupa 

tomm'd'Ajtus Jonstou, Anuter- diverses places' assez lucratives, 

dam, 1637, Sv<rf.in-lS. Son Histoire delà Rébellionlm 

*HOM£ ( Francis )j médecin procura un prateœur dans lord 

écossais, du xviii siècle, profes- But, qui lui fit obtenir une pea- 

sevv h l'université d'Edunhourg ,- sion ou sioéoure. Quoique n'ayant 

açi)blié entre autres écrits: | une qu'une fortune assez modique , il 

pissertationtfe F^re rémittente , protégea constamment les lettres, 

^imboorg, 1750, 10-4°; | les et l'unil \ Robertson et à Bl»in 
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pour fournir à Mac^ienon le thre et da fittopha^, Tivol. in-é', 
moyen de parcourir let moula- et une haioàc Mémoires caneia, 

«net de l'Ëcoue , afin d'y recueil- daniles *TraDsactions philoMpbi- 
r lei poèmei d'OniaD. Macpber- quei', et autres Recueik (cientifi- 
■OD n'oublia pas, «imourant, ton quet. 

premier proteeleitr , et lui légua HOMÉLHJS(Jean), néàMem- 
une fOmnw de 9,000 livi-es ster- mingen l'an 1518, profeisa avec 
ling, avec laquelle il put encore «uccès les mathématiques à Leip- 
encourager le* jeunes talents. Il' lîck et dans plusieurs autres villes 
mourut près d'Edimbourg , le i d'AUemanie. Il inventa un grand 

nitembre1808, Agéde84an«. Il nombre d'înstrumenti relatif à 
aiué let tragédies suivantes t | c^to science , et s'acquit t'estime 
&ouglas; I Agis; I le siège d^A- de l'empereui- Charles-Qaiat. Il 
qmlée; \ Lafatale découverte; | mourut en1563,ài< ans, regret- 
Àlomo, etc. Mais l'onvrage qui tédei savants. lln'eutpaste temps 
lui fit le plus d'honneur, c'est son de faire intmîmerses ouvrages. 
Bistoindela RébeUion de 174S HOMERE, le père de la poé- 
à 1T-J6, imprimée en 1tM)S, 10-4°, siogrecque, [le plus grand des 
avec )e portrait du prince Gbarlea poètes et peut-être le moins coa- 
Stnart. Cette Histoire est écrite nu. Après tant de siècles, lous.les 
d'unstylecorrect,élé{;ant,vigDu- détails de ss viesont encore ia- 
reuï , et «mtient des &iu ioteres- certains , et] sept ville*' se dispu- 
ranU qui servent & échircir les tèrent l'bonnenr de lui avoir doa- 
événemenls do celte époque , on ^ lejoai' : Smyrne , Rhodes, Co- 
s'évanouirent à Jamais les espé- lopboo, Salamiae, Chid, Ârgos 
nnces de la maiaon des malhen- et Athènes. 

reuxStuarls, cbassésdeleur trâne s~Y.n.,iu»dM, Coiopi«n,8.i«ait, cum, jiri», 
par leurs propres suiets, et qui ^'k»-. 
?est éteinte dans la ^reonna au * <>*■ ^ p"— — ■ a»—, .». 
cardinal dTorck, mort & Rome , L'opwon la plus commune est 
en 1807. qu'Honèr», devenu aveogle, er- 

' HOME (SirEverard), c^èbre rait dttns ces sept villes , récitant 
anatomiste, né en 1756 , mort le ses ouvrages, et trouvant par ce 
31 aoùl 1833, à l'hôpital de Ghd- moyen celui de subsbter. On l'a 
séa, près Londres, dont il était comparé aux troubadours, poHes 
chirurgien en chef, exerça son art- des siècles d'ignorance , et aux 
dans cette ville pendant plus de diansenniers ambulants de nos 
W ans avec le plus brillant succès, jours.. L'exactitude avec laquelle 
Il a composé un gi-and nom- ildécrit tout ce qui concerne l'hrt 
bre d'ouvrages parmi lesquels de la guerre, les mœurs ettes cou- 
nous citei-ons : | Levons d'Ana- tûmes des peuples étrangers, les 
tomie, 1814., S vol. in-8°, avec lois et la rebgiou des dirfirentes 
171 bdies planches; | Observa- contrées de laGrèce, la situation 
tûmj pratiques sur le trailemeru des des villes et des pays, prouve qu'il 
ulcères desjanibes, 1797; ] Oh-' avait beaucoup voyagé. Quoiim'il 
servations sur le cancer, A&iS ; \ n'y ait rien de constant sur l'his- 
Observations pratiques sur te irai- loire d'Homère, quelques savants 
emeni du rétrécissement de turè' en rapportent les circonslMiGes 
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snivantd. Ik lui donnent poor c'est tans fondement qu'un officia* 

mèreChritéis,etpourmattrePhé- hollandais au lervice de Runie, 

mtus ou Fronapide, qui enseignait ayant eu occasion de débarquer k 

à Smyrne les o^les-lettres et la Scio, etenayant iàitenleverquel- 

musique.'Pliëniius, charmé de la qnes marbres , avaitvoulupersoa- 

bonue conduite de Chritéis , l'é- der qu'il avait trouvé le tambea.u 

pousa et adopta son fils. Après la d'Homère. Les circonstances de 

mort de Phémius et de Chritéis , cette prétendue découverte et la 

Homère hérita de leurs biens et description qu'il en a faite suf- 

de l'école de son père. Un patron fisent pour k réfuter. Quelques 

de vaisseau , nommé Mentes , qui savants prétendent que, sm' la fin 

éuit allé à Smyi'ne pour son tra- de ses jours, il ouvrit une écoleà 

fie, enchanté d Hom^e , luipro- Scio,etqu'onvoit encore,àquatre 

posa de qaittei' son école et de le milles de cette ville, les siégea des 

suivre dans ses voyages. Homère, disciples et la chaire du maître 

qaipeusait dé^kkaoa Iliade, s'em- creusésdansleroc.IUajoutentqu/il 

barqua avec lui. Il parait qu'il s'y maria, et qu'il y composa son 

parcourut toute la Grèce, l'Asie Odyssée. C'est nn poème épique, 

mineure , la mer Méditerranée , ' dans lequel il chante les voyages 

l'Egypte et plusiem-s autres pays, et les aventures d'Ulysse après la 

Apres diverses courses, il se retira chute de Troie. Il avait composé 

â Cames, où il fut reçu avec traris- auparavant VJliade , ou la prise 

port. Il profitade cet enthousiasme de Troie, laquclleapour objet la 

5 OUI' demander d'être nouni aux colère d'Achille, si pernicieuse 

épeDsdutrésorpublic;mais,ayant aux Grecs, qui mireut le feu à 

été refusé, il sortit pour aller â cette ville. Ces deux poèmes sont 

Phocée , en disant cette impréca- la première et la plus ancienne 

tion : 'Qu'il ne naisse jamais à histoire des Grecs, et le tableau 

Cumes de poètes pour la célébrer"! le plus vra) des mœurs antiques. 

Il erra ensuite eo divers lieux , et ' La Grèce, reconnaissante envers 

s'arrêta A Chio. Quelque temps le poète qui l'avait immortalisée, 

après, ayant ajouté il ses poèmes lui éleva des statues et des tem- 

beaucoup de vers à la louange des pies comme aux dieux et aux hé- 

villes grecques , surtout d'Adii- ros. Il en avait un à Smyrne , un 

nés et d' Ai^s , ,il alla à Samos , autre ^ Alexandrie. Les anciens 

où il passa l'hiver. De Samos il croyaient avoir assez bien prouve 

arriva il loi, aujourd'hui Scio', unechose, quand ils produisaieut 

l'unedesSporades.dansle dessein le moindre passage decetautenr 

de continuer sa route vers Athè- pour appuver leur opinion ou 

nés; mais il tomba malade, et y pourrésoudre leurs doutes. [Pln- 

mourut vers l'an dOO, et selon sieurs écrivains modei'nes n'ont 

d'autre», versl'an 600avaot J.-C. pas poussé moins loin l'enthou- 

Les différents événements de sa siasmc pour Homère. ( Voy, Da- 

vie ne sontguère mieux consta- axa.)] ■ Je ne. suis plus maître 

tés^que la date de sa naisaanœ et de mou admiration , dit l'autenr 

de sa mort. On lui éleva un tom- du "Voyage d'Anachsrsis*, quand 

beau sans aucune inscription. Le jevoiscegéniealtierplaner,pour 

lainps a détroit ce monument ; et ainsi dire , sur l'univers , laiiçaht 
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dé touta paru ms rcgardi em- venait d»u V Iliade , et Murtout 
braies ; recaeillant Ici Mux et les dans VOdytsée, des harançoo 
cmleurt AotA les objets étincel* d'un soUime ennuyeax , des det- 
ten^ à sa voe; ossiitant au coaieii criptions trop diargées , des ^î- 
dei dieux; soudant les renlis du 'thètes mal placées, des coiBpa- 
cœor homaiD, et' bientôt, nche de raisons trop peu variées, de^Ma- 
ses découvertes , ivre des beautés gueurs , des endrmta faibles. ,Scs 
de la nature , et ne pouvant plus âieux sont extravagants, et ses 
topporter l'aideur qui le dévore, Jiéros grossiers jusqa à U rusticité 
la repMidrc avec proBuion dans Homère et l'Anoste ont le même 
«es tableaux et dans ses exprès- d^ut, l'ûttempérance de l'ima- 
'noai, mettre aux piûes le ciel ginalion, et le romanesque in~ 
areclalerTK.et lespàsMonaavec avQraUe. Si Homère a en des 
fllles-méme* ; nous éblouir par lieimdeSjils'esttrouvébLendesii)- 
oss uaits de lumifa^ qui n'ap- fldèlesquisesontraoqnésdesadi- 
ipaitiennent qu'aux talenu aufâi^ vinité.Plusiennauteurssesootoc- 
rieun; uons eoiralDer par ces cnpésiiiairelacomparaisoBd'Ho- 
aaiUies de sentiment qui sont le mëreetdeVirgile. L'abbé ïrubW. 
vrai sublime, et toujours laisser a entassésorcesnjetdes antithèses 
dans notre Aiue une in^reasion de tous les genres, jusqu'à la sub- 
profonde qui semble l'étendre et tilité la plus raffinée. II résulte 
r^randir; car ce qui distingue detoutcequel'onaécritsnrceitie 
surtout Homère , c est de tout matière, que le ^énie du poète 
animer, et de nous pénétrer sans grec était plus viF, plus lûrdi, 
cesse des mouvements qui l'agi- phisoriginal,ma)geDmèmetem.ps 
tent } c'est de tout subordooRer « plus inculte , plus exagéré, plus 
la passion principale, delà suivre gigantesque que celui du poète 
dans ses fougues , dans ses écarts , latin. Virgile a sans doute profité 
^■ns ses inconséquences, de la des ouvrages d'Homère, mais k 
porter Jusqu'aux nues , et de la la manière d'un lubile architecte 
feûre tomber quand il le font, par qui fait servir à un bâtiment non- 
U force da sentiment et dé la veau les décombres d'un édifice 
vertu, commela&ammederEtua antique, {f^fy- 'ViBGii.£i)'Aleaan- 
que )e vent repousse au fond de dre nisait ses délices de la leo- 
ralûiDe ; c'est d'avoir saisi de tuie du poète grec. 11 le mettait 
çraudi caractères, d'avoir difUé- .ordinairement sous son chevet 
rencié la puissance i la bravoune .avecs<Miépée.Il renfennar//ùi^ 
et les autres qualités de ses par- dans la précieuse cassette de Da- 
sonnages, noa.pav des deacsip- rius, aafin, disait-il à ses cour- 
tionsimides et fastidiDnies,'mais tisant, que l'ouvrageJe pins par- 
par des coups de pinceau rapides feitdel'esprithumaiuËîtenfieimé 
et vigoureux, eu, par des fictions dans la cassette la plos prëdense 
senves et semées presque au. ha- du mande». 11 appelait Uontère 
sard dans ses ouvragés, à On ne ses provisions de l'ait mil iloire *. 
peot certainement disaonvenir V^ant un jourJe tombeau d'A' 
qu'Homère n'ait étèun grand gë- chîâe dans Sigèe : a.O fortimé 
nie^maisonaunaitsurlâyeuxuii héros, 's'éciia-t-il , d!aveir eu un 
tMndcBu bien épais, si fou ,ne Homère pour chanta tes vif;lDi' 
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i<«s ! » Qatre l'Iliade et l'O- Selonlui,leaGrGcs,Byantiinaginé 

4ys*ee, OQ attribue encore à Ho- les tcmpt héroïqufii d'après no> 

mèreim poème burlesque, intitulé livres saints, en ont en^runté 

ia Balmchoir^omachie, que plu< ces noms illustré* par les inox 

■ieurs de nos poètes, entre auti-es plus grands poètes qui aient ja- 

Boivin , ont U^duit ea vers frao- mais existé. Les noms d'Ajax, 

çais. Nous avons de belle éditions d'Énée, de Dîomède, d'Âgament- 

a'Homère en gfec , avec des no- non , de Ménélaa, ne sont toos 

tes : celle de Florence , 1388 , 3 que des traductions de ceux des 

vol. in-fol. , celle de Borne, 1543 enfants de Jacob, Ridien , Si- 

et 1550, avec les commentai l'es méon , Lévi , Jud>, Dan, I»a- 

d'Eustatbe , 4 vol. in-fol. ; celte char , Zabulon , etc. , qae le* 

deUlascoff, 1756, 8 vol. in-Fol. Grecs ont rendus dans lear Im* 

Les belles édilioas grecques et la- gue , tantôt avec une exttctitade 

tines sont : celle de Schrevelins , littérale , et tantôt avec des allé- 

1656, S vol. in-^" j celle de Bar- rations grossières, a Comme les 

ni», 1711, S vol. in-i"; celle de tribus, dit-il, portent lesatuns 

Clarcke, 1736, S vol, in-4''; M*" des enfants de Jacob , et qu'il y 

Dacier en a donné une traduction est dit au nomln'e singulier , en 

française, 1711 et 1716, Paris, parlant de chacune d'elles, que 

Rigaud, 6 vol. in-13. On les orne Bubeo , Siméon , Lévi , Juda , 

quelquefois des figures dePicart, Dan , Issacbar , Zabulon , etc. , a 

3 ni ont été faites pour l'édition &it telle ou telle chose , les Grecs, 

e Hollande. Il yen aune édition en traduisant ces noms dans leur 

postérienredeParis,en 8 vol. Bi- langue , plusieurs bien , d'autre» 

taubé a donné une traduction ou mal, ont aussi attribué aux deiSE 

plutôt une imitation de Y Iliade Ajax , à £née , à Dioniède , k 

&.A%V04rssée, in-18et in-IS, Agamemnon , à Ménélas , 



n prose. Il en a paru une nou- comme à autant de héros , le» 
elle en 1 777, 5 vol. in-S" ou în- &iU des patriarches de cestribos, 
13. Houdard de La Motte et Ro- et ceux des tribus m£me tout en- 



chefort ont traduit en vers l'Ifia- tières qui se trouvent , soit c 

dt .' celle du dernier, qui est en 5 le Testament de Jacob , soit dans 

vol. in-S*, 1773 , a entièrement le Cantique de Débora. » Décou- 

fait oublier l'autre. ( Voye% Hou- verte si singulière , qu'elle parait 

UABD. ) M. De Rochefbrt a tra- un paradoxe incroyable ; nuit 

duitaussienversl'Orf^Mée.(^qX. découverte féconde, si elle nous 

son article.) Un auteur modej-ne, rév^e un mystère que jus^'ici 

le plus savant peut-être , ou, si l'écrit bumain n'avait pas même 

l'on veut , le plus extraordinaire soupçonné. En efïet, quelle sent 

critique de ce siècle, Guériu du la surprise de tontes Tes nation» 

Rocher, a prétendu que le * Can- coUivées par le goât de la belle 

tique ' de Débora, et l'histoire des littérature , quand , par une suite 

Gabaonites, aux 19* et %f cba- de raisonnements sur les noms» 

pitres du livre. des 'Juges*, ont des héros de la Go'èce , copiés mr 

produit, parunalliagequerima- les noms des^befe.des douie tri- 

ginatton des Grecs a eu l'habileU bus d'Israël , Guérin du Bocfa^- 

d'a aialgamer ,1e germe de r//i«t4&. leur aura persuadé que la gsnre- 
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de Troie, cette guerre, dont le doute, la poésie ett une praduc- 
fracai a rét«nti jiisqu'aa bout de tion du ciel , puisque te cauevtts 
l'uniren; cette guerre dont la du premier cbeF-d'œavre de 
célâirité, propagée d'âge en i(re , l'épopée est descendu du s^our 
et perpétuée de bouche en bon- de llmmortel avec nos saintei 
cite depuis tant de siècles , a fait Ecritures. Jusqu'ici Homère n'a 
placer cet événement mémorable été pour vous qu'admirable et 
au rang des grandes époques de sublime; maintenant voospouvez 
l'histoire; cette guerre de Troie , hardiment lui déférer le titre de 
chantée par ua Bomëre et un poète ^céleste et diviu ; car une 
Vîi^ile , n'est dans le fond que ode sacrée , dictée par l'Esprit- 
la guerre des onze tribus d'Isra^ Saint à Débora, a fait germerdans 
contre celle de Benjamin , pour la tète d'Homère le plus beau 
venger la femme d'un lévite, poème qn'ait enfenté l'esprit ha- 
victime de l'incontinence des ba- vaa\a.»(F'qyezLÂVAVK,Onicmia, 
bitants de la ville de Gabaa, qui Hérodote.) [ Les deux Poèmet 
6it prise parles autres tribus con- d'Homère ont été traduits dans 
fedérées , k l'aide d'une rose de pr^ue toutes les langues. Les 
gn^re , et qui fut k la fin livrée meilleures traductions del'Iliade 
aux fiammes par les vainqueurs, sont, en anglais, celle de Pope, 
On peut remai'quer encore qu'en et, en italien, celle deCésarotti, le 
hébreu le mot 'Gabaa' , qui veut traducteur d''Ossiao*. Cefiit, dit- 
dire no lieu élevé, a le même au, Lycnrgue qui recueillit en lo- 
tem que P^rrganta en grec; qui nielesfragments éparsdes poésies 
est aussi le nom qu'on donne k d'Homère ; Pisistrate les disposa 
Troie. ( foyez 1' ' Histoire des dansTordreoùilsnoussontparve- 
temps iàbaleux *, tome III, page nus, et les apporta à Athènes. Son 
sa et luiv. ) Quoi qu'il en soit fils Hipparque ordonna qu'ils fiis- 
de ces rapprochements, il est sentrà:iléstouilesaasàlaf!itedes 
certain qu'iu ne dérogent en riea Panathénées. Enfin Aristote les 
à la réputation d'Homère. Un revit par ordre d'Alexandre. ] 
savant du premier ordre , après * HOMMJEL { Chai-les-Ferdi- 
avoir applaudi et ajouté de non- nand ) . jurisconsulte allemand , 
velles preuves au résultat de ces naquit k Leipsick j le 6 janvier 
rechei-ches,s'exprimedelasartc. 17â&. A l'âge de vingt-huit ans , 
«Ovous, admirateurs d'Homère! il fut nommé professeur extraor- 
□e craignei pas cependant pour dinaire de di^iit , et il ouvrit ses 
sa gloire. Cette découverte ne cours par une Dissertation qui fit 
Hétrira point les lauriers qui cou- d'abord connaître le genre ne son 



vrent la tète du prince des poèti 
Quand , en lisant ses vers immor- 
tds, vous vous livrict à ce s 
ment , fruit d'un goût déli 
que la poésie est la fille du 



esprit et le cas qu'il faisait de la 
belle littérature. Cette disserta- 
tion, intitulée De mentis j'ttris- 
cmisultorum in bonas UUeras, at- 
tira auprès de lui on grand n 



vous rendiez hommage k une hre d élèves , et commença k 

grandevérité, dontvousnepou- établir sa réputation. Il occupa 

vieK deviner le'principe. Appre~ successivement les chaires de droit 

nCz-le aujourd'hui : oui, tans féodal, en 1759; d'insti tûtes ci- 
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vILet., en 1T56; de droit canoni- mand,o\ilHtrodueiionct»npJèleà 

qtie,cn1|r6S, M rem[dit' diverses iaprati^ue judiciaire, cwileetcri- 

ntagijtrât'iires. H coDlribua puia- mutelk, BâEeiili,.1763,iD-8° (ea 

ummeilt ans améliorations du allemand), 4' édition , très-aug- 

Codepénal , ainsi qu'à l'altolition mentée, thid., 1800, Svt>l. ionS". 

delà ceoforeenSaxe. H moûrutle Cet ouvrage, dont Le style est re- 

ISmai 17^1, AgédeSdaos, et marquable par 1& correction et U 

a laissé : ) OBleciamentàijuris clarté, est devenn classique,, «a 

feodalis , eXx:. , Leipsick, 17T5, Allemagne. | i{A(^«M^Myut^f;Àfr 

iB'Ji''i\iSceUteajurisciviiis,œ., num in fcav t/uoUdie bpnfùtien- 

ibid, , 4', édition , 1767 ; Turin , tium nequojtamen legHfUs decisa- 

1784, 6 feuilles in-folio^ | E/j^ rum. La i' éditipq,. parut d« 

ffes jurisconsultarum in indicem 178S k 17-87, en ? v.^. '^io-vi", 

redaclte ,i\M,à., 1760, În-S". La par les «oins du docteur Roe;^ig, 

Sréfiice de cet ouvrage contient professeur < k Leipiiçi et geqdre 

es observations assez curieuses , <aeHom>nel. Le^eptième volnmç 

il consiste en une table alphabé- contient des tables et devz 'Vies' 

lique de tous les jurigconsôltes d'Hommel , l'une de l'éditeur, 

dont il avait pa recueillir les l'antre de l'euteur lui-in^me, qui 

p(vtraits gravés , laquelle est ter- l'avait donnée à Weidilcb pour 

minée par une description Ak sa 'Biographiedesjnriscousultes*; 

soisante-sept médailles frappées il renferme en outre un /Eloge* 

en leur iiônneur. 1 Litteralura sur Homme}, par Erneati. | Cbr- 

juns, ibid. , 1761 , m-8° ; 1779 , pusjuris civilis , ciim notis vaiio- 

iu-8°, avec figures. Ce livre, uni- mm, Leipiick, 1767, in^°. Les 

que en «on genre , est écrit avec notes soqt de simples indication; 

âégance et facilité. Il en partagé sni' chaque paragraphe et chaque 

en deux parties : ia première est loi du corps de droit: elles ren- 

ane bibliographie contenant les voient aux auteurs qui les ont 

Notices des ouvrages classiques expliquées. Ce livre a été écri^ 

les plus importants; la seconde avec négligence, ce ^i aitii-a à 

partie, nniquementbiographique, l'auteur de sé.vlires critiquts. Ce- 

parle des jarisconsultû poètes , pendant l'ouvrage incomplet 

des homonymes , des femmes qui dllaatniel en a produit jus aifti^ 

ont étudié et professé le droit, justement apprédé, etqui a pour 

des biographies de droit, etc.; titre : ' A. Shulting no^ adDi- 

l'ouvTage est terminé par un ta- gesta feu Pandectas^ edidit atque 

bleau où les jurisconsultes sont animadvcnàones suas adjecit.M. 

classés suwant la date de leur Smallenburg , Leyde , 1S04 et 

mort, depuis 1408 jusques et y ISOT^S.vol. iQ-8°. Il est à regi;et- 

Gompris 1 année 1760, | BHUo- ter que Smallenbourg n'ait em- 

theca juris rabbinica etSaraceno- brassé dans son ouvrage que les 

non arabica, Leipsick, 165S, dix premiers livres du Dig^t^j 

in-tt*y J Jurisprudentia numisma- mais, dans ce qu'il rapporte, il a 

tâus iUustrata, etc., ibid., 176S, entièremen t exécuté ce dont Hoin- 

in-6°. II y a unesuite, parlecon- met n'avaii donné qu'une ^ifale 

BeillerKlotz('Auctarium"), ibid., estai. | Palingenesia Ubrortim ju- 

fI65 , in-S" ; ) Le Flavius aile- ris veterum , seu Paadeciaiym 
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ioca integm admodum itub'aù pk ptmmài apprenait en peu de 

Labitti et fVielingi ocaHs ejmo- joan ( dxai le recueil mû a pour 

aita et atexempian Taareià Fio- thra * Znverlessige iiac£ritchte * , 

reiaino accurrattssime descripia. Me. ); |pli»ieuri autres Ditseria- 

Le^de, 17^,1768, ÏtoI. io-^. Uoas, Mémoires, Articles et Criti- 

Ce«t ' un citrait de ft^ffiuents fuuîasérétdaDs dei oorrages pé- 

«pan dans le Digwte dei jnria- riodtqnea.Parc«tteliste assczéten- 

cftiï«ult«s rontaimréuiiiietonlerti duedetauTragestortkdelaplanie 

-«laad te niAme ordre (ju'iUderaieot de Hommei, on peut aisémeot ce 

garder daoi leun OBvragies: Ce convaincre de ion aptitude, non 

Slao STait, en «[oelijtie M>rte , été moins que de son asaidaîlé au tra- 
éjà exécuté par Cujai, «mrqutd- viil; eiloKMit d'autant plus ro- 
quet traités d&' Paul efde Popt- nuu^uables, que ces ouvrages, 
Dien. BrenkmBn- l'avait ^^W qni exigeaientla plupart. de «-an- 
ment cxéciité«urAls(^ns Varus, des recherches ont été rédige 
etc. IfcîAvRA sacri juris , i7TÏ , pcr Hommei dam une carri&re 
m-Sf; \ La Théoio^ des peuples peu longue, et sendement dans 
, du Nord, éclairciepar Pexplica- les ioisirt qaejni laissaient les Ak 
Hon du cornet d'or{ en allemand;, Toirtde sa place. 
17«l,in-8*;avecfig.CLe'«iroet HOMMEY ( Jacqu» ), reli- 
d'or* est un monument d'anti- gieuxde l'ordre de Saint-Augiu- 
qt^tésçani^ave). 'ift/r^f micom- tin , ne k Séez,mortà Angers, 
penèes el-les punitioui de la légis- l'an 1713, âgé de ftj ans, ét«t 
lotion des Turea , 1770, 1773, in- irès-instmit dans les langues la- 
9^;\Promptuariiiiit juris herton- tine, grecque ethébra'ique.. On a 
hianûm ad modum iexici juria délai : { Mdleloquium sttncti Gre- 
ptVélici... éx recentiorum juris- gonï; Lyon, 1683, in-fol.;] Sup- 
consuUoTwn scriptis, 17T7, S vol. ^kmenl'um Patrum .VaiM, 16tU, 
Jn-S" , réimprimés avec un antre in^"; Cet deux ouvrages Furent 
titre eti>17«ï; | Pensées phiioso' hien reçus; {Z'iartWfi eiff-opceum; 
phitfMs sur le droit criminel ( en raimpilation de gaiettes de ce qui 
allemanil), UreslaD, 1784, in-S", s'est pawé aa conmieDcemenl au 
avec des notes de Roessig. Elles xviii' siècle, pen goûtée, et qui ■ 
rèij&rment le développement de fit exiler son auteni*. Ce religieux 
la 'préface mise par Homme! joignait à un caractéia obligeant 
k la Traduction allemande du nnegi-andc régularité dans tous 
'Traité des délits et de» peines ses devoirs. 

(parBeccarla), ibid.,m8,in-8'; HOMODEI ( Sigobrello ), fe- 

Opuseula jaris uniuerai el impri- meux jui-isconsulte , né à Milan 

mit -.etegantioris selecta-, ibld. , vers le commeuéement do 'xiv* 

1785, in-8*. C'est un choix de siècle, est auteur d'ua ouvrage 

quelques dissertation» acad^ol- estimé dans son temps, intitulé: 

ÏHM de Hommei, publié pai- Repetitiones iuris ci<Hlù , Lyon, 

ob»»ill.\Dejure arlequinizante, 1553, io-fol. Deux cardinaux, 

seu de legibus ridicutis aut bis- Louis Homodei , neveax de celui- 

oionica junspmdentia , fiarcutz , ci, mort eu 1 706, ont illustré cette 

^t^\,m-^;\Penséessitrunelun- feniille. 

gUe universelle que chaque peu- ■' HOMPESCH (Ferdinand 
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D£ j , derniçr gi-and-iwHre de taienft à. t>eja& écoulftei depuis 

l'oi'dre de Malte, nai^uilàPus-. l'apparition des FraoçaU, et déjà' 

seldorf, le 9 novembre iJAA- 11 l'île entière éUit en leur poH~ 

était venu Kir L jeune à Malte,, et voir. Buonapailc s'étant plaint 

nvait été pendant $5 aa£ ministre de ce que le grand-maifre n'éuit 

de U cour de Vienne auprès fie. paiveiui.iiii rendre visite , çelui- 

Bou ordre. Les langqes de Era^ce cii chercha k s'eiciuer par un'eïet-, 

avaient déj^ beaucoup perdu de tre tout-à-feit ittdigne 4^ ^ nais- 

leor influence, par suite des ré- sance et de son rang. Mais t«nt 

volntions de leur pays,, et en d'humilité ne fit qu'aggraver sa 

179T , à la mort du grand^maitre disgrâce. Les signes et les aHUca 

Kohaji,la langue de Bavière fut ^e l'ordre furent effajqâs wins.Jet 

assez- puissante pour faire, nom- yeuxdugrand'maitre,etlebustede ' 

mei- le barop deHompesch, qui LavaleUe,qu,'oiinerfegardait plu*, 

fut le preniîer allemitnd r«yâfu de alors cofuipe FnuiQais,|iiit lenr^ 

celte dignité. Il était 4'uD carac- versé en sa présence. L<e troisièuie . 

tèrefaibleettimideyetillaissaitle jour, le gr^nd-ouiître fut ,embar- 

gonvernemententre lesmainsdes que sur une galère désarmée et 

plus intrigants. Déjà les principes conduit àTrieste. Son^rg^nterie. 

de la révolution française avaient fut mise à bord des vaisseaux 

£énétré sur le rocher de Jldalte. français; on lui dqnqacenlintille. 

e grand-maître était loin de les écus à la place , et on lui jiromit 

approur^; mais, il .n'avait pas la tiuis les ans la même soinnte; niais 

ibrce, (le réprimer ceux qui Içs, ce oe fut qu'ntie promesse,, A son . 

proféraient, et qui. je, trouvaient arrivée ; à Trieste , Hontpesch fit 

alatèle (letous-losemplois. Lpr^ d'in^itiles protestations contre un 

3uela flotte ^ançaise, commao- traité arraché pai- Ja force. L'île 

ée par Ituonaparte, parut de-' de Maltc-^tait devenue nnybjet 

vantMalte, le commandeur "" ■> - -■ .-■.■. ^ . i- . i 



,^ jc d'autres chevaliers si^er ui(e abdipatiop ^n i_, 

iufidèles avait déjà tramé un de^aulP'. Assailli par de nom- 
complot, sonuné par le gi-and- , breux.créaftciersj. ilQ^ipescii se 
m^!tt« de dcièndi-c Vilc.répon- rendit À Montpellier, enlSÔS, 
dit: «.Mes vœux saut de coin- pour yrécia^erpr^s dedeuxaiil- 
battre les Turcs, et non pas le» lionsaqui lui étaieut dus; mais il 
chrétiens.» Le grand-maître .in- ne put obtenir que la mpdïque 
diguié eut encore assez d'énergie ,' somme de 15,000 tr., et il mqu-, 
poiu" le faire,conduiriï en prison;, r^jtpeude temps ^rÈs, en na- 
maie un^ sédition .qui avait été vembrelÇOS. , 

préparée d'avance éclata, et ilfut'. HOMTOEST., , ou, Hontomt 
obligé de le relâcha. Ldi-sque les (Oérard) , peintre , élève de Bloé- 
colonnes françaises se dirigéi-ent,, mart, né - à Utrecbt , en 1592, 
sur la place, Bosred on se rendit monruten 1660, ^yec la répnta- 
aupréa de Buonaparle , el; signa ' tiou d'un cxceltenl artiste et d'un 
par son ordre une capitnlatiDn honnête homme, 11 excellait à re- 
Donteuie , à laquelle [e .grande p>'ésenter des «ujets de nuit , et il 
maître «lent qu'à se soumettre. p^KSfi pour le premier de sop art 
Ainsi vingt - quati'e. bernes s' é- dans ce genre de peinture. 

5T. 
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HONAIN [( Abon-Ieiyd),} néeDl69S, danson tUIb^, près 

Arabe, imduitittoaB lesouvrages de Dordrecht, d'eviat pisteur et 
d'Ariatote , par ordre d'Alma-"' professeur en théologie, en his- 

nMWD, 7* calife abbuside. 11 ob- toire eccléiiâstiqne eten éloquen- 

tiDt,dit-OB, pour chaque livre ce saa-ée, à Leyde , où il mourat 

de ce philoiopiie, autant d'or que en 1758. On a de lui un très-grand 

Konmge pesah. Honaïn était' nombre d'ouvragies , la plupart 

chrétien, et SoriMail dans le ix* polémiquât, remplis des préjn- 

siècle. gés de ta secte qu'il professait. Ce 

HONDERK.OOTER ( Mel- qu'il a écrit contre la présence 

chior } , peintre , né à Utrecht , en réelle a été supérieuremetafréfuté 

16S6, mortâanslaméme villeen par Philippe Verhulst, dans un 

'1695 , excellait k peindre les ani- ouvrage éôit en flamand , intita- 

maux, et surtout les oiseaux, dont lé : Les vraù principes de la foi 

îlreprésentaitparfâitementlapla- catholique, touchant leSainl-Sa- 

me. Sa touche est large , son pin- cremenîde Caiitel, Gand, 1740, 

ceau gnu et onctueux. ' 6 vol. in-S". Il y a uu septième 

HONBIUS, [ou Hondt] (JoSse), vol., en réponse aux subterfuges 

néiWakèfie, village de Flandre, de Honert, Gand, 1T6S. Ce Ver- 

en 1546, aàaa l'oplàionlaplus hulst se cachait ions le nom de 

probable, etmort eii161t, apprit ZsciaimEii. 

sans maître à graver et à dessiner HONËSTIS ( Pierre de ) , que 
sur le cuivre et sur l'ivoire , et à quelques auteui's ont mal à pro- 
fondre les caractères d'imprimé- pos confondu avec le carcunal 
rie. 11 excellait dans tons ceTgCu'- Pierre de Damien , était abbé de 
res. 11 s'adonna aussi k la gé(^(ht- Sainte-MaHeduPort, près de Ba 

Shie, et publia un faraud notaire vennes.ll écrivit les Aèg^idecette 
eCarteS'geopvphioues el kydro- abbaye, et mourut en 1119, re- 
graphiques. Il publia auksi l'*At* garde comme un homme aoisî 
bt* de Gérara-Hercator , aug- pieux que savant. 
mente et corrij^é, 1 6ST . [Ses deux HONGRE (Etienne Le>, sculp- 
fUs et son petit-fils se sont dislin- teur parisieu , reçu à l'académie 
gnésdauslamémecarriëre.] royale de peinture et de sculp- 
HONE(Geoivei-PauI}, juris- ture en 1798, mourut en 1690, 
consulte, né à Nuremberg f eu- Agé de tiS ans. Ce maitre , célèbre 
166S, fut conseiller du duc de parmi les artistes du siècle de 
Heinangen, et bailli de Cobonrgj Louis XIV, embellit les jardins 
on ilmoarutenlTiT.Onadelai de Versailles de plusieun ouvra- 
divers ouvrages en latin , dont les ges. — Il ne faut pas le confondra 
plus connus sont : | lier juridi- avec Jacques Le Hohoke, domi- 
cum perBelgiam, AngUam , G^d- nicain et grand-vicaire deBouen, 
liam, Ilatitan ; \ Lexicon lopogra- mort dans cette ville en 15T5 , k ■ 
phicuin Pranconiœ, etc.; | Vilit- 75 ans, qui prêcha avecsnccèsj et 
toire du duché de Sajse-Cobourg; laissa des Homélies. 
I des Pensées sur la su^ression HONORAT, ou HonoKÉ (Saint), 
de Ht mendicité, etc. Ces deux treizième archevêque d'Arles, et 
derniers écrits sont en allemand. - fondateur du monastère de Lérins, 
HONEUT ( Jean Van oeh ) , d'une famille illustre des Gaules 
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sans qu'on sache précisémevl de lui : \-De Prœdeslinalione et Gra- 
quel pays, naquit peju après la iia, doDt l'édition la plus exacte 
première moitjé. du iv' siècle. est,de1Ç21;|jPeXu»iwan&i«£'c- 
Son pèi'e était païçu; il voulut (.-/cfi'is.Cestunrecueild'écrivaiDs . 
iuspirerà son filsle go^tdu mon- ecclésiastiques. | Un Traité de l'oF- 
de; mais il ne put y réqssir. Ho- âce et^escérémonics.delamcsse, 
norat embrassa le christianisme., mtitulé : de Gemma finim<e;\Li- 
et passa dans la Gi^ce, où il ie bellut de hceresibus ; \ Séries ro- 
consacra à la solitude. et iuix, bon* manorum ponlificupt usque ad 
nés œuvres. S^int Yeuance , son Iimocentium II; J Sinopsis mun- 
frère, le compagnon de son voya- di , autrefois attribué k saipt An- 
ge et de sa retraite , éfant mort à selme. La plupart ont i.\jk itnpri- 
Métone (aujourd'hui Modon dans mes séparément; il s'en trouve 
la Morée) , Honorât retourna en quelques-uns dans la 'Bîbliothè- 
France. Il choisit l'île de Lérins , que des Pères", 
pour y vivre loin des créatures, et 'HOÎJORE (L'), jésuite profes- 
uniqaement occupé du créateur, seur de théologie au collège de 
Sètvertuf ne purent rester long- son ordre.à Çaen dans les dernîè- 
tempsca,cliée?; une foule de per- res années du xvii* siècle , fit 
sonnt^ vinrent Se metti-e sous sa soutenir, en 1693 , une thèse sur 
conduitc.nieurfit)>âtirunmonas- cette questi.oji : Qu^il n'est pas • 
tère vers 410, les édifia, les in- évident <ft^ il y ait au monde une 
stmisît, et les quitta malgré lui vraie i^pon , que la reli^on 
pour occuper le siège d'Arles en chrétienne soitde toutes laplusvrai- 
4%. Us'y distingua autant par ses ffnt£Zit&^e,etc .Quoiqu'il eâtrétnic- 
vertua vraiment épis*^pales que - té publiquement ces propositions 
par ses })imièrcs , et t mourut eu en faisant soutenir une thèse con- 
429. Il avait écrit plusieurs Lei- tradictoireàlapremière,L'Honor^ 
ires, dont on doit regretta la publia , sous le litre de P/wrnia- 
pei'te, après l'éloge qu'eu feit aim scandali accepli , sed non 
S. Hilaire d'Arles, son disciple. dali, an écrit qui luiattii'adcnou- 
HONOBAT, [septième] évfi- veaux désagréments. Betiré à La 

Îue de Marseille, né vei's l'an Flèche, il se détermina enfin a 

SO ou 4â5, [était disciple de saint donner sur ses propositions une 

Hilaire d'Ai'lesJ. II a écrit la f^ie explication qu'if consigna dans 

de ce prélat. On la trouve dans une Lettre latine adressée à la fa- 

le Saint Léon du P. Quesnel , culte de tliéologie : elles parurent 

avec le Saint Prosper, imprimé ^ satislàisautes , quant aux inteu- 

ïtome, tTSS, in-S". Il avaitaussi .lions du jésuite. On trouvera 

composédesHbnie/iejctplusieurs dans les "Mémoires sur l'histoire 

p'ies de Saints, qui ne sont point ecclésiastique' du xvii° siècle, et 

parvenues juKlu'a nous. dans le manuscrit du marquis du 

HOnORË-Lx-SoLiTAiRs, ou Masbaret, de plus longs détails 

d'Atituh, parce qu'il était théolo- sur cette aflàire, qui fit beaucoup 

gai de l'église d'Àutun , se rendit de bruit danyle temps. 

.célèbre pai' ses ouvrages , sous le HONORE^ de Cannes , petite 

règne de l'empereur Henri V, villede Provence, auprès dànti- 

^m J'an 1(20. Nous, ^yoos de bes, capucin du xvii' siècle, prë- 
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chft avec toccèi & la cour et k la non d'antcnr, ni le lieu de l'im- 

ville. Son éloquence était celle pression; { Observations dogma- 

d'uD ap6trc , aam vains orne- liaues, historiques , critiques, des 

f mentt, et wns toat ce ferd tan» OEuvres de Jansénius , saint Cy 

lequel pluiieurs prédicateurs cou- tvn , Amauld, Quesnel, etc. , 

vrent PÉvangiie. Le pèreBqur- Ypre», ITSi, in-*'; [ Disserla- 

daloae était un de *es admira- tions sur la constitution Unigeni- 

teurs. lus, Bruxelles, 1787, in-i"; | Fïe 

HONORÉ DE Sainte-Mibie de saint Jean de la Croia:, Toar- 

(Biaise), plus connu sons le nom nai, 1T27, in-^"; | Bénonciation' 

de Pierre Vavzelle, né & Lïmo- de l'Histoire ecclésiastique de 

gescn 165i , prit l'habit de car- Fleurjf au cler^ de France, M^, 

me décbçusié en 1671, et moorut et Malines, 17S7; Sa critiqtte con- 

1 Lille en 1739, après avoir occu- cerne princîpalemeotcequeFleu- 

pé toutes les places de son ordre. 17 a dit de TÉglise romaine, de 

Ce religieux , aussi vertueux que 1 autorité et de la dignité des- pa~ 

savant, a publié plusieurs écnts, pes, de la déposition des évéqu^, 

dont les principaux sont : [ Hé'- de l'érection et translation des 

flexions sur les règles et sur tusa- sièges ^iscopani , des appels au 

ge de la crfcie/ue , touchflnt l'his- souverain pontil« , de la sonmjs- 

toire de fJiguse, les ouvrages des sîon due ans canons, de la Jisci- 

Fères, les actes des anciens mar- pline, des croisade», delajiirïdic- 

Ef, la vie des saints , etc. , avec tion des évoques, {^oy. Hoosfâ,) 
Tfoles historiques , chronolo- HONOBIA (JusW Gra,ta) , filla 
gMu«, Lyon, 17iaét 1720,en3 deConstance [de Nysse, qui fut 
vol. in-4°, traduites en latin, Ye-' associé & l'iempire par Honorrus], 
nîse, 1768, in-foi. Cet ouvrage et dePIatidie, sœur de ceméma 
est rempli de recherches et de prince, HatJuitàRavennes en417, 
dissertations curieuses , savantes , Sa mère l'éleva avec beaucoup de 
et la plupart sur' des points im- soins. Elle reçut à l'âge de 16 ans 
portants; l'auteur manque quel- le titre d'auguste; mais elle dés- 
quefois lui-même de critique, honora peu de temps après cette 
quoiqu'il donne de bonnes leçons dignité par sa conduite. Chassée 
pour cela, principalement dana du palais impérial, elle fut en- 
son piremier volume , qui est le voyée à Coostantinople , où elle 
phis estimé. { Là thidition des fut gardée très-étroitemcnt. [ Se 
Pères et 'des auteurs ecclésiasti- Croyant condamnée à une capti-^ 
tjues sur la contemplaiion , avec vitéperpétnelle, elle fit remettre 
Un TVaite sur les moUfs et les pra- au fêrOce Attila une bagne en 
tiques de Tamour divin , 5 vol, gage de sa foi, et l'invita à la ré- 
in-13. Cet ouvrage a été traduit clamer comme son épouse. Sa cOr- 
en italien et en espagnol; | un lespondance avec le roi des Huns 
Traité des Indulgences du jubile, ayant été découverte, elle fui ma- 
in-12; I Aei Dissertations histori- riée à un obscur plébéien , et ïe- 
ques et critiques dttor'dres mili- léguée an fond de l'Italie, où elle 
toi'ra*, Paris, 1718, în-4*; | une termina ses jours. L'époque de sa 
Apologie de la constitution Uni- mort n'est pas connue ; mais on 
genitU5,1TS0, 4 vol, in-IS, sans ne doitla placer qu'kprèi 453.} 
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HOUKHUUS , empereur d'Oc- qnoiqa'il dO' ité marié deux Ë»is, 

ctdent, aecfuid fib de Théodoee- h Marie et k Therawâe^ fiUet 

le-Grand, né àConstaotuiopIe, en de Stilicon. Ce iîil un prince, ti- 

384, partagea l'empire après ia mîde,quiu,'oMnen entreprendre; 

mort de «m pivt , en 595 , avec il ne vit le danger qu'avec eifroi, 

Arcadius son frère, qui fut em- l'évita toujours, et il se laiua oon- 

pereur d'Orient. [Soui son règne, duirc et tromper ; il ne comman- 

tes barbares 'firent à pluiienn re- da jamais aux p^uplei que pour 

itrises des in^uptiotis dans lesGau- obéir k ses ministres. Hon&rius 

es et jusme dans l'Italie. Stilî- ne sut fonner de dessein , et D'eif 

GOD,àquiThéodoseavaitconfiéla put comprendre ni exécuter a u- 

régence, les repoussa d*abord plu- cun. [C'est de son règne que date 

Meurs fols ; mais ensuite, voyant la décadence de la puissance l'Qr 

que l'empereur écoutait d'autres maine ; l'cmpii'e , attaqué de tou- 

conseils que les si^is , il forma le tes parts par les Barbares , vit ses 

, dessein de le déti-^aer. ] Api'è^ barrières impuissante» pour les 

avoir vaincu Radagaise, qui était contenir. ] Il se rendit cepeqdaot 

«ntré en Italie avec 40^000 hom- recommandable par les Iftis qu'il 

mes, ilresiolutde.se servir des bar- fit eu feveur de l'Eglise; et, s'il 

bares , et surtout des Gotbs , con- n'eut point les talents d'un grand 

duits car Alartc, pour exécuter politique, il eut les vertus d'un 

ce projet. L'empereur, informé prince religieux. Une feutc es- 

des trahisons de Stilicon , le fit sentielie qu'il commit fut do^ren- 

tuer par UéracUeu en 408. [iTqy. dre un édit de tolérance qui, met- 

Sriucov,HÉRicLiTiB.)Dèslaraéme tant pour ainsi dire en problème 

année, Âlaric, général des Goths, la religion catholique ( principale 

mit le siège devant Rome, qu'il force de l'empire sous son père 

leva ensuite, dans l'espérance d'un Tbéodose) , détruisît «□ quelqup 

accommodement : mais, cette né- soitel'eDsembledesesvastes états, 

gociation n'ayant pas en le succès ea désunissant les esprits et, les 

qu'on en attendait , Alaric revint ceeui's. C'est au moins à.cettejoi 

1 assiéger l'année suivante, et de tolérance qu'un Iii3.toricn,imssi 

obligeales habitants de cettevilie judicieux quéloquent, rapporte 

à recevoir Attale, préfet de Ro- la crise subite et toul-à-faitmipré- 

me, pour empereur. Tandis que vue où se trouva la couronne du 

Tempire était ainsi ravagé , Ho- fils, après le règne constamment 

norias restait tranquille k Ra- glorieux du père. Kous rappm-te- 

venoe , et manquant ou de cou- rons ce passage, que la révolnliqu 

rage ou de forces pour s'opposer à de France et les suites immèdia- 

ces barbares', il languissait dans tes de l'édit qui établit l'indifïé' 

une oisiveté déplorable. Ce nul- rence des cultes rendent p^rti- 

heur ne fut pas l'unique ; divers cul ièreraent remarquable. * "Ho- 

tvràns s^élevèrent dans l'empire; [ifîrius,varli«circumsessusacpeDe 

âonorius s'en défit par ses ca|H- oppressus aogusliis , utarduares 

taines (car pour lui il était inca- imperium est, scmel hanc Hegein 

pable d'agir). Il moni-nt d'hydro- ali parum caute, itanimi&^fa- 

Siïie à Ravenne, en 483, âgé^.de cili tulit". Procter sAcuOrvm cul- 

} ans , sans avoir eu d'entants, luraquisquis-hic erit, nuUi da^- 
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nom, neve pcsna natbaatnr. Ra- ne s'était <:lftiné. surprendre par 
ligionem sivepabtice, sivépriva- l'artificieux Sei'Rius , patriarche 
tim ex proprio geaio stagali libi de ComtantiDOpfe, dtef du tno- 
bafoentO. Constmcta a patribos nothélisme. CetnérétîimelDiécri- 
delubra, prîscoM[ue ritiu, qai vô> vit une lettre pleine de déguise- 
leDt, 'frequentanto; qui secos vo- ment , dans laquelle il lui disait 
lent, batld frequentanio. 'Cnjns- qu'çn était convenu de garder le 
mctdi liceatia , incredibile dicta l silenoe sur la dispute des deux 
Ut Imperii fortnnaia turbavit, tit opéi'ationsenJàui-Ghrist.Uluiin- 
iodulgentia ista pablîcam pa- sinoait en liiëme temps qne quel- 
cem vexavit. Quippe labefactktii ques Pères avaient eiiseigné une 
qoam primuni , et coDCUSsis ad- seule opéraUon. Uonorius, ne se 
modum veris rïtîbus , statim po- défiant pas de ces ruses , lui ëcri- 
pulus addaci ac plane impio -mtu vit une Lettre dans laquelle il lui 
nîbil deinceps in relîgione sacrum disait : « Noos confessons une 
itiaiuuinvc, nibildeimmortalibus seule volonté en Jésqs - Christ , 
firmnm certumve habere cc^it. parce que la Divinité a pris, non 
Utqueinpejoraprcniioressumus, pas ndtre péché, mais notre iw- 
miJti qui rébus aivinis initiad, et ture , telle qu'elle a été créée , 
quos tœdebat jam asperiora pro- avant qne le péché l'eÂC corrom- 
fessos, exiemplo melioribus ausi pue. ■ £t plus bas : « Nous de- 
•ont sacris nanciunfacere, et in- vont rejeter ces mots nouveaux 
verecnndafronteacceloccBptisque qui scandalisèat les Ëslises, de 
majorum profugere , omniaque peur que les simples, dâoqaés de 
qua publiée , qua prjvatim , sur- l'espression des deux tipérations, 
sum deorium permiscere. Quo- ne nous croient nestoriens, on eu- 
Circa pace, oUo, felicitate jam tychiem, sinousnereconnwssoBi 
èversi; ano quasi parta^ innumera en Jésus-Christ qu'une seule opérai 
per orbem univetium nata lunt tion. » Cette lettre, quiiavorisait 
liiala ; iattionutn immanitàs, op- les vues de Sergius , n'est point 
tlmatum rebello , saci'ordm ludi' adressée à tous les fidèles, comme 
brium, aliaqùeplura , qu« brevi -le sont la plupart des lettres dog- 
ùltimam ttragem diluviemquie matiques des papes j mais seule- 
împerib portendebant*. » [ Cet ment à ce patiiarche de Constan- 
empereur eut pour successeur Va- tinople. Ilne paraîtras qu'Bo- 
ledtihïen III.] uorius, quoique coupable de né- 
■ HOWORIUS 1"', né dans la gligenceetdeprécipitation.puiase 
Campague de Rome , pape après Itre regardé comme parUsan du 
BonifàceV, eu 6S5, mort en 637, mooothélisme.Onpeùtvoirsurce 
fit cesser !e schisme de* évfiques sujetlaDissertatiOn.très^pprofon- 
d'Istfie, engagés à la défense des dieduP.Meclin,quilejustifievic- 
' Trois Oiapitres * dépuis plus de lorieusemeot par des raisons soli- 
70 ans. { rcyez Sbâs Vigile. ) Il des et des autorités respectables, 
prit uD soin particulier des Égli- fiellarmia et Baronins oni justifié 
ses d'Angleterre et d'Ecosse, et le sent personnel d'Hononus , et 
go nverna l'Kglise Universelle avec non pas le sens naturel et gram- 
aulant de zèle que de prudence, matical de son assertion i d'où 
Sa gloire eût été sans tache , s'il il ne s'ensuit nen contre l'iabilli- 
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-. t>ité de l'Eglite dans Je* &iu dog- cméa de diverses hutes. Il mounit 

nutiques, comme l'a prouvé Ha- au mouaitëre de Saint-André, . le 

velange, dans ton uvaol etortho- 14 février 1150. Od a de lui qud- 

doxe ouvrage : "Ecclesiœ infalli- gués Lettres qui ue contiennent 

bilitas in fàctis dogmaticis*. {P^qy. rien de remarquable. Innocent II 

le 'Journal historique et littè- lui succéda. 

«aire % 1" avril 1790, p. 550.) HONORIUS m (Censio Sa- 

On trouve le nom d'Honorius à telli ) , Romain de naistance, fut 

laBnduâ' concile général, par- papeaprètlnrotent HT, en 1S16. 

miceuxdeshéréliquesquiontélé II coilCiina l'ordre de Saint-Do- 

conda^nnés; mais François -Mar- miniqne , et fit prêcher inutïle- 

chesius, prètro del'Oratoire, dans ment des croisades po|}r le recou- 

konourrageintitulé:*Clypcu8lbr- vrement de la Terre-Sainte. Ce 

tium*, 1680, aprouvéd une m»- pape, mort eu 1SS7, était savant 

nière a&aez «atisfaisante que le pour son si^e; il a laissé plo- 

nom d'Honorius y a été ajouté sieurs ouvrages. C'est le premier 

par un conciliabule des Grecs, pontife qui ait accordé des indul- 

aprés que les actes du concile gençes dans la canonisation des 

avaientétéapprouvésparle pape saints. C'est lui aussi qui, vers 

Agathon, On a d'Honorius des l'an 19S0, défendit d'enseigner 

Lettres dans les conciles du P. le djoit civil à Paris ; défense qui 

Labbe, et une Spignfmme dans subsista jilsqn'en 1679, que l'on 

la 'Bibliothèque des Pères*. y établit une diaire pour cettefa- 

HONORIUSU, de Bologne, culte. On a publiésous son nom : 

Appelé auparavant le 'cardia^ Conjuradones advenus principem 

LjiMBBaT*,évéqueâ'Ostie, fut créé tanebrarum et angelosejus,RoiaK, 

pape le SI décembre 11S4, d'une 1699, ia-8°i peu commun. [Ce 

' manière aaseï extraordinaire, pouffe eut poui* successeur Gré- 

Après la mort de Calixte II , les goire IX . ] 

cardinaux élurent Tfaibaud, car- ,HOKORITJS ïV (Jacques Sa- 

dinal du titre de Saint-Anastase , rxLU), Romain , monta sur le 

qui prit le nom de 'Célestin*; trône pontifical le S avril iS85 , 

mais tandis qu'on chantait le *Te [succédant à Martin IV,] et mou- 

Deom* en action de grâces de rut en 1S87, après avoir purgé 

cette élection , Lambert fut pro- l'état de l'Eglise des voleurs qui 

damépar le parti de Robert Fran- l'infestaient. Il se signala par son 

gipani, qui était extrêmement £èle pour les droits de l'Eglise ro- 

puissant. Célestin, pour épargner maine et pour le recouvrement 

un schisme à l'Eglise, renonça vo- de la Terre-Sainte. U conçut l'i- 

lontairement au pontificat. Ho- dée de quelques établissements 

noriiu , connaissant l'irrégularité ntUeS pour accélérer le progrès 

de son élection , voulut en faire des lettras, trè&-Qéglieées dans son 

autant sept jours après ; mais lés siècle. Il avait voulu fonder à Pa- 

cardinanx et les prélats romains ris uncollége, oùToopiitappreii- 

la confirmèrent. Il confirma i dre l^ langues orientales ; mais 

son tour l'élection de Lothaire à cette fondation n'eut pas lieu. Il 

l'empire, et condamna les abbés était très-incommode 'dc'la gout- 

de Cluni et du mont Cassin , ac- te ; cependant il gouverna avec 
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lemteté. Itdisaitqae, (qomqnQ eccMsustioue dapays deTrères, 
Ms membres fussent nûluiea , son avec des observations et des notes 
«sprit se partait bien, «[Nicolas pl^nesderecbercbeSjBaaisécrites 
IV loi sii«xéda. ] d'un style dur, ecabarrassé et îd- 

HONTAN ( Le b»roii de La) , correct , et empreintes d'une m- 
naquit vers 1666, ea Gascogne tique peu éqnitable envers ceux 
près Hoiit-d«- Marsan. Il fut chez lesquels il avait recueilli le 
d'abord (oMatauCanada, easoite plus de lumière. ' | Prodromus 
officier. Envoyé à Ten'e^Neave niitoiite treviremisdiplomatiea et 
en qualité de lieutenant cFe roi, j>raematictE,exhibetis')riginestfv- 
it se brouilla avec le gouvemear, vincas , Augsboni^, 175,7, 9 vol. 
fut cassé , pi se retira en Portu- in-fol. C'est nn supplément de 
gd et de Ik en Dauemarti. Il e^ l'ouvrage précédent , ou plutôt 
principalement connu pai' set on préambule , etqui , dans l'or- 
y^oyages dans tjimérique s&p' dre cbronologiquedeslails, aurait 
ti^ntrionale , dans lesquels il pré- dû le précéder. L'auteur traite de 
tend faire coonattie les difflércati l'état du pays de Trêves au temps 
peuples qui y habitent, leur gon- des Romains et au-delà. Mais 
vffl^ement, leur commerce, lenrs leplus fameui de sesonvrages est 
coutumes , leur religion , etc. ils la compilation qui a paru sous le 
sont en deux vol. tn-IS, impri- nom de * Justïnus Febroorus *, 
mes A La Haye en 1 T05, et écrits ayant pour titre : De prœscnti 
d'un style embarrassé et barbare, statu Bcclesiœ liber singiilaris , 
Le vrai y esttotalementconfondu et porté successivement à 5 gros 
avec le feux, les noms propres eslro- vm, itt-~i°, dont un cénobite apu- 
piés, la plupart desfaits défigurés, blié un abrégé en français en2 v. 
On y trouve des épisodes entière tn-IS. L'autenr a donné en 1778 
qui sont de pures tictions; tel que une Rétractation de cet ouvrage, 
le Voyage sur la Rivière-Longue, divisée en trois parties, dont 'a 
L'auteursVmoûtred'ailleursaussi première contient les erreurs, la 
I mauvais Français que mauvais seconde laréfutation, la troisième 
chrétien. le langage catholique : elle est 

HOHTHEIM { Jean-Sicolas en général très-bien rédigée, ex- 
ne), né à Trêves , le 87 janvier cepté qu'il mêle quelquefois des 
170* , doyen de St-Siméofl,' évé- matières peu im^xirUntes à cel- 
qne de Myriophite'in partibus *, les qui le sont infiniment. Mais 
etsuflTaganlderarchevëque-élec- quelque temps après il donna un 
leur , mortleS septembre^TM, Commenthire de cette Re'lMcta- 
dans son cbâtéan de Mont-Quin- lion, qui fit croire qu'elle n'av»il 
tm , au dncbé de Luxembourg , pas été bien sincère. Quoi qu'il en 
■s'ea («il connaître par son goût soit,le£iAe/-j/ngu/a/Ts,dontil est 
pour l'érudition, et a publié plu- parlé dans d'autres articles ( I ), 
sienrs ouvrages dans ce genre ; ) quelepapeClémenlXHIeilaplu- 
HisloHa' Irevirensi* diptamoiica part des évéquesd'ÂIlemagneont 
nrvwfmBft'm AugsbourgetWurtz- ,„„^,„,„™a,M„(c*To.. oo- 

BOarg,1T50, 3 vol. in-iol. Ke- ■Jiiii(if>ic-Aiitiiinadt;. PurrEinniir, mab 
«ueil de diplimes et divew écrits ï'f ^'''„*";**^î'L'h''dT';^jîî"^^A 

I.,- », I-... ..» Antoine PEELXTBA fi U Ga de IVtixlt}. rxBlIt* 

rclatift au droit jhiUic, civtl et qE cunoc ; nelld , tu. 
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de, lei ignorants l'ont tant prâné, ae sa sagesse, il aval 
les ennemis de l'Eglise lont si extrait de quelques 
avidement accueilli, il a servi à cet auteur; qu'il rei 
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analhématisé dès qu'il narat , a à la fin de ses séances, à portée de 

{kit tant de brait dans le mon- prendreicetégard unpartidigne 

'- • • -" '-^ ^ -Tavaitfaiffaireun 

rues assertions de 
L remettait cet ei- 
Butoriser tant d'opérations fii- trait sur le bureau avec un eiem- 
nestes il Ia&)i, à la hiérarchie et plaire de l'ouvrage. — Surquûi 
k la discipline de l'Eglise cathoti- messeigneurs et messieurs du _bu- 
que, qu'il estessentield'en parler reau de la religion et de la juri- 
avecquelquedétail,et de détroiu- diction ont été priés d'examiner 
per surtout ceux qui ont paru avec soin la doctrihc contenue 
croirequelesprincipesde Fetro- dans ces assertions, et de faire 
nius , SI toutefois il en a , étaient part k l'assemblée de leur» vues i 
ceux de l'Eglise gallicane. La ma- a cet égard. » — * Rapport, et de- 
niers dont )e clergé de l'Eglise de libération, jeudi 7 décembre1775, 
France parle de cet ouvrage, de S 9 heure» dn matin, CXXi* séan- 
cetleERlise qu'on regarde comme qe ". a Messeigneurs et messieurs 
la plas libre, la plus aftrandiie des les commissaires pour la religion 
prétentions "ultramontaines*, doit et la juridiction ont pris le bureau, 
être ence pointde la plus grande et monseigneur l'archevêque de 
importance. Je copie les*Mémoi- Toulouse a dit que, la commission 
res duclérgé*, année 1775', pag. s'étani occupée , conformément 
870. " Dénonciation du sanjedi f8 aux oidres de l'assemblée , de la 
novembre 1775, à 9 heures du lettreécriteparmonseigneurrar- 
malin , CXXV séance ( monsei- chevéque-é lecteur de Trêves à 
gnenrle cardinaldela Roche-Ay- monseigneur l'archevêque de Pa- 
mon, président'). «Monseigneur ris, snr le livre de Febronius, 
l'archevêque de Paris a dit qu'il avait applaudi, comme elle le do- 
avait reçu une lettre de monsei- vait , au zèle de monseigneur l'é- 
gneur 1 archevêque électeur de lecteur de Trêves; et que, parta- 
Trëv(!s, concernant unlivreconnu géant ses justes al ai'm es, elle se se- 
depuU quelques années dans ses raitemprcssécdecherchertouslcs 
états, et qui a pour titre : "lustini moyens de lui donner la satisfàc~ 
Febronii , jurisconsulti , de statu tiou qu'il désirait ; mais que , la 
Ecclesix , et légitima potestate ro- an prochaine des séances ne pei- 
niani pontificis, liber siogularis*: mettant pas de se livrer à un exa- 
qu'il paraissait par cette letli'K Dien approfondi de cet ouvrage, 
que l'auteur de cet ouvrage'i'^- elle croyait devoir se borner à, 
tayait dii suffrage du clergé 3d proposer à l'assemblée de prier 
France dans plusieurs opinions monseigneur le cardinal de laRo- 
cootraires il l'cnseignementdel'E- chc-Aymon de faire connaître à 

f lise gallicane; que si l'assemblée monseigneur l'électeur les senti- 

agréait , on en ferait la lecture, mcnts dont elle est pénétrée pour 

— Après la lect are de cette lettre, sa personne, et de lui marquer : 

monseigneur l'archevêque de Pa- 1* Que l'assemblée, touchée coni- 

ris a dit que , pour répondre aux me elle doit l'être de la confiance 

vceux de monseigneur l'électeur , quelui témoigne monseigneur l'é- 

et mettre l'assemblée, qui touche lecteur, aui-ait désiré seconder de 
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toutsonpouToirleçèlQquLraaune, cet extrait, quelle est l'étrange 

pour'repousserloiadesoQ diocèse erreur de ceux qui coafôndenttes 

tout ce qui peut altérerla pureté de libertés de l'Eglise gallicane avec 

la foi et l'intégrité de la doctrine; le traité de raoarcbie ecclésiasli- 

mais que, touchant k la Au de sei que de Febronius. Zaccaria, Ma- 

■éances loi'sque la lettre de 'raon- maclii , Irautwein , l'abbé Pcy 

seigneur l'électeur lui a été com- dans le traité de 1" Autorité des 

muniquée , elle n'a pu se livrer à deux puissances *, et d'autres sa.- 

l'eiamen approfondi du livre de vants^ ont poursuivi le tortueux 

Febronhis; 9* Que cet ouvrage sophiste dans tous ses détoui's ;je 

est" à peine connu* en France nepuis rendre compte de ces ré- 

d'uDpetit nombrede théologiens, futations diverses; mais je joindrai 

et 1^, 'loin d'y avoir aucune au- ici unefettredu célèbreapologiste 

torité ', il passe paimi ceux qui le de la rclidon, l'abbé Bergier, qui 

connaissent pour fevoriser les par l'érudition , la force de rai- 

opinioiis nouvelles, pour être 'iu- sonnemént, la lumineuse critique 

exact sur les objets de la plus avec lesquelles il a confond^'les 

haute importance', et surtout ennemis du chrislianisme , avait 

pour s'écarter du langage dont le acquis un droit particulier de dire 

clergé s'est toujours fait une loi son sentiment sur toutes sortes 

lorsqu'il a ét^ dans le cas de s' ex- d'erreurs religieuses et de maa- 

pliqaer sur la ' primauté d'hon- vaises productions. Cette lettre 

neur et de juridiction "qui appar- donne du livre et de l'auteur une 

tientau successeurdesaintPien-e, idée claire et vraie , telle qu'elle 

et sur l'autorité de l'Eglise de Ro- i-ésulte de la lecture réfléchie de 

me, * centre de l'unité et mère et l'infonne compilation. Voici ce 

maîtresse de toutes les Eglises*; qu'il écrivaiten1775àundes plus 

3° Que la doctnne du clergé de sages princes d'Allemagne^ • Il 

France sur tous ces objets, con- est asseï étonnant que le "Traité 

signée dans les déclarations et ax- du gouvernement de l'Eglise et 

positions de ses assemblées, est de la puissance du pape* par Fe- 

"ledésàyeule plus formel * qa'il bronins fesse du bniii dans. quel- 

soit possible d'exposer à ceux qui qu^ éUts de l'Allemagne; soil 

osent sans fondement s*appuycr pour le fond, soit pour la fouine, 

de son autorité; qti'il faudrait, celivre ne m'a jamais paru capa- 

pour s'en prévaloir , tenir le mé- ble de feire impression ^ ur des 

me langage que lui , d'après la hommesimtruitsetqui sepiquent 

doctrine des Pères et des anciens déraisonner. Ce queTauteuradit 

canons; et que, pour tirer avan-" ^c Vrai est emprunté des théolo- 

tage du silence de église de giens français, particulièrement 

France, il faudrait que l'ouvrage deM.Bossue.t,danssa 'Défense de 

de Fehionius y fût assez connu et la déclaration duclerçéde France 

l^audu pour avoir mérité de de 1688"; cequ'il a ditde faux et 

fixer son attention. — X'aVis de d'erroné est tiré des protestants, 

Ja commission a été approuvé, et des jansénistes, ou des canonistes 

son éminence a dit qu'elle se con- qui cherchaient à chagi'iner la 

ftx-mei'ait incessamment aux désirs cour de Rome dans des temps de 

de l'assemblée. » — On voit, par trouilles. Ces divers matériaux , 
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qui n'étaient pas &îts pour aller ' Les droits de saint. Pierre Icuront 

ensemble , oilt été compilés assez passé par sucÈessîon , comme les 

maladroitement par Febronins; il droits des apôtres ont passé aux 

arapprochddeslamlieauxquis'eD- autres évéques. EnsuivantFebio- 

tre-détrniseiit; comme il ne part niiis , nous ne savons pins ni par 

jamais de piincipes universelle- quelle personne là primauté a été 

ment avoué, il tombe contiHuel- accordée, ni kqui elle a été don- 

lement en contradiction , il nie née. — Nous savoiis encore moins 

dans un endroit ce qu'il afBrme en quoi elle consiste. Selon la 

dansun autre; ilsoutiéntuneopi- sect. II du ch. S, tom. 1, page 

niondansle tempsmémequ'ilfeit 151', le bien de l'unitéCil fallait 

■ prpfessîoo de la rejeter : ce serait dire * la nécessité de runité'')est 

assez de comparer seulement les le fondement de cette primauté, 

titres des chapitres et des sections voilà pourquoi elle est perpétuel- 

desonouvrage,pourvoirou qu'il le; cela est vrai, et c est ce qui 

ne s'entend pis , ouqu'îln'estpas prouve qu'elle vient de J.-C. Se- 

d'accord avec lui-même.— Après Ion la sect. IV (p. 169), quoique 

avoir d'abord un peu biaisé, il lé pape puisse ^ire des lois, elles 

avoue que le pouvoir des clefs ne sont obligatoii-es que parl'ac^ 

donné pat J.-C. à saint Pierre cession de l'^nnanimité* du con- 

("Mattb.'.c, 16,v. 48;) doit^en- sentemeat; quoique ses décision» 

tëndrcde'la primauté' de saint sûr la foi et Sur tes mœui-s soient 

PîeiTe et dé "ses successeurs dans d'un grand poids , elles ne sont 

le siège de Rome* ( tome 1, page pas irréformables. Ailleurs, il 

S8). Il convient que cette pri- compare la primauté du pape en- 

maul^ est prouvée par l'Ecriture tre les évéqucs à celle du premier 

et par la tradition ( page 145 }. président d'un parlement. Dans 

Ensuite il soutient que J.-C. a techap. S, sect. ii (tom. 1. page 

dcmilé ce pouvoir des clefs à toute 358), et dans le cfaap. 5, sect. Iv 

l'Eglise et non à saint Pierre ( p. ( tome 11, page 149), il soutient 

54 ). Qu'a-t-il donc donné à saint que le souverain pontife a " une 

Pierre par les pai-oIes citées dan» p"ande autorité' sur toutes les 

saint Matthieu? Nousn'en savon» Eglises , "mais point de juridic- 

rien. — Selon Febronius, la pri- tiou proprement dite'. — Il n'est 

mauté a été donnée à saintPierre pas aisé de deviner en quoi con- 

et * à ses successeuii*, par ces pa- siste une grande autorité sans ju- 

roles'de J,-G. ; a Je vous donne- ridiction , comment une autorité 

rai lescléfeduroyaumedescieux.» qui n'est pas obligatoire peut 

( pag.SS). £t selon lui-même , servir i maintenir IWité de l'Ë- 

dtns le diapkre suivant , elle-a glise; de quel poids peut être une 

été accordée à l'évéque de l'Eglise décision qui n'oblige point; en 

deRnme, non par J.-C., uiais qooi la prééminence d'iin pre- 

par saint' Pierre et par l'E- mi» président peut contribuer h 

glise (page 154). Hais u les évê- maintenir l'unanimité de senti- 

qnes de l^glise de Rome sont les ment' dans sa compagnie. Ptmr 

successeurs de saint Pierre , ont que son avis hsae loi , il BufHt que 

ils besoin de recevoir de l'Eglise la pluralité l'embrasse; pour don- 

cequ'ilsavaientdéjàreçudej. C? ner la même force à ta décisioa 
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*lu pape, il £aut r'oDftminité* du que 'tow le bon plaisir. * de ceui- 
consentement; Fe p«pe est donc ci. Les UiéologieQS catholiquet , 
fort au-dessous d'un premier pré- même les Français, rejettent cette 
sident. — Cette docU'ine n'est pas docti-ine comme hérétique etcoo- 
celle des théologiens calltoliques. damnée au concile de Constance; 
Tous ïoutieuuent que le succès- ils disent que le gouvern émeut de 
seurde saint Pierre a sur toute l'Eglise n'est pas ' purement mo- 
l'Eglise, non-seulement la pri- narchique* mais tempéré par l'a- 
maulé, maisla juridiction; quece ristoçratie; iU soutiennent que la 
privilège est dedroit divin , puis- juridiction des évéque» , ou ic 
que X.-C. l'a donné à saint F,ierre pauvoir des clefs, est de droit di- 
et à ses successeurs; .que l'Eglise vin, qu'ils en ont hérité des 
ne peut le transporter à un autre apàtres , qu'il a été donné à ceux- 
siège, et qu'il ne peut être trans- a par J^us-Christ et non à l'E- 
mis que par succession. L'opinion Rli-T ouaucorpsdcsfidèlça.— Fe- 
coqtraire de Febronius ( tom. i , bronius l'a reconnu Lui - même 
p.l'54et163) est donc une erreur chap. T, sect. 1';', tom. ÏII. pag. 
et une contradiction. — Il A fait 1 et suiv. ),, en se contredisant 

Îlus. Il dit(tom.1, pagel68)que toujours. U d"t, d'après l'Evan- 

ésus-Christ, en donnant lescleti gilcj. que Jésus-Christ a envoyé 

■ à toute l'Eglise en corps *, a vou; les apôtres, comme il avait été 

lu que le droit de ces defs fût envoyé lu i-mènie par son père; 

exercé 'sousie bon plaisir de l'E-. qu'un successeur eutre; dans les 

glise* par les évëques et les pas- droits de sou prédécesseur, n 



teup. Selon celte décision, les motos qu'on ne puisse i 

évOTues ne tiennent, point de Je- qua 'ces droits ont été légitime- 

suSjChrist leur aulorll« etleur ju- meni restreints; que chacun des 

ridictioi) sur lés Rdèljes , ils l'ont apôtres , dont les évéques sont les 

-j'e^e des fidèles ntémct, et ne successeurs, 'a reçu ilu Sei^aeur* 

peuvent l'esereerque "sousie bon sou apostolat par ope Y*>^-atioii iai- 

plaisir' de ceux-ci. C'est la doc- médiate ' avec tO»a les droits qui 

triac de Wiclef et de Jean Hu^ f y sont adhérents", etc. Febronius 

doctrine que Febronius fait ce- jevaitdoneprouYerquecesdrpits 

pendant profession de rejeter au ont été légitimement resU-eints 

comme D cément de) cette, section pour les successeurs malgré l'oi- 

(pag, 165). — Son^grand dessein dre de Jésus-Clu-ist , puisque cm 

esf. de prouver que le gouverne- . successéuFSORt besoin fie recevoir 

ment de l'Eglise u'esf point mp- le pouvoir des clefs du corps de 

nancbique. Qu'est-il donc? aristo- l'Egljse. —Chap, 6,.sea. lllCt 

■cràtique ou démocratique ? Selon S,.. pag. 368), il rejette commfc 

les principes de Febronius.,. on peu solide l'opinion de ceux qui 

doit dire qu'il est délllûcl•atiq^le , pensent que la plus grande partie 

Î>uisqueles éyèques , les pasteurs, desévêques adhérents à une déci- 

es^ gouverneurs de j'Eglisé,re- siondu pape hors du concile éU- 

çolv^nt leur juridiction ou le pou- bliL un'jugemeut irréfragable, et 

vjjir desclef», oon de Jésns-Cliîrist,, eodej-DieaTiSsortjilprétcndmon- 

mais du corps de l'Eglise ou de» trer [e contraire par l'histoire des 

Mêles, et ne peuvent l'pxeicer. jansénistes (pag. 578 ) , . c'fi^t-i- 
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dire qu'il canoiûce U . résùtaoce peut pdaire qu'à ceux qui ont sucé 

de ces r^fractaire» , et aoutinsnl des pfincipea d'anarchie et lie ré- 

qu'on nepeutletregarder comme vol te contre l'Église daas les Ic- 

héré^ques , tant qii'ib n'auront çons ou dans les écrits des protiig~ 

pas été condamnés par un concile tanis. Ceux qoi s'imaginent que 

généraL Ici il Fait profession 4'a- ce «ont là les sentiments du clergé 

bandooner l'opiniDit de BosMiet, de jFrancen'ontjamaislud'auti-es 

donne la torture Aux passages de théologiens français que les jansÂ- 

saôntAueustin et de* autres pères, nistes; Ils ne connaissent pas sea- 

methardimeDl son sentiment par* lemenl la 'Défeose de la îléclara- 

ticulier en oppoâtion arec la lioDdttclergé'parBossuet.BCeae 

croyance géoâ'ale de l'Eglise. — lettrSv^^^lou'^iicLôuia'Eugènc 

Pour couronner ce Chef-d'œuvre, de Witftemberg, est datée de Pa- 

il nous enseigne gravement la mé- ris, 1^12 oclobre1775. Ce que 

thod« de faii'e un schisme eii rè~ Ëergima dit des contradictions dé 

gle (chap. 9, sect. IV , t. Ill , pag. FebroDlis, et de sa réfutaiion par 

285). Il dit que si un papes'opp«- lui-même^ est vrai à un point qui 

sait aux décrets d'un concile natio- passe toute vraisemblaiice , pour 

nal , et séparait un royaume de S9 quiconque n'a pas eu le temps de 

communion , il faudrait; pourvoir s ennuyer en fenillefantcctte lour- 

cette église nationale d un chef de rapsodie.. li'on y.i-eocontre k 

'extraordinaire et pour un temps", chaqùcpagele*oui*etle'oon''pEOr 

en user envers un pape canonique- nonce de la manière la plustran- 

ment élu et reconnu , comme on chante (1 ). Le lecteur attentif qui 

Bt à l'égai'd de Benoît XIII, pen- voit tout cela ne sait que penser; 

dant le grand schisme d'Occident, ilcraint l'illusion et se'défie de ses 

En effet, cela suit évidemment yeux. 11 finit par déplorer l'aven- 

des principes de Febronius. Si le glemenLoii les passions prôcipi- 

chef de rÊglise a reçu son autori- tent l'esprit de l'homme. '< — Si' & 

té de l'Eglise elle-même, et non ocl axnas de contradictions- on 

de JésuS'Chrisl, il est clair que ajoute ufae mauvaise foidans'les 

l'église peut la lui à ter quand elle citations -quiipasse toute crédihîl i- 

Je jugera à propos, — Je pense , té (S), un tûD d'injures'ét dé grosi- 

tnoa prince, que c'en est asseï '- '■ '>■■■■ 

four mettre cet ouvrage absurde .. i^) ''''"' " p" ^°™" "T à:tt*àni.at.~t- 

_- , ., " _ titk , uooj rf Dioion» pour « nippc dt conlndie- 

sa jBstevaleurjil uepeut avoir i;„^ .u j^^^i j-i, prai.iuM,.f,f.\s^i^ 

échappé à la censure que parle "''■ i.î"''^^ '''^L'^.T^ ^"^,^ .' 

mépris qu on en a tait. Un auteur iTScy, p>(: esi <i iiuiiniti, oï'iijSi iç.^.w> 

Qui ee réfute lui-même n'a pas' be- «■■"'pp™"'' •»""» lonf,»!» l'infini.™ iS, 

^ . 1. , 1 . wi B" a» lomM « fcl pins. 

801R a autre condamnation. 11 (») u t,„j™ii „„ 1™ «■»!«■ pciiT ^ittia. 

laquelle on nepuisse monti-crdes iVpîîdw.^tt^'i.Kfaii.'c'h^'^nilp^,,;^ 

erreurs, des contradictions on des ™«™i*"H'. P'^'itiiiiotff.Prti.p.ii]», jejfsrf. 

sopnismes. C est une compilation proi«it, .,« nm amtemin ^î préi. \ ri«, 

saus ordre, sans justesse, sans lo- q^'ii»™'""» »™«UBrtimiw jimjùv.nr a» 

gique , anssi mal arrangée que mai rB™iu«irtp«po.rde.£™mr.p.,*, rt;«™. 

écrite j l'auteur, quel qu'il soit, ne *>» >'™i"n m*™ dc^ini^viri^^ietfa 
s'est pas cntwidului^néme. Il ne ^l^^'"î^^!K^'s,^-J^™Tù^i^h« 



b,Googlc 



HOK «fi HON 

•itrelà que la vrai savoir el'iueag osaient l'attaquer et la coniliattrc, 

contcia rectî* n'emploient jamais iamanière des hérétiques ékiit 

(1), et enfin un style et un latin do s'ériger eua-mftmes première- 

qne le plus scolaitiqne écrivain ment, et puis leurs partisaus et 

n'eàt jamais employés (S) , où leurs associés , en hommes rares et 

ne pouira comprendre comment extraordinaires. Tout ce gui s'at- 

dam la bonne Germanie , ce Liier tacbait k eux devenait 'grand *, et 

réellemeut singularis a pu causer ce seul titre , d'dlre dans leurs in- 

un engouement qui a persuadé téréts, était un éloge achevé (1). 

aux gens d'£ms qa'ils pouvaient , — Mais puisque Febrôniui a 9o- 

sans rien risquer, se livrer à un lennellement rétraaé ses erreurs, 

tel guide. Hais ce phénomène n'a pourquoi en rappeler le souvenir 

rien d'étonnant pour ^uûon que et approfondir ses tort* ? Pour- 

connaît commentsefbnt Iftrépu- quoi? parce que, malgré sa ré- 

tations, et que le meilleur teoyen tractaUon, les ennemis de l'Égtise 

de s'en &ire une sûrement et en font leur gUide et leur garaut; 

promplement est de «'rattacher à parce que, malgré sa rétractation, 
Quelque faction paissante et faa- ., „ ., , , ., , 

varde;or, ceM ce ou à niit Fe- t«;i iioir deenoind Fcbnniu i « d^.D«; i ^ 

broriius , en flattant la nombreuse i^,"* ■* r^*"** ««pii't;™. r-> .« ™t «m 

cohorte deS' ennemis du saintr^ié- ^rtic^ùr, ni(~ <hh «a i, non, ; dVutm om 

ge, et particulièrement les jansé. CTi'S^ltS^jXtS^S^*; 

nistes. Parmi le» esprits lacLenx, m k wtà^ ■• pntsibii da pimaatnia,t , 

être lem- adhérent , c'est le sonve> l!^';}^"^^*!^^^^""^ 

rain mérite; n'en être pas, c'est le .JIi|li^d'>nt.<r,q<uiiaQH 

souveraiD décri; Si vous êtes dé- b»i»<-- -^-"-> "^ ■" 
voué à leur piartr, ne vous mettez 
pas en peine d'acquérir de la ca- 
pacité et de la probité. Votre dé- 
vouementvous tiendra lieu de tout 
le reste. Caractère particuliei' de 
l'hérésie, dont le propre a tou- 
jours été d'élever jnsqu au ciel ses 
fauteurs et ses sectateurs , et d'a- 
baisser jusqu'au néant ceux qui 



^Sau, alori <>^1U du Batù. pu l'ïvutlgl dl m 
JrnjitiimonjjH honûmim librit con^uûiyit^ ^bmnlit- ^tMiUna nu du pli 
(1) 11 irt isenni^ iTH igvcl djdiùi, quUe 




les perturbateur» du repos del'E- bons et sérieux avi», avoir con- 
glise d'Allemagne ne cessent de le tribué^ larétractationdcranteur, 
copier, et de se régler sur ses plus et qui, sans prévoir sans doute 
répréhensibles assertions j parce qu'un de ses envoyés signerait.un 
que , sur sa rétractation , il a jour à Ems le résultat de Vou- 
lait un Commeitlaire qui , a iai vé- vrage rétracté, s'expnniait ainsi, 
rite, la confirme quant au fond, en f781, sur le Commentaire de 
et devrait éter à des écrivains de la rétractation , en écrivant au 
bonne foi l'envie de se prévaloir pape Pie VI: a Très-saint père, 
deses #|areincnts, mais qui, par l'ai reçu avec la vânération qui 
des explications tortueuses et un leur est due les lettres pleines de 
combat pénible entre l'égoïsme bienveillance qu'il a plu à votre 
et la franchise de la confession, a sainteté de m'adresser en date du 
donné lieu de croire qu'il y avait 13 octobre, et j'ai vu avec la plus 
dans sou cœur autant d'incou- grande satisfaction que son juge- 
Stance que dans son esprit (1). ment sur le Commenlaire de Fe- 
Quoi quilen suit, je finirai ce qui brouius était parfaitement confbr- 
regarde l'auteur par une lettre me à celui que j'en avais porté. 
de son souverain spirituel et tem- Quant aux ordres qu'il lui a plu 

Sorel , qui dès l'an 1765 s'était de m'intimer par les mêmes let- 

éjà déclaré franchement sur la très, |e les aurais certainement 

nature de cette maussade compila- remplis avec autant de prompti- 

tion (S) ; qui paraît même» par ses tude que de bonne volonté , si je 
n'avais craint ( crainte, à mon 

nit^^^'lrïï'.^',t'pS''îr'IX'KÙii.*".o" "^"' t*'^" fondée) que la rrâri- 

dniuitiiHDmuiiiiiirfieicrrfiiiidii'aiiuur'.piiis. mande OU l'avertissement dont 

bfc.',V^^™o"i^^SÎ'lî^?riî.''(îwirnw" ^'e ™e chargeait envers M. do 

'i,piiHd>siiiHiuc,>>>ffiiji«iri»r«.in Hontheim ne devînt plus nuisî- 

;;:t7.t'£.!^.X^!'.^^™- We qu-utileà la religion. Car il 
me paraît indubitable ou que la 

;nii>«cttiHDi<kS»c, .im*.*,n,d. relractattonoueM.de Hontheim 

riiiTr(Tn7^'°>>'<'iHii<i<F«pi"iu ^ faite de seserrcursn était qu une 

osui ■ .oiiidioii.^putmi.,^i.;t feinte, ou qu'il s'est repeuti aus- 

pB-i.foiriïî.ïIirrÉÉt:"c.it'^ii'=Trn°^rti^v sitôt de l'avoir faite, El en effet, 

Hpni tt ^ d. »» pnmiw pouiiTt, ÏMiùiûK- g'ii a^ait aei avec cette * sîncéi-ité 

J'ttn afionoLcam Mdtn ptrutui gvtrltrt. fl pelraiHf - . i .-i ^ i 

lupnii-mCiiHiiui D--!-a ,Edijk-u EccUiùn,^ germanique donCU se vante dans 

. _^.„... "^'^î' V '* forniule même de sa rétracta- 
tion , se serait-il vivement affligé 

ÎS.iîïîqS'i.^i'r^'Jîî^îr^''™"'^^ devoir ses nouveaux seniimenU 

irnn i«iu nUpD». Teirrrimi liiùJi^n^nijgnim couimuniques au saci'O colJegc des 

M!^i^î2T"'"™''"^™^'^ri^'"°'t^ cardinaux et même à l'univers en- 

mr<j,'i"w,"^i'^7T'^,^imt-^iZ-^c,L tier? Aurait-il négligé dans la 

ï^™.in^" 5tr.jï^-.'r lîS't " *'!l" 'e""'e circulaire qu'il a mise à la 

*" " '" ""'"' " "' "" tête des acte» consistoriaux pu- 

rarc]itv^at'jl«l4Dr df Cologne, ti BUfrea pr^ata 

-" a- porlijMment tl^u^ord niirn point «TCO 

iMst XIII , >nu J'EtUno |a1li<u> (io.i- 
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b)ié« par mon ordre dani «on âio> pas manqué néanmoias de ténuM- 
cèse, tes observaUonsqueje lui gner à mon suffragant combieD 
avais faites, et qui ne pouvaient une pareille conduite était pea 
déplaire ni paraître déplacées à di(;ne d'un homme de bien; de 
un homme sincèrement repentant? plus, je l'ai sonventet sérieute- 
Aurait-il débité faussement qu'il meut averti de son devoir, et j'ai 
avait été altéré par les menaces fait tonj mes efforts pour le ra- 
de votre sainteté , et fait passer mener dans le droit chemin : 
cette calomnie jusqu'à la cour mais j'ai cru qu'il serait dange- 
impériale? A.urait-il gardé un ci- reux avec un homme d'un esprit 
lence perfide sur les bruits mali- vain et artificieux comme sont 
cieusement répandus touchant ordinairement les novateurs de 
l'acte de sa rétractation; bruits pousser tes choses trop loin , sur- 
c^eadant bien flétrissants pour tout dans un temps où il vovait 
taréputation,pnisqu'ilskdénon- lea puissances mêmes &voruer 
çaîent, ou comme un Uchc déser- ouvertement un système qu'il 
teur de la véiité, ou comme un avait abjuré du moins extérieure- 
imbécile? Aurait-il fait imprimer ment. Au reste, abstraction fiiite 
k mon iniu , sous le prétendu ti- de ma conduite envers M. de 
tre def7o/nmen(aire,uneprodac- Honthum, je crois que, vu le 
tion plus abominable encore que caractère de son esprit et les cir- 
mal désignée?jediBmal désignée, constances de ces temps malheu- 
car qui donnerait la déuomina- reux, il est plus sûr de ne pas 
tion de 'Commentaire sur une ré' exiger de lui des déclarations ul- 
Iractation' à un ouvrage qui ne térieurcs. Car, outre qu'il est in- 
paraît entrepris que pour éner- certain avec quelle intention , 
ver la réti'actation mëmej a un quelle sincérité et quelle constan- 
ouvrage qui.anlieudelumièi'es, ce il obéira aux ordres de votre 
répand de nouvelles ténèbres sur sainteté, les explications, quel- 
l'esprit du rétractant ,etqui, bien que orthodoxes qu'elles puissent 
loin d'établir par dcis arguments être, ne paiikitront dans la bou- 
solides les vérités cadioliques , che de Febronius , esprit versa- 
opposées aux en'eur» abjurées, si tile et toujours opposé k luj-mê- 
«olennellement reconnues dans me , qu'une contradiction nou.- 
l'acte d'abjuration , en réduit de vetle; tandis que d'autres répan- 
noaveau plusieurs dans la caté- dant la calomnie à leur gré, pa- 

forie des propositions douteuses, blieront qu'elles ont été arrachées 
aateur s'appayant, selon sa cou- par force et par crainte à un vieil- 
tume, sur 1 autorité des antres, lard faible et déraisounant. Ce- 
parce qu'il sentait toute l'ignomi- pendant, votre sainteté ne pou- 
nie dont il se serait couvert en les vaut dissimuler la publicité du 
combattant en son propre nom; Commen&ii>iï,jecroisque, crainte 
à on ouvrage enfînsi différent de que son silence ne soit pris pour 
la rélractation que, tandis que une approbation tacite, il con- 
celle-ci a été bien reçue de tous viendrait , pent-étre même seraît- 
ceux qui aiment sincèrement l'E- il nécessaire de le condamner ou- 



{[lise, l'autre n'a pu mériter que vertement, et d'y ajouter i 
es éloges des hérétiques ? Je n'ai exhortation paternelle, pour que 
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( vu qu'il a perdu par ses varia- dans l'impossibilité de feire h l'a- 

tions perpétuelles la confiance venir aucun bien , quelque chose 

Subliqiie, et le moyen de persoa- qu'il écrive, quoiqu il soit encore 
er queses sentiments sont ortbo> dans le cas de faire du mal , snr- 
doxes,quandmémeilsleseraient) tout dans les temps critiques où 
il ne cesse de déplorer, avec les nous vivons. Si vousvoulez.mon- 
larmes amëres de la pénitence , sieur, renforcer de vos réflexions 
les troubles excités dans l'Eglise, celles que j'ai l'honneur de faire 
âu'il ne peut apaiser , etlcsscan- à sa sainteté, je ne doute point 
dales qo il ne peut réparer. J'ai qu'elle ne se borne à lui témoi- 
cru, très-saint père, devoir expo- gnersoniDécontentementausujet 
scr ces choses dans la simplicité du Commentaire,at cdapour de* 
démon cœur; mais que ce soît raisons générales, et sans entrer 
sauf le jugement plus éclairé de dans le détail des propositions ré- 
votrc sainteté ,. et sans préjudice préhensibles, qu'il ne manquerait 
de l'obéissance filiale que je lui pas de vouloir justifier, ou qu'il 
porte : car mon intention n a été soutiendrait au moins sous main , 
nullement de censurer ses ordres lors même qu'il les désapproave- 
ou de chercher un prétexte spè- rait par écrit, comme il a fiât 
cienx pour les éluder; mais seule- pour les changements quesa saio- 
ment de lui faire connaître des teté lui a ordonné de faire à sa 
détails qui, n'étant connus à per- profession de toL Au surplus, 
sonne comme à mui, demande- monsieur, quelle que puisse être 
raient peut-être une manière d'à- ^a déférence aux avis du saint 
gir dift&rente de celle que votre père , comptez qu'on dira ton- 
sagesse et votre prudence vous jonrs (et il sera peut-être le pre- 
indiqnent pour la meilleur. Il miei'à le dire)quecettedt:férence 
me reste maintenant à attendre est l'effet des menaces dont ou 
ce qu'il vous plairait de m'ordoa- «nra usé envers lui , une pareille 
ner, recomniandant et ma per- calomnie dût-elle de nouveau le 
sonne et les peuples commis à &irepasserpour unUdic oa pour 
mes soins à votre faveur paternel- un imhédle. ll&ut donc, à mon 
le, et demandant, avec la plus avis, traiter M. de Hontheim 
profonde vénération, la bénéoic- comme on traite un homme qui 
tion apostolique de votre sain- s'est mu dans l'impossibilité de 
teté, etc. '£hrenbreitstein, le 1T réparer ses scandales. On Ini met 
novembre 1781 *. » — En même devant les ysux les maux qu'il a 
temps le même arche vêque-élec- faits, on lui prêche d'en faire pé- 
leur écrivit à monseigneur Belli- nitence , on le recommande a la 
•omi.archevéqnedeThyaue, non- miséricorde divine. Il parait du 
ceapostoliquea Cologne, la lettre reste que le Commentaire est tom- 
snivante : a Yous verrez, par la bé dans un parfait oubli. Puisse- 
copie delalettre que je vousprie t-il y reposer à jamais ! Je suis 
de faire passer à sa sainteté , que avec la plus parfeite estime, mon- 
je trcwve du danger À faire bar- sieur le nonce, etc. 'Éhren- 
Douillilr de nouveau du papier k hreitstein, le17novembre1781*.» 
M. dé Hontheim, qui par ses cou- — A ces divers témoignages, noos 
linuelles contradictions s'est mis en joindrons un particulièrement 
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recammandable ; c'est celui d'ua sonnenement un contraste sensible 
protestant , d'un philosnphe, qui et frappant de son livre avec lui- 
i-appnrteparticLdièremcntauIivre taéme.li^epetilqiiesa^Rélmciation 
de Febi-onius la séduction et la ait étécopartiereffet d'une influen- 
cori'uption du clergé autrichien, ce étrangère et impérieuse^ mais 
a Le clergé, dit-il dans ses ob- dam le Commentaire , qui est si 
■crvatîoDS sur Vienne, porte dans souvent, à quelques égards, une 
sou sein un sapent qui fui causera espèce de rétractation de cette 
k mort : ce serpent est la pbilo- même rétractation, ou voit que la 
Sophie, qui , sous l'apparence de vérité le presse, et qu'il voudrait 
la théologie , s'est glissée même y tenir, sans trop paraître opposé 
jusqu'autr6neépiscopal.Uaçrand à ce qu'il a écrit contie elle. Quel- 
nombre de jeunes ecclésiastiques ques années avant sa mort, disant 
sODt infectés du poison de ce ser- la messe le jour de Saint-Pierre , 
pent , dans les universités. Ils sa- dans son château de Mont-Quio' 
vent tous qu'il y a un Febronius tin , arrivé à l'Evangile et lisant 
dans le monde , et quelques-uns ces paroles ; " Tu es Pctrus et su- 
seulement le connaissent comme per banc petram aedificabo Eçcle- 
un hérétique ; cependant, comme siam meam*, etc., il se trouva 
la cour le favorise évidemment , mal, et fut obligé de quitter l'au- 
ils sont IrÈs-portés à se réconcilier tel (1 ) ; effet sans doute d'une lé- 
avcc lui. Les bellarministes, qui minisccnce cruelle, mais salutaire, 
possèdent tous les gi'ands bénéfi- qui lait supposer avec raison que 
ces , forment eucore , il est vrai , soncceur nés' était pas entièrement 
le plus grand nombre; mais s'ils fermé à l'affection que tout en- 
se voient en dangei- une ibis de iâni de l'Eglise catholique poite 
perdre leurs bénéfices , ou si les à ce grand siège , centre de l'u- 
35,000 avocats des états impé- nion et de l'unité , où l'autorité 
riaux, qui ont fait depuis long- de Jésus-Chi'lstsedéploieparror- 
temps leur provision d'ai^uments, ganedcsonvicaire,a'unc manière 
ont ordre d'aller à la charge, ils si imposante et si magnifique, si 
ne feront vraisemblablement que consolante pour les vrais fidèles, 
fort peu de résistance, v ( Voyage et si nécessaire pour étouffer dès 
en Allemagne , par le baron de leur naissance les hérésies et les 
Riesbeck , traduit de l'anglais , schismes. 

t. 2, pag. 197.) Après le compte » HOHTHORST ( Géiard ) , 

aussi détaillé que véridique et im- peintre hollandais, élève deBloër- 

>partial que nous avons rendu de maërt, né à Utrecb.t,en139â, étu- 

cct ouvrage informe et aati-catbo- dia à Rome, passa ensuite en An- 

lique , l'équité demande que nous gleterre, où if se distigua par son 

rendions, à plusieurs égards, jus- talent, surtout daiis ses eflêls de 

tice aux bonnes qualités de l au~ nuit , et mourut à La Haye, vera 

tenr ; poli, honnête, prévenant, 1663. On cite parmi ses meil- 

officieui, d'un commerce agréa- leurs ouvrages : \ l' E n/'ant prodi- 

bleetintéressant; prêtre, évêque, guey { une f^ieille comptant son 
rccnminandablc par ses mœurs et 

parsonexactitudeàremplirlesde- ,(') c«'f.q»ioitniiri.iCTUjpt. UtMwtt™ 

vuirs deson mmistere, il etail per- tM,;.,tiq.Lt ,,j k «nit 1 1> ^«. 
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argent à la lueur. d'une lampe; voulut y laisser des ivaces de sou 

\Pilate $e lavant les mams;\l'Ar- séjour : il ordonna à sir Syduey 

raclieurde dents; \ une Descente îiiniilhdc brûler tous les vaisseaux 

decrvix;\unsaini Sebastien, etc. de guevrcqui étaieut dausieporli 

HONTIVEROSCDomBemard), el œi ordrededestructioufiHcxé- 

bénédictin espagnol , professeur cuté avec autant de zèle tjuc <:es 

de théologiedans TuDiversité d'O- mêmes Anglais en mirent, quel- 

viédo, puis général de sa congre- ques années après à incendier à 

^tion en Espagne, et enfin évé- Copenhague la marine danmsc. 

que de Calahoira , mourut en Après cet exploit, l'amiral Houd 

1669. On a de lui un Traité con. alla bloquer le portde Gènes, d'où 

ti-e les casuistes relâchés, intitulé: il fil voilevers l'île de Corse, dont 

Lacrymœ mUitantis Ecclesiœ. il s'empara à la seconde attaque; 

* ÏJOOD ( Samuel ), amiral an- mais les Français l'en expulsèreut 

glais, naquit en 1735 à Butleigh , presque aussitôt; et alors l'amiral 

dans le Sommersel. Il s'embar- Hood se retiia en Angleterre, où 

qua, dès l'âge le plus tendre, à ilmoui'uten 1816. 
bord d'un vaisseau de guerre, et HOOFD, ou Hoorr ( Pierre ) , 

fut élevé an grade de capitaine au historien et poète hollandais , na- 

commencement de la guerre de quit à Amsterdam eu 1581, et 

sept ans. Il obtint bientôt après le mourut à La Haye, en M6i, On a 

commandement de "la Ycstale*, delui: | dta Comédies , Aes Epi-. 

frégatedeSScanons, aveclaquellc grammes,, et d'autres Poésies, 

il s empara de ta frégate française moins lues que ses ouvrages hîslo- 

"la Belloue*. En 1780, il fut riques; | Histoire des Pays-Bas , 

nommé baronnet el amiral. Il se depuis l'abdicatirTn de Chailes- 

trouvait alors à la tête de la sta- Quinl jusqu'en 1 588 , doui on a 

lion deBoslon; opposé au comte donné une booneédition en1703, 

de Grasse, il le combattit d'abord eu fi vol, in-fol. Cet ouvrage tjun- 



tient un détail i 
inti'igucs du cabinet el du mouve- 
ment des ai'mces; l'auteur y voit 
souvent les choses à sa façon , et 
n'est pastouj«urs d'accord avec ies 
historiens les ' 



c quelque succès, et i 
dait ensuite en second sous sir 
Bi7dge5 , depuis lord Rodney , 
dans les conutats mémorables du 
14 avril, où le comte de Grasse 
6it fait prisonnier. Après la paii 

de 1783, il fut créé pair d'Irlande Vna Histoire de Henri If, t 

et ensuite lord de l'amirauté. Lors- de France , Amsterdam , 1?3t7 , 

Îue la guerre se ralluma avec la in-fbl., et 1638 , '\a-W; \ une His- 

rance, l'amiral Hoodfut envoyé toire des Médicis , en flamand, 

dans la Méditerranée, où, avec le 1649; | les OEuvrfis de Tacite, 

secours des royalistes du midi et traduites en hollandais, Amster- 

des flottes espagnole et n^oliUû- dam , 1684, in-fol., avec figures, 
ne, il s'empara de Toulon. Les 'HOOFMAN(Elizabeth),dame 

généraux Dioppet et DugommJer, poète, née k Harlem en 1G64 , 

secondés par Buonaparle , alors morte à Cassel en 173ti, cultiva 

officier d artillei'ie , le forcèrent avec succès les muses latines et 

bientôt d'évacuer la place. Mais hollandaises. Ses Poésies ont été 

avant de la quitter, l'amiral Hood publiées par Gnîll. Kops en 1774. 
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'HOOG:OlS(GosuiaoiiThéo- en 3 vol. ia-8°, qm furent coq- 
ihile), professeur de droit, d'é- nues bor* de ton collège; j des 
loqaence et d'histoire k Deventer, Podsies Jiamandes , en 1 vol. in- 
né vers 1656, mort en 16T6, est 4°; \ xm Dictionnaire fiamtmd et 
auteur de Poésies latines et de latin} | des Notes bot ComéUiu 
/{arangues. Népos et sor Térence ; { «ne Édi- 

♦HOOGEVEEM (Henri), bel- tion de Phèdre, in-4», à l'us^ 
léoitteet gramniairieD distingué , dn^irincede Naisan, dans laqneUe 
oé kLeyoe en 1713, directeur du il a imité les'ad usnm delphini '; 
«ymoase de Woerden en 1T39, et 1 une bonne Edition de» Poésie» 
de celui de Gulembonrg en 1739, de Janus Bronkhusius, in-4^. 
recteur de Brada en 1745 , et en- * HOOGSTRâATEN ( Jean 
fia recteur de l'école de Delft, où vjkti) , poète bollandais, a laisiè : | 
il mourut en 1791 , est connu par An Poésies diverses, 1736; 1 fc 
les I Remarques sur les Idiotismes Triomphe de i'amomr difin, 1 7â7; 
gtvrjde Vigier, etpar son|7>tiif^ |dcs Pièces de thàdtnt , etc. Da- 
des Particules grecques, Leyde , camps, dans ses 'Vies d^Peiii- 
1769, S vol. in-4*. très*, cit« trois artistes du même 
HCK>GH£ (RomaÎD de) , dessi- nom gui se sont diMiugnés dans le 
nateur et graveur hollandais, fio- xvii' siècle. 

listakk la fin du xvn' siècle.» •HOOGVLIET (Arnold), poète 
avait une imaginaUon vive , qui hollandais , né k Vlaardingen en 
l'a souvent égaré. 11 ne mente 1687, morten 1763,s'était&>t un 

Îaëre d'éloge pour la correction nom par son poème i^ Abraham, 
a dessin , et pour le choix de ses U patriarche, placé par les Hol- 
■ujets, qui sont la plupart peu as- laudais au premier rang de leurs 
sortis aus bonnes mœurs, et qui poésies épiques; cet ouvi'age a été 
□e donnent pas une grande idée publié en 17S7, in-^"; on a co- 
de celles de 1 auteur. On a cepen- core de lui : | une Traduction en 
dant de lui plusieurs estampes di- versdes 'Fastes d'Ovide*, 1719, 
gnesd'un artiste sage , telles que in-4*, et 1730: I les fragments 
les figures de l'Histoire du vieux d'un poème intitulé la Messiade , 
et du nouveau Testament de Bas- qui ont paru sous le titre de CAoijc 
nage, 1704, in-fnl.; celle de la de mélanees évan^Uques, Aa.m\^ 
Bible , avec Aes explications hol- 1" vol. de ses Poésies mêlées, 
landaises, 1791; celles Ae» Hiéro- 1737,3 vol. in-^'jlun poème de 
^jrphes , des Egypdens, Amster- Zidebalen , qui est la description 
dam , 1755 , petit in-fol., etc. d'une maison de campagne située 

HOOGSTRAATEN' (David près d'Utrecht, etc. 
v*h), né à Rotterdam, en 1 658, en- * HOOGVLIET (ÎTicolas), pro- 
seignaleshnmanitésÀ Amsterdam, fesseur de théologie à Leyde, en 
ety (nt correcteur du collège. I) 1770, mort enT77T, a publié | 
M iioyaen17S4,oùplutât ilmou- un discours de Oratoris sacri in 
rut au bout de huit jours des sui- refeiknâisrevelationisdivinœcon- 
tes d'une chute dans le canal da temptonbusprudcnlia;et.\^i^BMixe 
quai de Gucldre, où il tomba, de Latione legis publica , non uni- 
aveuglé par un brouillard é|)Bis, co revelalte religionts documenta, 
Ou a de lui : I des Poésies latines , in-^". 
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HOOK. , oa K.OOKE (Bober^ , pi<W ^"^^ ^ plupart de u» dé- 
niatliéiiiaticien anglais, né en1635 coaverKs ne sont pas paivcunea 
|aFi'ishwater,]claDsrîlede'Wigai, jusqu'à uoos. D s'appliqua aussi 
tatioembre de lasociétéroyale de avec succès à l'astronomie, p.t fit 
Londres , et protèsseuv de géamé- des observations sur les planètes 
trie en celte ville. Il perfectionna de Jupiter, de Saturne et ses sa- 
les microscopes , et fit plusieurs tcUites, on il crut voir des taches 
autres découvertes dans la physi- mobiles. Il s'occupa d'une espèce 
que, l'histoire naturelle elles ma- de 'télégraphe*, et montra des ta- 
Uiématiquet. Il prétendit avoir eu lents en arcliitecture dans les plans 
la première idée du ressort spiral qu'il donna jpour le nouveau Bé- 
qui sert à régler le bakocier des udéem de Londres, de l'bdpîtal 
montres. Huyghens s'en attribuait de Hokton , de l'hôtel Montaigu , 
l'invention; mais il prétendit que du collège des médecins, et d'un 
ce secret avait été divulgué par théâtre. Outre les ouvrages déjà 
CHdetaboui^, secrétaire de la sa- indiqués , il en publia d'autres suv 
ciété royale , auquel il intenta un l'astronomie , la physique , etc. ] 
procès : il parut avoir raison con- • HOOKE ( Nathaniel) , histo- 
ire Uttyghens , et le confondit par rien anglais , naquit vei-s 1 690. It 
les dates; mais il n'eut pas le iÛ£- était catholique et très-^taché à 
me avantage contre l'abbé Haute- la maison des Stuarts. Intime 
feuille. 11 présenta en 1 666 , à la ami de Pope, ce fut luiquiio- 
sociétéroy^.unplan snr la ma- troduisit auprès de cet illustre 
niire de rebâtir la ville de Loa- poète unprétrecatholiquepourle 
dres, qui avait été détruite par le eonfesseroanssadernièremaladie. 
feu; il [Jut eitrinument k eette II mourut en 4T&i, et a laissé : 
compagnie; le lord-maire et les \ Histoire romaine , depuis la fon- 
aldermea le préférèrent à celui dation de Rome jusqu'à ^anéatt- 
des ioteodants de la ville ; et c'est tissement de la répubiitjue, Lon- 
en grande parttQ sur ce plan que dres, de 1750 a 1764, S vol. 
Londres fut rdt^ie. Hook Sat eor in-i°. Cet onvrage , <pû est le 
suite l'un de ses intendants, par meilleurdeHooke, eutoeaucoup 
acte du parlement , charge iSias de succès , et on le eite encore en 
laquelle U amassa de grandsbiens. Angleterre. Chacun des ycJumes 
Ilmonraten1705, âgé de 67ans, est précédé da Discours et Ré- 
On a de lui plusieurs ouvrages flexions critiques , mÂ -çoaTraSsut 
en anglais ; les principaux sOut : \ former un ouvrage \ part ( voyez 
la Microscopie, on Description Hooke, ci-après); | Observations 
des corpuscules observés avec le sur le sénat romain , Londres , 
m«;ro»co/>e,in-fbl,,Londres,166T; 1758, in-S", ouvrage Irès-estimé; 
I Essai de Me'canique, in-4°. On | Relation de la conduite que ta 
a imprimé, après sa mort, un vol. duchesse douairière de MarSio- 
iu-fol. d'autres OEuires de cet rough a tenue à la cour depuis 
auteur. Sa " "Vie* est à la tète de qu'elley entra jusqu'à tan 1770, 
ce recueil. [11 imagina, dit-on, La Haye , 1763 , in-8°.nathanid 
trente manières de voler dans Hooke écrivait avec élégance H 
l'air, ou de se donner sur terre et pureté ; il avait une vaste érudr^ 
dans l'eau un mouvement très-ra* tion , et figura parmi les bons 
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littérateurs de lonèpoque. Ilétait docteuFS Lelarge et Lei-oage qui, 

mal partagé du câte de la fortune, les premiers, déférèrent la thèse, 

et cest pour cette raison qu'il Les députés chargés de rezamîner 

Sennit à son fils , Luce-Joseph , firent leur rapport le i 5 décem- 
'aller Faire ses études en France, bre , et la faculté jugea la thèse 
et d'y demeurer. Cette résolution condamnable , suspendit de Pra- 
tourDaàl'arantagedece dernier, des, tandis que les députés Âirent 
qui forme le sujet de l'article chargés de noter tes diverses pro- 
suivant, positions. Au 'primamensis* de 
" HOOKE ( Luce- Joseph ) , janvier, et qui eut lieu le 4, 
docteur en Sorbonne, et fils du HookeeldeLengle, grand-maître 

frécédent , naquit ï Dublin, en desétades, toutencondamnantla 

T16. A l'exemple de plusieurs thèse, avouèrent leur négligence, 

Irlandais , il vînt faire ses études et déposèrent chacun leur décla- 

i Paris , suivit ses cours au sémi- ration par écrit : celte de Hooke 

luire de Saint-Nicolas du Char- était en latin ; elle est imprimée 

donnet , y prit ta ' hcence ' , et dans sa lettre à l'archevêque de 

^t repi docteur de Sorbonne en Paris , en 1 763. 11 y avouait aussi 

1756. Quatre ans après, il Ait sanégligence, cherchait à s'excu- 

oommé jirofesieur de théologie ser, et htisait'sa profossiondefbi, 

dans cette maison célèbre j et , le en dix-septaiticles, sur lespoiats 

18 novembre 1751 , il présida la condamnés dans la thèse , et il 

fàmeu«e " thèse ' de l'abbé de renvoyait en même temps à son 

Prades. U l'avait déjà'signée sans ouvrage des Principes rfe la reli- 

k lire , conjointement avec le gion naturelle et relevée pour 

syndic et le grand-maître desétu- s'assurer de sa doctrine. Après 

des. Elle fut soutenue en présence quelques discussions, la foculté 

de toute la licence , de huit doc- décida que les trois signataires de 

teui'5 , en qualité de censeurs , et la thèse, savoir : le syndic, le 

deHooke, qui présidait. On en grand-maître desétndesetHooke, 

atUqnaeton en défendit plusieurs seraient repris publiquement dans 

points, mais personne ne parut l'assemblée duâavrif.IU lefurent 

s'apercevoir du véritable esprit de en effet , et ils i-eçurent celle ad- 

hi thèse. Hooke prit même la pa- monition avec des marques de 

rôle dans la proposition i-elative repentir : un plus sévère châti- 

anx miracles, sur Uquellele répon- ment les attendait. Le cardinal de 

dant était demeuré court t il dé- Tencin , proviseur de Sorbonne , 

fendit en outre et sur ce point provoqua une lettre de cachet du 

la doctrine delà thèse. Ce ftiit est 3mai1T5S, par laquelle et parson 

rapporté par les "Nouvelles eccé- ordre l'abbé Hooke fut destitué 

siastiques*de1752;pagc35. Hooke de sa chaire de théologie et rem- 

revint bientôt de son erreur , et la placé par le docteui* Lecorgne de 

thèse mieux examinée fut défoi-ée Launay. Ce fut en vain que le 

à l'assemblée de " prima mensis" syndic de la fecuité de théologie, 

de décembre. Le syndic Dugard lesautres docteurs, lesprofeaseurs 

essaya d'abord de l'excuser; mais de Navarre , éci'ivirent au cardi- 

Hooke déclara positivement qu'il nal en sa ftveur. Hooke reçut , en 

rétractait «a signatnre : ce fat les outre , l'ordre de quitter la Sor- 
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bonne. Cette mesure ne semblera et confirma l'élection pu- un arrêt 

pas trop ri go ureusesil'on considère du 6 mai 1762. La Sorbonne ae 

Îiie la thtjse ec question , admise déclara aussi en faveur de Hooke, 
'abord par néglif^euce, et puis et nomma députés , pour suivre 
révoquée, était un sujet de scan- cette affaire, les docteurs Ville- 
dale, non-seulementkParis, mais vielle, Biballier et Ladvocat. Us 
dans toute la France.; et que cette appelèrent 'comme d'abus', cou tre 
malheureuse affaire prêta des ar- 1 archevêque : une consultation 
mes aui philosophes, si nombreux de soixante-quatre pages fut si- 
et si actifs à cette époque, pour gnée le S juillet, et en iâveurde 
tourner en ridicule la Sorbonne BooLe, par les avocats Mey, 
et la religion' Cependant , deux Lbcrminiei*, Cellier, de La Mon- 
ansaprès,Pradesnitrétabli, Alors noyé, Fiales et Gerbîer ; d'autres 
le docteur Hooke s'empressa d'é- avocats' en signèrent une autre 
crire au cardinal Valenti, ministre contre , le i décembre , et on y 
d'état de Benoît XIV, ainsi qu'au, répondit , au nom de la Sorbonne, 
cardinal de Teocin ; et jt obtint par un Mémoire de vingt pagQs. 
larévocationdelalettredecachet; Se semblables procédés ne pou- 
mais il ne recouvra pas ta chaire;, valent que blesser sensiblement 
le roi lui accorda néanmoins une l'archevêque ; la Sorbonne tint 
pension. Le docteur Hookes'em- donc une nouvelle assemblée pour 
pressa de publier sa déclaration délibérer 'sur l'appel comme ^'a- 
du^ janvier 1758, qu'il avait lue bus* que les ti-ois docteurs avaient 
à l'assemblée de la faculté , et qui interjeté en faveur de Hooke : la 
se trouve^ la suite de l'extrait des majorité fut d'avis qu'on les désa- 
conclusions de la faculté de tbco- vouât: mais Hooke, qui jamais 
loeie sur le même sujet; cette ne s'était monti'é si actif , appela 
éoitionpourtant n'estpasiamême le lendemain "comme d'abus* eu 
que celle que publia la (acuité , et sou propre nom , ce qui provoqua 
qniapour litre : ' Àcta sacrsfa- un nouvel arrêt, dulS août 1763, 
cultatis parisiensis drca Joannem qui le maintenait dans sa place, 
Martinum de Prades, adjunctis De Beaumo^it fit alors défendre, 
inttrumentis* , Paris, Gardier, dans les séminaires, desuivre les 
1754, in-^". En attendant, Hooke leçons de Hooke , et son école se 
se mit sur les rangs pour succéder trouva déserte. 11 adressa à l'ar- 
au docteur l^févre, pTOfèsseur chevêque, le 37 décembre 1763, 
de Sorbonne, et, le SS avril, eut une lettre de dix-sept pages, et 
lieu l'élection, présidée par de qu'il.publia, dans laquelle il d>- 
Beaumont, archevê^e de Paris, sait en substance : «Qu'on n'a- 
L'archevê^e portait a la chaire vait à lui reprocher qu'une négli- 
ledocteurrrancoisPetit-Jean. Au gence dans l'affaire de Prades, 
troisième tour de scrutin , Hooke mais qu'il l'avait expiée par tout 
eut une voix de plus quesoncom- ce qui s'était passé ; et que, puis- 
pétileur; mais de Beaumont refusa qu'on usait d'indulgence envers 
de conclure pour Hooke , qui se le principal coupable , on ne dé- 
fit installer par le docteur Lefevre. vait pas se ^onti'er sévère envers 
Non content de cela, il s'advessaau celui que l'on ne pouvait taxer 
parlement, qui admit sa requête, que d'imprudence.... n Hooke y 
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acGOMiteiuiuterarcbfivéqaed'hu- logie lui confia lei phu impor- 
milier et de tourmenlerla Sorbon- tantes commiuioDg en matière de 
ne, beauté de l'estime qu'elle lui doctrine, et elleadopta plus d'une 
avait témoignée. A.la mite de cet- &>U , dans U préparation de lea 
te lettre , on trouve de* pièces jns- censures , le travail et les recher- 
tiAcativea , qui sont k peu près les chcs de cet halnle théologien. On 
mémet que Uooke avait déjipro- a de lui : | ReUgionis natum/is et 
dattes. Lemrlement fit mentioa revelatœ principia, Paris, 1754,3 
de cette affiiire dans ses£uneuies v.ta-8*,réinipriinésen't774,aTec 
'Remontrance** (contre l'arche- des antnnentalions et par les soins 
véqne) du 89 février 1764, Cette de D. Brewer, bénédictin anglais, 
discussion entre la Sorboone et Le premier volume conUenI la 
l'archevCque de Paris produisit Ihéotogienatnrelleetdesélémenu 
un nouveau scandale , ou, pour de morale etdejurisprudence;le 
mieux dire , il y avait douze ans second traita de la religion rêvé- 
que ce scandale durait. Sur ces tée , soit ntosaïque , soit chré- 
entreiâites , Hookefntundescom- tienne; le troisième renfénae les 
mistaires nommés par la feculté principes de la religion catholt- 
de théologie pour examiner l'*É- que , qui sont plutôt un traité de 
mile* de Rousseau; les autres 1 Église. Au commencement du 
docteurs étaient Legrand, de premier volume, ou trouve une 
NansdeSaint-Sulpice, et te père lettre deHooke, du l"* mars f 773, 
Bonhomme, cordelicr:tousfïreDt àson ami D. Brewer; et à la fia 
un projet de censure contre le li- de Fouvrage on lit 'la ftègle de 
vre indiqué. On lut le prmet au la foi ', par Véron. { Mémoires du 
'prima mensis* d'aodt 176S, et marchai àc Berwick, avec des 
on le discuta les jours suivants, notes, t77&, S vol. in-IS; I hi 
Le travail de Hooke Fut loué dans Traduction en ivan^is des Dis- 
les * Tîouvelles ecclésiastiques *, coui-s et Réflexions critiques de 
mais on y prétend qu'il fut altéré Nathaniel Hooke, son père, 1770, 
par ses collègues. Quoi qu'il eo à 1T8{ , 3 vol. in-13; "L'Ami de 
soit, l'abbé Ladvocat, qui occu- la reli(pon et du roi' dit (tome 

Sait, en Sorbonne , la chaire 33, pag. 169) : «Celui qui rem- 

'hébrea , fundée par le fèu duc plaça Hooke dans la place de bi- 

d'Orléans , étant mort en 1765 , Uiothécaire fiit Gaspar Michel, 

Hooke obtintcette place, beureux plus connu sous le nom de l'abbé 

de quitter la chaire de théologie, Leblond, et dont M. Barbier ^t 

qui ne lui causait que des désagré- l'éJoge. Leblond , qui est mort i 

meots. Il n'occupa sa nouvelle r&igle, en Normandie, le17 juin 

dukire que peu d'années, et it fut 1809, était ami deDupnis , et eut 

nommé, en 1T69, conservateur à beaucoup départ à la publication 

la bibliothèque Mflurine. Lors du livrede T'Originede tous les 

de la révolution, en 1791 , Hooke, cultes"; c'est dire assez queb 

n'ayant pas voulu prêter le ser- étaient les sentiments de cet aobé, 

meot "civique*, perdit sa place. Il un des pins ardents à abandonner 

sereljraà Saint-Clond, etymou- son état, habitué des clubs, et 

rut le 1 a avril 1 796 , âgé de qna- que l'on croit auteur de recueils 

tre-viug(s ans. Iol faculté de théo- licencieux. » 
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*HOOK£IL (Ricbard), théolo- iress fV<Mri^on; | et ane Sdi- 
gien auglùs, natif d'Ëiceler, est fibndes'Giticaleisays'deJ. Scott, 
connu par un ouvrage întitalé la «.•■".c una Notice sur ta vie et le* 
Police ecclésiastique . dam leqaB\ écrits de l'auteur, 1785, in-8*. 
il défend let droit» de l'Ëglîse an- *HOOPER, ou Hoi^ (John), 
glicane. Il mourut en 1600, ftgé l'undes plus &nieux réformateurs 
de 46 ans. On a de lui des Ser- de la Grande - Bretagne , né en 
mons et d'antres écrits estimés en 1495 dans le comté °^ Sommer- 
Angleterre, set, fui d'abord religieux de l'or- 
•HOORER (Jean), savant anti- dre de Giteaux , puis embrassa le» 
quaire anglais , né à Exeter en principes de la religion protestan- 
15S4, mort en 1601, a laissé les le, passa en Suisse, rentré enA-n- 
ouvrages suivants : { ihe Evenls gtelerre à l'avènement d'Edouard 
ofConurts f or hiaâng Stars, Loor VI, fiit promu au siège épisco- 
ares, 15TT, in-8° ; | uneaddition pal deGlonCester en15f>0, etvon" 
aux dironiqnes d'Irlande, de1546 Intétablirnne discipline ecclesias- 
à1568,dansla 'Chronique' de tique conformeàcellede Genève. 
HoMogibed-j \Descnptiond'Ecte- Hooper, condamné au feu enl 555 
ter, insérée ibid. ; { Traduction de par ordre de la reine Marie, subit 
r* Histoire de la conquête de l'Ir- sa sentence. On a dece prélat dif'« 
lande', dé Giraldos Cambrensis, f^r^ts écrits parmi lesquelsnous 
insérée ibid. ; | et quelques autres citerons seulement: | aDeclaration 
ouvrages manuscrits. of Christ and his office , in-8* et 
*HOOKER (Thomas), pré- \a-\%,\%Kt;\a Lessonofthe In- 
dicateur anglo-américain, mort carnation of Christ, Londres , 
en 1647 , premier ministre de 1549, in-S"; j Twelve Lectures 
Cambridge (état de Massachusetts), on tke Creed, ib.,1581, in-S^La 
était ne en 1686 dans le comté de plupart des ouvrages de Hooper 
Leicester (Angleterre). On cite sontmentionnés dans les 'Âcleset 
comme le plus remarquable de Monuments* de Foc , et dans 
ses ouvrages celui qui apoartitre: l"Histoire de la réforme' de Bur- 
Coup d'oeil sur la discipline de net. . 

rEglise , publié par les soins de BX>OP£B (Georges) , écrivain 
Thomas Godwin, 1648, in-4'. anglais^ néàGnmley, dans le 
*HOOLE (Jean), littérateur comté de Worcesler , en 1640, 
anglais, né vers 17S7, dans le habile dans les mathéma^ques , 
comté de Kent, mort dans le dans les langues et les sciences 
comté deSurrey eu 1803, a ira- orientales , devint évéque de Bath 
duit en vers : | la 'Jérusalem dé- et de Wells , et refusa l'archevé- 
livrée ', du Tasse , 1762, S vol. ché de Londres. 11 était chape- 
in-S"; I le 'Roland furieux", de lain du roi Charles II en 1685, 
l'Arioste, 1775-83, 5 vol.in-8°;| et mourut en 17S7. Son Dvité ■ 
une partie du 'Thédtre* de Mé- du Carême, en anglais, in-8*, est 
lastase, 1767, 8 vol. in-1S,et curieux. Celui des Mesures des 
180O, 3 vol. in-8°. On a aussi de anciens, Londres, 17S1 , in-8°, 
J. Hoole : I les Tragédies de Cy- ne l'est pas moins ; et l'un et l'au- 
rus, de Timanthe et A^Cléonice ; tre sont remplis d'érudition. 
I une Elé^e sur la mort de mil- *HOORN va» Vlooswtc» (Pier. 



b,Googlc 



HOO AU HOP 

re-Nicolasbaron de), né à Ams- médécia, qu'oa ne saurait pour- 

terdam en 1T<fâ, s'acquit quelque tant confondre avec Jean vau 

célébriléparsongoùtéclaii-é p<iur Horn. 

la recherche des antiques , et il en HOORMEBEER (Jpan) , pi-o- 

foritia un cabinet qui passait pour fesseur de tliéolofpe dans les uut- 

l'un des plu» coiaplets de t'£ui'o- vergités d'Utrecht et de Leyde, 

pe. Hoorn, qui avait quitté jeune né à Harlem en IdlT , et mort en 

sa iiatrie, voyagea en Ilahe, et 1666, a laissé plusieurs ouvrages 

vint se fixera Paris, où il uLourat de théologie, et des ti-ailés con- 

en1809. treles sociniens, lesjui^ et les 

*H0ORN£(IeanvAM), méde- idolâtres j les principaux sont : | 

cin el chirurgien hollandais , né une Réfutation du socianisme , 

en16S1 à Amsterdam , mort en 1650 à 166^, en 3 vol. in4*. 11 

1670, professeur d'auatomie à aurait pu se passeï- d'y attaquer 

Leyde, a publié suv sonartplu- les catholiques, qui ont des prin- 

sieiu^ ouvrages, au nombre des- cipes infiniment plus sûi-s et 

quels nous citerons : | Exercita- mieux fondés que les protestants 

tiones aneaonùcœ , lÀé^a , ^ÙiQ , pour ctHobattre les sociniens 

in-i";! Novus ductus ckyliferus, avec avantage; car dès qu'on re- 

func prtmum deUneaùts , descrip- jette une fois l'autorité de l'Ë- 

Uu et eruditorum examùii propo- glise et la tradition, il est im- 

fàu«, 165S, in-^'^dans cet écrit possible de confondre quelque 

qui , suivant Moreri , aurait été hérésie que ce soit. ( f^oyex. Len- 

imprimé à Leyde dès 1651, l'au- tulcs Sàpion. ) | Un Traiié 

leur se fait honneur de la décou- pour la conviction des Juifs , Ley- 

verlequi a immortalisé le nomde de, 1055 , in-^". Sa haine contre 

Jean Pecquet, découverte que ce les catholiques lui fait taire enco- 

deruier a.décritedansses'Experi- recontreeux. des sorties qui l'é- 

mcuta nova anat.*, etc., Paris, loigoent de son but. [fJoTmilé 

1651, in-12; 1 Microcosmus, seu contreles injidéles, les htiréliifues 

brevis manuductio adhisf. huma- ( entre lesquels il a soin de placer 

nicorporis, etc., ib., 1660, plu- les catholiques), etc., Utrecht , 

sieurs fois réimprimé; | Miero- 1658 , iu-S". Il fut attaqué pai- 

techne , id est brevissima chinir- Arnold de Poelenbui^ , remou 

giœ metkodus, ib., 1663, 1668, traut. | V nion des calvinistes et 

Leipsick, 1675, in-8°; ] Observ, de ceux de la confisswn d' Augs- 

anat.-mcdicœ, Amsterdani, 1 674, bourg, Amsterdam , |1 663 , in-^". 

in-IS. Jean van Hoonie a en ou- Ouvrage qui fut réfiité par Abra- 

tre recueilli les OKuvres de Léo- ham Calovius, ministre de Wî(- 

nard Botal, et donne une £ifi¥o/) tembcrg. | Tliéologic pratique, 

dutraité"deOssibus°deGalien.La Leyde , 16(>3, S vol. in-i". Com- 

. plupart des écritsdeJ. van Hoer- pilation de quelques auteurs an- 

ae ont été recueillis avec des no- glicans. Ces ouvrages sont en la- 

tesparJ.-G. Pauli sous le titre tin, d'uo style obscur et diffus. 
d^Opuscula anat.-chii-urgica * , * HOPE (Thomas), frère du 

Leipsidi, 1707, iQ-8°. Il convient célèbre banquier d'Amsterdam, 

de remarquer que de savants bio- et l'un des plus généreux patrons 

graphes ont omis le nom do ce des artistes , mort à Londres k 
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l'igi: (le SGajis, le 3 février 1832, tram, conceming tJie body anU 

avait acquis parses voyages et ses bloodof ike Lord, etc., dont la 

études des connaissances très- va- S' édition parut en 1688. Il eut 

riées,et possédait un goût sâr et part au travail d'Edmond Gibson 

délicat dans les beaux-arts. Son sur les Chroniques de Saxe, et 

ouvrage , publié en 1809 , sur le fournit au même savant l'art. 

Costume dei anciens ; ion rovaxii fVorcestershire pour sa traduc- 

bistorique intitulé Anastase ou tiondela'BritaDuia'deCampden. 

les Mémoires d'un Grec moderne, *HOPR.INS (Samuel), prédj- 

et une foule de Notes et de Mé- cateur anglo-américain , mort en 

moires dans les recueils périodi- 1755, ministre de West- Spring- 

([ues,lui avaient acquis une repu- field (Massachusetts), a laissé eo- 

tation méritée de savant et de cri- tre autres opuscules : | des Mémoi- ' 

tique judicieux. rvs historiques sur les Indiens 

•HOPKINS (Ezcchiel), pré- Housetunnuk, et { une Adresse 
lat anglais, né en163SàSand- auœ peuples de ces contrées, etc., 
ftird , dansleDevonshire, futsa- Boston, 1753, in-t". 
créévèquede Raphose [Irlande ) * HOPKINS (Samuel), autre 
en 1671, pub transféré en 1681 théologien anglo-américain, né 
au siège épiscopal de Londonder- en 1 TS1 à Waterbury au Gonnec- 
ry, qu'il fut contraint d'abandon- ticut, mort en 1803, aveclar^u- 
uer pour se réfugier en Angle- tation d'un prédicateur liabile , a 
terra, lorsqu'en16a8 l'Irlande de- publié un grand nombre de Ser- 
vint le théâtre de la guerre. Il mons et différents ouvrages de 
mourut en 1690, ministre d' AI- piété et autres. Nous citerons seu- 
dermanburv, laissant, outre plu- Icment le suivant : \ Système de 
s\t,an Sermons , les dcui ouvra- la doctrine contenue dans la révè- 
les suivants en anglais : ] Exposi- lation, expliquéet défendu, 1 795, 
tion des dix commandements, 2 vol. in-8°. Le docteur West, 
169S,in-i'*, et| Exposition de to- de StocLbridge , a publié en 1807 
raison dominicale , 1710, in-fol. quelques opuscules laissés manu- 

* HOPKINS (Charles ) , fils du scrits par S. Hopkins; on y trouve 
précédent , mort à la fleur de son un Essai sur sa vie, écrit par lui- 
âge en 1700, est auteur de plu- même. — *Un troisième Samuel 
sieurs Tragédies et auti'cs compo- Hopkins . médecin et poète; né 
sitions poétiques ou Traductions en t755 à Waterbury ( Connecli- 

3ui se trouvent pour la plupart eut), mortàHerafbrd en 1801 ,a 

ans la collection de Nichol. — eu beaucoup de part a VAnar- 

HoFUHS (John) , son frère, a don- cA/c«/,ouvragedoutonluiattribue 

en 1700 un recueil de poésies en l'idée première, On trouve de lui, 

3 vol. sous te titre de Amasia, or dans le' Recueil des poésies amé- 

the Works ofthe Muses^etc. — On ricaines ', différeus morceaux qui 

cite encore un autre Hoprins , font honneurà son esprit et à son 

théologien anglais , néen1&t7à goât. 

Evesham, dans lecomié de Wor- * HOPKINS (David), chinir- 

cester , mort en 1700, auteur gienanglais, mort dans l'ite de 

dedifFércntesTVorfi/cf/onfetd'un Javaen181-i, est connu par un 

ouvi-age intitulé Bertram or Rfia- ouvrage intitulé: | des Dangers que 



b,Googlc 



HOP U6 HOR 

tlndeoJigiaUepeutafoiràcrain- Enroyé comme nbiirgâil'aBaires& 
drt de l'invasion et des établisse- )« cour d'Espagne , il mourut k 
ments de missioru françaises, Madrid en 1576. On coupait de 
1809,111-6°. Il annonçait dam cet lui les ouvrage* suivants •.\de Ju- 
éciit l'inlention de puUier ) un m arte ûfcrî ///, Louvain , 1 555, 
Vocabuiaire persan, arabe et an- in-fel.; { Recueil et M éTnorial des 
glais, et I une Histoire générale troubks desPays-Basifia.ft»açK»), 
deflnde; mai» ce» deux ouvra- pubtiédans les "Analecta belgica" 
ges n'ont point paru. de Boynck van Papendrecht; | 
•H0PK.1NSOIÎ (François) , de» Lettres ; ad Justinianum de 
écrivainpoUtiqueetmagistratan- obligalionibus lis iSivâ^> Ubri /^, 
glo-américain, néen175t:t daiisla ib,, 1555, io-fol.; | Disposit. ùt 
Pensylvanie,' mort en 1791, fut lib. IF' Instiiutionum, Colwne, 
successivement juge de l'amirauté 1 557, in-8°; | Disposit. m lib.Pan- 
decette province, et juge d'une dectiar., ib., 1558, in-8''j | /ro- 
des cours de justice de» Etats- gage in veram junspntdentiam , 
XJois. Parmi le» pamphlet» qu'il lib. FUI, ib., 1680, in-8°;( Se- 
pidilia dans le but d'accélérer le duardus , sive de Jurisprudentia 
triomphede l'insurrectioo, on cite vera, en 1 Slivi-aiions, Brunswick, 
les suivants: {y6ii'e'Aù(oire,177S; 1656, ia-i'; | de usu Psalmoruai, 
I ÊiUaiUe des Ancêtres, etc. Sea iaisant suite â une paraphrase en 
OEuvrei mêlées ( estais poétiques prose latine des 'Psaumes * de 
et politiques) ont pamen179S, David, Anvers, 1590, in-S". 
3 vol. in-8". Hopkinson maniait * HOPTON (Arthur), mathé- 
la satire avec habileté ; mais on maticien , né en 1 588 au comté 

fieat lui reprocher les idées lingu- de Sommei-get, mort en161<i, âgé 

iëres qa'U a émises sur le mode de 36 ans , est auteur | d'un Traité 

d'-éducation publique, etie ridico- sur f arbalète géode'lù/Ue ( ancien 

le qu'il a voulu déverser sur un instrameot de marine) , in-4*; j 

sysbhae d'instruction admis par d'une Concordance des années ', 

toote» les nations policées. etc., in-S"; | de Pronostics (astro- 

• HOPPER { Marc ) juriscon- noiniques ) pour les années ♦60T 

•alteet littérateur néàBâle, on ef 161i, etc. 

il moumt en 1 564, iiit un de» col- *HOPTON(Ra]ph), gentilhotn. 

Iab6rateurs du ' Lexicon graM:um me anglais, de la même femille 

VII anctorum', Bâle, 1560f,iR> que le précédent, s'est rendu cé- 

fol.On lui doit en outre aaeUdi- l&re pendant la guerre de la ré- 

tioa des (£uvres d'Enéas Syl- bellion par son attachement à la 

vins. causedu roi. Après avoir rempor- 

. «HOPPERS (Joachim), en té enl&CS, à la léte d'un parlide 

latin 'Hopperus', homme d'état l'armée royale , la mémorable 

et jurisconsulte hollandais, né à victoire de Stratton sur Guillaume 

Sneck en 1 5S5, fit ses études de Waller, il Futobligé de se replier 

droit en France, pi-ofessa avec devant le» forces de Fairfax, et se 

^lat cette science a Louvain , et retira à Bruges , oii il mourut ea 

fut ensuite appelé aux fonctions de i 659. 

la diplomatie , par la protection HOR- Apollon ( * Hom^ 

de la gouvernante de» PayfrBa», Apollo*), grammairien , professa 
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les belles-leUrea à Alexandrie et À Son père , simple affranchi , Ini 
Gonstantinople sous Tliéodose-le- C<mnut des talents; et, quoique 
Grand. On adeloiunefx^à'cn- d'une fortune médiocre , il n'ou- 
tion des hidrogfyphes , publiée en blia rien pour les cultiver. Il l'en- 
grecet en latin en 17ST, in-i", voya à Borne, où son esprit et ses 
avec des Notes par Jean-Cor- «accès le lièrent avec lès jeunes 
neille de Paw. Kequier a donné gens de la première distinction. 
une trsidaciioa de» Hiérogfy'phes, A. l'âge deSSans, il alla étndier 
en 1779, in-12, la philosophie à Athènes. Rrutus , 
HORACE, ouHoBAircs, sur- l'un des meurtriers de César, pas- 
nommé *Coclès*(te borgne), par- «ant par cette ville, l'emmena 
ce qu'il avait perdu un œil dans avec lui , et lui donna une place 
un combat, descendait d'un de de tribun, des soldats dans son ar- 
ces trois ^erriers ( wyex les Ho- méa Le jeune philosophe s' étant 
nicEs] qui se battirent contre les trouvé peu detranpsaprès à )a ba- 
Curiaces. Porsenna ayant mis le taille de Philippes, prit la fuite, 
ùége devantRome l'an 507 avant jetasou bouclier , et promit de ne 
J.-C. , chassa les Eomaios -du Ja- plus manier les armes. Les let- 
nicule, et les poursuivit jusqu'à très depuis l'occupèrent tout eu- 
no pont de bois, dont lapriseen- tiei*. Virgile et Varias , charmés 
traînait celle de la ville même, des ouvrages decepoète naissant, 
Ce pont n'était défendu que par enmoDtrèrentquelque^unsà Mé- 
trois hommes, Horace Coclés, T. cette. Ce protecteur, cet ami de* 
Herminius et Sp. Largius. Com- gens de lettres, voulut voir Ho- 
me ils prévirent qu'ils seraient ac- race , le prit en affection , le pré- 
icablésparle nombre; Horacecon- «enta à Auguste, qui le combla de 
seilla à ses compagnons de rom- hienfaits et de caresses. Cet écri- 
pre le pont derrière lui , tandis vain , à la fois misantrope , coar- 
qu'il défendrait l'entrée. Ils suivi- tisan , épicurien, mourut le S7no- 
rent son conseil , malgré le péi'il vembre de l'an de Rome 745, âgé 
où ils l'exposaient. Horace de soa de 57 ans. Les ouvrages qui nous 
cdté exécuta ce qu'il avait pro- restent de lui sont : | des Odes. 
mis. Conservant la présence d'e»- Horace semble s'être fait un car- 

5 rit dans le plus grand danger, ractère particulier , composé de 

es qu'il sentit le pont rompu, il celui de Pindai-e et d'Anacréon, 

s'élança tout armé dans le fieuve. On ne peut nier -qn'il n'égale , 

Ud coupde pique qu'il avaitreçu qu'il ne surpasse même ce dor- 

il la cuisse en conmattant , et le nier par la volupté-dé son pin- 

poidsdeses armes, ne l'empëchè- ceau; mais il se reconnaît lui-mé- 

reot pas de gagner l'antre bord me fort inférieur au premier. On 

du Tibre. Publicola fit ériger à peut dire néanmoins qu'il marche 

ce héros une statue dans le temple a c&té de Pindare , dans cette mé- 

deVulcain, me Ode, on il se met au-dessous 

HORACE ( Qntntus Horatîus de lui. C'est li qu'il le compare k 

Flaccus), naquit à Venouse, dans nn l^urent impétueux, qui, gon- 

laPouiUe, [le 8 décembre de l'an ûé par les pluies, franchit ses 

de Rome 688 , selon la chronolo- bords, eit précipite avec fureur ses 

giede Varron, 66 ans avant J.-G.] cmix immenses et profondes. Pour 
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lui , il reut rassembler k l'abeille et mi'il imulte dans ses^ satii-ea. 

Îui volti^ SUT quelques fleurs ; il [ "ÙArt poétique. C'est l'école 

it pi-esque comme la Fontaine : du goût. Hot-ace fit pour les Ho- 

' Je suis chose légire(operoM par- mains ce qu'Aristote avait feit 

vus carmiaa fingo°). 11 sedistin- pour les Grecs, et ce que Boileau 

gne par sa facilité soignée , et par fit depuis pour la France. 11 abré- 

cet art de passer sans peine d un gea les préceptes de ce philoso- 

ton à l'autre : moral, énergique , phe , et les mit à la portée des 

voluptueux, indigné, tendre, en- grands seigneurs de Rome, qui se 

joué, satirique , c'est de tous les mélaientalorsdefairedes vei-s.Oo 

Soëtes celui qui représente plus tronve dans sou ouvrage les prin- 
e diverses situations de l'esprit, cipes fondamentaux de l'art d'é- 
Aussi est-il celui qui a le plus de crire et de l'art de versifier. Il est 
lectenrs. a Je plundrais moins fâcheux que l'ordre et la liaison 
ceux qui ignorent lelatin, si je ne des idées ne s'y fassent pas sentir 
pensais qu ils sont privés de lii-e davantage ; il est absolument sans 
Horace ; car il faut absolument le méthod.e. On doit le regarder plu- 
liredaus salangue, commeLaFon- tSt comme une épître légère que 
tainedans la nâtre. Maisje senti- comme un poème didactique. Ho- 
rais une grande peine en enten- race et Virgile mangeaient sou- 
dant un homme de lettres avouer vent à la table d'Auguste , placés 
qu'il ue sait pas beaucoup de vers à ses câtés : le premier avait une 
a'Horace par cœur. Ils ont le don fistule lacrymale , et l'autre l'ha- 
de se graver dans la mémoii'e , leine fort courte. Auguste , eu 
donrfeervéàpeudevers, etponr plaisantant là-dessus , disait quel- 
le dire à peu près comme Hora- queFois : "Ego sum inter suspiria 
ce, à ceux qu Apollon "kpai'fu- et lacrymas* (Me voilà entre les 
mes d'un peu de son nectar (quin- soupirs et les larmes). Horace 
ta parte sui nectaris imhuit"). u J était maigre et fort mince, quoi- 
Xie» Satires et Aes Epîtres. £lles que Suétone ait inféi'é de ces paro- 
n'ont rien au premier abord qui les :'Je suis uu pourceau du trou- 
frappe le lecteur; les vers en peau d'Epicnre*, qu'il était gras, 
sont négligés , et dépouâlés de Ceseipressionspeignentplutotses 
tout l'éclat et de toute la douceur mœurs qne sa figure; car il paraît 
de l'harmonie poétique. On dirait que celles d'Horace n'étaient pas 
que c'est de la prose; mais c'est des plus réglées. Ses poésies sont 
une plaise assaisonnée de cette fi' pleines d'imagesqui blessent la pu- 
nesse d'expression , de cette fleur deur, et qu'on n'a pu voiler qu en 
de plaisanterie , de cette aintablc les et&çant entièrement. Si les 
négligence qui plaît plus que tous maximes d'une philosophie sage 
les ornements. On souhaiterait et profonde l'ont fait appeler le 
seulement que l'auteur se fûttcnu 'Poète de la raison", il est dans 
aux tableaux vrais et toucliants plus d'un endroit celui de la fb- 
qu'il trace dans ses Ëpîtres , de la lie et du libertinage. Quoique sa 
vertu et delà justice, del'amitiéet métaphysique ne valût pas soti- 
dela modération, au lieu détour- vent mieux que ses mœurs, il 
ner ses traits contre cette foule condamna la facilité avec laqaettc 
de V ci-si ficateui-s qu'il ridiculise il s'était laissé entraîner dans l'im- 
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piété ^rcnnenne , et confesn ne HORACES (Léi). Cest le nom 

ruroir réiiiter k l'impremon de de troM frëret romains qni com- 
Divinité i battirent contre les trois Cariacei> 

F»eud«nxniur>t[.£rt<mni., albains, SOUS le règne de Tullu* 

'T;'tt^"^!i»ir.™». Hostiliuâ, l'an 669 avant J.-C. 

v.i, 4. ™t,^ûm«ll^' Deux des Horaces furent tués; ee- 

Cnfoi nikioi. lui qui restait seul contre les trois 

Car le même i-Rtouf à la raison, Guriaces, joignaot l'adresse « k 
il condamne la volupté, et con- valeur, assura l'avanUge au» Ho- 
vient de la tristesse et des regrets mains. Comme le» diflî^ntes 
' ' ' blessures qne les Curiaces avaient 

reçues ne leur laissaient ' que des 
forces inégales, il se, mit à fuir : 
les ayant séparés.par cet artifice, 
il retomba sur eux , et les terrassa 
yun après l'autre. Uoràce, ren- 
' " sa soeur , qui 



a sont le fruit. 

SpRoaTsIilpIllaiii bbcctaufta JsloH *oli|)tu. 

r Après la première fougue de la 

Jeunesse, ïlorace aima la tranquil- 

ité et la retraitç. Il passait des _ „ _ 

mois entière dans la belle terre \^i jJ^Romb 

aux environs de Tibur, dont lui paraissait affligée de la mort d'.im 

avait feu présent Mécène , et gesCuriacei, a«qnel elle avait été 

nen sortait que pour com- fiaocée. Ayant été condamné à 

pUire à ron bienfaiteur et aux ^^ par 1m deux commissaires 

instances d Auguste. Il avait des ^f^u^^ avait, nonlméè pour 

amis dans 1» çwonnes les plus fe juger, il en appela aupeXpIe, 

manquantes deHome, parmi les- * S.nimua sa peine. H fiit ron- 

queUilfeutciterCiçéron Agnp- âaniné à pa«>er wu»le ioug(c'é- 

pa Polhon -Virgile, Vanna , ^^-^ ^^^ ^ composé! de deux 

î-ibnUe, etc. II tarda long-temps foï„^ch«Vq«i en sontemnent une 

avant de prodiguer dans sea vers ,roUième t on y faisait passer p^ 

desélogesï Augustevcetempereur ip^^i^-^ ,„ ^risonni^«ftits ot 

S en plaignit lu.-méme au poète , » ^ , ^j^^^ ^^^ t^„ ^„ 

OUI après la mort de Brutus et f^; ^- ' „„ tropbée, et ron y 

de Scxtus Pompée , se soumit ^.pendit les.déponilles des.tro^ 

ownme les. autres à la, fortune Cunaces. Il y a. dans rbistoke 

d'Octave, et ne fat plus avare de ^ ^^ évAiement^si *îmbla- 

louanges. Ses ouvrages sont par; §1^)? celui-ci, que l'oa . sonp- 

Ugés comme il suit: les Odes, ^^^^ le» ftomaii». ou îet 

niiatiw livrf.it. — - lin livrfi n /*.- >> ^ i » -. * 



- un livre à'E- 



quatre livres; 
podes; -r- 'le 
écrit par ordi'e d'Auguste ;_ 
Si^tires-, deux livres; — Epitres, 
l^tffL^'i^ Art poétique encomoié 
dans les Ëpîti'es. Lès plip belles 
Éditions de ce poète sont celles 
de Bodoni, Panne, 179l., inrfol; 
et celle de Didot l'ainé , à Pi 
tT99iin.fiil.(1).J 



Grecs ont été jaloux d'M'iMBienr 



le poème^teuiiw; bistoirod'un tniitquiappârt. 

à celle d'un anlve ^eii^. ('>/r^ 
CaiTOifAus. ) Quelque» auteurs oïd 
cru que les Bomains avaient fait 
^^J'^ «aite espèce'de pUpat dan^dlns- 
"■'^ toirw des Grecs; dîaMres, lOiil 
penséqueles Grecs, phisongéra- 

di Mi-hon mvttuT . et «Ik J> H. viidàl 
tcKirf . «n pTox , nl«.tinifc, 0n« éoaai phin«n 
MHiaiii il'Hsna . oà ki «tiim oïl nlHcM In 

99 
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beuK taiMn, etphwâbttAiteer- Mam«, 1SE59. Ce dmÔCToi , 

vei)teux-qHelot;lU>BMÛna,^vueiit oCFee-ibecM^up. d'érudition ;:<... 

iaMfédsDS Icuni Aaintles nn tnit peut même dire qu'ellcest <piel- 

de l'biHoir* de ceux-ci. Quoi quefbis prodiguée à expliquer des 

dtt^W eu aoit, ti les BomatM oa Ica àtoies qui ne méritent pas qu'on 

G>e»' a'ont fait qu'adopter cet y emploie tant de science. 
év^seMent, il n'en prouve pu * HORBERG (Pierre), peintre 

^atRi.jiu^'oàikpprtèirsntie&- tnédoit, mort en 1814 daqg un 

«dCmedela gloire, et de quels i§e.a»ez. vnacé, étMtt.GU d'un 



«£fr«wx exploits oe fanatisn*. est ptysan de là Sodcnnani 
«apablef de là eu deux yen'i mença par Ëti:e gKrdiqB de .trou- 
cànnnpdluB trafique: peaux, n^ avec d'heureuses dis- 



positions pour les beaux-arts, i 
apprit seul k jouer du stolon , et 

. '.eilOH AN'YI^Fnutçois-Josepb- devint te niéui;trjcr de son village. 

•Aksis), hidorien', ilé k ^ude«« Dans le miËme temps il ^amusait 

il756;>BMrlÀPeft eaidÛ9,alai(té &'fafmcr des dessins sur l'écorcc 

lec^obina^-'kuivKnU'.|niM!-7'ra> de bouleau. Ayant entrepris le 

^HdlKmr'faon^ro^Mt (^■.''Mauao- voyage de Stockholm' podF visiter 

lebm potentissini ftc. golrios.' rci- l'académie de peinture*^ Sont It 

gaiapMtolici re^àm ct.ducun'Fj avait entendu parler ^ il (roiivâ 

Bude,RWv)tt-tlif^A/eiMraa£Furt< des protecteurs dans cette câpi- 

g»ronim'<eti:iPjwiincial. sç^iptA taie, v li'avaïlla àVcc assiduité'. 

editù ndA9niin,Vi«Biw,.lIÎ5-?7, étudia t'histo ire, retourna ensuite 

5 vol. in-d1 ^f /oAwMÙtâetUmiu dans son villaire, et commehça à 

Ustotis IhanyUvani&a, y icotte, se f^ire utie réputation' ddns, la 

'fT8S,l«ol.«i-1S;'{Af..£ùndffû(ft province en «eignam quelques 

•il>S7ia/:hrfn6ioffcumhungatÉaioH, Tableaux d'église. Ob a de lui 

•b,^..178S, ia>«^; | NaûauM€rjii plaiicurs compositions estimées 

iStmgaptmm '^t Provàipfob'um , en Siiède, et parmi lesquétlés ott 

fcBl, H99.v<ap«8r}r:f Scriptorrr Cite celle qili orne Iç.ni^ejrutel 

jiia»mi<stAiilantpii<iAtraliumau£ dcfégiseprincipaVe d'^rla.'Vers 

vmdlM laagiaré^ Bude,. IBOg^ « la fi'd^e/^à vie, ÎS'i-WiGnstave IV 

Idn»^ V" ^*VQ-'*'*^ '^ Eiotiof '-«qr ^ui aViîit àccoMé JittC pensiou 'dé 

t'aaleur fail lai-pnoËBMaar Sclui- tSQrii^âalers. 

iéiuiyet«irii...:i .1 ..,1 -■■. -.ui. , ■, HORBIUS (Jéan-Benrl), na- 

-luflOAAOIl tCWuflèsOyi'elieieDl tif dç Co]^^''en AV't^>' futi^it 

nbM»ra«^,ii>niinianiJfciie.<à ilà nîhiîstre £ HàiAboiiYgén 1685. 

JE^Ae^de^1fia6fUqu'^.'1Ii;33i Ayant donné dans les l^fiveries de 

sMaoBompar les ' ouvrages: m^ ffrfiu'guignon et de'Poim, it fut 

initatl'i: .('une. Mdàtian jfeiea cliks^ de Hdinbourg en 1699',' et 

wc^kfBti lUqiè, '1759^, en 'ita>- teiWrût Vés ^e cette Ville I«'S6 

lin ,i-ntMai6e ; |' Grammaire et jaiiv^er ï^!5, après avoir publié : 

Dmffùatmèic de.U làag/è eU^ \Hispha èHBetiiànài \ des Stf- 

nçûe, tvec une Relation des cou- nio/is ,'ète.' ' . ' , . 

^umàseldtscérfinUttièséhinoUes; *HORDT (<ioditetBy,-lietltg- 

'rS^ttcation de la pbilosof>hie et B«nt - gén^l de» nmées "prus- 

des livres sacres des Ofiriois , siennes^, nédansFes premièr^an- 
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née* du XVIII* ûède, d'âne &- de Rambouillet. Rendu à la )i- 
mille nobleetandennedeSDède, barté, on Le nononna de nouveau 
mort à Beriin ven1785, porta principal du collège qu'il avait 
les armes dès «a jenneHe, etioua autreRHaadminiaU'ë. D^ns1616, 
incertain rftle dâni le parti 4^ la il dirigea aussi unemaistA d^édà' 
cour à répoquedela révobMiao oMion «oclésiaMicnte qu'il - avait 
qui, en. 1756, anéantit l'anUHnté fondée 'hit-méiae a grands fritis. 
royale dans aa patrie. C'est. vers SvaiterViçes lui valurefat lespal- 
cetteépoqoe que, paiâ'ibdér6s mesd'officiHdertinivvrsitèethi 
ber an supplice qnîl avait, eun epoix delal^on-d'honneur.' De 
coucu coiiirae impliqué danS' une La' Hfie, éiécnK. de.Mobs, la 
coDJuratJoii contre lêigonv«rn&> nomma dnnpîne honM«ire ^ m 
ment sénatorial, il miitta 'a cathédvtte. ■ ■ ,-- 
gnëda, entra aa servicRouroiidq HO£lI<àII< Nicolas >, u^tà^N»: 
Pnisse Frédéric -le -Grand, :Qt (^-AAniot en Traoaylvanie , *6 
avec distinction la giierredei^ mit à la tiète Junebordede' Va- 
an»^ et accompagna euilite le kquM, enf^gea li la révolte' tin 
Srineé Henri de Pnusedans.ses grand Dpmbre de viUageedecette 
îfféreptt voyagea en 'B,usaM.0n>4 i^àtioa, et entrepnt d'ëift«tmi-> 
|nibl^*MénioiresIii8toirîques,poli- ner les nobles et les eodésia^ 
tiques kt littémine^-dii .comte de ques. Les matsacres et incendies 
Hordt, rédigés ( en.fraDgais) par comnedcÈteiiten ITM^ et>'ét«ii- 
M. Borelli,, aseien meml»« de dirent j^scpq duifrle barinàt da 
Tacadéroie dessdencea et beUes* Temetwaf ^ oà ce penple-estl^sp 
lettres de Beriia', Paris, 1il06y lementrétiaadu. On ne peut M 
fi vol. iu-S". Cet ouvra gie es* une feireune idéC'^et hovqeitfs dam 
nouvelle rédaction des ' Màno*-; tous les -f)eDi^ tfidrcéeS' par oi» 
rès. ^uo gentilhomme suédois 1 brigands, n> indigner «itee^préei' 
( le- comté de Hordt), Befbn , sibn lesi Gàuvds-tdebette insuirec^ 
17B8',i»48'',pubUésaus*ien 17ââ lion 8id»i»e'-eii'ten'iMc.''On sàH 
sous In titre de ' Mémmi-es du seulemenli que lapnéUfèiwidée 
comto'ide .Hordt'; 3.vo)t-iu-8°. enéuit'veRUeiauii'Viataqttes ji la 
(f%V7, iiutnéros 1fâ65>et 11604. foire deSaUOiMi.Ottteâr^avafl 
dn'DictjefiôairedesAjioayaiës'O ràoifBi) ÙM|eipeten{e<ét>ritciân Im« 
* HOREA.U (Basile), «rélre, trt» d'OL-, qw \é» MitOt'i^iVh'mt' 
principal du collège de Codtean- terminer'')» noUësse'f'n» <tointd 
Goatier, né il La Jumelière, daap de'^lin^^ (^a'ori dit tivoir-oxhibè 
le-diocèsa d'Angers, eu' 1Ï5T, oéttt:'pai«««e , n'a patt^lKfJami' d«M 
mort le 14 janvier tB50, k l'à^ pais; liesidiverseïconjecturaifVir-' 
de 05>ans,tlt tes ppemièrêB études tnées sancetleévénememtl^ontdé 
à ChlieaD.GoBtier et sa tliéi^ogie nÂul«bitfepObvoîr'trotivtvptecé 
à Angws^ Placé en qualité dent^ d)lns'Ceé«tn'rage^ LesiInKsa^isi- 
Qcsit au ct^ége où :il av^it éti oètisnsit: peuple <{«i ha)jitQ la par^ 
éiev.é,.<^L:devintpréËet'desiGtudes lie ot^enMcda'laf rai»ytva»i«) 
etprm^tpfi,.le'<i mai t?^?, et se' Wsirérft'entia dA'Hbriab>; qiif 
rehieacn 'Udl.lettrmerftcoostii fiaC eiécuté avec ^[omi Çvoym 
tutiôaneL Saimaitcn.'todiSKMrf cii4ioffl'>'<k Carlsfconr^, 'le S8'f!£<- 
litt~màiMfnt^iB>dMf$jlas|irîso« vrlflFlTBS; Ona gravé leurs pc«p- 

29. 
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traiu, qu'on trouve dam le 'Jour- rite que lei p^pei exerçaient âaas 

nal bîitorique et littéraire*, 15 l'Égliie, lnii|;-temp> avant le pré- 

maii 1T85. tenda " hidore Mercator*. Il eut 

* HOKIX ( Jean- Baptiste ), ar- pour skccessenr saint JeanI". 

cbéologne allemapd,. ancien rec- *HORHiSDAS I"(en ancien 

teur de l'univeroté et conteiller penan * Aouhrmazdaï , en penan 

k Vienne, oéàMayenceenlTSÛ, moderoe * Honnoux' ou Aour- 

morten 1793, eit principalement ntexd*, en arminien *Ormitx*), 

connu comme premier éditenr S'roidePerKrdeladynaAtiede» 

det * GoDcordata nstioais germa- Sawanidei, était fib de Sapor I" , 

nicas intégra*, 1765, Francfwt et petii-fils d'Artaxenë* , fonda- 

et Leipsiok., în-^*, plnflienrs foia teur d'unenouvelle monarchie en ' 

réimprimé*. On a de Horix ud Perse. Il succéda à «on père Van 

auéï grand nombre d'écrit*, par- |T1 de J.-C , et monrat 1-i mois 

mi leaqadi on dittingne : ) De/u^ après, en S7S. L'acte le plus re- 

rilfiu- Judaorum in Gemiania, marquable de la vie de ce prince 

Mayebce, 1764, in-^°;|Otjerva- eil celui-ci : Il &ait gouvernenr 

tiones liistoriûo-chronoiogKœ de duKbdraçan, souslerègne de son 

.aain».Ckrislisai\'atvris,io,,i'JS9, père^ lorsque, apprenanlqu'onle 

in-S", etc. soupçonnait devouloir s'emparer 

HOB.MISDÂS(Sunt),néàFro- du trAoe , il se fit couper la main 
■inone dam la Qunpaf|tie de Ho- droiteetrenvoyaàSapor,afin de 
me, fut élu pape après Çymma- lui donner la preuve qu'il n'avait 
que le 98 novembre 51-t. Il eut aucune iolenbon de lui ravir sa 
la conaolation d'éteindre lejobis- couronne , puisque chez les Fer- 
me icauaé pu- les erreurs des >euty- sans un prince mutilé neponvait 
cbéens, etlinl «n concile à Rome prétendre à l'empire. Il nen fat 
en 518. La crainte, de &voriser pas moins éleré sur le trône à la 
les partisans de tette faérésie le mort de son père; et il fit reflet- 
fit résister aux sollicitatiou* des ter, par ses vertus, la courte du- 
moineS'Myliics, qmdemandaient rée de son règne, 
l'approbatioa de la fameuse proi * HORMISDÂS II , 8* roi sa»- 
position^^'Unus.dsTrinitatepas- sanide, succéda à sonjière Narsès 
sus.est in came', quoiqu'elle pré- enâ)3, et mouruten #11, laissant 
senljt un sons orlJiodiOxe.i comme enceinte la Feine Mah-Àfi-id , sa 
le déclaraensuitele.pape Jeanll; lemme.^ Celle-ci . donna le jour 
C'^o^^cfl nom.)11 Fut un iiludtflé quelque temps après à un prince 
de. modestie, de patience- .ot de nommé Sapor, qui succéda ii sou 
diarité, et mourut euLaoùi SS3' pjhre. 

Ce pontife veilla avec uœ aiiea- * HORMtSDASIlI,16'roi sas- 

tMut ÎH&tigable sur toilt«s les saiiide,moala sur letràne«i45T, 

Eglises, inSUHiisit le clei.'gé sur ies au. préjudice de son fcère sdné 

vertus uroptes à cet état et sur la Firouï,^i Fut obligé deseconten- 

psalmodie.. Nous- avons de lui ter d'une province en.^apanage. 

plusienrsi Z^nre;. Dans, la .160', Hais quelque temps. àpfîs , aidé 

qui est adressée k ^lluste de S^ par les Huns Hayatkélites , Fiixtat 

ville, son vicaire en Espagne, oa vint atUqwerHormisilas, qui Fut 

VMt oombici) gi-ande était l'autOt vaincu» init prisonnier , et massa- 
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crë avec troia de se» antre» Ëriret , Quoique tniû pai' Uonâar, prince 
peur qu'il ne restât plus aucun des Arabes et auxiliaire de»Ro- 
préteudant ii l'empire. mains, Maurice alla Àla rencontra 
*HORMISDAS IV, SS' roi de d'Âdarman , et le défit entière- 
Perse , monta lur le trâne l'an ment. Malgré cette victoire , Ti- 
579. Tl était fils du grand Cho«- bère voulait faire la paix avec le 
roèsl"', si souvent vainqueur des roi de Perse, et ini envoya à ce 
Komaîns , qui régnaient alors k aajet nn ambassadeur; mais Hor- 
Constantinople. Son père lui lais- misdas, pendant les négociations, 
aa nn vaste empire, qui compre- forma une autre armée , qu'il 
nait une grande partie de l'Asie, confiaàThamcboroës, un desplus 
et l'on voyait à sa cour de Ma- illustres généraux de son père, 
daïn ou Ctésiphon des ambassa- Cette armée fut encore battue par 
denrsturcs, hung, kba2ares,thibé- Maurice, et le général persan 
tains, indiens, éthiopiens et ro- trouva la mort dans la mèlée^ 
mains. Chosroès devait sa puis- De retour a Constantinopte, Mau- 
nnce , moins à ses victoires rice obtint pour récompense la 
qu'aux grands moyens et à la fille de Tibère, auquel il succéda 
profonde sagesse de son ministre dans la même ano^ 58S. En at- 
BouEOurdi -Mihir , célèbre dans tendant, le caractère tyranniqua 
tout l'Orient. Le courage et les d'Hormisdas lui avait attiré la 
talents que possédait Hormisdas haine de ses peuples , et il ne 
l'avaient fait préfiirer k ses frères connaissait . aucun trtàn depuis la 
aînés, et on croyait qu'il suivrait mort de son sage ministre Bou- 
les traces glorieuses de ton père; zourdj-Mibir. Fiei* deson savoir, 
mais il trompa ces flatteuses espé- M voulant juger tout et arbitrai- 
rances par sa cruauté et son or. rement par lui-même, il suspen- 
gueil. Chosroès avant de monrir dit les tribwnanix ; au milieu des 
avait consenti k vendre aux Ro- grands de sa cour , il rendait ses 
mains la forteresse de Dera , en arrêts en costume royal et la cou- 
Mésopotamie . et l'empereur Ti- ronne sm- la tête ; ce qui le fit ap- 
bère lui cédait en échange la geler'Tadj-Dar* (nu Porle-GoU'- 
Grande- Armé nie , l'Albanie , l'I- ronne). On lui avait prédit dans 
bérie et l'Arzamène. Hormisdas sa jeunesse qu'il perdrait J'ems 
mancnia k ce traité , et demanda pire par la r^llion de ses>sujetsj 
anx Romains une somme énorme et cette crainte superstitieuse le 
qu'ils s'étaient engagés h payer, rendait pins cruel enoorè. Il a'o- 
comme subaide, pendant cinquan- sait pas se montrer enpnbLic, et 
te années, et dont ils n'avaient se défiait de tous cens quLi'e!n-> 
acquitté que sept. Pour toute ré- tonnrient , ou ' qui occi^ùieBt de 
ponse , Tibère fit partir pour la grandes places. Ce qui Testait des 
Mésopotamie une armée sous le conseillers de son pèret te* g^è- 
commandement de Maurice et de raux , les nobles- les plus éatùa- 
Narsès, Arméniens, et d'une an- gu^, !•« gens do lettres, dont il 
cienne famille royale de Perse, étaitjatonx, furent, aprèaideianga 
Hormisdas , de son c&té , envoya supplices, condamna b'mort.rLo 
à leur rencontre une nombreuse triste cdt&teau de 1' * Oubli * éteit 
Rtméesonsles ordres d'Adarman. rempli de prisomieraj-co les «mih 
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du Tigre farsnt-GOuVenea ds ok' UwHilccsHaBftUotiytouiownbar- 
d&vres. Le chef des prëtreB Ini* t«iV; M ^ris la ville d'Âvisel, «n 
mène nefîit pu respecté; il P^ >' le nt prisonnier. Sûrdudévirae' 
rit soiulahache dabonrreau.En- ment de se* soldats, et eonnaia- 
fia il parât vouloir snrpassar «n unt riioireor qa'Honniadu in- 
croauté les Néron , lei C«li(pila , «piraità toas ses lujets^Bahram fit 
)w Commode et antres ntointres , frapper des isonnaies au nom de 
Séanx de l'espèce hmnaiiie. Cm Citoiroèa. Dant cette audacieiue 
provinces entières se révoltèrent dtaupthe, il n'avait d'aotre but 
contre letyian; tet Homalas le qne d'armer le père omire le 
iiBrcekient de tontes parts, et fils ; ses espàuncet ne ftireat ua» 
son empire^ vapiiresi âorinant, trompées. Hormisdas, d'après les 
devint un vaste totnbean qu'au asédailles frappées, la rébellion 
arrosait, de larmes. Après plu- de fiabram, fet le mteoateute- 
nenrs échecs , la, pkrpart cmoè» aient oâDéral, ne douta plus que 
par des trabisoDS , lès B«main>v «on lils ne ccmspirât contre lui. 
Gondi^M par k g^^l H^cKni, H voulut le faire arrêter; mets 
père de l'empereur de ce Dom , Chosroès ; ftverti à temps, le pré- 
défirent les Pa:M9, et revinrent vint et se répéta à Artebil dans 
4 Conatantinople chargés d'un ri- l'Atropatëne. Le tyran fit tout- 
che butin. Hurmisda* avait en- ber sa colère sur les deux on- 
oorO' h soutenir one .gnetre san- des maternds de Chosroài , et 
^ante -àoatiK les Tunù; «t les sur les personnes attachées k ce 
ftihazaras , ayant franchi- le Gaa- prince, et les disrgea de fers, 
case, avaient envahi l'A:rménie,«t Baih&m , à la tète de ses soldats 
menaçaieat bxUe la \^die, tan- et des rebdlo d'Arménie et de 
disque l'empereur dciGonstaati- Hési^otamie, s'avançait au côté 
■opie envoyait naeautre armée d'EcDatane, captale de la Mé- 
coôfTB les Pertes^ «ooamandéeiMr dip„ Le- roi envoya une armée 
Bahram. Ceoirci funat mis eo cnatra lui ; mais le général qui la 
déroute par Hanoain^ ^fouveroeur commandait fut assaosiné par des 
de Id Cokhidek Funeut de ce ref oRiciers , qui , avec nne gi-ande 
V«rs, Hormisdas destitua Bahram, partie des troupes, allèrent se 
MttfBDtÀionU fecâcmentilcsiei»! ]oindre i Babram. Après avoir 
oeiiiis de ce génâral, .U lui etivo^^ rassemblé à la bâte le peu de sol- 
un vélameitdofemmeet tmfa- dats fidèles qui lui restaient, Hor- 
tcain. Ba'hgram seprénnla, dans miséas quitta Ecbatâne, où il avait 
tt codtmqefaunriliaot, devant ses étaUi sa goét, et alla se renfer- 
seldatSiqui l'adoraient i ilssB'ré- mer datu Gtésiphoo. Le peuple, 
vollèrenb, et prodamèrent Chos- le voyant prenfue sans défense, se 
poès, fils d'Horeûsdas. Us étaient révohaeBtièi'eracntientraiQadaBs 
d'autant plus indignés, qu'ils ve- sa rébellion les soldats , et tous 
naieut departngvles triomphes onsembte brisèrent les portes des 
de leop gén^Bal centre les Turcs, prisons, délivrèrent les Oncles de 
doM J'aimée était ferte de quatre Ghosroja , qnisemirentk latète 
centmillehoinmet. Uahramavaii. des insurgés, et les conduisirent 
tné de sa'itainun'de leurs ^cbefe, au palais ci'li<n*nMsdas. Ce monar- 
Intiuèplnsieniuir^trises lefils du que, ne pouvant plus «'abuser 
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^éxamofae .uncouraga. qi^ln'«c< powiibn' HiGO«Meur; les fâcltem 

compagne pa^touJDu»)» tyrajas, l'aJoèneiit Mac M loèr»,; i^'iti 

S«}v<Ëiu4e tQfiies Jlec marqtteq ' de troinent par ik ohevewK. Os égoar 

W dignité Mprilme , il ï'awit uu ge le fik ea A piésCBce , on :^t 

«on irôqe, et eiwiroBoé^e se* Kiier «a mèiv. par la miliau dn 

courUMDS,.ii attendit les révoL- corps. Pourtenmnei'CeUi^'liwqir 

lés. Le plus. furieux de tous éuit ble tragédie^ an crÊv«-t«S;$âUKà 

Bindouicb,. un des oncles de Honmsdasavec un fercltaud- 1^ 

Cbosroèl. Quand ie roi l'apei-Çut i même tempi : qu'an rsooadu^ait 

«. Par^uel ordre, lui di^il) es- l'iattvtuné roi à la prison, o^ 

turarti de ta prison? Pooi-quoi dépêche des courtiers à Chosroâs, 

aftift aifdacc? Que signifie cette qa\, arrivé à Ëtlntane, bUma 

troupe avef: jai^elle tu oses pa-> gaverteincAt t'atnice cocdnilie de 

i-aîU'e devant mca yei» ? » Hor- tes onde» et des grands du royao- 

nûsdas ne i-esut pouiMoute répon- me. Il aUa visiter son père, la^dé- 

ses que des outrages i ses gardes ^vl'a anssitôti etlwdouna ona^ 

et ses coui-tisùs restent immobi- paittoneot auprès du sieii. ■Il<tt' 

iQS.Bindouicli s'élance al<rrs sur atisdas ne pnt s'empAcbei' d'Atva 

Hroi-iniïdas, l'accable d'injm-esel touché de la nobl« condiùte^le 

decamps,luiarra^elaFoun>nne( s«n fila; il ne lui demanda que 

le fait UBÎper dans uEL c^liot, et de venir passer, chaque jourt 

proclame roi Qiosroès, $oi| oeveU) quelques instants avec lui , de lui 

et fils atoé d'Hormisdas. Le roi . procurer un hfrlnBie. instruit peur 

déb^é fait prier le lendemain les lectenr,et de punir ses deux »fb- 

grands^eson royaume dei'afsem- clés. GluMroès ne put consevtù X 

bler et d'axaminer sa conduite, et la dernière démande de son p^ i 

il parait devant eux chargé de a* Baon^nt oà le général. Bar 

chaînes. Par un discoprsjidroit, hram, maitfe de promue, tout 

il cherche k &ire excuser ses ac- l'empire , était à peu de distance 

tioos les plus atroces, jieint des de la capitale , il avait t>eaqin de 

couleurs les plus noires B in douich ses deux oncles qui avaient une 

et son propre (ils Chosroès; et , grande influence sur le peupie , 

voyant le peu d'effet que produi- les soldats et les grands dû royatt- 

aeut ses paroles , il consent à des- me. Peu de jours après» le no»- 

cendre au trône ; mais il pi-opose veau roi«nvoya de riche) puéfentJf 

pour lui succéder son plus jeune k Babrsm ,- lui écrivit de sa pror- 

fils.BindouichprendalorsIaparo- pre aiaîniuie lettre daos^lMueUe 

k, fitit un tableau efiirayaiit des il l'engageait^ (We cessen kt,ré~ 

a-imes d'Hormisdas , at excite de bellion, et lui promettait, «a ca 

ooaveau la fureur des grands et cas les emplois les plus illustres, 

dupeuple. HAmùdaS) naguère Bahram, quiavaitjeté lemat^ne, 

si puissant, si oi^pieilleux, est répondit que Chosroèsne pouvait 

frappé , foulé aux pieds , parle* être considéré comme roi, d'i^rèft 

plus viU de ses sujets; par un raf- la manière dont il s'était empaeé 

ânemeat de barbarie, dont ce dutrdne; qnes'iloepieotait.a'sn' 

tyran lavait tant de fbù donné descendreetdeluicéderrem^Vk' 

l'exemple , oa eavoie chercher il lui donnerait le gwivemcmaill 
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d'une proTincej vus que i'îl ouit mîe'deGdwr, vtfwaMnigéd^ 

Féntter, il torouvendt le lOrt fAkhimie aigAngue,vaïpimiém 

d'HormUdu. Ouwx>è( raaKinbbi IjejAé, 1668 , iiM 9. 
uns wmée, bien inférienre en HORN (Jean Vam), premier 

nombre k celle de Bahram, et bIU médecin du roi de Soède, né li 

M csmper hit la rivière Nebar- StMkbidni, en 1 669, fit ms études 

wan, qui se jette daot le Tigre, k Leyde et à Pans , s'adoona spé- 

Lea eaux de cette rivière «épa- cîalement à la pratique de l'art des 

nient le* deox année*. Clu»roèg acconchementa , professa à Stoc- 

et Bahram eurent une entrevue kholm, avantd'ëueatlaebéauroi 

gai ne produisit aucun résultat. Frédéric, et mourut en 1 75U. 11 

Le ooinbat l'engage; Bahram, a laiué plusieurs onvrages , parmi 

putsssammeut lecoDclé par sasoBur lesquels on remarque :]un Traile 

(ieurdych, espèce d'Amazone, élémentaire, en suédois, à l'usage 

d'une rare valeur, mit en déroule des sages - femmes ; | et Analomes 

l'armée royale, et pendant dix pub.,annoM05, Stockholmiœha- 

heures en fit un horrible carnage, bita lecHo Urtia. 
ChosToès eut k peine le temps de * HORN (I.e comteni ) , Sué- 

•esanveràCténphon, o&, nepou- dois d'une famille distinguée, im- 

vani résista' Jb an ennemi si redou- pliqné dans lacouspiration d'An- 

table , son père lui conseilla d'al- xastroëm contre Gttstave III , et 

1er rédamer de l'empereur Mao- condamné à mort, vit sa peine 

rioe les movens de recouvrer sa commuée contre le bannissement 

couronne. Ghosroèi, aveoun petit perpétuel. Il rentra tootefois en 

nombre do sujets fidèles et ses SoMe , et se fixa à Copenhague , 

deaxeudes,serenditsecrètement prit le nom de Classen-Hom , et 

k Circesium , première ville ro- mourut en ISSS'. Le comte de 

maine, els'y ntcnnnaitrepourle Horn avait des connaissances 

roi des Perses, Hais ses ondes, dans les mathématiques et daus 

oui craigu aient toujours Hormis- les langues} it cultivait d'ailleurs 

<tas , revinrent k Ctésijdioii , s'in- la musique et la poésie , et fit im- 

troduiiireut secrètement dans sa primer à Copenbasue , sans indi- 

prison , le massBcrèreut et se reti> cation de date ni de lieu , le R«- 

rteenten Arménie. C'est ainsi que cudl ds ses poésiei fugiliva , en 

ce monarque trouva la dernière suédois. A la place de son nom il 

Sucition de ses crimes et le terme a nus sou portrait avec cette épî- 

eses souffrances. Chosroès ayant graphe , Ifrée des "Tristes'^ d'Ovi- 

obtnia les secours des Rmnains, dei'Parve hber, ibis in (M'héla', 

remonta sw- le tr<tDe, mit à mort II le distribua seulement i se* 

Bahram , et régna avec gloire, amis. On y remarque 'des mor- 

( Foy. Cbossoès II. ) ceaux pleins de vçrve et de dia- 

*HORN (Gaspard), néeuISSS, leur. Ces Poésies ont ététradnites 

JiFreybenrenMisDfe, oùilmou- en danois, par Rabbek, Copenha- 

rut en 1653, après avoir pratiqué gue, 18S{. 

avecsuccèa^PlaweneuThuringe, *HOBTÏE (Georges), évéqnede 

estxegardé, mais avec fort peu Norwick , né à Otham ( comté de 

de vrauemblance , comme auteur Kent }j en 1750, mort à Bath, en 

d'une ftto'wi corrigée de la 'Chi- 1TM, cat la réputation d'ungrand 
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prédicâlaiir. Il a laiaoé les fMvra-, Honic-Toolu r&unt enfin à le 

get •uivant«(enui(^is) : | Con- fïiro élira repréteoUnt du bouig 

fidénuions t^rlavieet lamaride d'Old-Ssrum.Maiisaaualiléd'aa' 

St Jean-Bantisle , Oxtbrd, 1770,, den eccléaiutique lui tul objectée 

in-6', et<1T77, in-IS; I ^^ûmmen- à la duiobre comme un motif 

ùdressuriesPsaumes,'»yià.,^'n6, d'exclusion. Tout ce que »on élo- 

S vol, in-i", *plDsieun fois mm' quencepnt gagner, c'est qu'il con- 

primés dans le format in-S";! Con- terverait ion siège pendant cette 

tidératians sur le projet de la ré- leitle lewion. Un ijouveau bill ex- 

jfbrme de tÉgUse d'Angleterre, dut alori pour l'avenir dans les 

in-^") I Lettre à Adam Smith sur électionstout iadivida admis (fan* 

la vie, la mort et la philosophie les ordres, sacrés. Horoe-Tooke 

de David Hume, Oxford, 1777, mourut ^ Wimbledoa , en 1819. 

in-1S; I ptuHeursvolumesdeL^er- On a de lui, outre plusieurs écrits 

mons , etc. Oi a publié , après sa politiques de circooslancequi n'ont 

mort une édition complète de ses plus iTintérët que pour les natio- 

OEuvres avec une 'Vie' de l'au- Qaux,un ouvrage assez remarqua- 

leur , par Jones , 6 vol. în-S". ble sur la graiiunaire générale on 

* UOBN&TooKE (John) , phi- philosophique , ayant pour titre ; 

lologne et écrivain politique an- EOEA HTKHOKNTA, or theDiver- 

glais, né à Londres , en 1736, sions ofPurl^, dont le premier 

exerça d'abord les fonctions d'in- volume parut a Londres en 1 786, 

stituteur, entradanalacarrièreec- )i)-8% réimprimé en 1798, in-4°, 

clésiastiqu.e , se déclara le chan^ et le Sf en 1805. Alex. St^bena 

pion de l'opposition et de la U- publié les "Mémoires d'Horne- 

berté politique, et fonda on club Tooke', Londres, 1813, Svol. ior 

ou société pour le maintien du bill 6°- W. Uamilton avait publié, 

des droits. La guerre de l'indé- l'année prétéden te, d'autres "Mé- 

pendanceaméricaineluiouvritun moires' ou plutôt une Notice sur 

vaste champ. Après quelques dé- la vie publique du même écrivain 

sagréments que fui attira la publi- brochure in^", de 19S pages, 
cation d'un libelle, Honie-Toote • HOENECK.( Antoine), théo- 

abandonna l'état ecclésiastique logien anglais, né en 1641 à Bac* 

pour se livrer à Tétude delà juri». charatJi dans le Bas - Palatins t , 

prudence, fut repoussé du bar- mort en 1696 , prébendier de l'é- 

reau, retoui-na à la politique, glise de Wells, avait été successi- 

écrivit contre l'administration et vement chapelain , puis vicaire de 

pour la réforme parlementaire , Ail Hallows k Oiford, recteur de 

fit nu héritage asseï considérable, Doulton dans le Devonshire; en- 

se mit sur les rangs pour être élu fin il obtint en 1 693 un canonicat 

membre de la chambre des com- à Westminster. Outre un assez 

muaes, et échoua d'abord dans grand nombre de JAè^M et autres 

cette entreprise. Accusé de haute productions semblables, on a de 

trahison en 1794, par suite de ses lui différentes Traductions d'ou- 

opinions en faveur des révolution- vrages allemands et français en an- 

naires français, il fut acquitté, glais, et les opuscules suivants ; 

Après s'être présenté une seconde ] The great law of considération, 

foisaux élections de Westminster, etc., Ixindres, l675, io-S", plu- 
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HOft 43» HOft 

Mtun foil r^topriioea; ^ â Letter vM 'périttèOset. heJotmtot-des 

ta atadyrt^oltedtoti^Romish f^<Q'agei de FMdlér^c Ifomemann 

Carclt, fl);, 16T8, iii-14; ) tfte depuis teCàin fusoità Mourzouk 

appy Ascelic, etc., ib., i681 , ifl- ea 1797 et 1796, traduit en an- 

a'} I DelightandfuâeeitKtit,*tti., glais rat* le mai^àscrit allemand, 

ib., 1â%,m-tf ; | i^^fîirr o/'tA« ^u'il avaiteDTwréàla sociétéd'A- 



T, etc., ïIk, K03, iii-49; | irique, a paru à Londres, 180S , 

AeEjxrette ofPt^yer, etc., ib,, ia-i', avec cartes; il a été publié 

1S85, in-H* ; T tA« /ïrtf fVutb o/ en allemand, Weioiar, ll^tH, in- 

ivasen, etc., ib.,' 168S, iii-8°. 8*,- et on en a deux ti'aductioas 

aORNElUS ( CoDPard ), né b françaises : la première très • 

llmcrswicJL, eo 1590, fut prefe»^ inexacte et saos cartes , Paris , 

•eur de ptùlosophw et de ÔiéolO- «803; la T, ib., 1803 (par La 

Çîe k HcWstadt , et y mourut en Baume) , revue sur ie teste atte- 

ftU9, il 59 ans. Son principal ou- riiand pUrLanglès, avec des notes 

vrage Mt : PMlùsopkiœ moratù, de ce même savant. 

sive civilis doctnnte de moribus HORNIUS( Georges), né [eu 

tihri- quatuor, în-^. Cet ouvrage 16S0 i Greusseu] dans te 'Haut^ 

est moins le Iruit Ak ses médita- ]l^atinat , professeur d'higlioire , 

tions que de ses compilatinnt. de politique et de géographie à 

' HORNEMiHH ( Frédéric- Hardérwick ; d'Iiisloire et des. 

Conrad), voyageur allemand, né langues savantes k Leyde, on 

àHildesheim, en 1773, exerça d'à- 1654, mourut dans cette ville en 

bord le minîsttre évai^élique ^ tfi70. On a de ce savant : { une 

Hanovre, et obtint, en 1795 , Hîstoite ecclésiastùfue en latin, 

une recommandation ftnprËa de jusqu'en 1666 , traduite en fran- 

lasociétéd'AfriqiieàLondres,qui çais. Elle a étécontinuée jusqu'en 

l'employa àfâire desdéconveries. 1704-. Cet ouvrage est assez bien 

En 1797 il s'emlKirqua à Marseille fait, excepté les endroits oè il est 

pour l'île de Chypre, et se rendit question du protestantisme ; | 

delà&A.lexandne.Lorsdudébar- t.' Histoire d^ Angleterre , souslt» 

Siemeat des fVançars en Egypte, aneées 1645 et 1646, in-t)^ , 

oruemann, qui se troavait an Le^de , 1648; t De on'giiribus 

Caire, obtint, par les soins du gé- amerieanis , in-8 , 165S; | Geo- 

néral Buonaparte, les moyens de gmphia vêtus et nova , ouvrage 

conitmter son expédition. Il put- savant, mais cobFus; | Chéispoti- 

tit duCaireleS se^etabre1799; &cuf,itt-1S; \ Historia philoso- 

et , après avoir visité TancieiiBe phica , en sept livres , 165S , tn- 

oasis, oîi Ton croit qu'était élevé 4**; | une Edition de 8u1pice-$é> 

le temple de Jupiter Ammon , il fisK, avec des notes, in-8*; | 

arriva à Mourzouk, capitale du jlrca Noe , Leyde, 1668, ou 

Fefezao , et pénétra jusqu'à Tri- Histoire des momtrûhieS. Cet ou- 

poli: De retom- de ce long voya- vrage est plein de recherches cu- 

ffe, Homemaon partit le 6 avril rieuses sur l'origlno de chaque 

1800, avec la grande Caravane de monarchie, etc. | DisrerlaHo de 

Boùmou ; d^uis on n'a plus reçu vem œiate mundi , 1695, în-4", 

deses nouvelles, ettout tait pcn- contre Isa&c Vossiss. C'était un 

ser qu'il a succombé k se» tentati- horamc vinsse dans l'étude de l'£- 
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BOR *S9 HtiR 

JcnUiHaninie, d'âne vaste léctnré'} lion, penjâitit pÉluicnrt années, 
SUÙ8 il se repentit trap , en écri- tk pb3^t»0]^bie, tes mathématiques 
v«at,'(artaménudre, qaân'ëuit et l'astronomie . On a de lui un 
pu loi^onrs fidèle. Snr U itn de tcaM iutiUuté : Copemicus Irium- 
lee jours, Horniug avait des ac- fham, l'MIT; ouvrage dans le- 
cès de folie, et cet accident ve- ^el it y a plu d'enlhonnHiDe 
Hait, d)t-on, d'une p^te deâOOO que de raisonnement et d't^scr- 
florin« , qu'il fit à La Haje avec valions eitactes. Il y doimie pour 
un «Icfaimitte. une démonstration absolue du 

* HUfinSBT i(HiaiBas) , astro- mouv^entdelaterre, lapréten- 
iMiBie anglai» , né «a 17EM, duejparallaxeannuelle des étoiles, 
mort en 1810 , fut conserva- reiaéeaujoard'buiparlous Icsas- 
leor de la bibliothèque Rad- tronomes. H est vrai que celle 
dîHe, professeur de philosophie Areurlui est commune avec quel- 
naturelle et erpérimeutale à l'uni- quet .faommes célèbres ; mais per- 
versité d'Oxford , et membre de «onne ne l'a répandue avec tant 
la stkciété royale de Londres. On de ch;tlenr et de confiance. Ceux 
loi doit l'achëvement du grand et qui ont dit qu'Horrebow a pré- 
bel Observatoire d'Oiford. tendu parler de l'aberration des 

•HORHXJNG (Jean) , médecin étoiles , telle que Bradley l'a dé- ' 
«lIemanddnxvii*5iëcle,estconnu duite d.e la propagation successive 
comme éditeur d'un recueil de de la lu tniëre , n'ont pas compiis 
lettres intitulé : Cista medica, Hu- le Copernic triomphant. [ Les ou- 
remberg, 1695, Leipsick, 1661, vrages de Horrebow ont été réu- 
io '4°. On a en outre de lui uu nis et publiés à Copenhague , 
Tmité {ta aiKrxaxaA) sur la mé- 1T40-1T4-f , 3 vol. 10-4°. Ils sont 
Aode de guérir les brûlures , Mu- au nombre de sept, et roulent sur 
remberg, 1689, in-6°. l'astronomie , excepté les denx 

"HOHOZCO (CristovalnE), suivants : \CoT,sUium de nova 
médecin espa^ol du xvi" siècle, melhodo Faschali, etc.j et | Ele- 
proféwason art k Salamanque, et menta Philosophiœ naturalis.'] 
le fit dans le temps une répaution HORBOX ( Jérémie ), astrono- 
distinguée comme savant, par un me anglais , né k Toxtelh dans le 
ouvrageintitut^ i^nnofaUoffNiR comté de Lancastre, en 1619, 
interprètes À etii,med.prœclariss., mourut à l'âfie de S3 ans , après 
ttempe Bapt. MoHtanum veronen- avoir donne no traité iiititulé : 
iem , et Jamim Corrtarium Ztao V^enus in sole %'isa , Dantzick , 
eaviensem, tnedicos, Bi\t:,i5iO, 1669, in-fol. Cette Témis a été 
n-'i". Il avait déjà publié Casiiga- vue souvent depuis snr la face du 
tionesininterpretesPauliMgine- soleil, et ce n a jamais été sans 
ta, V'enise, 1536, in-fel. beaucoup plus de hrmt que de 

HORREBOW , ou Herhebow fruit. 
^Pierre), célitre ajitronome da- •HOBSLEY{John), antiqoai- 
■ois , [né en 1679,] et mort en re anglais , né dans le Horthum- 
1764, flgéde85ani, eot dans le berlatid, mort en 1T31 , s'est fait 
cours d une si longne vie vingt connaître par un important ou- 
enfànla et trenloMjuatrc petits- yrage intitulé : BritaHWiaromand, 
enAnts. Il prolwsa avec distinc- itcpriraè: en 1Y99. On trouve de- 
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lui (Uni le recu^l d'HaldiinioD d'ëcrîu ur la sdence qa'il avait 
quelques LéUres adrestéea i sir proférée ilCompendiummedica- 
Rc^^ Gale sur det lujeta d'anU- vrum instùuHonumf \ Herbtuium, 
quité. 1630, ia-8"; | un Commentaire 
* HORSLET (Samuel) , prélat sur le livi-e d'Hippocrate : "De 
anglais , aé en 1 TTS , occupa suc- corde*, j De itoctambulanibus ; | 
ceuivementlestiégeadeSt-David, De dente aureo pueri silesii, in- 
de Rocbester, et mourut en 1606, 8° : | Disputationis cathoUcœ de 
évAque de St-AiaphL On lui doit ratus secundum, et prœter natu.- 
outredei£(fiV/orulatinesdei'£lé- rani; \ Epistdàs phUosophicce et 
menu* et de* 'Donnée** d'Euclide, médicinales, in-é"; | et divers 
dei'Ioclinat. lib. U'd'Apolloniu* autre* lyaùés où l'on trouve de 
Pergxu», Oxford, 17T0, et une bonne* choses. Il mourut eu 1600. 
^^lî/b/i des 'OËuvres de sir Isaac HORSTIUS (Grégoire), sur- 
Neffloii",5vol. in-^", 1T83, plu- nommé T'Ësculape d'Allemagne*, 
siearsécriud'éruditioaetdepiété, neveu du précédent, naquit à 
cités par GeorgesCrabb ("Utiiv. Torgau, en 1578, et mourut en 
hiêlor. Dirtioaary", 1825, in-^"), 1636, après avoir exercé et eo- 
au unmbre de doitze environ, seigné là médecine avec un sue- 
Les plus remarquables sont : \the da égal. On a de lui plusieurs ou- 
Power qf God dedulxd fivm the vrage* sur cette science, recueiflis 
computahieiaslantaneousprodue- par Grégoire Horstius, son fils, 
tioiis of il in the solar System,, sous le titre à'Opera medica , 
1T67, in-8"; \Qnlhe¥roperties Gonda, 1661, 3 vol. in~l'. ' 
>fihe greek and ùuin languages, HORSTIUS (Jean-Daniel), fils 
'■ 796 , in-S' , saus nom d'auteur ; du précédent, né à Oiessen , pro- 
, une Traduction anglaise (d'après fesseur de médecine h Marbou^, 
l'hébreu) des Prophéties d'Osée, et médecin du landgrave de Hesse- 
avec notes, etc., 1801, 1804, iu- Danmtadt, mourut en 1685 , [à 
i'j I Elément, Treatises on the Francfort-sur-ie-Mein , où il »'é- 
JundamerUai principles ofpracli- tait retiré. } C'est lui qui procura 
cal mathematics , for ihe use of l'édition de * Zacchise qua*stiones 
studciUs, 1801, m-8°, etc. Les medico-legales', Fi-aucfort, 1666, . 
tfe/THo/rtd'Horsley ont été recueil- lu-fol. , et celle de * Biverii opéra 
lis en S volumes in-S", 1810 et medica', 1674, in-fol. Il publia 
181S; on a également publiéaprë* aussi un grand nombre d'ouvra- 
sa mort (en ang;lais) : | Discours ges qui lui appartiennent; ibsont 
de Sam. Horsler au parlement , peu estimés. — Son frère , Gré- 
1813, in-8', et 1 les Mandements goîre Horstids , médecin et pro- 
(the Charges) qu'il a donnés anx fesseur de physique à Ulm , sa pa- 
diocèse* deSt-David, deEoches- trie, mort en 1661, recneillil la 
ter et deSt-Asaph, 1813, ia-8°. plupartdes ouvrages de médecine 
HORSTIUS ( Jacques ) , né à composés par Grégoire Horstius , 
Toi^au, en 1557, médecin ordi- son père, et tes fit imprimer^[ Il 
uaïre de l'archiduc d'Autriche en a aussi composé quelque* ouvra- 
1580, profeaseur en médecine à ges. ] 

Hehnstadt, et directeur de l'uni- HORSTIUS (Jacques Mislo), 

versité en 1 595 , a laissé beaucoup curé de" Noire-Dame in Fasculo", 
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à Cologne, né verii ta fin da xvi* dîuidenti , puis deTintsacceuire' 

siècle i Horst , village du diocèse mentévèquedePernsetLeiRhli^, 

de Ruremonde (ce crui lui fit don< de Kilmore et Ardagh , enfin ar- 

ner le noiu de ' Horstius*), et cliev^uedeTaani,etmouruten 

mon eo 1&i4, est auteur de plu- 1751. Ou a de lai un volume de 

siturs livres de piété , solides et Sermons, Dublin, 1T38, Lon- 

pleins d'oDctiou. Les principaux dv^, 175T, in-8";|des Lelli-es , 

sont : ] Enchindion ojjîcii divi- Mandements, etc. 
nij I Paradisus animie chrlstia- HORTA [Garcie d'), ou du 

nœ, traduit et défiguré sous le Jardw, professeur dephilosophie 

titre d'* Heures chrétiennes, ti- 4 Lisbonne, en 1 534 , et premier 

rées de l'Ecriture et des saints médecin du comte de Redondo, 

Pères*, par Nicolas Fontaine, se- vice-roi des Indes, publia de* 

crétaire de MM. de Port-Royal. Dialogues en portugais sur les 

Cette version Bit interdite dans «'fnti/» que l'on trouve en Orient, 

plusieui-s diocèses en France. | 15T4, in-S" et in-fbl. Il s ont' été 

Seplein tubœ oiiiis christinni , Co- traduits en latin par Charles Clu- 

lognc, 4635, in-8". Cest un re- sius, 1605, fig. 56, en français, 

cueil de petits ouvrages des saints par Antoine Colin, apothicaire de 

Pères, propres à rétablir et ï fairv Lyon, 1619, in-S", et commentés 

fleurir ta discipline ecclésiastique par Jacques de Boni , médecin de 

dans le clergé; | Une Edition des Leyde. On en a aussi uneVeHiftn 

Commentaires d'Estius sur les italienne, Venise, 1605, in-t)*: 

£pîtrP4 de saint Paul , Cologne , L'original et les versions sont re- 

1631; I une fiiûfron des (ffiuvres cherchés. 

de saint Bernât^ j Cologne, '1641, • HORTEMELS ( Fi-édérie >, 

S vo).in-f()l.,avecdesnotes; édi- graveur, né à Pari» ver» 1680, 

tîoB supérieure à toutes celles qiii alaîssé : | une Adoration desrois; 

avaient paru jusqu'alors. Les no- \leiHaria^. de Sle Catherine, d'à- 

tes de Merlo sur les Lettres ât ce pi-èsPaul v.érorièse; [(îaJVatMance. 

saint Père, ont passé avec celles de St Jean- Baptiste , d'après le 

deD.'MAbillon, danslatrsdùction Tintorei; Innc Samaritaine, dV 

françaisË de ces Lettres, par Boiuv près Garofalo , etc. 

fiiiLde ViJIefore , Paris, 17:15 ; * HORTEMELS (Marie-Made- 

une Edition du livte de l'Imi- leine), née a tJtrecht en 16tff, «t 

tatioti de J. -C. et des dmret sdon d'autres à Paris en 16d0, 

Opuscules de Thomas à Kempis , époiisa C.-N. Cochin, père, par. 

Cologne, 1643,Sv.in-1S.L'abbé tagea avec succès les travaiit de 

Bellcgarde le» a, donnés en fi-anç., cet artiste, et mourut à Paris w«m 

Paris, 1698. Cet ouvrage àiwan» 1770.Ona d'e\iv\\ LeTiiomphode 

à Paris, 1804,in-16,sbus ce titre; Fiore, d'apt-ès le Poussin; [ JUer- 

' De vera sapicntia*. Ce vertueux cure et les Musée; \ AspiaSie. diw 

etsavantprëtrecoitsacraitJd'ëtude pulant avec Us philosophes gréas, 

t»ers tesmiànténts que Ini làis!«ient d^près Michel Corneille} j de* 

ses fonctions jiaslorales. Pç^trai/s, etc. 

'HORT.ou HoBTE (Josiab),prfr ■ HORTEÎNSIlIS(Qainto8), or» 

lat anglaiL né vers 1680, desïcr- teur romain, né l'an 640 de Ro- 

vit d'abord une congrégation de me, plaida dès l'âgedelOan» avec 
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le ufccè^ qn'UlwiraLt ^u auflodre (où» nr lea tix prramers livres 

dans ua^plus avancé, ettÎDt le del'EDéide de Vîi^le, et sur la 

premier rang dan* lebaïreaa jeu- Phana^e (]e Lncain; ( des Notes 

qu'il ce (pe CicéroD pardt. aoa sur quatre comédies d'iLristo- 

geste aurait été parfiÙL, s'il De l'ei^ phane. 

eiUc par des juouveinanis affectés. HORTENSIUS ( Martin ) , aé 

bes ennenus loi donaaiept le noffk k Delft , en 1 605 , 'tameax astro- 

de "Dionysia*, célèbre dajoseme nome , ami et coopérateur de 

dccetemps-U.llquitta le barreau LaDibere, mourut en 1639, dans 

pour preudre les armes , devint U âeor de son âge. On pcpt voir 

tribun militaire, préteur, et en- dans les * Lettres '' de Gasscadi 

fia consul, l'an 70 avant J.-C. Il l'esdme qu'il faisait d'Hort^si us. 

mQurvt environ St ans aprè3,avec Onadelui: 1 une dùseruaionD^ 

la réputation d'un bon citoyen , Mercurio sub sole visa et Venere 

d'uD sage sénateur et d'un nom- invUa, \ et deai.Jiaranffies ; De 

me lyagnifique. 11 avait aniass4 uti/itale et dignitalemalheiçQs , et 

de grands biens dont il savait De oculo ejusque pnestaiflm. 
se faire honneur. On dit ^'à sa HOSIUS, on Osios (SUnislas), 

mort on trouva 10,000 muids de cardinal, né à Gracovie en 1504-, 

vin dans sescaves..Les.plaidD;en et élevé en Italie, devint sacré- 

de .cet homme illustre oe sont taire du roi.de Pologne, dbanoin« 

pj)|.Mygi»i|iii j^sq}i'à PjOns j ils ne de Cracovie, évéqiie deCulm, 

soutenaient pas,., au jugement de et enfin évéque de Warmi«. Le 

Quintilieu , le nom qu'il »!éfait pape Pie IV l'envoya vers Vempe- 

fait : cependant Cicéi-on parle d^ reur.F^rdinandtquifutsich^âp^ 

Hinéloquavceavecélci^.Oapvait desogaespritetde^vertu^, cni'il 

enMœ de \aiia,PoéùesffUanl^ lui dit, en l'embrassant, Kqajln^ ' 

et de* Anaides. pouvait pas résister à un boiqwm 

ËIORT£NSIlI$ (Lambert), né dont la bouche était te teipple , et 

il Moatfort , dans la seigneurie la langue k'oracle du Sainf-Es- 

«rÛtrecht, l'an 1500, fiit ainsi prit». Hosius éuit cbarg^d'en- 

nORimé parce qu'il était fils d'un ga^er ce prince à £tire continficv^ 

jardinier; il fut préfet du collège le concile de Trente; ilobtintlouf 

de Kaërden» e» wMWft- I,ltf»il- cpquîil voulut. Pip IV l'en-récom- 

lit périr dan» la pr^ de cette pem^, ^n,15$1 , par le ojiapeau 

viMe, cul 579, et ,vit égorger sqifs de cardioftl , qu'il .nlac^U çw' 

cca9Cui,son fil* naturel. Il mouruf n^algré lui. CÇ;pqntifeli^ ordqnaa 

«ta I5ï3., flqît*n' tinXra le luthé- ensuite d'iatler rpuj^rir le concile 

mwsDM-et.la religiop. catiiolique. de Ti^ntç , comme spn légat ,.aT« 

Oft.adeluidceiS'aftnff, des^pi- Je;^carj4inpmde;Wantoue etgeii- 

tbai^m^s, et d'!(UU-fis ouvrages pan4 ^cg^çiiss^on outils rç^nli- 

«n'iatia. dont .les pluç conçu» ren^.ffipcifflauM>upde5(icpès. W>- 

tonln t «Opt livi-e* D^ Ifellç s,ef> ^i^» pfssa, w I^ologne , . « ."S^fa 

mbnw» , SRW <^M5-Q'»'')t't ftWS SOP. é»'^ché , ets'afqui[l u^ 

Bâle, 15^, in-4"; \,J)e.tumuMi( si grande réputation-pwsonide 

a»w6«p*uftV«p»., .15«i im-i"; .8^,par sespuvrww».?^- **> P*P«' 

\J/kâf«fsm<)H'^ia Uilraiectinis, Gr(îgqire,muppcjaà Kon»c. fit 

i64â, »ntft4.î \ des Commqn- Je fit.fléni'pnrier d.e rEgh». ïo? 
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ina\t>e. U vou^t de la mort des jorûpru^ence , il occnpadeichar- 
justesiCapraroia.prfesdcRomç, ^ies tionpi-ables d^ns larote j.jél- 
epISGQ, à 76 ans. Lqs écrivain» en fâigant la;cour an cardinal de 
càUioliques lui donnèrectàrenvi LQrrainc, en jnème temps qa'il 
les noms de " Colonae de L'Eglisp* promeltait'à la reine-mère de 
et d'^Augustrodesonteinps -IiW s opposer aiix guerres, il pai-vint 
protestants n'eurent point d'adi àlapUcedecliaDuélierdefniiice. 
versaireplusredoutablc.il écrivit p^ins un temps o^ les hi4guenou 
plusieurs, ouvrages contre eux , Bienaçaient le royaume ■ d'uue 
recueillis à Cologne, 15W, en S subversion entière, il entreprit 
vol.in-.fol., CL traduits dans pies- de les apaiser en le» méfiageaiit. 

Îae toutesl^lauguesdel'Europe, Lorsque la malheureuse conspiT 
v^ principaux sont : | Confessia ration d'^mboise étlaU en 1 $00 , 
^àOi/^licafiiei christianœ; \ De il fii^ d'avis ijue, pour calmei' 
cçimàumone sub utraque speciç; le soulèyc^iient des ejinrits , un 
yfie sacerdolum conjttgio ; \ Ve pardonnât f ceux que lé qiuatis- 
jiUjjiiDiiJ^n/inguanonce/e/iran- me ayat>t égarés, sans iaii'«^ atUo- 
(^ , etc. Stanislas Rescius a écrit tion (Jue l'iiDji^nité les, av»it jufr- 
la "Vie "de ce cardinal. que là encouragés. Il donna la 
'lïÇSPINJEN (.Rodolphe), mi- même^nnée de cette cçnjuca^n 
ifjslre . zutDgliea ,_ fié a Âltorf , l'édit de iClomorapti^ , pour em- 
vJJW^ du canton .'\Çur)ck , ^i^ i:;^!^^ l'établissement de rinaiiÎT 
IJWT!,, morlen 14 ,^, à.79ans, sitiop.,^9^1 qelané fît qiie,îîai^r 
étaiL tombé çu e.^nce depuis la guerre ci,vilc : il lît..de^e^rta 
prêt de trois ans. Ses préventions pour l'éteindre avant l'emli^^s»- 
CQnti;e le» dogmes et I9 dfpçroliae ment général; mais c'étaient les 
de l'Eglise catholique ]ui, fii-ent efforts d'un hçmrae qui manquait 
enfanter pluiieufs puvjj^gc^ où, d'une VQtoijté i)ien décidée pour 
avec beaucoup de savoir, ily.ç afrêier le ma) ^aji» sa source. En 
éD,cjïce plus de déclantatiptii. lt| feyorîsant Jea nouvelles feaçs , 
piit é^ recueillis à Genève, en eii i^'içippÉchanlpaslcshug^ienois 
168i, en 7 vol. in&l. Les prip- ^se n^uItipTieretdesergpf^^d^ 
Miaux sont :|un Trai0(fesTein- i\ préparait lui-même le geii^ 
{)&s/, I upe Histoire sacramenr iTiiuc di^lsipn intcrmi^I^!;. U 
fairçs I ^a Trmié \dés, M<fine,s ; manquait d'a^leurà fié cfittq «ctji,- 
I ,ufle fffstoire des Jésuites, etc., yité,^ de cette fqrfàd'àsnril e(: 
en ilalin ...1619 t iniftl- Oa y d'action qij| jitjt'mûtiré, ,çp Jf^on- 
iroifye r^Ksemblé l^ut' ce quç les vemçii^ les 'ipMréijs de sal^it^ tl 
eri^etnl» dc.çes religieux avaient paa;i4t Ii'":esqué, TbujoijfSj.pjJ^eji'diiç 
dit ay:^t lui sur |çs.i;î:gles, les lapais du i-oyau^e de l,;^f5qm[)^e 
cpustitu,tions , Je^ progrès et la des étals , et il n'en put tic^^B 
politique de cet ordre, célèbre. parti yraimejitutJle, Vainement il 
., .ÏÏOÏ>PITAL,o,ulUpiT«.[Mi; Ies,^i-anguaÀOriéaiiï-.^„pqror 
çht;! D^ I,' ) , chanceli^cr dcfr^oç^ mencçmcnt du règfl.^ dp Cliarlés 
paquit ,«j.l505 ,.à ^igneçprse ey IX , Ji, Saiiit-'G.cnpain-cn-Iiayç^|^ 
Âiiyçrgne , d'(ui m^eein , :pjs i56|/adcpllpqiiç,de;t'(i^i, tcù^ 



{ à ^c qi^'i^ prèiepd.) il' 
d AvigiiOi». Soi ■ ■ *'■ 



ïn,d,) 4'iin juif laipiéme année, 'a l^ssemÛéçiSip 
^esécolps.dela Î!^>fl'rijSi;é,()|1,5%Cûniçp^d*4w- 
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ICT dans ces oocuiODi âne élo- guenctt, oi catholique. Quelques 

qneoce nrolixe et maladroite , il aistorteni ajdntent que s'il avait 

làiMail dâgénérer rassemblée en été le maître de sa croyance , il 

cohoe tumultueuse ou en ca^ue- aurait proFessêleJudaïsmecomme 

tage scandaleux , dont l'unique sou aïeul. On peut tut iojtputet 

résultat était de constater la tri- en grande partie les maux qui af- 

volité et l'impuissance de i'admi- fiigèrent la France dui'ant son ad- 

nistration. La reine Catherine de mmistralion,etloDg-teni[isapràs, 

Hédicis, qui avait contribué ^ [larce qu'il fut l'auteur delà poH- 

l'élévation du chancelier, voyant tique frauduleuse et ambiguë qui 

que lea choses n'en allaient pas apprit à Catherine de Médicïs à 

mieux, et que SDui main il favori- balancer un parti par l'autre; â. 

lait les protestants , le Rt exclure combattre les Guises par les Cblî- 



KUtant que sa présence était im- les fortiRcr successivement du 

,)ortune, seretiraen1568danssa nom et de l'autorité du tiàne. 

naison de campagne de VIgnai , C'est lui qui est l'auteur de T'Ëdît 

près Etampes. Quelques jours de Moulins*. Il pat'la beaucoup 

après, on lui fit demander les dans l'assemblée leuue dans cette 

sceaux; il les rendit en disant ville en 1556. Il y proposa des 

^ue'IesaFfàires du monde étaient règlements popf l'adini'' — *~'~ ~ 



trop corrompues pour qu'il pût de la justicr*/'' i furent applau- 

encore s'en mêler". Il s'était choisi dis, et qui J' it jamais été exé- 

!etle devise pleine de l'orgueil cutés. Çest'ticore k lui qu'on 

toïcieu : doitr"Edit"qutordonneque l'an- 

5i rnei» uu»ti>r sH» , oéc civlIc Commencerait au pre— 

iia^nMiiMi biioit rafiui, micr janvier. Il nrius reste du 

Cepeudant cette force d'âme ne chancelier de L'HospitaJ : | des 

te soutint guère; il eut même la Poésies latines , Amsterdam , 

hiblessede demander une ^ug^ 1T33, in-d'iqui ne sont pas sans 

Dentation de pension à Chartes mérite^inaisqueChapclama trop 

X, qui se vantait "de lui avoîr louées en les mettant immédiate- 

mr^mné'. Il mourut erti5ï3; ment après celtes d'Horacej ) des 

^'de 68 ans. On croyait qu'il Sàrangues prononcées aux états 

était huguenot darts' l'âme, quoi- ttOrléanij 1561, in-i", écrites 

r 'il fût catholique au dehors. De sans goût, et qui ué sont qu'un 

ce proverbe, -otf plutôt celte tissu de métaphores prises delà 

raillel'Tc qui éta^ de son temps médecine. Le poète valait mieux 

dànslabànchede toutle mobde: en lui que l'oraieui-.; | dés ^^ 

" Dieu nous garde de ta niesse du moires', coniéhànt plusieurs ?>«[- 

chancelier*! parcç qu'on éult tés de paix, apanages ,mimages, 

persuadé qu'il n'v croyait pas tropl reconnaissances, Jbi et kontma^, 

Oaelquea ' personnes jugeaient etc., depuis l'an IS^jusqueu 

^'a^-ec «il mine austère, sSn'vl- H557, 1 vol. in-l», Cologne, 

sage de saint JérAine", commp 1572. Dans un Recueil de pièces 

•m l'appelait: à la cour, et sa'mo- servant à l'histoire (Paris, 16S3, 

raie extrêmement sévère, ii n'é- in-i"), ou trouve de lui un Dis- 

tait, à propTvmeiitparler,ni hn- cours des raisons et persuasions 
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de I& paiK en 1508 , et son Tes- 
tament , q\â est curieux, mais 
plein d'égoïtme et de yanîié. En 
1776, l'académie française a pi'o- 

E osé pour sujet de son prix l'é- 
ige de ce chancelier 1 mais la 
pièce qui remporta' le prix fut vi- 
vement censurée parla Sorboânc. 
Un homme d'esprit * rechei-dié 
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sophes de nos jouis l'ont affilié k 
leur communion de tolérance, 
nu plutôt d'indiffëi'encc pour les 
caltes religieux j ils ressemblent 
aux R. P. carmes, qui revendi- 
quent pour leur ordre tout ce que 
le monde a produit d'illustrË de- 
puis Adam; nos rabbins lettrés, 
te même, ne veulent pas qu'il 



i celte occasion les causes de la échappe à leur légende un seul 
réputation de L'Hospital, et de« nom revêtu d'un peu d'éclat. Ils 



efrorts qu'on a laits pour l'éten- 
dre ' et la rendre plus brillante. 
« D'où' vient, dit-il, la renom- 
mée de L'Hospital, tandis que SOB 

administration ne présente que de L'), sieur nu Fat, petit 
faiblesse et inconséquence? D'à- et gUeul du précédent, fut 
bord, de la reconuaissance di ' ' '' ' " 



i que en conséquence 

décharger leurs distiques de ce* 

lui du chancelier de LHospitatiD 

HOSPITAL (Michel Hcbault 

-• ■ " t-fils 



protestants , qui ne pouvaient roi de Ha\ 



pécher de lui savoir gré d 
quelquefois leui 



s'être déclai'i 
protecCwr 



chancelier de Heupi, 
aiTe , et ensuite de 
France; ambassadeur en Hol- 
lande et en Allemagne, où il lui 
ménagea des secours et des al- 
liances; niaîti'e des requêtes et 
gouverneur' "de Quillebceuf, et 
mourut en 1591 On a de lui deux 
Discours , faisant partie de "Qua- 
tre discours ^r l'état présent de 



voyaient que des enne- 
mis, et de leur avoir donné sa 
fille; ils lé regardèrent depuis 
comme le martvr de ses ménage- 
ments pour eux. Les écrivains op- 
posés à la cour de Rome, même la France", iinprin>é« en 16!*3f 
parmi les 'catholiques, ont con- "■ — " "-' — -~i"" t"'i" —— i*;»- 
firmé' les'élog<eg qu'il avait reçus 
des protestants. Les partisans de 
celte cour n'ont pas cru que l'fai- 
cens adressé à' ta mémoire d'un 
homme mOrt dans l'orthodoi 



une Rëponsff en latin a 
cours dii papeSistcV, sur la mort 
du roi Henri III, sous le titre de 
Sixtus et Anti-SixtW! , 1590, in- 
8» et in-4";|et Y AMi-EniagnoI , 
qui se b-ouve- dans les ' Mémoires 
enappareqee,pûtlacompromettre de la ligue", etséparément. ( Ar* 
sérieusement : ils ont payé les nauld d'Andilly , dans ses 'Mé- 
égards qu'ils avaient eus pour elle moires", atHibueson. livre à son 
pendioil sa vie , parle i-epos' où père Antoine Arnavld. ) ' ■ 

ils ont laissé ses cendres. D'ail- HOSPITAL (GuillaumeiFrao- 
leurs; quelques-unes de ses lois çois-Antoinè b^ L' ), marquis de 
tuiayantsui'vécu, et étantmëme Saiute-Mesrae^ , naquiten 166tj 
devenues une partie essentielle de d'une famille différente de celle 
notre jurispi-udeucc j les parle- du chancelier, et de la marne 
ments, qui n'avaient eu pour lui, dont étaient ^Nicolas, Louis, et 
pendant sa vie, ni estime ni dé- Louis- Marie-GhaTl es, maréchaux 
Fèi-ence, se sont accoutumés, à de France. Après avoir servi qnel- 
force de l'entendre citer, à res- que temps en qualité de capitaine 
pecterson nom. Enfin les philo- de cavalerie, if futobli([é nequit- 
X. 30 
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Ur le («rvice à cause de la fai' ne t'; tronpât ea le croyant né 

blcssedetavue, ticoui'tequ'ilne aux sièclei les pliu heureux de 

voyait pas à dis pas. Lei mathé- Rome âoriuante, sous prétexte 

matiquet le potsédèreut tout eu* qu'il éçale les premiei-s d'euire 

lier. L'académie des sdences de les anciens poêles latins qu'elle a. 

Pari*.luiouvritfiesporteaen1693, produits, et que ses éci-ilssem- 

et il justifia ce cliotxparsoD livre bleat nous porter à le confondre 

del'jinafyse d«s if^mcn/L pe- «veeeux. » ( Baillet, 'Jugement 

ûïi, puUiéeen 1696, io-i". Cet clcp ourrages des savsnu *. ) 

ouvrage, dan» lequeUl dévoile si ' HOSTAL ( Pierre bï L' ) , 

bien VMa les secrets de l'infuû sieurde Hoimebonaoet v>ce-cban- 

géométrique,etdel'infini dol'in- c«lier do Navtrre , né dans le 

fini, le ut regarder comme no, Q«arn > an xvi* stède , Htaotenr 

des prenûers mathématicjeos de des ouvrage» snirâiiu, xechenché» 

son si^le. 11 s'occupait d'un, ou- des amateurs pour, létu- siogula- 

vrage plus étendu, ^loi-squ'it f»! rilé : | J^ùcoun phiioMpJu'tful-s 

emporte par une aptn>I«xie en desquels est tn*itd de l'essence de 

17.0* , âgé de «ansv Dt^ui».!» l^dmeetd«lavertumvtaté,Vxns, 

mort, w« publié de lui en 17ffr i579,.ia-8'' ; \ le Sol4fU français, 

vm Traité des sections coniqutgf, 160*, 1606, in-S"; | r Avant- 

m-i.'. victorieux, Oi-tfceB ,iGÛ9; Bor- 

JIQgSCH, ou SB UoscBs ( Si- deaux, 1610, În-S", 4rè»-raiv-j^ 

drottinS'), jésuite, né à Merck- | ia Âavarre qk deuil , Ortbex , 

bem, villagf; Toitw de Dismude 1610, in-IS, nire^ : 

en Flandre, mi *596, mort à HOSTASIVS, deBawenneen 

TMgre*, ea16S5, s'est illustré Italie, éuit un seldH'del'araiée 

KT /ut» -Poifies latines t recueil- conim&od^piU''OâetdQLaHUeo. 

s en 1656, in-S°, Elles oui; été U signala son courage au siège 

imfirimées ]Jn4 detrente foisdo- dePavie, fait-pavleft Français «n 

Îuis, entre antres cbea ^rbou , 15âT,, eowitrantlepseniier dans 
Paria, 17S3. Il a su allier deux ceiteviUe, et demanda pour ré- 
choses qui ne vont guère enseto- co«ip«»se k son général , une sta- 
ble, l'élévatios et l'élégance du tue équestre de cuivr«, qw était 
style, l'eiacijtude et lu richesse élsvée daoslapWa Qo ditque 
delapoéue. Le pape Alexandre c'était la eta,tuc de l'cnqwawur An- 
VU, c]ui cultivait aussi lesmur ^onin , qui avait été : autrefois 
ses latine* , taisait un grand c»t trimsportée de Kavenne à Favie 
des vers d'Hosscb. Be^uidea , pour la sauver du pillage des 
avocat un. parleniQnt de Paris, I^onbards- Le général lut acoorda 
en a donné unfl t^ductjon lihi« sademande ; mais les hour^is 
en vers iraticaia , imprimée avec de^ Favie re&sèreot absoliment 
lelaxtelattn, :^ris,1756, «C'est de Uisser enlever cettefigure, et 
ptir nécessité, ditKaillet, plutdt ai|n^ntmieux.d[onneràcesoldat 

Sue par bienséaace , que jaicni une "couronne d'or'œus'tf'.'ll 

evoir marquer le temp* de la l'accepta , et la Bt attacher dans 

naissance et de la.]Aort, aussi-bien l'église de EtaveQoe , pour être 1 

que la qualité etlepays deSidror la postérité un témoignage de sa 

"iua Hossclûiu , de peur qu'on valeur. 
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HOSTE, ou L'HosTK (Jean ) , seaua;, fruits de» conférchc« de 

nÉàlfanci, enseigna le droitet l'auienravecleinaréchitldeTiMir- 

lcsinalhéTnaXiquesàPont-4-Mous- ville; | qp Kecneil âa-ifraitet 

sou sur la fin du ïvi' siècle. Henri, tie rtwthénialiqu^s ics piiis néces- 

dtic de LoiTaine , charmé de son sairet à un omwer t 5 vol. in-12, 

rapiùt va«e et pénétrant , le fit [ Paris , 1692.] ■ " 

■nteadant dos fortifications et : UOSTILIUS, poètelatis, com- 

coDS^IIer.da guerre. Se! princi- posades^nno/e^enver^. Prisciea 

paux ouvrages sont : j Xc Sont' cnciteun, que voici, et qui, par 

maire et l'usage de lasphère arii' sa dureté, ne prévient pa»,eaifa- 

Jtcieiie, ïn-^"; | LiaPratiquède vcur du chronologistepgète.. 

gBOmélne ia-A"i [Description s.p.,^^^,^„i,t^^^«„b.iU... 

et usiif:e des pnncipaux instntr ■:, ■ , i 

mènU de géométrie ) \ Ducadran CetHostiliuscstpput-^M'^lçBi^ine 

etcarrd; | Rayon astronomique; que celui dont Xttrt^tliefj^ parle 

\ Bâton de Jacob; \ Interpréta- dans son Apologétiqu^, eq.diswit: 

a'on dit grand art de Raymond « Quand vous vôyei jouer lespijè- 

£iAi/fe,etc.0ndé5ii'ersitdansqucl- ceii bouffonnes de Leatulnj^CÇ 

quos-uns pins ^'ordre et de mé- d'HostUius, dites-moi. ^î ce sont 

thode;et,dcpuiBlui,onaœieuxfait voafarecurs op vos dieux quj vj.- 

ctraieux écrit. Ilnionrut,en1631 citent las, risées que vj>us &iles ? n, 

HOSTE(P*ulL'), jésuite, né ( Apologét., 15, ) 

il Pout-de-Ve«le dans la Bivsse en HOSTJLUTS IVUscimjs , gép^ 

165S , se rendit habile dans les rai de l'amiée romaine, mit ht 

ma tliéma tiques. Il ccoompagna ûégo devant,]S^uiriance ; Inais lc6 

Sejidant douze ans les maréchaux a5SÎé{;é$ , ayant Fait une sdrtie, 
'Estréni et de TourviUe , et le lui enlevèrent son camp , et le 
duc de Mortemart dans leurs ex- contraignireuf k f^ire mie paix. 
]>édîiions navales, et devlot eu- honteuse, que les Komaius na 
suite pYttéseeurde maLhématiqueg voulurent point rf^ti fier.. Ils le rcn- 
' h Toulon '( oii il mouviit [le â& voyérent k Nuuoance les maios 
fiéïTÎw} 1700, igéde49 ans. Il liées derrière le dos. ,,, „ . 
est principalement connu ; | par HOSTUS ( Mattliieu),; ^ anti- 
un Traité des évolutions navales , quaire allemand , né eu 1 509^ fm 
in-^fol.,. 1607, réimprimé à Lyon, profcsseui- d^^ngue grecque, tf. 
1737, in-fol. , avec des correc- mourut k Francfort-sur-rOder , 
tiona et des augmentations. Cet eu 1537, à 79 ans. Ses ouvrages 



ouvrage n'cit pas moins histori- sont : | De i 

que que technique , et contient data , veteribus iatinis et grœcis 

ce qui s'est passé de plus coosidé- usitaKt ; | De re nummaria. vete- 

rable sur mer pendant les cin- rum , Grœcorvm, Romanorumet 

Ïuante ans qui Font précédé. Le Hebn^orum, fc'rancforl , 1580, 

. L'Uostele présenta à Louis in-S" j | De tnonùnuwhia DaviHis 

XIV , qui le reçut avec bonté, et et Colice ; j De muUiplici assis 

donnai l'anteor 100 pistoles et vsu i \ De sex kydriarumcapaci- 

une pension de 600 hTres. On late; \ Jnquisitio in fabricant arc(t 

trouve , à la suite de celivre, un ffoe, Londres, 1660, in-fbl. 
Traité de la constmtition tUs-vais- HOTMAN f François ) , " tlotitr 

■ 30, 
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maiiBs* , cétèbi'e juriscoDiulte luij dont on a : | un Traité au 
Avançais , tté k Parts en 1 5S4 , d'an tiroir de l'amhassatieur, Dussel- 
C0D»ei]ler au parlement , profiessa dorf , 1603, et Paris , 1604, in- 
le droit à Laosannc, à Valence et 8"; t la Vie de Gaspard de Coh' 
il Bourges, et Fut attaché au roi de gnydeChdli/lon,anuraide Fran- 
Navarie , qui l'employa dans plu- ce, to^ en 1572 , composée on la- 
sieurs missions. Catherine de Médi- tin, et imprimée en 1575, in-8". 
cîs l'envoya en Allemagne, afin de Elle a été traduite en français, 
laire servir à ses vues les protes- C'est l'éloge plutât que l'hisloirc 
tants, oomnie elle le taisait desca- de cet homme si fatal au reposdc 
tholiques. Son goAt pour le caL la France; [ Anti-Chopinus , sa- 
vinisme l'engagea k se retirer à tîro indécente et injurieuse pour 
Genève, et de là à Bâie , où ii des personnes respectables, qui 
inoutMfen 1590, âgéde66ans. fut brûlée par aiTët du conseil. 
On l'accuse d'avoir été trop avide ('^> GBOpiN.)On imprimaàParis, 
d'argent, et trop enclin à foire cbeiGuillemot,eDl616,iii-8*',des 
'valgir m prétendue indigence. Opuscules en ^nçais , de Fran- 
C'est une cnarlaUinerie qui lu! a i;ois, Antoine et Jean Hotman. 
été commune avec quelques [^i- * IIOTMAN ( Antoine }, frère 
iosophes de notre siècle. Ses ou- du précédent, se montra son an- 
vragM ont été recueillis en 1 599 , tagoniste durant les troubles reli- 
in-fol. , en 3 vol. , par Jacques gieux, sou; les règnes dé Charles 
Lectius, qui aoméccBecucit de IX et Henri III, soutint ensuite 
la 'Vie' de l'auteur , composéepar avec courage les droits de Henri 
Hivelet. Les écrits les plus connus IV, et nmurut eu 1596, avocat- 
de celle compilation sont ; | Bru- généralau parlement deParig. On 
A/m/u^/nen. satirelourdeet plate a de lui : { Traité de la dissolu- 
au sujet de l'excommunication du tion du maHage pour cause U'im^ 
roi de Navan-e; | Franco- GalUa, puissance et froideur de r/tommtr 
1575, in-8"; enfrançais, 1574; rt.fe /-(^mme, Paris, 1581, 1595 
ouvrage dans lequel il assure que et 1610, in-Hf ; \ les Droits de 
la monai-chie française est élective fonde contre le neveu, en faveur 
et non héréditaire. Les principes du cardinal de Bourbon , 1585, 
dangereux qu'il établit dans ce iii-8''; | Traité de la loi salitjue 
traitéjlui ontfaitattrlbuerle'Vin- (réfutation de l'ouvra geprécéd,)» 
dictae contra tyrannos* de Junius 1593, in-4*; | Traité ties droits 
Brutus. On voit par tout cela mie ecclésiatliques. franchises et liber- 
c'etl un précurseur de la révolu- tésdeTE^se gallicane, \ et quel- 
lion de i799; | De furoribus ailr ques autres écrits insérés dans In 
Heis ct'cœde admiralis, Edim- * Œuvres " complètes de son frère 
l)ourg, 1575,in-4°; | De conso- François. 

latione e saciis liUeris , Lyon , HOTTINGER ( Jean-HMiri ) , 
1593, etAmsterdam, 1649, în-S"; [orientalisteet théologien protes- 
I Commenlan'ut in quatuor Ins- tant, ] naquit iZurichen Smsse, 
ù'tutionum l'uris civilis libros , l'an 1 620. Après avoir fait quel- 
Lyon, 1588. — Il ne faut pas le ques voyages, il professa l'histoire 
confondre avec Jean HotiuN, son ecclésiastique , la théologie et les 
nevea, presqueaussi fanatiqueque langues orientales dans sa patrie. 
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et ensuite il Hciddbei^. Uottiager 
T fit revivre les études, et gagna 
l'esUme de l'électeur. On le rappe- 
la à Zurich, en 1661, et oti le cltai-- 
gea de plusieurs afiaires. L'acadé- 
mie de Leyde le deniaDda,en 1667, 
pour ëlre professeur de titéologie. 
Hottiiigcr se préparait à partii' , 
lorsqu'il se noya ntalheuceusement 
avec une partie de sa famille dans 
la rivière de Limath , qui passe à 
Zurich, le 5 juin 1767. Oc a de 
lui I Uisloria orientaUs de ma- 
hammelisnto , sunutenismo, chai- 
daïsmo , etc. , 1660, iu-^ ; | Bi- 
liiiolhecariut quadriparlilus , 
i° ; I Disserialiones ntiscella. 
iu-S"; I Historia ecclesiastica , 9 
parties in-S" ; | Promptuarium , 
sive Bibliotheca orientaUs , ia-i". 
L'érudition ne manque pas dans 
ces ouvrages , et l'esprit du pro- 
testantisme encore moins. Biais 
quelquefois l'ordre et le goût. Le 
style en est obscur et eœnarrassé. 
Il convenait de prix avec un li- 
braire pour l'impression d'un li- 
vre, et travaillait à mesure qu'on 
imprimait. Avec cette méthode , 
on fiiit beaucoup d'ouvrages , 
mais il est difficile qu'on en fasse 
de bons. [11 avait publié vingt 
écrits siu' les peuples anciens, et 
notamment sur les Mahmaétans et 
les Hébreux. La " Vie ' de ce sa- 
vant a été écrite en latin par Jean- 
Henri Heidegger.] Son fib , Jean- 
Jacques. HoTiiHcca , mort ii Zu- 
rich-, en 1735, a laissé un grand 
nomlMe d'ouvrages relatifs k la 
science théologii^e, qu'il profes- 
sait suivant les maximes de sa 
communion. 

• HOTTlHGER(Salomou), mé- 
decin et professeur de mathéma- 
tiques et de physique à Zurich, 3' 
fils du précédent, né en 1649, 
mort en 1713, a laissé des Disser- 
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ùuions savantes, et une analyse 
des bains d'Urdof et de Badcn , 
1 691 et 1 701 .— * HoTTWGÉR (Jean- 
Henri), son neveu, médecin, né 
eo1680, nioiten 1756, a publié 
quelques Dissertations et Obser- 
vations, ics&'ées dans les ' Miscel- 
lan. academ. naLur. curies. ". — 
'HoTTitcGEB (David), frère du pré- 
cédent, mort en 1736, pi-ofcs- 
seuv d'histoire à Zurich , s't^st fait 



tomme numismate, et 
a publié une- Dissertation. De 
Nammis braeleotis Tigurinis , 
1702, elc. 

*HOTTENGER(Jean-Hcnri),de 
lamémefamillequeles précédents, 

firofesseur d'antiquités et de phi- 
Dsophte à l'univei-sité de Mat- 
bourg, né en 1681 àZm'îcb, mort 
eu 1750 à Heidelberg, cuié de 
Fi-anliMitluil en 1717 , et pi-ofes- 
seur de théologie à l'université de 
Heidelberg en ITSI , est auteur 
d'un grand nombre d'écrits théo- 
logiques peu remarquables , et 
dout ta liste se txouve dans les di-- 
verses 'Bibliographies germani- 
ques*. 

" HOUARD (David), avocat et 

J'urisconsnlle, néen 17S5 àDieppe, 
lit membre associé de l'académie 
des inscriptions et belles-lettres, 
et moui'ut à Âbbeville en 1803. 
On a de lui : | Anciennes lois des 
Français conservées dans les cou- 
tumes anglaises recueillies par 
Liuleton, 1766, S volumes in-*", 
Rouen, 1779j | Traité sur les 



coutumes anglo- normandes , pi*- 
blie en Angleterre depuis le iv" 
jusqu'au xi' siècle , avec des re- 
marques, etc. , 1776-81 , i vol. 
in-^° ; I Dictionnaire analyti- 
que et critique de la çoulume 

de Normandie, 1780-81 , 4 vol. 
ia-i.', etc. 
HOUBIGAIÏT (Charles-Frau- 
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Qois), D<Sà Fiiris ea 16B6, piiètre respect pour leun écrits , que de 

ae rOratuiro eu 1704, ogalemeut transpo'-^r l'ordi'e des moU , sous 

pieux et savant , a «3oiiné : | une prétexte même que cette trauspo- 

iM>nne Editioa de la Bible hé- «ition formeiait un icns plus net 

braï^ua, avec de« notes et une et plus naturel. On peat le l'etnar- 

venioii latine, Pans, 1753, i qutjr dans une note ; mais il n'est 

vol. in-folt Cette version est laite paspcrnïis de fàirece changement 

sur le teste original , et quant dan* le (este , comme a fait le P. 

aux livres qui ne sont point dans Houlùgant. Il aporté l'audace ju«- 

lecstion desHébreux,il lésa tra- qu'à cori'onipre le teste original 

duits d'après le 91*60. On en ad- aans une édition Furtive qu'il a 

mire avec miion le stvie , qui eK donnée du Psautier hébi'cu, où il 

tiégantténergiiiiieetd'uiiegrande a introduit toutes ses conjectures, 

clarté ; mais ou a blâmé «tvec jus- On jugera par ce seul ti'ait du ci- 

tice l'auteur de s'être an'ogc le ractère dePanteur 11 n'aurait 

droit de corriger le texte hébreu, pas fkit toutes ces corrections ar- 
et de manquer paiement de l'es- nitraires , s'il eût plus approfondi 
pect pour les anéiennes versions ta langue sainte , et s'il l'eût corn- 
authentiques ; I Une Tradticlion bipéeaveclesautreslanguesoriea- 
latine du Psautier, faite sur l'hé- taies, avec qui elle a tant d'afïî- 

breu, 1748, in-IS; | celle de l'an- nité Quoique nonsavons cou- 

cien Testament ( déjà imprimée fronté avec soin l'ouvrage du P. 

avec sa Bible hébraïque ), 1T53, Houbigant avec les variantes de 

8 vol. in-d". On a lait à ces <teui^ tous les manuscrits hébreus ou 

ouvrages tes mêmes reproche» samaritains de l'univers', que 

qu'au premier. C'est un dé&nt Kennicott vient de publier, nous 

assez commun des hellénistes et n'avons pas été assezbeureux pour 

de* héfaraïsants , de raisonner sur en trouver une qui donnât du 

les Livi-es saints d'une manière poids k ia moindre de se» correc- 

trop grammaticale , de combattre lions afrbitraires, — Nous préPé- 

tes interprétations reçues par des roiis, ajoute le même critique, la 

subtilités alphabétiques, ëtymolo- Vutgate telle qu'elle est à la ver- 

f'ques, etc. , qui dérogent autant si on de ce savant; elle est plus 

ta dignité du sens qu'aux auto- littérale^eL dans bien des endroits 

rites les plus respectables, a Auuî- ou elle s'éloigne de l'hébi-eu d'au- 

tât que le texte hélnreu paraît dif- jourd'hui , elle est calquée sur 

ficile , dit l'abbé Contant de La d'anciens manuscrits qui avaient 

Molette, leP. Houbigantluicou- de meilleures leçons, llenestde 

pe tête , bras et jambes ; il en iàit même du nouveau Testament que 

un tronc moi-t. Trop souvent il dcl'ancien. Les manuscrits grecs, 

ajoute , il retranche, il transpose, d'apris' lesquels ti-availlait l'in- 

Peu lui importe que lesteitee po- terprèle latin , étaient excellents , 

lyglottes et les anciens manuscrits et souvent supérieurs i notre grec 

réclament cunti« lui : rien n'est imprimé. Les plus habiles des 

capablede l'arrêter danssa course protestants , qui certaiuement 

rapide;itfrappe[d'estocetde taille ne sont pas suspects dans la ma- 

tout ce qui s oppose à son passa- tière oriente , donnent les plus 

ge Ce n'est pas avoir assez de grands éloges à la Vulgate et à 
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soB aotenr. » ( Fuyez BoHfiit- BOtJBRAK£n{Â.rDo1d), nein- 
Top , Gaitho db Liof , saint }i- tre [et gravear à l'eau-forte] , né 
ROM£. } I Racines hé>rtiiques : à Dordrecht en 4660, s'appliqua 
c'est nn dictionnaire bébrea~ ji l'étude des belles-lettres, part»- 
françab, ITSSi.in-S", j Examen cnliërement de la poésie et de 
du PstaiUerdes capucins , 1764, la mythologie; convaincu quecCs 
petit in-S" i bonne critiqae àont connaissances contribueraient à 
il eât pu profiter pour lui-ntëme le perfectionner dans son art et 
i.voy. vn.i.sFBOY ] ; | nne Version influeraient lur ses compositions. 
française des ' Pensées " de For- Outre ses tableaux , on a de lui 
bes, écrivain anglais, m-S'i^Pro- ie grand Thédtre, ou la Vie des 
iegomena in Scripturam sacrum , peintres fiamands , La Haye , 
1746, in-i"; | Version des Sei^ 1754,3 vol. in-8». [Cet artiste 
mons de Sberiock , 1768, in-ff ; mournt à Amsterdam en 171t).l 
I de la Méthode de Lesley con- HOUBRAKEN (Jacques) , Sis 
tre les déistes et les Juif^, 1TT0; du précédent, graveur habile, né 
I Conférence entre un Juif, un à Dordrecth en 1696J, mort vot« 
prolestant et un docteur de Sor^ 1790, a publié un grand nombre 
bonne, 1770, in-S". Ce snvant de Po/^rai'b très-estimés , notam- 
mounit à Paris le 31 octobre ment ceux de la galerie des hom- 
1785, à l'âge de 98 ans. Depuis mes illustres de la Grande-Breta- 
quelqne temps il était derena gne. Il a gravé aussi quelques 
aveugle et i-entré en en&nce. Il morceaux d'histoire d'après les 
avaitcependant de bons moments, grands maîtres. 
Une chose singulière , c'est que • HOUCHARD (Jean-Nicolas), 
quand on frappait son oreille d un généi-àl français, né à Forbach 
objet dont il s^étail occupé , il se (Moselle) , en 1740 , entra à l'â^ 
mettait à en parler lai seul d'une de 1 5 ans dans la carrière militai- 
manière plus machinale que réSé- re, fit ses premières armes dans la 
chie. C'était une espèce de carit- goerre de sept ans, passa en Cor- 
Ion j on touchait tel ressort, et se, où il fut grièvement blessé, 
l'air se jouait. On l'entendait à servit en 179S comme officier gé- 
tout instant marmoter hébreu , néral sous les ordres de Custines , 
grec, syriaque, chaldéen, etc.; et fut nommé pour remplacer ce 
qaelfpiefbis tout cela était em- général dans le commandement 
brouillé, d'autres fois il discutait des années de la Moselle, du Nord 
très-bien. Ou le consultait encore et des Ardennes. C'est à lui que 
parce qu'on savait que sa mémoi- fut due ta victoire de Hond- 
re tenait toujours ses idées eâsem- schoote les 8 et 9 septembre! 793; 
ble, et que ses idées étaient sou- il s'empara de Fornes, de Menin, 
vent justes par une impression et força ainsi les Anglais à lever 
profonde et babitudle. [Adry, le siégedeDunkerque. Accusé de 
ancien bibliothécaire de la mai- n'avoir pas assee profité de ses 
son de Saint- Honoré, a publié avaiUages, il fvit ai'rélc à Lille , 
dans le'Magasitt encyclopédique* conduit k Paris , et condamné k 
dumoisdemai1806,une'Notice' mort par le tribunal révolution- 
sur la vie etlea écrits du P. Hou- naire Ici 7 novembre 1795. Qucl- 
bjgant. ques écrivains ont avance que 
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Bouchard kvaitdiinoncéCiistiiies p)tu de douceur et d'harmonie, 
eu t79S pour le remplacer , et Aon pinceau pliu de moelleux. 
qu'eD ITdolegénéral Hocheavait Détour les ouvrages qu'il don ua 
à (OU tour dénoncé Houchard ensuite, le plus célèbre est sa 7V>3- 
comme coupable d'avoir morcelé ' duciwnàt l'Iliade d'Homère, pu- 
son armée, afin d'offrir moins de bliéc en 1714, et qui paraît au- 
résislance à t'caDemi. Le fils de jourd'huiei&céepar celle de Bo- 
Uouchard a publié uue ' Notice diefort. Le discours dont il ac- 
historique et justificative ' sur la compagoa -sa version est écrit 
vie militaire de sou père , Stra»- avec autant de finesse que d'élé- 
bouvg, 1809, in-tt* de TSpaf^ gance, mais Homère y paraît 
HOtlDARJDDBLjiHoTrE(&.n- bien petit; On y condamne le 
toioe), [plus connu sous le nom dessein de son poème, la OLulti- 
de La Motte,] néà Paris, en 1673, plicité de ses dieux et de ses hé- 
d'ua riche marchand chapelier , ros si vaius et si babillards , la 
étudia d'abord en droit, et quitta bassesse de ses descriptions, la 
le barreau pour la poésie. Son longueur et la moootonie de ses 
goût pour la déclamation et pour récits , etc. Ce discours fit naître 
le* spectacles l'entraîna vei-s le le traité de madame Dacier:' Des 
théâtre. Dès sa première jeunesse causes de la corruption du goût '. 
il s'était plu à i-cprésenter les co- Cet ouvrage, dicté en grande 
médies de Molière avec d'antres partie par la pâlanterie et la 
personnes de son âge. Il n'avait prévention , est semé à chaqne 
encoreque 21 ans, lorsqu'eo 1693, page de grossièreté^ et d'injures, 
ou représenta sa première pièce La Hotte répondit par ses Rd- 
au théâtre italien. A peine sa ré- Jlexioni sur ta critique , ouvrage 
putatiou commençait - elle h se plein de sel et de raison , d'agré- 
îbrmer dans le monde, qu'il se ment et de philosophie. L'opi- 
retira à la Trappe. Mais le célèbre nion de La Motte que 'tous les 
abbé de Rancé , le jugeant trop genres d'écrire, ti-aités jusqu'alors 
jeune pour soutenir les uustéi-ités en vers, et même la tragédie, 
de la règle, peut-être aussi lui pouvaient l'être heureusement eu 
trouvant une disposition à l'in- prose*. Fut le signal d'une nou- 
constance, lui-refusa l'habit et le yelle guerre. Ce poète, après 
renvoya 3 ou 5 mois après. Re- 'avoir passé toute sa vie à faire des 
venu a Paris , il se livra de non- vers , finit par les décrier ; il traî- 
veau au théâtre , auquel il consa- ta la versification de foUe , ingé- 
cia une partie de sa vie, quoiqu'il uieuse à la vérité , mais qui n en 
pensât sur le danger de cet amu- était pas moins folie. Il compaia 
sèment comme la plupart des les versificateurs « k des faiseurs 
bons casuistes. Il travailla d'abord d'acrosticbes , et & un charlatan 
pour l'Opéra, et c'est peut-être quifaitpasser des grains de millet 
encegenrequ'ilalemieuxréussi. par le trou d'une aiguille, sans 
11 est du moms plus poète et meil- avoir d'autre mérite que celui de 
leur versificateur dans ses ouvra- la difficulté vaincue,» Pour Fami- 
ges lyriques que dans ses tragé- liariser le public avec ses idées , 
aies. Sa poésie a plus d'images et il fit un Œdipe en prose , qu'il fit 
de sentiment , sa versification contraster avec son OEtùpe on 
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vers; mais ses tentatives ne ser- 'vive école de passioDS*.'! Des 

virent qu'à feire naître de» épi- Oifci imprimées pour la premièi-e 

rmmes. La Motte se consolait fois en 170T. On y trouve moins 

tous ces ti-aits de satire, en de feu dan» le style, moins de 

phitosnphe qui préfère la pais et choix dans les expressions , moins 

l'amitié k tabrillante fumée de la d'haimonie dans ks vers, enfin 

réputation. On ne connaît aucun moins de génie que dans celles de 

ouvrage satirique, ni malin, sorti Rousseau; mais il y a peut-élre 

de sa pluTne, pas même une seule plus de profondeur et de pensées. 

énigramTO.e , quoiqu'on en ait fait Ses Odes gaianies n'ont pas cet 

plnsieurs contre lui. Ceus qui lui avantage, comme le titre l'iudi- 

imputent les -feineux couplets, que assez, j Vingt Hglogues :ia 

qui, en 1708, révollèi-enl la com- plupart avaient remporlé le prix 

et la ville, paraissent ne pas (aire aui Jeux-Floraux. Ses bergerssont 

attention que cette atrodté n'é- unpenbvp ingénieux, maismoins 

tait pas dans son caractère. (,y^oY. queceuideFontenelle,et ilsn'en 

Rousseau Jean -Baptiste et Sau- valent que mieux. Les délices et 

niH Joseph.) La Motle mourut à l'innoceucj^e la vie champêtre 

Paris en 1751, âgé de près de 60 y sont peintes avec plus de véri- 

ans, d'une âuxion de poitrine, té et avec autant d'agrément. | 

[Depuis SO ans , il était aveugle , Des Fables , imprimées lu-i" avec 

perclus de tous ses membres, et de belles estampes , et in-IS , en 

ne se nourrissait que de lait et de 17t9. Cette naïveté sublime qui 

légumes. Sa douceur était inalté- faitlechai'mede cellesdeLaFou- 

rable.... Un jour, conduit par un taine ne s'y trouve que rarement, 

domestique au milieu d'une foule, Ou sent que celui-ci écrivait dans 

il marcba sur le pied d'un jeune son propiv caractère. La Motte 

homme qui lui donna unsoufSet; veutélresimple et naïf comme lui, 

« Monsieur), loi dit-il , vous allez et n'y réussit presque jamais. Ses 

éti'e bien fôché ; je sais aveugle.i fables sont peuplées d'êtres méta- 

II était excellent lecteur; ses poé- physiques, coianiedoaJugemeni, 

sies, déclamées par lui, parais- dame Mémoire, etc. Le mérite 

saient des cbeft-d'œuvi-e. 1 Ses' deLaMotle estd'avoirtracéavec 

OEuvres ont été recueillies a Pa- autant d'esprit que de justesse te^ 

ris en 1754, en 11 vol. in-IS. Les fonds et les desseins de ses Fables, 

principaux ouvrages de cette col- Il en avait inventé une partie , et 

lection sont : 1 quatr^ Tragédies : heureusement réfoi-mé celles qui 

Les Machabées, Romulus, Inès n'étaient pas de son invention, j 

de Castm et OÈdipe; \ des Co- Plusieurs Discours en pi-ose , sur 

médies , parmi, lesquelles on dis- hJ^oésie en général eisurV Ode en 

tingue le Magnifique , qai s'est particulier ; sur l'Eglogue , sar\a 

toujours soutenu, et que l'on re- f<ïfi/e,surla7nigCVie,oHi'econnaît 

donne assez souvent; | des Opé- dans touslcphilosopheetrhomme 

m; assez médiocres. Il condamna d'esprit; quoique ces discours ne 

dans la suite ce genre d'écrire, soient que l'apologie déguisée de 

comme tâtal aux bonnes mceurs ; ses diffêrents ouvrages. | Des Dis- 

dans son Ode sur la fuite du cours académiques; | un Eloge 

inonde, il appela )e théÂtre'unc funèbre de Louis-le-Grand; [Plan 
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de$ preuves de la religion, écrit tentpt. Bien que madame d'Uou- 

esceltent. La Hotte était trèt-«a- <letot a'ait rieo publié (ce qiû s'ex- 

pable de remplir oc plan ; il avait plique &cilemeat par ur manque 

beaucoup médité lur la religion , absolu de prétenUons), ou acon- 

quoique daus une mauvaise épi- fervé de tort jolis fragnuits de^ 

gramme ou l'accaidt de n'y pai P'ers qu'elle composait pour ses 
' ■ " ■ ', Mm ■" * 



chei-client toujours de* compti- duU pJaaieun dans la * Notice 
CCS. I Un petit romaa intitulé Soi- qu'il a consacrée à cette dame f t 
neld et GaralcU, nouvelle orien- II, p. lUetsuivantes deson'H: 



taie , en prose. Le sentiment et toire de la vie et des ouvrages de 

l'esprit caract^isent cette baga- J.-J. Rousseau "]. Le ' Supplé- 

telte.'l Des Psaumes , An Hym- ment A la correspondance de 

nef, des Cantates et des Proses Grimm et Diderot* (page 400), 

eu ven. Uy ade l'esprit danstous contient au^ une 'NoUce'sur 

ca onvmges, et beaucoup plus madame d'Uoudetot par Suard. 

2 ne ce» geni-es n'co coioportenL — * Houdetot (PerrinetDB Fait- 

'est en partie ce quiles rend in- cmes vicomtesse o' ), belle^Ue de 

féricurs aux Cantiques sacrés de la précédente , est connue pai- un 

Bacine, de RoDUean, et de Le Recueil de Poésies , 1783, ia-18 , 

Franc de Pompi|{nau. Tous ces avec une "Hotice'sur l'auteur, 

difFéi'ents ouvrages sont peu lus par de Bi-ienue ,~ archevêque de 

aujoui-d'hui, « La Motte, dit l'an- bens. £lle fut enlevée par une 

leur *de ta décadence des lettres", mort pi-ùuaturée vers 1TS0. 
écrivait purement et froidement : *HOUDON (Jean-ÂAtoioe), 

Hin style est sans couleur , sapoé- sculpteur, nékYersaiUeseu 1740, 

sieinanimée j ou y trouve plua de obtkit, à l'âge de 1 B ans, le grand 

philosophie que de verve, et la prix au concours académique, etse 

philosophie est le poisou leut de rendji k Rome comme peosion- 

l'imagi nation, » Foff-ez son *Élo- nairedu gonvemament. Il fit dans 

ge historique'' dans les * Mémoires cette ville un St Jean de Lalran 

pour servir & l'Histoire de M. de et un Saint Bruno. De retour à 

Fonteoelle*, par Trublet, Am- Paris, il mérita en 1778 le titre 

sterdam, 1T6i , în-IS; mais il démembre et de professeur de 

faut se souvenir que c'est un l'académie royale de peinture et 

'Éloge*. de sculpture. Choisi par le gou- 

* HOUDETOT ( Ëlizabedi- vemement des Etals-Unis pour 

Françoise-Sophie de La Livb ox fiiire la ttatne de Wadûngton, ce 

BxLixoAHDE, comtesse s'), fille taX Franklin qui le conduisit ■ 

d'un fermier-général et belle- Philadelphie. A la fbrnia^ou de 

sœnr de madame d'Epinay, née l'institut en 1795 , il fut nommé 

vers 1 730 , morte en 1 61 3 , est membre de k 5* daise : en 1805, 

connue pu- la passion que J.-J. il reçut le titra de professeur des 

Rousseau conçut pour elle (1757), écoles spéciales de peinture et de 

ainsique par sa liaison avec Saint- sculptui-e, et Fut décoré de la 

Lambert. Elle passa sa vie dans croix de la lésion - d'Irauoeur. 

la société des philosophes , des II obtînt l'émértUt dans les der- 

lillérateurs et des artistes de son niëres anticcs de sa vie , lonilia 
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daai l'eafence en 1896, et moa- hle^ , 1 vol. ; tes cérémonies de 

rut k l'âge de 88 ans, dans la l'Êglisé,ivo].il'Eloguencedirè' 

mois dejiii)let1838. Artiste plein tienne, 1 vol. Il v a du bon dans 

de ^ût, il savait mieux imiter cette vaste compilation ; mais il 

qu'imaginer. On cite de lui : | le y a peal-âtre autant de mauvais. 

Poitaire que l'on voit sons le pé' L'auteur y cite les prédicateurs 

ristvlc du Tbéâtre-Français ; \ les anciens et modernes ; mais il a'a 

Bustes de Catherine II, de Loua pas toujours bit usage des mell- 

. ^S^^Tf, alors comte de Proven* lem's. 11 copie trop souveut d'in- 

, ^^^^ MmdamesVicloiro &, Adé- si pides livres de dévotion. | jérs 

laide de France, ses tantes; [ tjrpographica , carmen , et d'au- 

un petit Bas-relief représentant très poésies; [ un, ZTw/ïe de la 

une Grive morte y | un Médaiiion manière d'imiter tes boni prédi- 

en marire représentant Minerve ; cateurs , ia-H ; | des i$ernion,c en 

I une Vestale servant de lampe SO vol, ; écrits d'un style lâche et 
de nuit; \ le Buste de Louis XVIi \ languissant. 

celui d« £u^/i ; commandé par ■HOT]EL(J.-P.-L.-L.),peintre 

l'impératrice de Russie; [luFrir et graveur, né àRoueu en 1735, 

leuse, statuequi a étéachetée par mortàParis lo.14aovembre1813, 

le roi de Prssue. étudia la peinture & l'école de Ga- 

* HOUDON ( Marie-A-Og&Cè- sanove etla gravure sous LeMire. 
cile Lanolois,) néevera i75S , On lui doit ; | Voya^ pitlores- 
morte i Paris, le fiS février 18S3, que des iles deSicile , de JUatieet 
traduisit de l'anglais de miss Da- de Lipari., Pai-is, 1 783-89 , i vol. 
merleFomanÎDtitulé'Bclmour*, grand in-fol. , ornés de S&4 figa- 
Paris, 18(M, S vol. in-IS : ceUe res aubistre: ouvragepcuestimé, 
ïrWuctf'on, sur letiU'e delaquellc quoiqu'il renferme des obsci-va- 
oo a changé le nom de l'auteur tioas carieasa •j\Hisloire naturel- 
anglais , en celui de Mad. Dym- le des deux éléphants mâle etfe- 
taev , ne porte que l'initiale et la melle du muséum de Paris, repré- 
linale de celui de Mad. Houdon. sentes en 30 estampes, Paris, 

HOUDRY ("Vincent), jésuite, 1803, in-^". Houel grava aussi 

né à Tours IsâS janvier 1631 , et difïérentssojetsanaloguesauxcir- 

mort à Paris en 1729, âgé de 98 constances. 

an», était d'un tempérament ex- * HOUGH (John), prélat an- 

ccllent. Quoiqu'il eût passé sa vie glais, né en 1651 dans le comté 

k lire et • écrire , il neut jamais de Middlcseï, n'était que prési- 

besoiu de se servir de lunettes, dent du collège de la Madeleine à 

même dans l'ige le plus avancé. Oxford , lorsqu'il se rendit célè- 

II avait beaucoup de facilité pour bre par son opposition aux pro- 
la chaire, pour la composition et la jeU de Jacques II touchant la res- 
poésie. Sà écrits les plus connus tanration du culte catholique en 
ii»it.:]lai Bibliothèque des prédica- Angleterre. Après la révolution 
teiuï, Lyon, 1733,89 vol. in-i' -. mil, en1689, plaçaGuillaume de 
la,/l/ora^Q8vol.,etlesapplémenl Nassau sur le tr6nc, il fiit élevé 
2; les Panégyriques, ivoï., et au siège épîscopal d'OxPwd, et 
le supplément 1; les Mystères, 8 mourut en 1743, évêque de Wor- 
vol. et le supplément i ; le» Ta- cester. On ne connaît do ce pré- 
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latqae onelqaes Lettres recaaiil'ie» et le peu de ménagement qu'elle 

par Jotin Wilmot, et J>ubUéei montra à demander le* appointe- 

avec »a 'Vie". ments dus à son mari causa «a dé- 

* HOUGUTON , major d'in- tention au château de Vilvorde , 

tànlerie et vovageur anglais, se- d'où son époax l'enleva, aidé de 

journa dans l'empire de Maroc quelques troupes à ses ordres.] 

nuprès du consul ne sa nation , et Madame des Houlières se fit une 

' fût même cbai^ë du commande- petite cour; mais ce ne fut pas 

ment JufortdeGorkesur la cÂLe celle du bon goût. Elle pro^âMt, 

d'Afrique. La 'société d'Afi-ique', Pradan contre Racioe. L^Ppîc', 

établie à Londres, l'ayant chargé la Phèdre de ce dernier parut , 

de déterminer lecours du Niger, elle fit, au sortir de lapremiëreré- 

il comment ce voyage dans te présentation, ce sonnetsi connu : 

mois de novembre 1790. Sur la naHu<uiti>iiiat4,PbUKi>*uu.bUctbitmi. 

frontière du pays de Bambouc, nitdB«nB4j.i«>rapt™,iiii.BmiH«ir™,ai, 

son nègre le dépouilla et l'aban- On sait la vengeance que Racine 

donnaseuldans le désert. Hough- et Boileau tirèrent de ce sonnet, 

ton. toutefois, continua sa route. Madame des Houlières mourut 

après avoir rendu compte des dé- le 17 février 169i , [à l'âge de ST 

couvertesqu'ilavait faites. La tet- ans, d'un cancer à la poitrioe, 

tre qui contenait ces détails fut la dont elle souffrait dqmis 1S ans. 

dernière que reçut de lui la * so- Elle élait de l'académie des Rï- 

ciété d' Afrique*. Enfin, dépouillé covrati de Padoue, et de c«Ue 

une seconde fois , il arriva difftci- d'Arles. } Ses Poésiet ont été ras- 

lement à Jarra , et mourut dans semblées enSvol. in-S'ienlTSi, 

cette ville d'unedysenterie. L'on et réimprimées en 17i7, en S 

n'a de ce voyageur que ses Z.e((/iej petits vol. in-iâ. On trouve dans 

àla société ^jy tique, ifà onlparu ce recueil :l des Idylles, les meil- 

dans le second numéro des ' Mé- leures que nous ayons dans notre 

moiresde cette société', Londres, langue. Elles offrent des images 

1 79S , m-V ; elles ont été tradut- champêtres , une poésie douce et 

tes eu français, par A.-J.-N. Lai- facile, te ton de la nature, des ba- 

lemand, Paris, 1797,1 vol.ia-8°, dinages ingénieux, une morale en 

avec 3 cartes. général sage et utile , et, par un 

HOULIÈRES ( Antoinette dd contraste bien propi-e à faumiliei- 

LiGiEBnELsGABDE,veuvedeGuil- l'esprit humain, quelquefois épicu- 

la urne DE Lafon , seigneur ncs) , rienne.L'auteurn'estpasexeraple 

naquit ^ Paiis vei-s 1634. La na- du reproche de plagiat : V Idylle 

lure avait rassemblé en elle les des moutons, par exemple, est 

talents de l'esprit et les grâces de pour ainsi dire copiée mot à mot 

la figure. [Elle possédait lelatin , d'un ancien poète; madame des 

l'itaTien et l'espagnol , et eut pom' Houlières en a été quitte pour 

maître dans les veit le poète Hes- changer quelques mots et quelques 

nant. Son mari , lieutenant-colo- tours surannés. [Cependant celte 

ïiel, était attaché BU grand Coodé, assertion, répétée parlons les dic- 

el le suivit à BmxeUes lors de la lionnaires historiques , n'est pas 

gueiTe de laFrmide. Son épouse entièi'ement vraie; le président 

vint le rejoindre dans cette ville, Bouhiei',l'abbéd'Artigny elGou- 
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jet, la JHStifiiint du reproche de lectioncommencéepar dom Mar- 

plagiat.](/^o^«; CoUTEL. ) (Des tiii Bouquet , som le tilrc de fîe- 

JÉglogues, iaféricMieià ses IdyWcB; vucil des kistoiies des Gaulesft 

I ch'»Oiie.!,encorepliisfaiblesquc de la France. Housaeau n'a dou- 

Ics Éj^lofpies; { Genseric, tixigc- néqu'anepartiedu deuxième voL 

die, qui pèche par le plan , et par de cette, vaste c<^Jection. 
lestyretratnaatjfadeetincoiTecti HOUSTA ( Baudolh de ) , «u- 

( des Épi^vmmes; des Chansons; gustin , né à Tubise , buui^ d<! 

)des Madrigaus. On çoarr^Xl ré- Rainant,' s'est distingué dans sDit 

duire toutes les Puésies de Mad. oixlre passes lumièi'ei'Ct sesvov- 

des Houlières à 5(t pages, eu- tus; il en octiupa les premiers eni- 

coreilnefaudraitpasèlreextréme- plais, et mourut àEughieneii 

mentdiflicile. Les femmes porient ITfK). On a ds lui ub ouvrage iu- 

leuf l<iqua«^té naturelle, leur ver- titulé s Mauvaise foi de M. Fleai- 

bosit^aboAdante,pressée,iiiUrU- ry , prouvée par plusieurs passa- 

sable, dam tout ce qu'elles veulent ges des suialt Pères , des conciles 

dtr<iavecprétea(ioD;etquand elles et d'autres ècclésiastieiues,qu'il'a 

sont atteintes de la manie du- bel- omis,. tronqués, ou jr^èlement 

e6prll,elle8tt>mpoBeruientdegrog traduits dtns~san ïïiitoirc , Maii- 

volumes surdes riens, oit biensur nés, 1735, /t vol. iu-8°. Celivre, 

des objets Béri eus qui^ dans un peu agreste pour liifamM^cC.la. 

aniasdepaFoles,deviendraieDtdes manière d'édnre , contient uoas-, 

riens. > ( yoyt^z L* Faïbtte , sez grand uombné^dfobsci-vations 

Geopfbht, tiBAFFiewv, SwiB, Tew- critiques; il'y «da ptisiéura d'i- 

ctti.) — Sa fille, Antoinette-Thé- nutiles et d'ihesacieâ; mais il.v,.JBi 

l'ëse DES Houlières', morte en a aussi débitai sabdès-'et ;deil>it!ii. 

1718, il t'iigc de 55- ans, a ikit prouvées, auxquellealedéfen^tHii' 

aussi quelques Po«!m», qu'on peut deFleur.y(Oni«)bddu.'SciKei!râf)~ 

voir dans les'Médioires bislori- pelant, capucin proEès, noBwtiéail- 

ques" larla vie de l'une et del'aa- tS'efois'lcP.TranquilléideBttyeujii'') 

Ire. n'jjmn trouvé i«ppoîc|-. Si. ièP,. 

HOULLIER , ou plalât Hol- de Housta moatce'queiqusl»is,uti 

UEH { Jacques ) , médeciB de Pa- peu d'humeur, s'il uioïf décou* . 

ris, natif d'Etampes^ est ' antear vrir dela^mau^recisè £(h>° dans los 

de plusieurs' ou vi'ageb dont Bôër- passages où peul-é(j'3 iim'-y a. que 

haave faisait grand cas. C'est lai de- finattention ou de la 'dé^f- 

Sui forma lecélèbre LouisDuret, gence; il fknt convenir., d'un au- 

mourut en i5(iâ. trecâté, que l'illuitre bistoi'îo- 

*" HOUSËMAT4 (Cornélius) , graphe a donné occasîonà des tv- 

peintre, né à Aiivei's en iH^ii, procboj fondés ; que sa' crkique a 

morten17â7, s'établit à Malines été qaolqlieibiccausdqite ëb amè- 

on il se fit une gi'ande réputation re, et qù^ila>porIé uuregard sé- 

Sar ses paysages, qu'il embellissait vère sur des cfioses qui teprésea- 

e figures d'animaux et de plan- teient naturellement sous ua as- 

tes parfaitement exécutées. pect favorable. Il n'est que .trop 

* ROUSSEAU (Etieune ) reli- vrai encore que des compilateurs 

f;ieux bénédictin, mort en 176S , modernesquiu'avaientnisoiiéru- 

^tUn desGontiDuateursdclacot- dicion, ni son jugement, ni son 
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ïèlc pour l'orUtodoiic^ ont em- vantes; oa y voyait partout l'écri- 

ployé ion ouvrage el sou nom vain ingénieux , m»ja moins gou- 

pour porter la confusion dans le veut le philosoplie, le théologien 

droit canoniipie et civil, et trou- et l'hoDtme de goût. L'abbë Ilou- 

bler la paix précieuie qui unissait teville, voulant paraître neuFdans 

l'empire et le sacerdoce. ( Vt^ez un sujet usé , s'était paré du clin- 

HonoHÉ de Sainte-Marie. ) quant des précieuses ridicules de 

*HOUSTON CWilliam), bout- Paris , des expressions nouvelles, 

niste et cbirurgieu anglais , mort des ctiutes cpigramnialiques du 

aux Indes oGcidentalas ou 1755, siècle. On crut, aupi'emier coup 

membre de la société royale de d'<eil , que son ouvrage était plus 

Londres , avait, aprèa un premier propi-e a faire des incrédules 411'^ 

voyage aux ludes.élUdiéa Leyde les convertir. Il eu paruVplutîeui-s 

sous le célèbre Boerbaavc. Les ciiliques; Umt»lleure«stcelle«ui 

' XrawaetioBS ptkiloiophiquqs * apouc titre.: 'Lettresde M- l'abbé 

contiennent 4U1 écrit doîfcouston, 4e.-*à M. l'abbé Uouleville%Pa- 

\vlCA\s^h '■XExperÙHst^a 4«perfor n$, 17^, în-IS. Ces Lettres , a» 

rat. thonaris, efvsqu&<ia ivspûrat. nombre de 18, sont pour Içfoud 

qffèetibus, etc. Str,Joie^ Banks du P. , Claude-René Hoogoant, 

a.poytésolisleititre>de'Reltqui» jésuite, mort eu 1T4âf mais çlles 

HoaalonioiBB^ (iï8+> iu-4°) un sont retouchées pour le style par 

CaiaUsffte'àe piantatiùstéTaKara»- l'abbé des Fontaines , qui y ajouta 

crit oar ce botaaiaïe. . la ci-jtiqun tliiftylodans dcuxlcL- 

HOUi:£VIJb.I£(C1audft-Fran' très qui sonU ûSn du même re- 
çois ),'né À Paris [an 16S3,]mem- cncil. „.,!,,' . . 
bre de racadémie française, de- . *HOlItT¥A-N ( Corneille ] , 
meora envinmlSansdausIacon- vqyaeeur..-,hoUa4idais du xv!" siè- 
gi^galJdA -de l'OnUnire , et fut de, fut le prâmict qui fimda un 
eMuîM teorétûre ducardind Da- comptoir pour w nation dans les 
bois , qiii l'aima' et l'estima. L'a- Indes , -api-ès une pt-emiêreeipé- 
cadéiui6 française loi donna la dition qu'il y fit en 1595. Il en 
place d« wo leeuélaiEc perpétuel enti'eprit.une S^ en 1 593 , et mou- 
en 1743; mail il.n'eu' jouit pas rut itî'jLe de Suiftatra vers la Rn 
long-tempa, étant mort dans la de; HjtJOO.Onpet^ consulter le /ÎÉe- 
méme années âgé d'eavirop 54- cueit des voyages <fui ont suivi à 
ans. Il - était abbé de SainttVin- t^tabUsieme/it et aux. progris de 
ceaidiiBoui^-sur-Mer. Soaou- la compagnie 4es Indf s orienUi- 
vrage le plu* conn» çorte ce ti- les , Jbrnw'e dans 1rs Provinces- 
tre ! La vérité- de» la mli^on chré- Unies des Pays-Bw, Amsterdam, 
tienne protii>é^pf»r des feiits^ pra- 1702-1706, 5 vol. in-1â, figi, etc. 
cédée d'un disooun. ; hisiçtitjm ai * HOU.TMAN ( Frédéric), fiè- 
crùique sur la méthode des pri/f k du préoédeut, suivitlamème 
ripauaiauteurs tftù ont écrit pour carrière que lui , et partagea les 
ou contre le chrittianisma dep*às périls qn'it courut dans les Iiidos. 
ïOMongûie, in-i", 1722, et réim- En 1607, Frédéric fut nommé 
primée en 5 vol. in-i", cl en 4 v. gouverneur d' Amboine. On > de 
in-1S, en 1741. Lft première édi- lui | des Observations astronomi- 
tion était tri»-inférie«rc aux suî- </uet et géographique*, |et an Dic- 
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ttonnairenmlai et malgache, àna- (Leyde, 1507, in-'{°)]e premier 

tcrdam, 1603, ia^^". traité qui ait paru dans sa palrii; 

* HOTJWELIHGEN ( Erasme sur la science numismatique. Soi» 

van), numismate hollandais du ouvrageaété réimpriméàRoiler- 

XVI* siècle , né à Dordrecht, a pu- damea16S7. 
blié sous le Utre da\Peimingboek 
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OUVRAGES QUI SE 



CBEZ BOUDAI IXE, LIBRAIRE. 



ŒUVRES COMPLETES 



S. FRANÇOIS DE SALES, 



QDATHE VOLUMES GRAND IIV-8° 
SUR PAPIER SVPERPin SATIHÉ, 



Bn FBo-SiBiile et dîveri Fragment* îmédîti. 

PRIX DU VOLUME ; 7 FRAHCS. 



DICTIONNAmE UNIVERSEL 



PAB PERROT ET ABAGOEV, 

Ouvrage entHrement neuf, 2 tolama in-A' et GO Cnrtei coloriées; 

Pris : 20 francs broché , SS relié ; 

L'Ouvrage broché ^ns les Cartes s« vend 14 francs. 

A NAPLES ET EN SICILE, 

PAB RICHABD DE SAIHT-ROH, 

4 volumei in-S° 
Et AUmm de 558 Gravnre* iD-f°, d'aprè* lei ArtUta* lei plo* oim>re*f 

Keprëienlant tout ce que l'Italie a de plue remarquable 
En Hoaumeau, en Peinture, en Points de Vue, Vaeee, MédalJles, etc. 

munragi biniec m 70 Sioruitùnt à 2 fi. 2& lo finrojean. 
Une Livraison tous les dix jours, depuis le 13 novembre 1853. 
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